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Toux  cic  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle- 

siAstiQjj B  )  le  Militaire»  la  Justice  ,  les 

Tii^AHCBs  >  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 

1L£S ,  \e  nombre  des  Habitans  ,  &  en  généra] 

tout  ce  qui  peut  faire  connoicre  à  fond  cette 

Monarcme  : 

EXTRAIT 

I>es  MEMOIRES  dreflîés  par  les  Intendaas  du  Royaume  ; 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  i  la follicitacion  de 
Monfeignèur  le  Dqc  de  Bounao^ni,  perc  de 
Louis  XV*  i  prélent  régnant. 

AVEC 

J>et  KOEMOnUES  HISTORIQUES  fer  rancîen  GonvcmcflMiit  <( 
«cne  )doxuurchie  iu%u'à  Hugues  Capet. 

Pé$r  M^nfaUf  le  C  O  H  T  M   DB   BoULAIMTIitlBRi. 

On  y  a  joint  une 
HoimUe  CARTS  di  k  FRAN(X  i»ipk  tnfis  GéaMkis. 

NouTelle  Edition, 

TOME    QUATR  lj,\  M  E- 
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A    LONDRES, 

ÇhexT.  WooD  &  S.  VALUiVi.  17/2* 
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EXTRAIT 

DU    MEMOIRE 

DEtA        DUCHE' 

DE    BO  U  RG  OG  NE. 

»  E  s        P  A  Y  s 

DE  BRESSE,  GEX  &  BUGEY. 

DicHe  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1698. 

PirMonJîettr  Ferrand  ,  Imendam. 


IA  Duché  de  Bourgogne  , 
dont  l'étendue  eft  aujour-     B  »  i"i- 
d'hui  k  même    cu'clle  a.     s^cmu^ 
toujours  été, depuis  que  le  ?" '""^'"^ 
titre  de  Royaume  en  eft  jm. 
éteint,  fe    trouve  avoir  jo  lieues  de 
longueur  du  Midy  au  Septentrion ,   fuc 
joàe  largeur  de  l'Orient  à  l'Occident  : 
elle  eft  bornée  à  l'Orient  par  la  Comté 
de  Bourgogne  &  par  la  Breiïè;  au  Sep- 
tentrion par  le'Nivernois  &  le  Bourbon- 
T»ra(  /r.                         A 
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Bo  u  R-  nois  ,  &  au  Midy  par  le  Beaujoloîs. 

^Sz?  ^oiùc-      Cette  grande  Province  produit  abon- 

ïic/i5  m       dammcnt  toutes  les  chofes  néceilàires  à 

jTwWjj.         jj^  yjç  ^  bleds  ,  vins  ,  fouragcs  ,  bois  de 

futaye  &  taillis,  mines   de  fer,  &  ea 
général  tout  ce  qui  peut  fervir  à  rendre 
les  habitans  heureux  :  cependant  le  ter- 
rein  n*eft  pas  également  fertile  en  toutes 
(es  parties  \  les  bailliages  de  Châlons  y 
Beaune  ,  Dijon ,  Auxone  ,  S.  Jean  de 
Lautie  ,   &  généralement  tout  le  plat 
pays  jufqu'à  la  Saône,  eft  un  païs  gras , 
où  le  froment  croit  admirablen^enc,  fans 
même  qu'il  foit  befoin  de  fumer  les  ter- 
res, qui  font  fi  bonnes,  qu^elles  rappor- 
tent trois  récoltes  en  deux  ans ,  quand 
les  ^propriétaires  y  (ement  de  l'orge,  de 
l'avoine,  ou  de  la  navette  avant  le  bled^ 
dâils  la  première  année  :  dans  les  autres 
bâilliaees  d'Autun,  d'Auxôis,  de  Brion- 
nois ,  de  Cbâtillon  fur  Seine ,  qu'on  ap- 
pelle païs  de  montagnes  ;  le  Charolois 
cft  une  partie  du  Mâconnois  \  les  terres 
font  d'un  fond  léger  qui  ne  rapporte 
que  du  fogle,  mais  en  aflèz   grande 
quantité. 
Y\ns.  La  Bourgogne  produis  auflî  des  vins, 

dont  il  n'eft  pas  befoin  de  rele<^er  l'ex- 
cellence &  la  qualité ,  vu  leur  extraordi- 
naire réputation  &  leur- débit.  Il  en  fore 
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tous  les  ans  une  très  -  grande  quantité  ,  b  o  u  r* 
tant  pour  la  Ville  de  Paris  &  les  autres  ^  «  g  ^  «• 
tcax  du  Royaume ,  qaé  pour  les  païs 
étrangers.  Ceux  de  Beauhe  font  ordi- 
naireifaent  voitures  au  païs  de  Liège  & 
de4à  en  Allemagne  &  en  Flandres  >  il 
en  paiicmême  beaucoup  en  Angleterre. 

Comme  la  plus  grande  partie  de  la  pourjgti: 
Province  eft  d'un  terroir  gras  &  humide, 
elle  produit  auflî  une  fort  grande  quan- 
tité de  foins ,  particulièrement  dans  les 
prairies  des  bords  de  la  Saône ,  dans  tou« 
te  l*étenduë  de  fon  cours  ,  &  toutefois 
avec  cette  diflférence  que  celles  qui  font 
au  defibus  de  Châlons  en  rapportent 
bien  davantage  que  les  autres,  foit  par- 
ce qu'elles  font  plus  baflès  &plus  humi- 
des ,  foit  parce  que  le  fol  en  eft  meil- 
Icur, 

Ccft  cette  qualité  générale  de  terroir  Maupabêca 
qui  rend  les  chemins  mauvais  &  dijfe-  ^  chemins^ 
ciles ,  en  telle  forte  que  les  voîuures  n'y 
pourroient  marcher  en  plufieurs  en- 
droits »  fi  depuis  quelques  années  on  n'y 
avwt  lait  plufieurs  étendues  de  pavé 
dans  les  lieux  jugés  les  plus  nécefiaires* 
Voilà  ce  que  l'Auteur  dit  en  général  de 
la  nature  des  terres  &  de  leur  produit  » 
mais  il  en  promet  un  plus  ample  détail 
ea  traitant  de  chaque  bailliage  en  partU 

A  i     • 


4  État  de  la  France. 

"'      ^^^  culier.  Cette  méthode  eft  fans  doute  la 
c/ocNE.  plus  éxa£l;e ,  mais  il  faut   reconnoître 
qu'elle  eft  auffi  la  plus  longue  ,  comme 
rcxtrême  prolixité  de  ce  Mémoire  le  té- 
moigne aflèz. 
I^vîass.  A  l'égard  des  Rivières  de  Bourgogne, 

il  n'y  en  a  que  deux  bien  connues ,  la 
Seine  &  la  Saône.    La  première  n'eft" 
point  navigable  dans  toute   l'étendue 
qu'^,llc  parcourt  en  cette  Province  où 
elle  prend  fa  fource.  La  féconde  eft  par 
tout  navigable,  &  c'eft  la  feule  commo- 
dité naturelle  dont  la  Bourgogne  foie 
avantagée  pour  le  commerce  ;  mais  les 
débordemens  où  elle  eft  fujette  ,  font 
payer  chèrement  fon  voifînage  à  ceux 
qui  ont  des  biens  fur  fes  bords  j   la  len- 
teur de  fo;i  cours  &  le  peu  de  profon- 
deur de  fon  canal  en  font  les  caufes  les 
plus  apparentes.     Il  eft  impoflîble  de 
changer  le  premier ,  mais  il  (croit  aifé 
de  corriger  le  (econd  ,   en  employant , 
pour  nettoyer  le  fond  de  cette  rivière  , 
des  machines  pareilles  à  celles  qui  (ont 
en  ufage  pour  nettoyer  &  curer  les  ports^ 
de  Mer.  L^Auteur  voudroit  même  que 
l'on  travaillât  à  extirper  de  petites  Ifles 
qui  fe  forment   dans  (on  cours  &  qui 
retiennent  encore  les  eaux  j  &  pour  la 
perfe^don  de  la  navigation ,  il  voudroit 


B  o  u  r- 

O  O  G  N  £• 


Etat  de  la  France»  5 

que  l'on  coupât  en  longueur  de  certai- 
nes iiles  &  que  l'on  creusât  de  nouveaux 
canaux  par  tout  où  la  rivière  fait  de  trop 
grands  circuits.  Cependant  quoique 
TAuteur  propoie  ces  moyens  comme 
bons ,  il  ne  voudroit  pas  que  l'on  en  fit 
l'entreprile  fans  avoir  bien  examiné  la 
dépenfe  &  nivelé  la  pente  des  eaux  -,  il 
prétend  d'ailleurs  que  la  dëpenfe  n'en 
Icroit  pasauffi  co:iiîdérablc  que  l'on 
pourroft  croire  à  la  (impie  expoiition 
du  projet» 
Le  détail  de  l'hiftoire  particulière  que  Hifiolre  gi^ 
l'Auteur  donne  au  commencement  de  ^^^^^^ 
fon  ouvrage  eft'  fort  imparfait ,  Se  l'on 
peut  même  dire  qu'il  eft  tout-à-fait  inu- 
tile, puifque  ne  s'appliquanc  qu'aux  ré- 
gnes des  Rois  Bourguignons  &  de  ceux 
de  la  poftérité  immédiate  de  Clovis  ,  il 
a  fapprimé  celle  qui  pouvoir  faire  con- 
noitre  le  gouvernement  de  la  Province 
fous  l'autorité  des  Ducs ,  l'origine  &  la 
fucceffion  des  familles  depuis  l'ufage 
des  noms  propres ,  Se  enfin  le  principe 
de  quantité  d'ufages  particuliers  à  la 
Bourgogne  :  cliofes  que  je  tâcherai  de 
fiippléer  le  plus  fommairement  qu'il 
fera  poflible. 

La  Bourgogne  fut  foûmife  &  partagée 
cnu'e  les  Rois  François^  Childeberc,  Clo- 

A  5 


4         JÎTAT  Dï  LA  Franck 

"^BouV-  ^^^^  ^  Theodebcrt ,  cnfens  du  grand 
ife  o  G  K  £.  Clovis  )  Pan  534^  mais  foit  que  dans  la 
fuite  ce  partage ,  contraire  à  l'intérêt 
des  peuples  ,  n*ait  pu  fe  foutenir  ;  foit 
que  la  difpofition  des  af&ires  l'exigeât  ; 
le  titre  du  Royaume  de  Bourgogne  ne 
)  tarda  pas  à  fc  relever  &  il  parut  de  nou- 
veau fous  l'adminiftration  de  Gunt- 
chram,  aîné  des  çnftins  du  Roi  Clotairc 
I,  formant  un  Etat  féparé  du.refte  de  la 
France  >  eouverné  par  des  Magiftrats  ôç 
par  des  loix  particulières»  Childcbcrt, 
Roi  d'Auflraue  ,  fucceda  au  Royaume 
de  Bourgogne  après  la  mort  de.  Gunt- 
chram  j  les  Etats  ayant  auffi  été  parta- 
gés ,entre  fes  enfens  après  fa  mcwrtj  la 
Bourgogne  fot  laiflee  à  Théodoric  en  ti- 
tre de  Royaume  diftinck  &  féparé.Ce  fut 
alors  qu'elle  devint  le  théâtre  des  cri- 
mes de  Brunehaut^  ayeule  de  Théodo- 
ric ,  qui  fe  terminèrent  à  l'extinékion  to- 
tale de  la  làmille  royale  &  à  la  réiiniort 
de  tous  les  Etats  qu*elle  avoit  pofledés  » 
^  au  Royaume  de  Neuflrie  ,  occupé  par 

Clotaire  II.       ^ 

Entre  les  Maires  qui  gouvemoient  U 
Bourgogne  fous  l*autorité  de  Théodo- 
ric ,  on  remarque  Varnachaire ,  Bour- 
guignon de  naiflânçe,  mort  en  605  j 
Bertpalde  ,  François  d'exiracSâon ,  qui 
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përit  comme  l'hiftoire  le  rapporte  par  la  <* 
fagine  de  Brunehaud  en  604  ;  Procade  &  g  o  c  n  e. 
Claude  ,  Romains  de  naifl^ce  »  aux-       1 
quels  fucceda  Varnachairc  II ,  qui  écoic 
Maire  au  tems  de  la  mort  de  Theodoric 
&  qui  livra' la  Bourgogne  à  Clocaire  II. 
Détail  qui  (ait  connoître  qu'à  la  diifë- 
rence  des  terres  françoifès  les  loix  de 
Bourgogne  admettoiem  au  Gouverne- 
mène  toutes  les  nations  dont  elle  étoit 
peuplée ,  ians  diftinâiou  de  la  naiflàn- 
<e  RcHnaine ,  Bourguignone  &  Françoi- 
se. Le  Maire  Vamachaire  ctoit  mort  dès 
V$n67,6y  puifque  Ton  fils  Godin  époufa 
ià  Veuve  en  cette  même  année ,  &  que 
le  Parlement   de  Bourgogne  ayant  été 
aflèmblé  à  Troyes  pour  lui  élire  un  Suc- 
cc&ur  y  le  Roi  ménagea  il  bien  les  ef- 
ptits ,  qu'il  y  fut  réfolu  »  vu  l'affabilité 
du  Prince,  &  la  facilité  qu'il  donnoit  à 
tout  le  monde  de  l'aborder  pour  traiter 
de  Ces  affaires  particulières  >  que  l'on  fe 
pailèroit  de  Maire  à  l'avenir.  En  effet , 
il  eft  cenain  que  cette  dignité  faifoit  ou- 
trage aux  Rois  plus  jaloux  de  leur  auto- 
rité dans  le  détail  que  ménagers  de  l'in- 
térêt des  peuples^  niais  la  mort  du  Roi 
Dagobert  fils  de  Clotaire ,  étant  furve- 
jiuë  en  658,  aAjtnt  que  les  Enfans  fuf^ 
feut  en  âge  de  gouverner  >  la  Mère  de 
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gQ^^^  ClovLs  II ,  à  qui  la  Bourgogne  &  fa 
*  o  6  N  1.   Neuftrie  étoient  échues,  fit  élire  Fiaochat 
pour  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  dC 
lé  maria  avec  une  de  fes  Nièces  pour  fe 
mieux  afïurer  de  fa  fidelitéXn  reconnoif- 
fance  celui-ci  entra  dans  les  intérêts  de 
la  Reine  Merc  &  Régente  avec  tant  de 
chaleur ,  qu'il  lui  facrifia  le  Patrice  Vil- 
t  ott  Gi7-  lebaud  f ,  Duc  de  laTransjurane ,  qu'il 
****'•  fit  maflacrer  fous  le$  murailles  d*Autun, 

où  il  s'étoit  rendu  pour  affifter  à  un 
-Parlement,  convoqué  par  le  Roi  même: 
mais  Fiaochat  ne  furvêcut  pas  aune  ac- 
tion fi  noire ,  il  mourut  par  un  effet  de 
la  vengeance  divine  peu  de  jours  après» 
La  queftion  principale  qui  divifoit 
alors  les  Grands  de  la  Nation  Françoi- 
fe,  étoit  le  partage  ou  la  réunion  des 
trois  Royaumes,  Auftrafie  ,  Bourgogne 
&  Neuftrie  ,  pour  tous  lefquels  les  uns 
ne  vouloient  qu'un  nlême  Prince ,  &  les 
autres  vouloient  que  chacun  eut  le  fien  : 
l'intérêt  particulier  de  Glovis  IL  étoit 
d^empêcher  que  la  Neuftrie  &  la  Bour- 
gogne ne  fuHènt  réunies  à  l' Auftrafie  , 
fous  l'obéïflànce  de  fon  frère  aîné  ;  cz 
qu'il  obtint  pair  la  mort  de  Villebaud, 
chef  principal  de  la  faction  qui  lui  étoit 
contraire.  La  fuite  de.l'hiftoire  fait  re-i- 
^marquer  la  grande  fupériorité  que  lei 
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forces  &  le  Confeil de  Bourgogne  pri-     ^ou  n. 
renc  alors  dans  le  gouvernement  de  tout  g  o  g  t*  *• 
k  Royaume  j  mais  ioit<jue  dans  la  fuite 
les  Auftrafiens  aycnr  regardé  cette  fupé- 
riorité  comme  une  entreprifecontraire  à 
leur  droit  5  loit  par  inimitié  perfonnelle 
de  Cliarles  Martel,  il  eft  certain  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  partie  de  la  domina- 
tion Françoife  û  maltraitée  que  le  fut  la 
Bourgogne  (bus  le  gouvernement  de  ce 
dernier.  Non-feulement  il  la  traita  com- 
me un  païs  de  conquête,  en  enlevant 
toutes  les  richeflès ,  mais  il  dépouilla  les 
propriétaires  de  leurs  poflèflions  &  en 
fit  un  nouveau  partage  entre  fes  créatu- 
res. Il  ne  foutfrit  point  que  les  naturels 
en  occupalïènt  les  Magiftratures  ,  mais 
il  les  diftribua  à  des  Etrangers,  qui  fous 
çtétexte  de  nouvelles  loix  que  le  Prince 
voaloit  être  fuivies  dans  le  pays,  chan- 
gèrent toutes  les  anciennes  difpolitions 
&  donnèrent  une  face  nouvelle  à  toutes 
les  affaires.  Onpeutobfcrver  néanmoins 
-que  la  ville  de  Lyon,  le  Dauphiné  &  la 
Provence  furent  les  principales  vidimes 
de  la  colère  de  Charlçs-Martel  &que  le 
refte  de  la  Bourgogne  auroit  été  allez 
paifible  ,  fi  les  courfes  Se  pillages  des 
Sarrazins  ,  lefquels  pénétrèrent  jafqu':\ 
Sens ,  n'y  euflent  porté  la  dernière  dé* 
foktion.  A  j 
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5qu^^      Pépin ,  puîné  des*enfiins  de  Charles-^ 
c  0  G  M  E.    Martel ,  eut  la  Bourgogne   en  partage  , 
sV  fit  reconnoître  à  main  forte  ,   même 
avant  le  décès  de  fbn  pcre  j  toutefois  il 
la  traita  plus  doucement  dans  la  fuite  , 
&  fous  les  régnes  de  fapoftérite,  il  pa- 
roit  que  les  Bourguignons  avoient  telle- 
ment oublié  leur  ancien  avantage  ^  qu'il 
n'y  eut  point  de  Province  plus  foûmiie 
que  celle-ci,  Louis4e-Débonnairc  aima 
le  féjourde  la  Bourgogne  ,&  particuliè- 
rement celui  de  Cbâlons  fur  Saône  où  il 
a  convoqué  quelques  Parlemens^   Soa 
fils  Lothaire  mina  la  même  Ville  en  8  }4> 
pendant  la  guerre  qu'il  feifoit  à  fon  Père, 
&  laiflà  depuis  la  Bourgogne  à  Charles» 
le  dernier  de  ks  enfans ,  qui  mourut  en 
858  fans  poftérité^  deforte  que  {uivant 
un  traité  paffè  entre  Charles4e-Chauve» 
Roi  de  France  >  &  Lodiaire  Roi  d'Auf» 
traiîe,,  le  premier  s*em para  d^unc  partie 
de  la  Bourgogne  ,  &  fournit  le  reftc  à 
Lothaire  î  mais  il  s'en  empara  pareille- 
ment après  fa  mott  en  87©^  C'eft  à  ce 
tems  qu'il  faut  rapporter    les  longues     / 
gucrre$  que  Gérard  de  Rouflîlton ,  l\in 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Rouflîl- 
Idn  jj  eut  à  foûtenir  contre  Charlcs-lc- 
Cbauve.  Il  âvoit  époufé  Berthe,  fille  de 
Pépin ,  Roi  d*Aquitaine  ^  &  foutenoit  le    ' 
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paiti  de  Louis 5  fils  aîné  de  Lothaire,le-  ^ovi^^ 
quel  avoir  le  droit  certain  (ur  la  fucceC-  qog^m* 
iion  de  Charles,  Roi  de  Bourgogne.  Ce- 
pendant il  fuccomba  dans  cette  guerre , 
dont  l'exploit  leplus  renommé  eft  le  (îé- 
gc  de  Vienne  >  qui  fut  foûteiiu  par  cette' 
&)mte{ïè ,  Bcrd^ ,  avec  un  courage  fort 
au  detïus  de  fon  féxe.  Gérard  de  Rouf- 
(illon  eft  reconnu  fondateur  des  Ab- 
bayes de  Poukieres  &  de  Vezelay ,  &  il 
avoir  un  château  confidérable  fur  le 
mont  La(fois  dans  le  bailliage  de  Châ- 
tiUon  'y  lai  Comcéflè  {a  fenHiie  y  mourut 
en  864,  &  fuÇiinhumée  à  Poulticrcs,  fé- 
lon la  chronique  de  Vezelay,  Il  lui  fur- 
vécut  trois  ans ,  étant  mort  dans  la  Vil- 
le d'Avignon  en  869,  fuivant  la  même 
chronique. 

L'Auteur  du  présent  Mémoire  a  telle-' 
ment  confondu  les  feits,  contre  l'expref- 
fion  la  plus  claire  des  titres ,  qu'il  a  fait 
vivre  Gérard  de  Rouffillon  fous  le  gou- 
vernement de  C  harles-Martel  &  qu'il  lui 
attribue  toute  la  réfiftance  que  le  der- 
nier trouva  à  -fonmcrtre  la  -Bourgogne, 
Mais  fî  l'hiftoire  précédente  eft  fujerté  à 
quelques  difficulrés  ,  on  peut  dire  que 
celle  qui  doitiuîvrc  &  qui  nous  fait  con- 
noîrre  l'origine  &  la  fucceiïion  des  pre- 
miers Ducs  tie  Bourgogne,    la  furpalfe 
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•  B  o  u  R.  i«fi.i^î«ient  en  pbfcurité  &  en  difficultés^ 
«.0  6  N  fi*    Voici  cependant  <;e  qui  s'en  peut  dire  de 
plu5  éxaca.  Charles-Ie-Chauve  ,  prévenu 
d'une  paflîon  extraordinaire  pour  Bd'-*- 
childe ,  fille  de  Beuvin ,  Comte  d'Ardem 
ne  &  d'une  fœur  de  la  Reine  ThibergCi 
en  fit  d'abord  fa  makrefle  y  enfuite  fa  fç4 
conde  femme  >   avec  un    tel  avantage 
pour  fa  famille,  qu'il  éleva  tous fes pa- 
reils aux  premières  digmres  de  l'Etat.    . 
Bozon  frère  de  Richilde  fut  d'abord  hj^ 
vefti  des  Comtés  de*  Yi.cnne  &  de  Pro-* 
vence^  enfuite  du. Duché  de.Lombar- 
diei  dignités  qui  l'élev^renr  fixfcp'à  la. 
Royauté  de  Bourgogne;.  S'était  fait  cou- 
ronner peu  après  la  moit  de  Louis  le 
,  bègue,  &  dans  un  Concile  affemblé  à       ' 
Montalte  au  mois  d'Odobre  .§78.  Il,  efl;       [ 
difficile  d*expliquer  la  nature  du  drpir       ' 
que  ce  même  Bozprt.  pouvoir  préte^dre^       ' 
fur  le  pays  que  nous  nommons  àpçéfepç       i 
la  Bourgogne:  mais  l'on  voit  que  Louis-        ' 
fc-begue  ay^nt  voulu  difpofer  de  la  Com- 
té d'Autun  &  autres  bénéfices  -  de  cette        ; 
étendue,  confifqués  fur  Beniard^,  ^Duc-        ! 
de  Gothie,  accuféde  la  mort  de  Char-: 
les-lc-chauye  ;,  en  faveur  de  Thierry  foa. 
Chambrier,  ce  même  Bozon  s*y  oppofa. 
Se  en  demeura  pofîcflèur  au   moyen  de 
quelques  Abbayçs  qu'il  céda  au  mêmC( 
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Thierry.  Mais  on  voit  auflî-tôt  après 
que  Bozon  ne  podèdoit  plus  les  mêmes  g  o  c  n  &• 
terres,  &  cju'elles  étoient  pallèes  aux 
mains  de  Richard  fon  frère,  qui  ayanc 
pris  d^abord  la  qualité  de  Comte  d' Au-r 
tun ,  prit  enfuire  celle  de  Duc  de  Bour-* 
gogne  &  porta  le  furnom  de  JufiicUr , 
parce  qu'en  effet  ce  fut  un  homme  plein 
de  juftice  >  &  qui  fans  égard  aux  inté- 
tècsde  fa  famille,  commanda  les  ar« 
mées  de  Louis  &  Carloman  ,  Rois  de 
France  ,  contre  fon  frère  Bozon  &  força 
la  ville  de  Vienne ,  après  un  long  fiégc, 
i«*.-»...*...  CeSeigneur  paroît  donc  ^voir 
àé  élevé  à  la  dignité  de  Duc  de  Bour-^ 
gogne  par  les  enfàns  de  Louis-le-beguc, 
auxquels  il  demeura  fidèle  toute  fa  vie, 
pfqu'à  fe  déclarer  ennemi  des  enfans 
du  Marquis  Robert-^e-fort ,  fes  proches 
parcns ,  parce  qu'ils  attentoient  mani- 
feftemçnt  à  leur  couronne*  Il  mourut 
l'an  921,  au  grand  malheur  de  Cliarles- 
le-fimple  qui  regnoit  alors  en  France.  U 
avoit  époufë  Adçlaïs  f  foeuide  Rodol- 
phe L  Roi  de  Bourgogne  Trans  jurane  ^^ 
fille  de  Conrad,  Comte  de  Paris ^  dont 
il  eut  Rodolphe  i  lequel  moins  fcrupu-. 
leux  que  lui ,  ufurpa  la  couronne  de> 
France  &  mourut  le  5 ..de  3anv»en  936;. 
Bozon  Hugues,  dit  le  Noir,  &,uii(e  filk^ 
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B  o  u  R.  l'Abbaye  de  Vezelai  ,   par  le  moyen  di 
<5  o  c  N  £,    Guillaume ,  Abbé  de  S.  Bénigne ,  &  cel- 
le  de  S,  Germain  d'Auxerre,  par  faint 
MayeurAbbéde  Clugny,  &  mourut  l'ail 
I  oo  I ,  fans  laiflèr  d'cnèuis  de  fa  fcmmç 
Gerberge  ,   Comteflè    de   Bourgogne , 
veuve  d'Adelbert,   Marquis   d^Yvrée; 
Ton  prétend  qu^il  adopta  un  fils  qu'elle 
avoit  de  fon  premier  mari ,  qui  cft  le  cé- 
lèbre Othon  Guillaume,  furnommé  l'E- 
tranger ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne , 
inhumé  à  S,  Bénigne  de  Dijon  ,  le  x  i . 
Septembre -1027  ,{bus  une  épitaphe  qui 
marque  qu'il  a  confervé  jufqu'à  la  mort 
le  titre  &  le?  droits  de  Duc  de  Bourgo- 
gne; il  y  a  toutefois  bien  de  l'apparence , 
.  que  la  force  majeure  du  Roi  Robert  de 
France ,  le  contraignit  à  fe  contenter  de 
l'ufufiruit  de  la  Duché,  &peat-êtie  feu- 
lement de  la  Comté  de  Dijon;  en  effet , 
nous  voyons  que  le  même  Roi  s'en  mit 
paiiîblement  en  poflèlïîon  après  fà  mor^c, 
&  qu'il  la  tranfmit  à  ks  enfans. 

Robert ,  Roi  de  France,  fils  &  {îiccef- 
feur  de  Hugues-Capèt,  premier  Monar- 
que de  la  lignée  régnante,  fut  un  Prince 
très-pieux  &  débonnaire ,  qui  fut  affligé 
par  les  divi  fions  domeftiques  de  fa  fe- 
.mille,  caufées  par  l'humeur  impérieufc 
&  intraitable  de  la.  Reine  fa  femme  ;  il 
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perdit  de  bonne  heure  fon  fils  aîné,  VeC-  ""  b  o  u  r" 
pcrance  des  François,  qu'il  avoit  fiait  ôogni^ 
/aaer  &  couronner  en  fa  prcfence,  par 
ane  précaution  jugée  très  -  importante 
en  ces  commencemens  d'une  poflèflion 
fort  équivoque  de  la  Couronne  ;  Henry  » 
qui  avoit  porté  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogne y  fut  par  la  mort  de  fon  frère  ap- 
pelle à  la  fucceffion  du  Royaume  ,  non 
fans  une  violente  contradiâdon  de  U 
part  de  la  Reine  fa  mère ,  qui  vouloit  lui 
faire  préférer  (on  puîné  Robert,  dont  le 
naturel  violent  &  emporté  avoit  plus  de 
coDveiiance  avec  le  uen.  On  remarque 
,  en  effet  que  ce  caraâérc  fin  &  cauteleux 
de  Hugues-Capct ,  étoit  dégénéré  en 
pufiUanimité  dans  ks  enfans ,  &  kchro* 
nique  Angevine  que  le  P,  Labbe  a  don- 
née fut  le  MC  de  Vendôme ,  s'en  expli- 
que fur  l*an  95e,  d'une  manière  fi^rt 
fingulicrc  ;  en  voici  les  termes  :  Obih 
Hugo  Dux  &  Abbas  Sanfli  Martini  fi-- 
lius  Roberti  Pfeudo-Regis  pater  ,  alterius 
Hugonis  qui  &  ipfi  faiius  eft  ffindo-rex 
cum  Robtrto  filio  jiêo  y  qtum  vùtcmus  ipfi 
incerîljfimi  régnant em ,  a  cujus  igftavia  ne* 
que  pre fins  Henricm  regnlus  filins  ejus  rff- 
Itnerat.  Ileft fâcheux d^être obligé d'ac- 
cufcr  la  mémoire  des  PriiKCS ,  dont  les 
nôtres  cirent  leur  naiilànçej  cepeixlaiK 
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■  ^^  il  importe  non-feulcmcnt  à  la  vérité  de 
#  o  G  M  E.  l'hiftqire  de  les  faire  connoître  tels  qu'ils 
ont  été  ,  mais  ayant  à  rendre  raifondes 
ufages  de  chaque  pays,  je  fuis  oblige  de 
rapporter  les  faits  qui  y  ont  donné  oc- 
cafion ,  &  d^ailleurs  nos  Princes  ont  tant 
d^illuftres  Ancêtres,  que  peu  de  mé- 
chans  n'apportent  aucun  préjudice  à 
leur  gloire.  Entre  les  triftes  conféquen- 
ces  qu'eut  le  défaut  de  courage  &  d'é- 
lévation des  premiers  Capitaines,  on  a 
remarqué  quç  leur  avidité  &  leur  infi- 
délité indignèrent  tellement  les  peuples 
des  divers  Cantons  de  la  France^  qu'ils 
prirent  chacun  de  leur  part,  toutes  les 
mefures  nécellàires  pour  fè  garantir  des 
.efforts  de  l'un  &  de  l'autre  j  &c  quoique 
Jes  Provinces  y  aycnt  également  concou- 
xu ,  il  paroît  qu^la  Bourgçgne  çn  don<- 
na  le  premier  exemple  ,  comme  il  eft 
arrivé  en  d'autres  occafions  poftérieures 
de  pluficurs  fiécles,  je  veux  dire  la  fin 
du  règne  de  PUlippe.le  Bel,  &  celle  de 
Henry  III,  On  ne  reproche  point  à  ces 
premiers  Princes  d'avoir  vexé  les  fujets 
par  des  impôts  excellife,  comme  l'ont 
fait  ceux  que  je  viens  de  nommer ,  car 
V  ils  n'avoient  point  encore  l'autorité  d'^- 
lablir ,  vu  que  toute  la  France  étant  di- 
vifée  en  Seigneuries  particulières  j  les 
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Rois  ne  pouvoîent  exiger  que  fobéïf- 
fance  féodale ,  &  le  fervice  à  la  guerre  g  Ô  cx^ 
dans  les  occafions  publiques  y  mais  ils  (i- 
gnaloieht  leur  violence  &  leur  mauvaife 
foi  par  d'autres  endroits,  pillant  les  peu- 
ples dfe  leurs donaaines  particuliers,  dé- 
trouflànt  les  Marchands  étrangers  qui 
fréquentoient  leurs  foires,  &  pour  tout 
dire  ,  volant  coutumierement  fur  les 
grands  chemins.  Hugues ,  fils  aîné  du 
Roi  Robert,  Prince  que  l'on  dit  pour-- 
tant  avoir  été  d'un  heureux  naturel ,  eut 
le  malheur  de  s'oublier  jufqu'à  un  excès 
fi  indigne ,  qu'il  penfa  lui  coûter  la  vie  > 
ayant  été  arrêté  prifonnier  par  Guillaume 
Comte  de  Perche  ,  fur  les  terres  duquel 
il  avoir  commis  le  crime  ^  néanmoins  le 
Roi  Philippe  I.  s'expofa  par  la  même  ha-» 
bitude  à  des  dangers  encore  plus  grands» 
s'il  eft  vrai  que  rhonneur  intéreflè  plus 
que  la  vie.  Le  Pape  Grégoire  VII.  lui  en 
écrivit  des  lettres  pleines  de  reproches  & 
de  menaces  il  outrées ,  qu'elles  ont  fait 
dire  à  un  Religieux,  lequel  a  depuis  peu 
écrit  notre  hiftoire,  que  Rome  le  défa-^ 
voueroit  aujourd'hui ,  fans  foire  atten- 
tion qne  l'énorme  conduite  du  Prince, 
prête  à  caufer  une  défeftion  générale, 
n'éxigeoit  pas  moins  de  {on  zélé,    A  la 
an  Louis  VI  j  ay^it  con^  des  fenûmeni 
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'  BouR-  P^^^  dignes  de  fa  fortune  ,  s'appliqua^  à 
te  o  G  K  E.   relever  la  dignité  de  la  Couronne  :  tou- 
tefois comme  l'a  dit  un  ancien ,  le  ca- 
rad:èrc  d'avidité  propre  à  fa  famille,  ne 
s'éteignit  pas  pour  cela  dans  fa  pottérité^ 
mais  il  changea  d'organe,  il  n'a  ^s  été 
moins  funcfte  en  s'appuyant  de  l'auto- 
rité &  des  loix.  Pendant  ce  tems    la 
Bourgogne,  qui  avoir  été  cédée  à  Ro- 
bert, frère  puîné  du  Roi  Henry ,  foulfriç 
beaucoup, fous  fon  adminiftration  Ion-  " 
gue ,  infidelle  &  violente ,  il  fatigua  (es 
lujets  par  des  guerres  continuelles ,  pour 
arracher  la  Comté  d'Auxefre  à  fon  lé- 
gitime pbflèflèur,  il  y  perdit  Hugues 
Ion  fils  aîné,  l'an  ioj7,  &  l'hiftoire re- 
marque que  fes  troupes  ayant  un  jour. 
furpris  le  Château  d'Aùxerre,  y  furent 
frappées  d'une  terreur  panique ,  imputée 
à  la  Religion ,  &  les  obligea  de  fe  reti- 
rer &  de  perdre  leur  avantage.  Mais  le_ 
plus  horrible  excès  de  ce  Duc  Robert  I, 
fut  l'aflàffinat  de  fon  Beau-pere  Dalina- 
tius.  Seigneur  de  Semur ,  dcmt  il  avwt 
époufé  la  fille  qui  étoit  auflî  fon  héritiè- 
re, il  le  tua  de  fa  main  dan^  l'Eglife  , 
pour  Jouïr  plutôt  de  fa  fuccellîon:  foit 
toutefois  qu'il  eut  dans  la  fuite  quelque 
regret  d'une  fi  mauvaife  adion ,  foit 
qu'il  connut  aflçz  peu  la  Religion,  pour 
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aoire  qu'une  fondation  pieufè  Ten  dif-     g^  ^^^^^ 
culpcroit  devant  Dieu ,  il  bâtit  &  dota  g  o  c  n  t. 
nnc  Eglife  collégiale  dans  le  lieu  de  ce 
meurtre  >  &  y  choifit  fa  propre  fépultu- 
re;  il  mourut  par  un  accident  tragique 
&  honteux,  que  l'hiftoire  n'explique  pas, 
dans  l'Eglife  de  Fleury  fur  Oufche ,  le 
IK  d'Avril   1076  ,  après  un  régne  de 
45  ans.  Il  eut  quatre  fils  de  fa  femme 
Elife  de  Scmur,  fœur  de  Saint  Hugues , 
Abbé  de  Clugny ,  le  fécond  delquels 
nommé   Henry  ,  ayant  époufé  Sibile, 
fille  de  Regnaud,  Comte  de  Bourgogne, 
en  eut  deux  fils  &  mourut  avant  ion  pè- 
re, l'an  1066.   La  Loi  du  Pays  leur  aC- 
furoit  la  (ucceffion  de  l'ayeul ,  mais  ce- 
lui-ci qui  ne  connoillbit  de  Loi  que  fa- 
volonté,  obligea  les  Etats  à  reconnoître 
Robert  &  Simon  fes  puînés ,  &leur  pro- 
mettre fidélité,  ce  qui  auroit  jette  la  pro- 
vince en  de  grands  troubles ,  fi  l'autorité 
des  premiers  voifins ,  Regnaud  Comte 
de  Bourgogne,   Guillaume  Comte  de 
Nevers  &  d'Auxerre ,  &  Hugues  Com- 
te de  Châlons  n'eufent  foûtenu  les -héri- 
tiers légitimes  -,  de  forte  que  Hugues  , 
aîné  des  enfans  de  Henry  ,  fut  reconnu 
Duc  de  Bourgogne  d'un  confèntement 
général ,  malgré  la  difpoûtion,de  fon 
Ayeul ,  &  que  les  Oncles  Robert  &  Si- 
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^         '  fucceflèurs  à  leur  corre<5tion  ,  même  par 
c.oGNB.   la  voye  des  armes,  &  à  cet  etrcc  il  les 
autorifâ  à  convoquer  la  Noble/Iè  &  à 
foire  marcher  les  Communes  pour  main- 
tenir le  droit  public,  {ans  encourir,  pour 
raifon  de   ce  qu'ils  pourroienc  entre- 
prendre, ni  le  crime  ,  ni  la  punition  de 
^    félonie.  Sur  quoi  Julien  ,  ancien  Hifto- 
rien  de  Bourgogne  ,  ajoute  cette  réfle- 
xion naïve  ,  ta/ft  ètoicnt  en  ce  tems-lÀtoH* 
tes  voyes  ouvertes  pour  obvier  &  étouffer  la 
tir  Annie  &  defîr  de  retenir  les  Princes  en 
leur  devoir  ,  obferv^me  de  fermtns ,  fro* 
mejfe ,  foi  &  freud'hommie. 

On  ne  fçait  pas  précifément  quels 
furent  les  (îx  Barons  auxquels  on  attri- 
bue une  autorité  fi  extraordinaire.  Il  y 
a  même  beaucoup  d'apparence  qu'ils  ne 
furent  pas  nommément  déiîgnés  ,  de 
peiu:  dereftraindre  la  liberté  de  s'oppo- 
îêr  aux  innovations  que  l'on  en  crai- 
gnoit;  mais  il  faut  ajouter  que  quoi- 
qu'un tel  privilège  nous  paroiflè  aujour- 
d'hui plus  propre .  à  broUiller  une  pro- 
vince qu'à  la  calmer ,  il  n'y  en  a  point 
cependant  qui  nous  préfente  une  fuite 
de  gouvernement  plus  tranquille  que  la 
Bourgogne  j  tant  il  efl  vrai  que  les  peu- 
ples le  portent  plus  naturellement  à 
jouir  du  repos  qu'à  tout  autre  objet  & 

que 
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qne  fcs  révoltes  obftinées  font    plutôt    ■  \ 

l'c&t  d'une  oppreflSon  trop  violente  que  g  o  g  n  £. 
d'une  trop  grande  liberté. 

Les  noms  propres  n'étoicnt  pas  en- 
core d'un  ufage  commun  fous  les  régnes 
dont  je  viens  de  parler  :  cependant  com- 
me ce  fîic  alois  qu'ils  commencèrent  à 
s'introduire  »  on  peut  remarquer  parmi 
h.  Nobleflè  du  tems ,  Aimard  de  Dijon , 
Hugues  &  Foulques  de  Beaumont,  Hu- 
gues de  Montfajon,  Aymond  de  Til- 
chatel ,  Guy  de  Ruche ,  Othon  de  BeC- 
iay ,  Giraud   de  Fouvens ,  Régnier  de 
Nozant ,  Humbert  de  Verzay  ,  Jean  de 
Marjey,  &  Guy  de  Chaumont  qui  por- 
toit  titre  de  Comte  auili  -  bien  que  les 
Seigneurs  de  Bcaumont, 

Eudes  L  frère  puîné  du  Duc  Hugues, 
luifuccéda  fans  aucunes  traverfes  &  fut 
furnommé  Borrel  par  un  fobriquct  que 
la  plupart  des    modernes  n'ont  point 
entendu  y  mais  qui  doit  être  rendu  par 
le  terme  de  cautionnement  »  apparem- 
ment par  allufion  à  quelques  traits  de 
fa  vie  qui  nous  font  aujourd'hui  incon- 
nus. Il  contribua  à  la  fondation  de  Cif- 
teauxen  1098  ,&  peu  ^rès  fe  croifa 
pour  le  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  oà 
la  nouvelle  conquête  de  Jérufalem  ap- 
pelloit  alors  le  grand  nombre  de  Pélé- 
Tgm  ir.  B 
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■  g  Q  ^  j^,  acquitta  depuis  par  la  fondation  de  la 
c  o  c  N  £.    fainte  Chapelle  à  Dijon  en  1 1 7 1.  Il  don- 
na l'an  1 179 ,  la  Comté  de  Langres  à 
l'Eglife  du  lieu ,  en  faveur  de  Gauthier 
de  Bourgogne  fon  Oncle  qui  en  étoît 
Evêque ,  l'ayant  retirée  de  Guy  de  Saux 
par  échange  d'autres  terres  de  Henry  de 
Par  qui  en  occupoit  une  partie.  Remar- 
quons ici  en  pafïànt  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  cette   ancienne  Maifon  de 
Saux  avec  la  moderne -de  même  nom  , 
laquelle  outre  les  grands  hommes  qu'el- 
a  donnés  à  la  France,  a  produit  le  Ma- 
réchal de  Tavannes ,  cet  iniplacable  en- 
nemi des  Huguenots  :  car  celle-ci  n*a 
point  de  titre  plus  ancien  que  l'an  1409, 
&  n'a  commencé  fon  illuftration  que 
par  une  alliance  avec  Marguerite  de  Ta- 
vannes ,  héritière  de  fon  frcrc ,  qui  étoit 
un  Chevalier  Allemand  aventurier,  ha- 
turaliféen  15 18. 

Mais  le  plus  confîderable  événement 
du  régne  de  Hugues  III,  fot  la  guerre 
avec  les  hauts  Barons ,  qui  félon  le  pri- 
vilège de  Bourgogne  prirent  les  armes 
pour  l'obliger  à  garder  les  Loix  du 
Pays-,  le  Seigneur  de  Ver^y  en  fut  le 
chef,  y  étant  d'ailleurs  engagé  par  un 
intérêt  pcrfonncl,  le  Duc  le  voulant  af- 
fujettir  à  l'hommage  dont  fes  ancêtres. 


i 
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îflùs des  premiert  Ducs  de  Bourgogne ,     Bovn- 
s'croient  toujours  teiius  exempts  ;  cepen-  g  o  g  n  £• 
dont  la  fortune  qui  favorifè  moins  or- 
dinairement la  juftice  que  les  grandes 
£>rces ,  donna  l'avantage  au  Duc,  &  il 
aaroit  accablé  le  Seigneur  de  Vergy  ,  fi  * 
le  Roi  Philippe  Augufte  ,   tout  jeune 
qu'il  étoit,  ne  fut  entré  dans  fa  que- 
relle j  il  vint  en  Bourgogne,  avec  une 
armée  en  1 184,  attaqua  d'abord  Cha- 
tillon  fiir  Seine ,  qu'il  emporta,  &  y  prit 
prifonnier  Eudes ,  fils  aine  du  Duc ,  ce 
qui  le  reduifit  à  la  néceflîté  de  recevoir  la 
loi,  d'abandonner  lefiége,  &de  faire 
juftice  aux  Eglifes  &  aux  Barons  qu'il 
opprimoit;  Hugues  de  Broyez  qui  avoit 
commandé  l'armée  du  Roi ,  fé  reflèntit 
dans  la  (uîte  de  la  vengeance  du  Duc. 
En  la  même  année  1 1 84 ,  Hugues,  las 
de  fa  femme  ,  ou  plutôt  dans  le  deflcin 
d'accroitre    fa  puiflànce  par  un   autre 
mariage  avec  quelque  grande  héritière, 
s'en  fit  féparer  pour  caufe  de  parenté , 
&  époufa  Beatrix  ,  Comteflè  de  Albon 
&  de  Vienne  ,  fille  unique  de  Guigues 
Dauphin ,  veuve  du  Comte  S.  Gilles,  il 
en  eut   aufli  deux  enfans ,  qui  du  chef 
de  leur  mère  ,  fiiccederent  au  Dauphi- 
né ,  mais  d'ailleurs  il  la  traita  mal  ,  & 
lui  empêcha  le  retour  dans  fes  propres 
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5qur.  ^^^5  y  craignant   qu^élle  n'en  voulut 
c  ôG  N  B.    jouir  indépendamment  de  Tui,.  En  1 1 87, 
il  accorda  pour  de  l'argent  ,  le  droit  de 
communes  de  la  ville  de  Dijon ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  donna  la  liberté  à  ies  habi- 
tans  ,  avec  le  droit,  de  pofleder  leurs 
biens  proprictairement ,   avantage  qui 
n'^partient  qu'aux  Nobles  &  aux  Eglifes 
avant  la  manumiflîon ,  le  tout  à  charge 
de  fuivre  &  de  fe  conformer  à  la  coutu- 
me de  Soiflbns ,  qui  écoit  une  ville  at 
'  franchie  depuis  quelques  années  aupara- 
vant 5  enfin  il  paflâ.pour  la  féconde  fois* 
en  Terre  fainte ,  en  la  compagnie  des 
Rois  Philippe  -  Augufte  de  France  ,   8c 
Richard  cœur-de4ion  d'Angleterre,  ôc 
quand  le  même  Philippe  -  Augufte  en 
partit ,  il  lui  laiflà  le  commandement  de 
l'armée  Erançoifc ,  dont  il  s'acquitta  fi 
mal ,  qu'il  fut  foupçonné  d'intelligence 
avec  les  Infidèles ,  ou  du  moins  d'une 
indigne  jaloufie  contre  la  gloire  des  au- 
tres Croifésj  il  n'en  porta  {)as  loin  la 
peiîie ,  étant  mort  à  Tyr  au  commence- 
ment de  l'année  1 1 9  5 .  Il  laiflà  plulîeurs 
cnfans,  fçavoir  defa  première  femme  , 
Eudes  qui  lui  fucceda  ,  &  Alexandre , 
Tige  des  Seigneurs  de  Montagu ,  de 
Conches  &  de  Saubernon  ,  &  de  la  fé- 
conde ,   André  Dauphin  j   Tige    des 
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Comtes  d'Albon  &de  Vienne ,  du  nom 


de  Bourgogne  ;  on  trouve  parmi  lahau-  g o  g  k  «» 
ÉC  Noblellè  de  fon  tems ,  Guy  de  Vigno-» 
Vf  y  Régnier  de  Ghatillon,  Hugues  de 
Grancey  ,  Sénéchal,  Regnaud  Comte 
de  Joigni ,  Geofiroy  de  Donzy  ,  Ro- 
bert de  Rougemont,  Dalmale  de  Lufy , 
Anferic  de  Montréal ,  qui'  avoit  épouft 
Sibille  de  Bourgogne ,  nièce  du  Ehic 
Eudes  II,  Guy  &  Eudes  de  Vergy  ,  le 
dernier  defquels  foùrint  la  guerre  donc 
H  a  été  parlé  ;  Odon  de  Thil ,  Hugues 
de  Mont  S.  Jean ,  Robert  Vicomte  de 
Si  Jfean  de  Dijon,  Aimon  de  Roux, 
Odon  de  Longuil ,  Etienne  de  Sanecr- 
fe ,  onde  du  DKic  Eudes  IIî,  Guyard  de 
Favemay  ,  Lxiber-t  de- Guyard  d'(>gut« 
LesSei^eurs  qui  ontfoufcritàl'aflran- 
dûflèment  de  la  ville  de  Dijon ,  font, 
Anferic  de  Montréal,  Raymoiid  de  Ma- 
Kgny,  Guy  de  Tilehatel-,  Guillaume 
fis  d'^Eudes  de  €kampàgnc ,  Tiges  d<î* 
maifons  de  Champîecte  ,  aie  Pbntalier , 
Hugues  de  Roche,  Simon  de  Brancou  , 
Dumont  de  Montcl ,  Kallon  de  S,  Jul- 
fiers,  Gautier  de  Sembrenon,  Eudes  & 
Yves  de  Sailiy ,  Guitiaume  de  Saver- 
ney ,  Eftienne  Vittaîn ,  Gthon  de  Safr 
fres  &  Amedée  d'Axelles;  Il  cil  rcmar- 
taable  q^e-  tous  les  dénommés  en  cette 
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"bou  r-  Ch^^^  prennent  la  qualité  de  Seigneu 
xoGNi,   des  lieux  dont  ils  portent  les  noms^ 
uf^e  commun  &  ufité  en  Bourgogne  ^ 
différent  de  celui  de   France ,  où   les^ 
noms  font  prefque  toujours  employés 
iîmplement. 

Eudes   III,  fils  ^né  &  fucceflèur. 
d'Hugues  III 5  étoit  Régent  de  Bourgo- 
gne ,  lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de. 
Ion  pexe  le  mit  dans  une  poflèffion  réelle 
de  la  Souveraineté  ;  il  donna  ies  pre- 
miers foins  à  reparer  les  griefs  de  Ces 
principaux  vaflaux,  &  voulut  paracu-. 
îierement  aflurer  la;  liberté  des  habitant 
de  Dijon  ,  à  l'effet  de  quoi  il  fe  fit  eau-* 
tionner  envers  eux  par  Hugues  de  Ver^ 
gy  y  Etienne  du  Mont  S.  Jean ,  Ponce 
de  Grancey  Connétable ,  Etienne ,  Sei- 
gneur de  Grancey  ,  Hugues  de  Tilcha- 
tel  ,  Gui  de   Saux ,  Gauthier  de  Sau- 
bernon  ,   Mailly-  &  Guy  du  Thil ,  tous 
qualifiés  Seigneurs  j  il  avoir  déjà  époufe 
jClahaut  de  Portugal ,  veuve  de  Philip- 
pe d'Alface ,  Comte  de  Flandre,  mort 
au  fiége  d'Aire  ,  Alliance  qui  paroic 
avoir  donné  occafion  à  la  venue  d'une 
brandie  de   la  maifon  de  Mailly  en 
Bourgogne  ,  &  au  paflàge  de  celle  de 
y illain  en  Flandre  ,  à  Gaudevelle ,  qui 
a  donné  origine  à  Mrs.  d'Ifanghiçn ,  U 
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ctok  déjà  feparé  de  cette  Princeflè  en 
I T58,  puifqu'il  donna  lors  un  aide  ^u  g  o  g  n  s* 
Roi  Philippe  -  Augufte  ,  par  lequel  il 
s'engagea  de-  ne  le  point  marier  dans 
Talliance  du  Roi  d'Angleterre  ,  ni  par 
fon  conleil;  les  témoins  de  cet  aâe, 
qui  eft  paflë  à  Vienne  ,  font  de  la  part 
du  Roy ,  la  Reine  Alix  de  Champagne, 
fa  mère ,  frère  de  Bernard ,  autrement 
dit  l'Hermitte  dcVincennes,  à  qui  il 
avoit  laifle  la  nomination  des  Bénéfices 
du  Royaume  pendant  ion  voyage  d'ou- 
tremer j  Gauthier  de  Nemours,  Cham- 
bellan ,  Guillaume  de  Garlande ,  Bar- 
thélémy de  Roi  ,  Philippe  de  Lcvis,  & 
Henry  de  S.  Denis  ;  &  de  la  part  du 
Duc ,  Gui  de  Thil ,  Joflèlin  d'Avalon  , 
Ponce  de  Grancey ,  &  Etienne  Villain, 
Cependant  la  querelle  de  la  maifon  de 
Vergy  recommença ,  le  Duc  pratiqua 
des  alliances  pour  la  foûmettrc,  &  il 
nous  refte  un  adte  d'Etienne  du  Mont 
S.  Jean  ,  lors  Sénéchal  de  Bourgogne  , 
par  lequel  celui-ci  s'engagea  à  {ervu*  le 
Duc  malgré  fon  étroite  alliance  avec  le 
Seigneur  de  Vergy  ,  mais  dans  la  fuite 
il  de\int  le  médiateur  d'un  accommo- 
dément  par  lequel  Hugues  Seigneur  de 
Vergy  donna  {a  fille  en  mariage  au  Duc 
Eudes,  &  pour  fa  dot^  le  château  mê- 
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B  o  u  R-  me  deVergy ,  avec  toutes  les  terres  qvi'it 
6 po  N  E.  poflcdoir  eu  deçà  de  la ^Uvicre  de  Til; 
comme  en  échange ,  le  Duc  lui  céda 
tout  ce  qu'il  poflèdoit  au  delà  ,  avec  la 
Seigneurie  de  Mirebcau  ,  &  il  l'inveftit 
de  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne, 
pour  la  pollèder  héréditairement  :  le-mê- 
me  Duc  acquit  dans  la  fuite  une  grande 
réputation  de  (ageflè  &  de  valeur  dans 
la  guerre  des  Albigeois ,  &  à  la  bataille 
de  Bouvine ,  où  il  conduifoit  l'avant- 
g  arde  :  il  mourut  à  Lyon  l*an  1 1 1 8  > 
prêt  à  paflèr  en  Orient,  &  ne  laiflà 
qu'un  fils  unique ,  en  bas  âge  ,  fous  la 
tutele  de  fa  mère  Alix  de  Vergy. 

Ce  jeune  Prince  fut  le  Duc  Hugues  , 
fous  le  gouvernement  duquel  la  Bour- 
gogne fut  fort  tranquille  ,  parce  qu'il 
tourna  toute  fon  application  à  l'écono- 
mie &  à  l'arrangement  de  fes  afïkires  ; 
il  époufa  premièrement  Yolande  de 
Dreux ,  fille  de  Robert  II I ,  âC  die  Leo- 
nore  de  S.  Vallery ,  de  laquelle  il  eut 
crois  fils,  Eudes ,  Jean  &  Robert ,  &  fe- 
condement  Beatrix  de  Champagne,  dite 
de  Navarre,  fille  de  Thibaut  V.  &  de 
Marguerite  de  Bourbon-ancien,  doTit  il 
eut  encore  un  fils  nommé  Huçues  ,  le- 
quel fut  Seigneur  de  Montréal.  Eudes, 
fus  aîné  ,  époufa  Maliaut  de  Bourbon  , 
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la  plas  riche  hériticre  de  ce  ccms-là,  Botr  x* 
Comccflè  de  Nevers>(i*Auxerre,  Ton-  ^^<^^^ 
ncrre,  &c,  de  laqirelle  il  n*eur  que  des 
filles,  &  mourut  en  Paleftine  avant  fon 
père  en  1169:  l*aîuée  de  Tes  filles  ,  dite 
Yolande,  époufa  i®.  Jean  de  France, 
ditTriftan,  fils  de  S,  Louis,  &  en  fé- 
condes noces  ,  en  i  xy  5 ,  Robert ,  die 
de  Bethunc,  Comte  de  Flandres ,  oui  U 
tua  ,  convair.cuë  d'avoir  empoiionné 
ion  fils  aîné',  qu*il  avoit  eu  de  Blauche  , 
fSle  de  Charles,  Comte  d* Anjou,  Roi 
de  Naples,  frère  de  S.  Louis.  La  fécon- 
de fut  Marguerite  ,  féconde  femme  du 
même  Charles  ,  Comte  d'Anjou.  Et  la 
trcificmc  fat  Alix ,  Comitcllè  de  Ton- 
ncrre'&  Dame  de  S.  Agnan  en  Berry  , 
femme  de  Jean  de  Châlons ,  Seigneur 
deRochcforr.  Jean  de  Bourgogne,  fe*- 
cond  fils  de  Hugues  IV.  époula  Agnes 
de  Bourbon ,  fœur  puînée  de  la  Corn- 
teflè  Mahaut,  fi^mme  de  Eudes  fon  frcrc 
aîné  ,  &  n*cn  eut  qu*unc  fille ,  hériticre 
de  la  Seigneurie  de  Bourbon ,  laquelle 
futmariée  comme  chacun  le  fçait  à  Ro- 
bert ,  Comte  de  Clcrmont ,  dernier  des 
Cîîfans  de  S.  Louis ,  qui  eft  le  chef  de  la 
tnaifon  régnante.  Ce  mariage  eft  pour- 
tant accufé  par  les  anciens  Auteurs  ,  & 
S..  Julien  rapporte  qu^affiftant  un  jour 
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Bq^  ^.  au  dîner  de  François  L  qui  écoit  la  meîl- 
Q  o  G  N  £.  leure  Ecole  de  Icience  qui  fat  en  ce 
teijis-là>il  entendit  Lazare  de  Baïf  ra- 
conter au  Roi  que  l*on  avoit  trouvé  par- 
mi les  papiers  du  Duc  Pierre  de  Bour- 
bon ,  auparavant  dit  le  Seigneur  de 
Beau  jeu  5  une  hiftoire  de  fa  Maifon,  où 
il  étoit  rapporté  que  S.  Louis  avoit  don- 
né fa  malédiction  à  ce  mariage,  &  pro- 
noncé par  une  eipece  de  jugement^  que 
la  pofterité  qui  en  fortiroit,  ne  parvien- 
droit  jamais  à  la  couronne  de  France  , 
&  qu^elle  lui  çauferoit  de  grands  maux;, 
&  il  a joiite  que  le  fait  lui  avoit  été  con- 
firmé par  deux  autres  perfonnes  5  élevées 
dans  la  maifon  de  Bourbon  &  bien  inC- 
truites  de  fes  affaires  :  remarque  qui  doit 
faire  comprendre  combien  font  trom- 
peurs les  pronoftics  fondés  fur  la  feule 
opinion  des  hommes,,  réfultante  du 
mérite  ou  démérite  de  quelques  actions 
dont  ils  jugent  à  difcrétion,  puifque  la 
poflérité  du  même  Roi  François ,  qui 
étoit  alors  fi  floriffante,.  s*e{l  éteinte  fans 
réfle  4 1  arts  après  fa  mort  >  pour  faire 
place  à  la  même  maifon  de  Bourbon  ^ 
dans  la  plus  petite  &  la  plus  méprifée  de 
fes  branches,  laquelle  a  néanmoins  por- 
té depuis  cent  ans  ,  la  gloire  &  le  droit 
de  la  Monarchie  bien  au  delà  de  ce  quç 
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François  I.  &c  S.  Louis  lui-même  i'au-  -—-——— 
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roient  pu  imaginer.  La  mort  des  deux  cogne. 
Princes  aînés  de  la  maifbn  de  Bourgo- 
gne ,  avant  leur  père ,  devoir  naturelier 
ment  apporter  qtielque  traverfe  à  l'or- 
dre de  fa  fucceflion,  &  c*eft  ce  qui  por- 
ta le  Duc  Hugues  IV.  à  la  régler  par  uii 
teftament,  dans  lequel  il  inftitua  fon  hé- 
ritier en  la  Duché  ^   le  Prince  Robert  , 
dernier  de  fes  enfens  du  premier  lit  y  le 
teftament  qui  cft  daté  de  Vilaines  en 
Duefmois  le  lundi  avant  la  S.  Michel 
ii-jz  y   eft  remarquable,   en  ce  qu'il 
Vautorife  dans  cette   difpofition,  tant 
par  le  droit  >  que  par  le  confentement 
de  les  enfans  >  qui  étoient  morts  long- 
tems  devant ,  potejioie  mihi  data  tam  a 
jure  qukm  voluntate  frafria  liberorum 
mcorum  :  Cependant  le  livre  de  Ligna- 
ge de  Dreux  ,  dit  nettement  en  parlant 
du  làac  Robert  II.  //  fus  Duc  de  Bour^ 
g^ffte  après  fin  père  >  contre  la  coutume  du 
pays  y  quoique  tes  enfans  de  fin  aine  le  dufi 
fentetre.  Dans  le  fait,  on  ne  fçauroit  ac-» 
cufer  le  Duc  Hugues  IV.  d'avoir  mal 
fait ,  en  confervant  Une  des  plus  belles 
Provinces  &  la  première  Pairie  de  Fran- 
ce dans  fa  maifon^mais  auffi  s'enfuivit- 
il  delà>  que  l'on  ne  penfoit  pas  encore 
gue  la  Bourgogne .  fut  une  terre  d.'appa-r 
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Bo  u  R-  me  deVergy ,  avec  toutes  les  terres  qu'il 
© oG  N  E.    poflèdoit  eu  deçà  de  la  Rivière  de  Til; 
comme  en  échange ,  le  Duc   lui  céda 
tout  ce  qu'il  poflèdoit  au  delà  ,  avec  la 
Seigneurie  de  Mirebcau  ,   &  il  l'inveftit 
de  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne^ 
pour  la  pollèder  héréditairement  :  le  mê- 
me Duc  acquit  dans  la  fuite  une  grande 
réputation  de  fageflè  &  de  valeur  dans 
{a  guerre  des  Albigeois ,  &  à  la  bataille 
de  Bovivine ,  où  il  conduifoit  l'avanr- 
garde:il  mourut  à  Lyon  l*an    izi8, 
prêt  à  paflèr    en  Orient,  &  ne  laifla 
qu'un  fils  unique ,  en  bas  âge  >  Cous  la 
tutele  de  fa  mère  Alix  de  Vergy. 

'Ce  jeune  Prince  fut  le  Duc  Hugues  , 
fous  le  gouvernement  duquel  la  Bour- 
gogne fut  fort  tranquille  ,  parce   qu'il 
tourna  toute  fon  application  à  l'écono- 
mie &  à  rarrangement  de  les  affaires  ; 
il    époufa    premièrement  Yolande   de 
Dreux ,  fille  de  Robert  II I ,  &  die  Leo- 
nore  de  S.  Vallery ,  de  laquelle  il  eut 
crois  fils,  Eudes ,  Jean  &  Robert ,  & fe- 
condement  Beatrix  de  Champagne,  dite 
de  Navarre,  fille  de  Thibaut  V.  &  de 
Marguerite  de  Bourbon-ancien,  doîit  il 
eut  encore  un  fils  nommé  Hugues ,  le- 
[uel  fut  Seigneur  de  Montréal.  Eudes, 
Is  aîné  ,  époufa  Maliaut  de.  Beurbon  > 
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la plas  riche  Uériticre    de   ce  tcms-îà,     bo\ 
ComtefTe  de  Nevers  3  d*  Amxerre ,  Ton-  <?  <>  g  * 
iKire,  &c  j  de  laqvrelle   il  iVeur  que  des 
files,  &  mourut  en  Th^leftiiie  avaiir  fon 
ptreen  1169  :  l^aîi^ée  de  fes  filles  ,  dite 
ïoiande,  épovira    i^.  Jean  de  France, 
ditTriftan,  tils  de   S.   Louis  a&  en  fé- 
condes noces  5  exi    i  x  y  5  ,   Robert ,  dît 
dcBedmnc,  Comte  de  Flandres,  qui  la 
toa  ,  coT\^aîv,cuë    d"* avoir   empoilonné 
fon  fils  aîné*,  cyu'iY  avoir  eu  de  Bkuche , 
fflle  de  Charles  ,  Comte  d'Anjou ,  Roi 
dcNaçVes,  frère  de  S.  Louis.  La  fécon- 
de fvit  Marçuerite  ,   féconde  femme  du 
même  CVvades  ,  Comte  d'^Anjou.  Et  la 
trcittiTxC  fat  Alix  ,  Comtcfiè  de  Ton- 
nerre 8c  Dame  de    S.  Agnan  en  Berry, 
fonwme  de  Jean  de  Châlons ,  Seigneur 
À.^ 'Çssodieforr.  Jean  de  Bourgogne,  fe*-     - 
cowà  fils  de  Hugues  IV.  époula  Agnes 
de  Bourbon ,  foeur   puînée  de  la  Ccm- 
tefle  Mahaut ,  femme  de  Eudes  fon  frère 
aîné  ,  &  n*en  eut  qu\inc  Elle ,  héritière 
de  la  Seigneurie  de  Bourbon ,  laquelle 
futmariée  comme  chacun  le  fçait  à  Ro- 
bert, Comte  de  Clermont,  dernier  des 
ci-fens  de  S.  Louis ,  qui  eft  le  chef  de  la 
tnaifbn  régnante.  Ce  mariage  eft  pour- 
tant accufé  par  les  anciens  Auteurs  ,  & 
S- Julien  rapporte  qu'affiftanr  uu  jout 
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3ou,^.   Agnès  de  France  lui  fur  vécut  ii.  an$r«. 
c  o  G  N 1.    Les  plus  confidcrables  Seigneurs  de  ioau 
temps  furent,  Jean  de  Vergy  Seigneuc. 
de  Fouvans ,  Sénéchal  héréditaire,  Gail—  ^ 
laume  de  Montagu,  puîné  de  la  mai(oix 
de  Bourgogne,  Licbautde  Beaufirewiont 
Maréchal ,  ces  trois  font  qualifiés  de 
chers  confins  du  Duc,  en  fon  codicile»  - 
Jean  de  Choifeuil  Connétable ,  Miles 
de  Noyers ,  J.  de  Courcelles ,  Hugues 
de    Chaftel ,    Regnaud   de   Grancey  » 
Martel  de  Mailly  ,  J,  de  Beau  jeu ,  Ro- 
bert de  Broiflè ,  Hugues  de  la  Saulée  , 
Odet  de  Mamacaux  ,   Aymond  d'OC- 
tun ,  Jean  de  Longwy ,  Odart  de  Mon- 
tagu,  Mathieu  de  Montmartin,  Hu- 
gues de  Meublant ,  Seigneur  de  Cour- 
tenay  ,  Jean  de  Nautin ,  Guy  de  Thoi- 
re  ,  Pierre  Dublé ,  Seigneur  d'Uxelles  , 
Chevalier,  &c. 

Le  Duc  Robert  IL  laiflà  une  nom- 
breufe  iamille ,  mais  elle  s'éteignit  en 
.  il  peu  de  tems ,  &  par  des  accidens  fi 
étranges ,  que  l'on  en  attribua  la  ruine 
à  une  malédidtion  particuUere ,  quoi- 
que ces  enfans  fuflènt  auflî  ceux  de  S. 
Louis  :  Jean  aîné  l'nourut  avant  fon 
jpere ,  Hugues  qui  fut  Duc ,  cinquième 
du  nom ,  mourut  en  1 5 1 5.  Eudes  con- 
tinua la  lignée  ^  Louis  &  Robert  mou<* 
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OTcnt  aufli  fans  enfans y  Blanche ,  fille        ^  ^■^" 
aînée ,   Comteflè    de   Savoye  ,    n'eut  c  o  g  m  i*  * 
çu'une  fille,  morte  fans  hoirs,  de  Jean  HL 
Duc  de  Bretagne  ;  Marguerite  ,  époufc 
tie  Louis  dit  Hutin  ,  fils  aîné  de  Philip- 
pc-le-Bel  ,    fut  étranglée ,  convaincue 
d^adultere  ^  la  plus  heureufe  fiit  Jeanne  , 
cpoule  de  Philippe,  Comte  de  Valois  , 
laquelle  devint  Reine  de  France  ,  &  ne 
kiflà  pas  d'avoir  d'extrêmes  déplaifirs  s 
la  dernière   fut  Marie  ,    époufe  d'E- 
douard ,  Comte  de  Bar  :  mais  pour  en- 
tendre la  fuite  de  cette  hiftoire ,  il  faut 
(bavoir  que  Louis  Hutin,  malgré  la  ri- 
gueur exercée  contre  fa   femme,   en 
avoir  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fe 
trouva  par  fa  mort  héritière  du  Royau- 
me de  Navarre  ,  avec  des  droits  appa- 
tcns  fur  la  Comté  de  Champagne ,  qui 
étoit   cenfée   fief  féminin ,  puifque  la 
Reine  Jeanne  fon  ayculc  l'avoir  appor- 
tée à  Philippe4e-Bcl ,  quoique  le  con- 
traire eut  été  jugé  dans  le  fiûneux  Par- 
lement de  Melun ,  de  l'an  1 1 1 6 ,  oh 
les  filles  du  Comte  Henry  IL  avoient 
été  exclues  en  faveur  de  Thibaut  IV.  le 
bas  âge  de  cette  Princeffe ,  la  défeveur 
de  fa  merc  ,  &  la  puilïânce  de  fes  on- 
des ,  fuccertîvement  Rois  de  France  , 
xmrent  de  grands  obftacles  à  la  juftiçç 
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qui  lui  étoit  due ,  toutefois  la  vieille  - 
€o  G  N  fil    Ducheflè  de  Bourgogne ,  Agnès  fille  de 
S.Louis,  fonAyeule,  s'étant pourvue 
pour  obtenir  la  garde  &  l'éducation  de^ 
cet  enfant,  il  fe  fit  un  traité  à  Vincen- 
nés,  le  17.  Juillet  i'3i6,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  Louis  Hutin  ,   entre 
Philippe  Comte  de  Poitiers  ,  prenant  le 
titre  des  Royaumes  de  France  &  de 
Kavarre ,  &  Eudes  Duc  de  Bourgogne  , 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  la  Du- 
cheflè Agnès  fa-  mère  ,  par  lequel  il  fut 
ftipulé,  I**.  Que  ladite  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  fille  du  Roi  défunt  &  la  fille  dont  la 
Reine  Clémente  fa  veuve  étoit  enceinte, 
fuppofé  que  ce  fut  une  fille,  aur oient* 
en  héritage  le  Royaume  de  Navarre  , 
avec  les  Comtés  de  Champagne  &  de 
Brie,  pour  telles  portions  qui  leur  pour- 
roient  appartenir  de  droit  &  de  coûtu:- 
tne,  excepté  ce  que  led.  Philippe  Régent 
&  fon  frère  Charles  Comte  de  la  Mar- 
che ,  en  doivent  avoir  pour  part  &  por- 
tion en  la  fuccefïîon  de  la  feue  Reine 
Jeanne  leur  mère ,  &  ce ,  au  moyen  de* 
la  quittance,  qui  par  ladite  Jeanne  fera- 
donnée  du  Ramenement  du  Royaume 
de  France  &  de  toute  autre  part  en  la 
fuccefïîon  de  fon  Père  Louis,  dernière- 
ment décédé.  2°.  Que  ladite  Jeanne  fe- 
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imt  rcmife  entre  les  mains  de  la  Du-  g  o  u  n- 
cheflc  Agnès  fon  Ayeule  ,  pour  être  par  g  o  g  «  »• 
dfc  nourrie  &  élevée ,  en  donnant  tou- 
Écfois  caution,  qu'elle  ne  {cra  mariée 
fs^ns  le  confentement  de  {es  oncles  ,  le 
Régent,  &c  ;  ou  en  cas  qu'ils  vinflènc 
tous  à  décéder ,  des  plus  prochains  du 
lignage  de  France  ;  &  finalement ,  que 
loiit  Régent  auroit  le  bail  &  gouverne- 
ment des  Royaumes  de  France  &  de 
Navarre  &  des  Comtés  de  Champagne 
&  de  Brie.  Ce  Traité  qui  fe  voit  en 
original  en  la  chambre  des  Comtes  de 
Bourgogne  ,  en  la  layette  des  accords  & 
conventions,  cotte  }8,  fut  fait  en  pré- 
fence  de  Charles,  Comte  de  Valois  & 
de  Louis  d'Evreux  ,  oncle  de  Charles , 
Comte  delà  Marche ,  frère  du  Régent  j 
de  Mahaut  Comteflè  d'Artois;  de  Louis 
&  Jean  de  Clermont  enfians  de  Robert  ; 
du  )eune  Comte  de  Valois-,  de  Guy 
Comte  de  S.  Pol  j  de  Jean  Dauphin  de 
Vienne;  de  Dave  Comie  de  Savoye; 
de  Gauthier  de  Chatillon  Connétable 
de  France  ;  de  Miles  Sire  de  Noyers  ;  de 
Henry  Sire  de  Sully  ;  de  Guillaume 
Comte  d'Arcourt  5  de  Daniel  de  Join- 
ville  Seigneur  de  Vinel ,  &  de  Hurin 
d'Argrain  ;  c*eft-à-dire  ,  qu'il  fut  auffi 
folemnel  qu'il  le  pouy  oit  être ,  fans  qu'il 
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■■^Q^  ^_  ait  néanmoins  été  exécuté.  Car  les  c 
Cogne,   fes  n'en  demeurèrent  pas  long-tems 
ces  termes ,  Philippe  devenu  Roi,  ù 
gea  à  s'attacher  le  Duc  de  Bourgogi 
par  cette  alliance  fi  étroite,  qu'il  pûc 
oublier  en  fa  faveur  les  intérêts  de  £a 
nièce ,  &  en  effet  il  lui  donne  en  msi— 
riage  fa  fille  aînée  avec  looooo  1. 
dot ,  &  Taflurance  de  fa  fucceffion 
cas  de  mort  fans  hoirs  mâles  :  cette  al- 
liance changea  véritablement  les  difpo— 
fitions  du  Duc  de  Bourgogne ,  mais  Phi- 
lippe étant  venu  lui-même  à  mourir  au. 
mois  de  Janvier  i  5 1 1 ,  il  ne  fut   pas 
long-tems  à  s'appçrcevoirdu  préjudice 
qu'il  s'étoit  fait  à  lui-même  ,  en  laiflànt 
pâflèr  la  Couronne  à  fon  beau -père, 
parce  que  Charles  ,  Comte  de  Marche, 
firere  du  dernier  Roi ,  s'en  mit  en  poflèf* 
fion ,  au  même  droit  qu'il  avoit  fait , 
fans  que  Eudes  lui  put  rien  oppofer  , 
pnifque  ç'étoit  fon  ouvrage  propre  ;   il 
le  contente  donc    de    revendiquer   la 
Comté  de  Poitiers  &  autres  biens  dont 
Philippe    avoit  joiiï    propriétairement 
avant  la  Royauté  ;  toutefois  la  même 
autoriré  qui  lui  cnlevoit  la  Couronne, 
lui  ferma  pareillement  la  bouche  fur  cet 
article,  &  il  ne  trouva  point  de  parti 
plus  convenable  que  de  fe  retirer  en  fçs 
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Etats ,  fans  fe  mêler  davantage  des  alFai-  .  ^ 
Ks  de  la  Cour  j  on  ne  voit  ppmt  eil  g  o  g  n  i. 
efe  qu'il  y  (bit  revenu  pendant  le  régne 
iCharles-le-Bd;  mais  ce  Prince  étant 
mort  le  premier  Février,  i  558 ,  fes  in-* 
tcrccs  fe  trouvèrent  encore  une  fois 
changés  ;  Philippe  de  Vallois,  quiétoit 
appelle  à  la  Covironne ,  fe  trouvant  fon 
beau-frere ,  comme  mari  de  Jeanne  de 
Bourgogne ,  la  troifieme  de  fes  foeurs,  il 
paroît  par  toute  la  fuite  de  fa  vie,  qu'il 
demeure  fort  attaché  à  ce  Prince ,  & 
fon  fils  Jean  Duc  de  Normandie  les 
ayant  aidés  &  fecourus  dans  leurs  guer- 
res avec  tout  le  zélé  poflîble, 

Eudes   n'eut  qu'un  feul  fils  ,   qu'il 
nomma  Philippe  à  l'honneur  du  Roi 
fon  Ayeul,  il  le  maria  de  bonne  heure 
à  Jeanne  héritière  des  Comtés  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne  ,  de  laquelle  il  for- 
tit  un  fils ,  de  même  nom  que  fon  père, 
&  une  fille  appellée  Jeanne,  qui  n'eut 
point  de  poftérité  -,  le  Prince  Philippe 
mourut  d'une  chute  de  cheval ,  au  fiége 
d'Aiguillon,   le  21   Septembre   1346. 
Eudes  ,  qui  en  fut  mortellement  affligé, 
fit  teftament  le  1 1  Oârobrc  fuivant ,  par 
lequel  il  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Philippe   fon  petit  fils ,  lui  fubftituant  ' 
auÛi  Jeanne  fa  petite  fille ,  &  à  celle-ci 


4$        Etat  01  la  France. 

'   uouR-  ^^* ^^^^  ^^  divers tems ,  je rapport^ir^ 
(BOGUE,    la  lifte  de  ceux  qui  figncrent  au  moîrs  c& 
Novembre  1314J  l'Aflbciàrion  géné- 
rale des  Etats  dé  Bourgogne  contre    los 
entreprifes   de  Philippe-le-Bel.     Voici 
ceux  de  la  Duché  :  Jean  de  Ghâlons 
Comte  d'Auxerre ,  Jean  Sire  de  Sârfay  ^ 
Gérard  de  Châtillon ,  Hugues  de  Monr- 
peroux ,  Jean  de  Bourlemont ,  Richar<£ 
d'Autigny,  de  la  Maîfon  de  Vienne-, 
Eudes  de  Moîitagu,  de  la  maifon  de 
Bourgogne,  Guillaume  d'Efpoiffès ,  Jean 
dcThil,  Jean  de  Courcclles,  Jean  de 
Bury ,  Jean  de  Frefloy  Sire  de  Molinez^, 
&  Gauches  fon   frère  Sire  de  Rochd- 
fort ,   Eudes    Sire  de  Grancey,  Henry 
^deVergy  Sénéchal,  Jean  de  Long  vie-. 
Sire  de  Raon ,  Mahé  de  Montmartin^, 
-Guillaume  de  Pefmes  5  Jean  Comte  de 
la  Roche,  Hugues  de  Châlons ,  Etierv- 
,  '  ne  du  Mont  S.-  Jean ,  la  Dame  Davé  éh 

'  Barois  •,  Lenfent  de  Château  Villain^  le 

•  Sire  de  Traifgnel  ;  Jean  Sire  de  Ghoifeul, 
Guillaume  de  Verdun ,  Etienne  de  Lem- 
bernon ,  Guillaume  de  Chanteney ,  Alix 
Dame  de  Froloy  ,  le  Sire  de  Château^, 
neuf  ou  Chauoeauf  ^  Henry  de  Bôrgî, 
Edme  du  Roy,  Guillaume  de  Talina 
ou  Talma  ,'  Jean  de  Changey  ,  IfabeaU 

*  du  Mont  S.  -Jean  >  Damie  de  Dampicrre, 

fon 
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/on  fterc  &  Ces  enfans ,  Haïs  de  Mailly,    "    ^     ^^ 
les  enfkns  de  Simoade  Maliy  ou  Mailly  «  g  o  o  n  £. 
Je  Sire  de  Sancey ,  le  Sire  de  Marmeaux, 
le  Sire  de  Barieres ,  le  Sire  de  Burfcy , 
IcSired'Aumay;  Guillaume  deChan-    . 
dcnay ,  Gui  de  Villers ,  Gui  de  Biro ,  le 
Sire  de  Vianges  ,  le  Sire  de  Mouilly , 
Jean  de  Froaiis ,  Aymard  deSaffres,  Ale- 
xandre de  Blezy  >  Philippe  de  Chanvi- 
ray ,  Hugues  d'Arc  fur  Thil  ^  Etienne 
de  Moifley,  Brard  de  Mefay  ,  Simon 
de  Grenant  ,  Jean  de  S.  Bénigne  fur 
Vigene  ,  Gérard  de  Ville-Francon ,  Mi- 
\es  de  Châteauneuf ,  Sire  de  Villaines  , 
Pierre  &  Guillaume  de  Maumont,   Gui 
de  Chatelet ,  Gui  de  Baifence  ,  Gui  Vil- 
lamoud.   Gui  d'Oftun  Sire  d'Arencey» 
Eudes  de  Seraur ,  Guion  d'Oftun  Sire 
de  Dtecy ,  Jean  de  Marcilly  ,  le  Sire 
4'Oigney  enAuxois,  la  Dame  de  Gour- 
nay,  la  Dame  de  Chalay  en  Auxois, 
Huguenin  de  Menetoy  ,  Jean  de  Suillay,- 
Jean  d' AufuUey ,  Jean  de  Dreflày,  Guil- 
laume de  la  Grange  ,  Jean  de  la  Mothc 
S.  Jean ,  Gaudin  de  Saudon ,  Eudes  de 
Saubernon  Sire  de  Màrigny ,  Jean  de 
Beftards  Sire  de  Nantou ,  Guion  de  Poil-  ^ 
ly,  Guiot  de  Trecey  ,  le  Sire  de  Dolvy^ 
Guiot  de  Fallattrtfs,  Guillaume  Sire  dû 
Jaucey  ou  Sauley ,  Eudes  Sire  de  Moa- 
Tomc  /r.  C 


jo        Etat  de  la  Franci. 

Bo  u  R-  tçz  ,  Gui  Sire  Plelapes  ,    Humbert    de 
COGNE.    Rougemont,  Jean  de  Monetrel ,  Gérard 
de  Mai'fy ,  Jean  &  Renaud  de  Langler  ^ 
Guiac  de  Parigni,  Alix  d'Aftrabonne  , 
Jean  de  Geucey  ,  Jean  de  Montigni  fur 
Aube ,  Prius  de  Chaudeney  ,  George  de 
Vianges ,  Jean  de  Tourtuiron  ,  Guillau- 
me de  Villecomté,  Aimouin  Dumex.  Les 
Ecclédaftiques  &   les  Communes   des 
villes  fontenfuite  énoncées  en  leur  ranev 
&  l'aile  porte  onze  fceaux. 

Dans  les    Comtés  de  Tonnerre    & 
d'Auxerre,  on  trouve  dans  une  pareille 
aflbciation,  ErardSirede  Leflîjies ,  Ma- 
hé    de  Mallo  Sire  de  »S.  Brix ,  Jean  de 
Saltenay ,  Erard  d"* Arcies ,    Gaucher  de 
-  Frofloy,  Robert  de   Rochefort  Sire  de 
Braguelogne,  Jean  de  Marmaux,  Hu- 
gues d'Argenteuil ,  Jean  Aliquant  Sire 
de  Malleveiîn,  Guillaume  d'Archi,  Gil- 
les de  Corton ,  Richard  de  Savoiii,  Guil- 
laume de  Tauley  Sire  de  Vinemét,  Jac- 
ques Sire  de  Pafly,  Etienne  de  Lufy, 
Jean  de  Digoint  Sire  d'Aify ,  Jean  de  . 
Vincelles  ,  Régnier  de  VilHers  :  l'ade 
eft  fcellé  de  1 1  fceaiîx  &  de  la  même 
année  1 3 1 4  au  mois  de  Novembre. 

Il  {croit  auflî  utile  pour  la  juftifica- 
tîon  des  droits  de  la  Nobleflè ,  qu'im- 
porcant  pour  la  connoiflànce  du  goit. 
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Tcmcment,  de  faire  voir  quelles  furent     B  ou  r- 
fcs  faites  des  aflbciations  qui  fc  firent  ^  o  g  n  s. 
alors  dans  toutes  les  Provinces  de  Fran* 
ce ,  &  de  quelle  maiiiere  les  trois  en- 
fens  de  PhiUppe-le-Bel ,  fes  fucceffèurs 
à  la  Couronne  ,   confirmèrent  par  des 
aâcs  authentiques  les  droits  naturels  & 
ordinaires  dont  chaque  membre  de  l'E- 
ût devoir  jouïr  j  mais  parce  que  ce  fe- 
foit  en  quelque  la^on  fbrtir  de  mon 
iîi^t ,  je  crois  me  devoir  réduire  à  don- 
ner quelque  extrait  des  montres  &  aC- 
ièmblées  de  la  Nobleflè ,  tenues  fous  le 
gouvernennent  des  premiers  Ducs  de  fa 
pamiere  race ,  parce  que  dans  la  fuite , 
l'union  de  tant  d'Etats  qui  accrurent  la 
puiflàncc  des  mêmes  Ducs,  confondit 
tellement  la  Nobleflè  originaire  de  Bour- 
gogne avec  celle  des  autres  Païs  ,  foit  - 
rie  mélange  des  Alliances  ,  foit  par 
polïèfiion  des  grandes  charges  qui 
ont  fadt  paflèr  les  plus  nobles  Seigneu- 
ries dans  des   familles  étrangères  ,  ou 
qui  ont  appelle  les  maifons  de  Bour- 
gogne en  d'autres  Païs  ,  que  dès  -  le 
tems  de  Charles-le-téméraire ,  c'eft-à- 
dire,en  1468  ,  on  fe  plaignoit  que  la 
Bourgogne^ne  fe  recomioifloit  plus  elle- 
même}  une  infinité  d'ennoblis,  ou  de 
ÊmiUes  Bourgeoifes  s'étant  déjà  élevées 

C  a. 
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BouR-  P^'^  ^^  Finance ,  ou  par  les  emplois 
COGNE.  Jiidicaturc  jufqu'à  poflèder  les  Fiefs 

Seigneuries  qui  n'appartenoient  origi- 
nairement qu'à  la  vrayc  Nobleflc  5    ce 
fut  alors  que  fe  forma  la  di(5tion  val- 
gaire  qui  (iiftinguoit  les  grandes  mai— 
Ions  Bourguignones  par  des  fobriquets 
affeârés  ,  Jes  autres  qui  n'ctoient  plus 
aflcz  riches  pour  être  à  la  Cour  des  Prin- 
ces ,  demeurant  oubliés  &  confondus 
dans  la  foule  de  ceux  qui  cherchoient 
fortune  par  la  voie  de  la  faveur ,  &  non 
par  celle  du  droit  d*une  illuftre  naif^ 
lance ,  foûtenuc  des  qualités  cônvema-: 
blcs.  On  ne  fçauroit  nier  que  ce  né  fiit 
premièrement  par  la  faute  de  cette  mê- 
me Nobleflè  y  qui  s'entêtant  de  luxe  & 
de  dépenfe,  à  l'exemple*  de  Philippe-le- 
Hardi ,  premier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race^  mit  comme  lui  les  hé- 
ritiers dans  la  néceflité  de  renoncer-à  fa 
focceffion;  mais  ce  futaûffi  lalaute  des 
Princes ,  &  la  conduite  de  Charles  4^er- 
nier  Duc  de  Bourgogne,  en  feit  une 
preuve  fignalée,  lors  qu'abandonnant 
fa  confiance  entière  à  des  étrangers ,  au 
mépris  de  cette  fidèle  Se  véritable  No- 
blcflè ,  il  périt  malheureufement  devant 
Nancy  par  la  trahifon  de  Lambobaflè. 
. .  L'ancien-  diûon  fur  la  Nobleflfe ,  qui 
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I  cté  confcrvé  par  les  mémoires  de  S.  -r — -j-^ 
Julien  porre  Riche  de  Chalons  5  NobU  c  o  g  n  i. 
dcViemie;  Pwr  dcTMeufchatel;  Prrux 
de  Vcrgy  ,  de  la  Maifon  de  Beaufre- 
monr ,  d'où  (ont  fortis  les  bons  Barons  ; 
d'où  l'on  doit  conclure ,  que  le  mé- 
lange des  maifbns  étrangères  étoit  déjà 
cellemeiit  formé  que  l'on  prenoit  celle 
de  Neuftshately  pour  une  famille  Bour- 
guignone,  quoiqu'elle  fut  Suiflè d'ori- 
gine ,  &  que  fes  biens  les  plus  conjîde- 
rables  fiiflent  en  All^e  &  en  Comté. 

Mais  je  reviens  aux  ajflGemblées  de 
Nobledè  ,  &  à  la  diflxibution  des  char- 
ges; Robert  de  Lugny  &  Thomas  Vou- 
denay  ,  étoienc  Gouverneurs  ou  Régens 
de  Bourgogne ,  quand  Philippe  de  Rou- 
vre mourut,  &  forent  continués  en  leur 
emploi  fous   le  Roi  Jean,  qui  néan- 
moins leur  donna  pour  Collègues  le 
Doyen  de  Troyes,  &  Nicolas  deBra- 
gne  nouvel  eimobli ,  &  commit  de  plus 
Jean  Comte  de  Tancarville ,  pour  être 
fon  Lieutenant  Général  en  Bourgogne. 
Ce  même  Prince  fit  aflèmbler  le  Parle- 
ment de  Bourgogne  à  Beaune ,  au  mois 
de  Janvier  1 3  6 1  ,  dans  lequel  on  trou- 
ve que  les  grands  Officiers  croient  Ro- 
bert de  Lugny  Chancelier,  Guillaume 
de  Clugny  Rulli  de  Dijon ,  Henry  de 
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""Bouh-  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^  Robert  gendre  du» 
G  o  o  N  £.    Roi ,  Gouverneur ,  &  le  Comte  de  Tan— 
carville  Lieutenant  du  Roi.    Le  Ro£ 
ayant  enfuite  pris  le  dcflèin  d'avantager- 
Philippe ,  furnommé  le  Hardi ,  fon  qua- 
trième fils  y  par  la  donation  de  la  Duché 
&  Pairie  de  Bourgogne  ,  &  du  Doyen- 
né des .  Pairs  de  France  ,  lui  en  conféra 
d'abord  le  gouvernement ,  camme  un 
membre  de  celui  du  Lyonnois  &c  Mâcon- 
nois ,  puis  lui  fit  en  fecret  la  célèbre  dcK- 
.  nation  ,  datée  de  Germiny  fur  Marne, 
k  6  Septembre  1563,  qu^il  mit  en  dé- 
pôt entre  les  mains  de  Philibert  Paillard, 
nouveau  Chancelier   de    Bourgogne  ^ 
laifïànt  à  fon  fils  un  ordre  pour  retirel^ 
ladite  donation  quand  il  en  feroit  tems. 
Philippe  ne  prit  pas'  toutefois  potlèflion 
de  cette  belle  Seigneurie  du  vivânt^du 
Roi  fon  pcre ,  il  attendit  la  confirma- 
tion de  fon  fucceflèur  qui  lui  fut  accor- 
dée  avec  une  extrême   générofité  par 
Châties  V  ,  fuiyant  fes  Lettres  du  i 
Juin  1564., 

Philippe  s'étant  rendu  à  Dijon  ,  y 

prêta  les  fermens  ordinaires ,  qui  furent 

reçus   par   Jean  Defculigny ,    Notaire 

Apoflolique,.&  reçut  en  conféquence 

.les  hommages  de  fes  nouveaux  Vaflaux, 

Ce  Prince  qui ,  avec  {es  grandes  qua- 


Etat  de  la  France.         ff 

lités  de  hardieflè  &  de  courage ,  avoir 
une  extrême  avidité  pour  l'argent  & 
une  efpece  de  fureur  pour  les  dépenfes, 
changea  bien-tôt  Pétat  de  la  Province , 
y  ayant  introduit  quantité  d'impôts  au 
préjudice  .de  fon  lerment.  Il  établit  la 
vente  du    fel  à  fon  profit  &  obligea  le 
Public  à  le  prendre  dans  fes  greniers.  Il 
aflcmbla  très  -  fouvent  des  Etats  pour 
leur  faire  des  demandes  exorbitantes,  & 
il  obtint  ordinairement  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  donner  par  deux  motifs,  l'un 
la  (ureté  des  peuples  qui  vivoient  fous 
ion  gouvernement ,  pendant  que  le  rcf* 
te  du  Royaume  étoit  en  feu  de  coûtes 
parts ,  l'autre  fa  libéralité  envers  la  No- 
blcflè  ,   à    laquelle  non  -  feulement  il 
payoit  éxaélement  les  fervices,  maisfai- 
loit  de  riches  &  continuels' préfens; 
outre  que  l'accroiflèment  de  les  Etats 
par  les  riches  fuccefîîons  qui  échurent 
à  fa  femme  Marguerite  de  Flandres ,  fai- 
foit  envifager   à  cette  même  Nobleflè 
les  grandes  récompenfes  qu'il  pouvoit 
lui  donner ,  &  qu'il  lui  dbnnoit  en  ef- 
fet quand  elle  l'avoît  mérité  par  fou 
obéïflànce  &  par  fon  attachement.  Il  pa- 
roît  toutefois  que  dans  le  tommence*- 
ïnent  de  fa  domination ,  il  témoigna 
plus  de  confidérâtion  pour  la  Noblellc 
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""rouh-  Bourguignonne  que  dans  la  fuite  de  fa 
«  o  c  N  £.  vie  ,  où  la  faveur  qu'il  donna  à  la  mai- 
son de  Triraouille  y  &  fes  occupations 
dans  le  Royaume  pendant  la  demeure 
du  Roi  Charles  VI ,  femblcrent  l'avoir 
enlevé  à  fes  anciens  ennemis. 

Voici  les  noms  des  principaux  Sei- 
gneurs qui  ont  vécu  de  fon  tems  ,  Jean 
de  Saubernoi\>  Capitaine  Général  de  la 
Duché,  aux  gages'  de  trois  livres   pair, 
jour  j  Jacques  de  Vienne  Seigneur  de 
Longwi  j  Jean  de  Vergy ,  Philippe  de 
Jaucourt  >  Conunandant   les  Troupes 
de  Campagne  en  1 504,  Jean  de  Farfy^ 
Gui  de  Pontallier  Maréchal,  Guillaume 
de  Quincey,  Geoffroy  du  Maix  ,   Jean 
de  Chamata  Etienne  de  Fkvigny,  Etien* 
ne  de  Bremur,  Richard  de  Dompierre, 
Huguenin  de  Sully ,  &  Jean  de  Villers  » 
Commandant  dans  les  places  en  la  mê« 
me  ^nnée. 

En  la  montre  faite  en  Novembre 
1367,  devant  Gui  de  Montallier  Ma- 
réchal de  Bourgogne  &  Jean  de  Mamay 
Commis  par  M.  le  Duc ,  feroient  au 
nombre  de  Bannetets ,  Eudes  de  Gran- 
cey  Seigneur  de  Villers ,  Hmgues  de 
Châlons  Sire  d'Harlay ,  Henry  de  Vien- 
ne Seignecp:  de  Mirebel ,  Jjacques  de 
Yiemie  Sdgqçur  de  Longwi ,  Jean  de 
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Vcrgy  Seigneur  de  Fovens:  parmi  les 
Chevaliers     Bacheliers  ,  Bouchard  de  g  o  g  n  e. 
Uoimgny ,  Thibaut  de  Mello  Seigneur 
d  tfpoiflès  ,  Girarde  de  la  Tour  Sire  de 
iMonrbelot ,    Guillaume  d'Aigremont , 
Gaillaume  Baftard  de  Poiticr ,  qui  de- 
vint, dans  la  fuite  un  Seigneur  trés-con- 
fidcrable  ,  Ba^udry  de  Baleurc ,  S,  Julien, 
Gui  de  Tremblay ,  Hugues  de  Grançon 
ou  Grancon ,  Hugues  Damas  Sire  de 
Marcilly  ,  Jean  de   Montagu  Sire  de 
Saubemon  ,  depuis  Capitaine  Général , 
Jean  de  Vienne  Sire  de  Roland ,  Jean  la 
Peronne    Sire   d'Auvoy  ,  Joflerand  de 
Lugny  ,   Louis    Guignard  ,  Pierre  de 
Sauvemon  Sire  de  Milain ,  Pliilippe  de 
}aucourt ,  Pierre  Sire  de  Clavigny,  Tho- 
mas de  Voudenay  ,  Hugues  de  Vienne 
Sire  de  Pagny,  Jean  Sire  de  Rey,  Jean 
de  Crux,  Jean  de  Blazcy,  Miles    de 
Noyers  :  parmi  les  Ecuyers  banncrets  » 
Jean  de  Bourgogne  Sire  de  Montagu  : 
au  nombre  des  (impies  Ecuyers  ,  Guil- 
laume de  Ger molle,  Guillaume  de  Sou- 
hatier ,  Jean  de  Rufly  y  poinfard  Sire 
de  Châteauneuf  >  Pierre  de  S.  Brury  ^ 
Pierre  de  Tranley  ,^  Bertrand  de  Savi- 
gny,  Huarc  de  Roncevaux  Bailli  du 
Comté  de  Bourgogne ,  Hugues  de  Vicn^ 
ne  Sire  de  Tire  -  chatel  ^  Henry  Petit 
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'  B  Q  u  R-  •^^^^'^.>  Hervé  de  Molins,  Jean  de  Rou- 
o  o  G  N  E.    gement,  Jean  de  Plcuver,  Jean  de  Chan— 
ceney  ,  Renaud  de  Dondry ,  Triftaiix  de 
Mancvrai. 

A  lâcérémonîe  du  mariage  du  EXic 
avec  Phériticre  de  Flandres  fe  trouverenc 
le  Comte  de  Jeigny,  Jacques  de  Vien-* 
ne  Sire  de  Longwi ,  les  Sires  d'Efpoif^ 
fes,  de  Noyers ,  de  Saubernon  y  Jean  de 
Bourgogne  Seigneur  d'Afc  en  Barois  , 
Jean  de  Vienne  >   Guillaume   d'Aigre- 
mont,  Thomas  de  Voudenayc  ,  Gui  de 
Gareneferc    dit   le   Baveux ,   Bertrand 
de  S.  Paftour,  Olivier  de  Juflèy,  Eudes 
Sire  de  Grancey  >  Gui  de  PontallierMa- 
réchal  de  Bourgogne  ,  Humberc  de  Rou- 
gemont ,  Guillaume   Dampilly  ^  Phil- 
ippe d'Arc  ,  Louis  de  Vendoux. 

Les  montres  Suivantes  font  tellement 
mêlées  de  Nobleflès  étrangères  >  quil 
fcroit  inutile  à^cn  rapporter  aucun  ex- 
trait :  il  eft  plus  néceffaire  de  remarquer 
que  le  Duc  Philippe  changeant  de  con- 
duire avec  l'âge ,  le  mit  à  avancer  des 
gens  de  petit'  état ,  les  honorant  de  la 
charge  de  fes  Confeillcrs  &  leur  don- 
nant la  dirpolîtion  de  fes  Finances  Se 
autres  affaires.  On  prétend ,.  &  il  y  a 
beaucoup  d*apparencc  que  ce  fut  un 
cftet  de  la  f^ivcur  du  Sire  de  la  Trî- 
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mouille,  qui  n'étant -point  originaire  ■ 

de  Bourgogne  &  n'y  ayant  ni  alliance  ,  c  og  n  aT 

zïi  parenté',  y  voulut  faire  occuper  les 

poftesimponans  par  fes  créatures.  Quoi 

qu'il  en  foit  ,  c'cft  à  ce  tems  qu'il  faut 

rapporter  l'origine  des  plus  anciennes 

familles  de  Robe  qui  foient  à  prefent  ea 

Bourgogne ,  comnae  auffi  de  quelques* 

unes  des  familles  d'cpée,  qui  font  néan- 

moins  ^in  grand  fecret  de  leur  origine  : 

telle  5  par  exemple  j  la  Maifon  de  Sacex^, 

ou  Salex  ,  qui  defcend  vrai-femblable- 

ment  d'un  Secrétaire  du  Duc  Philippe- 

le-Hardy. 

Enfin  la  Bourgogne  fut  réunie  à  la 
France  en  l'an  1 475  ^  après  la  moit  du 
dernier  Duc  Charles ,  tué  à  Nancy ,  & 
depuis  ce  temps  elle  n'en  a  plus  été  fé« 
Çarée  jufqu'à  l'heureufe  naiflànce  du 
fils  aîné  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^^ 
qui  a  fait  revivre  les  idées  de  toutes  les 
prérogatives  de  la  Duché  de  Bourgogne 
&  qui  en  a  porté  fi  glorieufemciit  le  ti* 
tre,  comme  de  la  première  &  plus  an- 
cienne Pairie  du  Royaume.  En  cffit  ^ 
les  Princes  qui  ont  poflcdé  la  Bourgo- 
gne ,  onr  toujours  jouï  d'une  préémi- 
nence réelle  &  des  premiers  honneurs 
dans  la  Monarchie.  Philippc-lc-Hardy 
précéda*  fes  frères   aînés  j  Louis  Duc 

C<i 
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"^QUR-  ^'Anjou  &  Jean  Duc  de  Berry,  au  Sacr< 
e  o  y  i<j  £.    de  leur  Neveu  commun  >  le  Roi  Char- 
les VI,  quoique  le  premier,  fut  recon- 
nu Régeiit  du  Royaume  ,   Taiis  que  la 
.  qualité  de  Pair  &  Doyen  des  Pairs  don- 
nât alors  l'avantage  au  defliis  des  digni- 
tés d'une  inftitution  poftérieufe  :  ce  qui 
a  engagé  l'Auteur  à  faire  une  réflexion 
^      plus  convenable  à  fa   qualité  d'Inten- 
dant qu'aux  maximes  du  tems  pré/ènt, 
fçavoir  que  la  dignité  de  la  Pairie  élevoir 
ceux  qui  en  étoient  revêtus  cellemeni 
au  dellus  des  autres ,  même  par  defliiS 
l'extradlion  Royale,  que  Henry  III.  ie 
trouva  obligé  d'accorder  aux  Princes  de 
fon  fang  un  rang  qui  avait  été  inconnu 
)u{qu'à  lui  y  au  deflîis  de  toutes  les  Di-  ^ 
gnîtés  de  l'Etat.  Je  ne  prétend  pas  con- 
tefter  la  Vérité  de  <:ette  obfèrvaxion; 
mais  il  cft  vrai  qu'un  pareil  nrait  d'hif- 
toire  convient  peu  à  la  plume  d'un  In- 
^  tendant ,  par  laquelle  toutes  les  incita- 

tions du  pouvoir  arbitraire  doivent  plu- 
tôt être  con{âcrées  qu'examinées*  Ce- 
pendant il  r*éfulte  de  fa  remarque  que- 
ceux  qui  font  aujourd'hui  nos  Princes , 
ne  le  font  que  depuis  un  peu  plus  de 
cent  ans,  du  moins  à  l'égard  de  l'énor- 
me diftance  qui  fc  trouve  aujourd'hui 
cntr'eux  &  l*anciennç  Noblcflè* 
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L'Auteur  ajoute  enfuite  que  le  Con-      ^q^^^^ 
die  de    Conftaiice  accorda  à  Philippe  o  o  g  n  £• 
My  Duc  de  Bourgogne  en   14249  la 
ieance  immédiate  après  les  Rois  de  la 
Chrétiencé  3c  au  defîus  de  tous  les  autres        >^ 
Potentats  de  l'Europe^  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé   fur  les  vives  remontrarxes  de 
fon  Ambaflàdeur  Jean  Germain  Evêquc 
de  Nevcrs  &  Châlons  fur   Saône.   En 
conféquence    de  ce  premier   rang  de 
Prince ,   la  Nobleflè  de  Bourgogne  a 
toujours  affedbé  la  préfcance  lur  celle 
des  autres  Provinces  du  Royaume ,  (bit 
dans  les  afièmblées  d'Etats  Généraux  » 
iûic  dans   les   convocations   d'arriere- 
bans  ,  comme  il  parut  à  la  bataille  de 
Bouvines ,  où  elle   obtint  la  garde  de 
l'Oriflane  ,  &  cpmbattit  à  la  première 
avant-garde  ,  ayant  à  fa  tête  le  Duc  Eu- 
des Hli  cette  prérogative  a  été  foûtenue 
par  une  conduite  égalernent  ferme  Se 
génà-cufe  en  différentes  oçcafions ,  en- 
tre lefquelles  TAuteur  remarque  parti- 
culicrement  celle  où  le  Roi  François  !• 
s'étant  vu  contraint  de  céder  la  Bour- 
gogne par  le  traité  de  Madrid  à  l'Empe- 
reur Charles-quint ,  il  aflèmbla  les  Etatsi 
du  Royaume  à  Coignac,  à  fon  retour 
d'Efpagne ,  pour  faire  confirmer  les  fti- 
pulations  difiereutcs  de  ce  traité  s,  c||  ce 
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-^Q^^^,  gey ,  Valromcy  &  Gex ,  qui  eft  remplît 
€  o  G  N  B.  par  le  Marquis  de  Laflaye  Moncaterre  ^ 
la  Lieutenance  de  Roi  n'a  pas  é:c  levée 
A  l'égard  des  Gouvernemensparticix— 
liers,  le  Marquis  de  Chamilly  eft  Goa— 
verncur  de  Dijon ,  il  y  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenant &  un  Major ,  la  garnifon  doit 
être  de-  58  mortes-payes,  iz  Hallebar— 
diçrs ,  un  Capitaine ,  un  Chapelain  y  un 
Garde-magalin ,  &  un  Canonnier  qui 
font  payés  par  la  Province,  le  Roi  y 
entretient  de  pkis  une  compagnie  d'in-^ 
fenterie.  Le  Maréchal  d'UxcUes  eft  Gou- 
verneur de"  la  Ville  &  Citadelle  de  Châ- 
Ions  ,  fa  garnifon  eft  pareille  à  celle  de 
Dijon.  Le  Comte  de  Bufty  eft  Gouver- 
neur d'Auxonne ,  dont  la  garnifon  eft 
pareille.  La  Veuve  du  Marquis  d'En- 
trague  jouît  du  Gouvernement  de  Ma- 
çon ,  il  ft'y  a  point  <lc  mortes-payes.  Le 
Comte  d'Aligny  ,  Brigadier  des  armées» 
eft  Gouverneur  d'Autun,   Le  Comte  de 
Varrax  Perrachon,  j&ls  d'un  riche  mar- 
chand de    Lyon  ^   eft  Gouverneur  de 
Beaune,  &  le  Marquis  de  Chàteau-gay  3^ 
héritier  du  Comte  d'Amauze ,  Gouver- 
neur de  Bourbon-Lancv  ,  le  Sieur  de 
Carty  Gouverneur  d^Avalon ,  le  Comte 
de  la  Feuillée  Gouverneur  de  Châtillon 
fur  Seine ,  le  Marquis  de  Laumont  do 
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fanur ,  lè  Marquis  de  la  Toumelle  de  -— 

Cravauc-,  le  Sieur  Commeau  de  Crean-  o  o  g  m  i.* 
ce  de  Nuits  ,  le  ^aron  de  Choify  de 
Bourg-en-BrelTè ,  le  Chevalier  de  Laufè 
dû  Pas  de  l'Eclufe ,  le  Chevalier  de 
Blaiîchefbrt  de  Gex.  Sur  la  nomination 
da  Prince  de  Coildé  engagifte ,  le  Com- 
te d'Aligny ,  pourvu  du  Gouvernement 
de  Pierre  Chaftel ,  eft  p.ayé  de  1500  1. 
par  les  Chartreux  du  lieu  qui  y  entrç* 
tiennent  une  garnifon  de  ix  Soldats, 
on  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  En« 
feigne  &c  un  Sergent  -y  le  Marquis  de 
Kwigemont  eft  Gouverneur  de  Bellay, 
le  Sieur  Barret  de  Leyflèl ,  le  Sieiu:  de 
Bellccombe  du  Pont  de  Velle  ,  le  Sieur 
de  la  Faye  nommé  par  le  Prince  de  Con- 
dé  y  comme  engagiftt ,  eft  Gouverneur 
de  Montrevcl ,  le  Sieur  de  Chapitre  de 
ChàiiUon-les-Dombes. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Pro-     i^  q^^ 
yincc  confideré  par  rapport  à  l'adminif-  vernemtaâ 
tration  publique ,  eft  entièrement  entre    "^ 
les  mains  des  trois  Etats  du  Païs  >  des- 
quels il  fera  parlé  dans  la  fuite;  par  rap* 
port  à  l'adminiftrarion  de  la  Juftice,,  il 
eft  foûmis   à  deux   Tribunaux  fouve- 
rains  ,  tous  deux  établis  à  Dijon ,  qui 
font  le  Parlement  &  la  Chambre  des 
Comptes 9  fur  quoi  il  faui;  remarquer^ 
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'  souR-  ^^^  '^^  Gouvernei'nent  de  Bourgogne- 
c  o  G  N  £.  comprend  outre  les  ^Uiages  qui  corn- 
pofent  la  Duché  &  les  Comtés  qui  en  ^ 
dépendent ,  laBreflè,  le  Bugey,  le  Val-  ; 
romey  &  le  Païs  de  Gex ,  &  que  des  , 
deux  Tribunaux  dont  on  vient  de  par- 

tlrh^T   ^^^  '  ^^  ^*y  ^  ^^  la  Chambre  des  Com-i  ^ 
iêi  Comptsl  pt ^  j  do^^t  1^  Jurifdiçlion  remplifle  cet^^  . 
te  étendue  enfon  entier,  les  appella- 
tions du  Mâconnois,  de  l'Auxerrois  & 
de  Bar  fur  Seine,  reflbrtiflans  nuëmenc 
au  Parlement  de  Paris.  * 

Tr^idkm  6»      Dans  cette  étendue  totale  on  compte 
^^^''*     huit  Préfidiaux  pour  la  Bourgogne   & 
pour  la  Breflc  :  le  Préfidial  de  Dijon  a 
dans  fon  rcflbrt  les  Bailliages  de  Beau- 
ne  ,  Nuitz ,  S.  Jearr  de  Lorne  &  Auxèi:-i 
re  j  celui  d'Autun^  ceux  de  Bourbon- 
Lancy ,  Moritunis  &  Semur  en  Brion» 
nois  :  celui  de  Châlons  n'a  aucun  ren- 
fort \  celui  de  Semur  en  Auxois  s'étend 
fur  les  Bailliages  d'A vallon  ,  Ancy-le- 
Duc  ,  Sanlien  &  Noyers  ;  celui  de  Châ- 
tillon  fur  Seine  n'a  point  de  rcflort ,  ce- 
lui de  Charollois  n'en  a  d'autre  que 
le  Bailliage  Royal  de  Charolles  \  celui  de 
Mâconnois   pareillement  teflôrtit  hors 
les  cas  de  TEdit  au  Parlement  de  Paris  : 
enfin  celui  de  Bar  fur  Seine  eft  entière- 
ment pareil  à  celui  de  Mâcon  pour  U 
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Jiirifdiftion  &  le  reflort*  Le  Préfîâial  "YTïïTl 
de  Breflè  a  fous  lui  trois  Bailliages  dont  g  o  «  n  b. 
il  fera  parlé  dans  la  defcription  particu- 
Kcre  de  cette  Province. 

Quant  aux  autres  Tribunaux  de  la  «^''''gf'^ 
Joftice  ordinaire ,  il  y^  a  en  Bourgogne  rets. 
un  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forets  , 
lequel  a  pareille  fonction  dans  la  Breflc 
&  les  Païs  en  dépendans ,   &  fous  lui 
cinq  Maîtrifes  particulières ,  Dijon,  Au- 
tan, Châlons ,  Chatillon  fur  Seine  & 
Avalou  > .  avec  la  gruerie  de  Bourbon- 
Lanc*  Le  Grand-Prévôt  de  Bourgogne    MarSchiupi 
a  fous  lui  fept  Lieutenans   diftribués  '^'" 
dans  la  Province,  fous  le  nom  de  Pré- 
vôts provinciaux  des  Maréchaux  ,  avec 
un  certain  nombre  d'Archers  qui  corn- 
pofent  leurs  différentes  Compagnies,  La 
Breflc  a  pareillement  un  Grand -Prévôt 
qui  en  a  deux  Provinciaux  fous  lui. 

Toute  la  Bourgogne  eft  foûmife  au  CoûtHmeh 
droit  Coûtumier ,  à  la  réferve  de  quel-  ^"'^^^ 
qucsChatellenies  du  Bailliage  de  Châ- 
lons, AufTèry  &  Sagy  ,  avec  leurs  dé- 
pendances, lefquelles  fui  vent  la  difpo- 
firion  du  droit  Ecrit ,  auflî-bien  que  cer- 
taines terres  appcUées  d' Outre-Saône  , 
fituées  dans  le  voifinage  de  la  Comté  de 
Bourgogne  &  de  la  Breflè  Savoyarde 
qvu  lonç  du  redbrt  de  S,  Laurcns,  La 
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■*  '  raifon  en  cft  que  ces  terres  fàifoicnt  au— 

•  o  c  N  E.  trefois  partie  de  la  Brefle ,  qu'elles  étoienc 
du  Domaine  du  Sire  de  Beaugé  ,  ôc 
qu'elles  furent  portées  au*  Duc  de  Sa- 
voy e  par  le  mariage  de  Sibill^ ,  héritière 
de  Beaugé  avec  Amé  IV,  dit  le  Grand  ^ 
Comte  de  Morienne.  Ce  Prince  chan- 
gea depuis  ces  Seigneuries  avec  Robert 
II ,  Duc  de  Bourgogne ,  l'an  1x89,  le- 
quel lui  céda  en  contr'échange  les  Sei- 
gneuries de  Coligny  &  de  Reverfmonc 
qui  lui  appartenoient,  au  moyen  de  la 
cefïion  que,  lui  en  avoient  fàitcfeum- 
bert  Dauphin^lé  Viennois ,  Othon  Com- 
te de  Bourgogne  &  Simon  de  Monbe*- 
Uard  j  &  comme  le  Droit  Écrit  étoit  en 
ufage  dans  ces  Châtellenies  avant  l'é« 
change,  il  a  été  confervé  dans  les  (iécles 
fuivans. 
^  „•  L'efclavaee  formel  étoit  anciennc- 
npo^u.  ment  en  ulage  dans  toute  la  Bourgogne 
^  il  femble  qu'on  le  pourroit  à  cet 
égard  çonfiderçr  comme  un  efFew  d*e  la 
conquête  du  Pais  par  la  Nation  qui  lui 
a  communiqué  fon  nom,  (î  l'on  ne  fça- 
voit  qu'elle  ufa  de  fon  droit  avec  tant 
de  modération  ,  que  pouvant  s'appro- 
\  prier  &  les  terres  &  les  homin^s ,  elle 

aima  mieux  s'y  faire  recevoir  à  titre 
d'hofpiçalité,  iUnfi  il  vaut  mieux  rap- 
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porter  l'origine  de  là  fcrvitude  dans  cette     g  o  u  n- 
Province  à  la  domination  Françoife ,  &  g  o  c  n  i. 
peut-être  aux  cliangemens  que  fit  Char- 
ks-Martel  dans  tout  le  Païs  avec  beau* 
coup  de  violence,    L'Auteur  aflure  que 
dans  la  fuite  la  Religion  a  adouci  cette 
fervitude  des  Vaflàux ,  &  que  de  toutes 
les  efpeces  qui  font  en  ufage  dans  plu- 
ficurs  Provinces  où  le  Droit  Ecrit  eft 
fiiivi ,  la  Coutume  de  Bourgogne  n'a  re- 
tenu que  la  fervitude  raifonnable ,  dé- 
clarant expreflëment  que  nul  n'eft  ferf 
de  corps  dans  toute  l'étendue  de  la  Du- 
ché.   Cette  fervitude  conventionnelle 
aâujettit  les  hommes  demeurans  par  un 
an  &  jour  dans  les  endroits  où  la  main- 
morte a  lieu  ,  mais  non  il  abfolumenc 
que  le  Vaflal  n'y  puiflè  renoncer  par  un 
ââc  dont  la  Coutume  prefcrit  la  forme, 
laquelle  à  faute  d'être  fuivie  y  laiflcroit 
l'homme  dans  fa  condition  mortable  en     v 
quelque  lieu  qu'il  puiflè  aller,  fai^s tou- 
tefois que  les  énfàns  nés  en  un  domicile 
libre  fiiflènt  aflùjettis  à  la  main-morte, 
La  Coutume  veut  aufli  que  la  femme 
veuve  d'un  homme  de  main-morte,  puif- 
fc  devenir  libre  en  époufant  un  homme 
qui  le  feroit.  Ces  difpofit ions  font  fort 
contraires  à  celles  du  Droit  Romain,  & 
font   les  principales  remarques  dan$  la 
Coutume  de  Bourgogne. 
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'  B  o  u  R-       Quctni:  aux  Tribunaux    de   JufHce, 
€  o  0  N  £.    établis  pour  la  confervation  des  droits 
irîbunaux  du  Roi ,  ils  fc  réduifcnt  à  la  Chambre 
^TicT^^^*  des  Comptes  &  aux  Bureaux  de  Finan- 
ces, tous  deux  fixés  à  Dijon,  &  def» 
quels  le  détail  fera  donné  en  l'article  de 
cette  Ville ,  ainfi  que  du  Parlement  qui 

Îf  réfide.  Il  y  a  aufïî  quatre  Elections  feu- 
emcnt  :  Mâcon ,  Bourg-en-Breflè  ,  Bel- 
lay &  Bar  fur  Seine,  &  les  Commiflài- 
res  des  Aides  d'Auxerre ,  qui  connoif-^ 
fent  des  affaires  de  la  Taille  j  mais  par 
tout  ailleurs  les  procès  de  cette  efpècc 
font  portés  devant  les  Juges  ordinaires. 
U  y  a  de  plus  dans  le  Département  de 

Vtote  du  SsL  Bourgogne  cinquante  Bureaux  de  Ga- 
belle ,  tant  fous  la  diredion  de  Dijon 
que;fous  celle  de  Lyon,  &  dans  ces  Bu- 
reaux il  fe  débite,  fçavoirdans  les  }4 
dépendants  de  Dijon  651  muids  de 
fel,  &  dans  les  fcize  de  la  Diredtion  de 
Lyomiois  i  &-y  5  o  Minots.  Sous  les  mê- 
mes Directions  il  y  a  57  Bureaux  des 
A   Traites  Fo-  Traites  Foraines  pour  les  payeméns  des 

r^nes.         droits  d'entrée  &  de  fortie ,  &  pour  le 

fervice  de  tous  ces  bureaux  de  l'une  & 

de  l'autre  Direction,  il  y  a  41  brigades 

de  gardes,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  En- 

^^^^t  fiïï  il  y  a  une  dernière  Jurifdidion  pour 

m^  la  vérification  &  l'acquittement  des  dct-i 
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tes  des  Communautés  de  Bourgogne ,  ^  ^  ^  ^^ 
laquelle  n'cft  compofée  que  de  1  Com-  go  g  n  t. 
mif&ires  nonunés  par  le  Roi  pour  y  tra^. 
vailler ,  qui  ibnt  le  Prince  de  Condé , 
comme  Gouverneur  de  la  Province,  &c 
llacendaiit ,  lefquels  ont  fous  eux  un 
Greffier.  Ce  font  ces  Cpmmiflaires  qui 
règlent  tous  les  dilTérens  qui  naiflènt 
pour  les  affaires  de  ces  Communautés  &C 
pour  les  Octrois  de  la  Saône. 

Mais  il  ne  faut  pas  omettre  d'obfer-  rnm^dtH^ 
▼erquc  le  Roi ,  veillant  continuellement  «"• 
à  l'avantage  de  ces  Provinces ,  a  établi 
des  Haras  dans  la  Bourgogne  &  dans 
la  Breflè  ,  fous  l'infpeâion  de  1  Com- 
miflkires  vifiteurs  qui  font  payés  par  les 
Etats ,  &  par  dcflus  les  gages  qu'ils  leur 
donnoient  ;  il  y  a  dans  la  Bourgogne 
i6i  étalons ,  fournis  àcl  fonds  de  la 
Province ,  dont  il  va  être  parlé ,  &  ap- 
prouvés du  Commiflaire  ;  les  Etats  im- 
po/ent  tous  les  trois  ans  ioooo  1.  pour 
cette  dépenfe,  &  5000  1.  pour  les  ap- 
poinremens  du  Commiflaire  ,  qui  tou- 
che encore  1200  1.  du  Roi:  le  Pais  dd 
Breflè  a  60  étalons,  &  s'impofc  6000  L 
tous  les.  trois  ans  pour  cette  dépenfe  y 
le  Commiflaire  a  pareillement  izoo  L 
il  Roi. 

A  l'égard  des  poids  ôc  mcfures  ufî« 
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"bour-  ^^^  ^^^^  ^^  Bourgogne ,  il  feroit  difficile 
jSoGvs.    de  dire  quelque  chofe  de  certain  tou- 
chant celle  des  grains ..  puifque  chaque 
Ville  a  la  fienne'de  grandeurs  diffëreii- 
"    tes  j  toutefois  le  nom  de  Mhie  y  eft  preC- 
que  général  >  la  livre  y  eft  par  tout  de 
feize  onces ,  &  à  l'égard  des  vins ,  ce 
qu'on  appelle  queue  eft  compofé  de  de  ux 
tonneaux  qui  contiennent  chacun    32 
quarts  ou  8 1  pintes  de  Paris,  ce  qui  re- 
vient à  1 5 1  z  pintes  pour  la  queue  en- 
tière y  Se  1^6  pour  le  Tonneau. 
Etm  Gé'      Les  Etats'  de  Bourgogne  >  qui  par  un 
^raux  de     privilège  particulier  ,  au  dire  d«  l'Au- 
teûr ,  ont  la  direttion  de  la  plupart  des 
affaires  de  Finance  dans  la  Province  , 
s'aflèmblent  par  permiflion  du  Roi,  tous 
les  trois  ans  ou  environ  ,  au  mois  de 
^     May,  en  préfence  du  Gouverneur  Gé- 
nérai, ou  de  l'un  des  Lieutenans  Géné- 
raux en  fon  abfence,  &  des  Commiflài- 
res'du  Roi  -,  la  convocation  en  eft  faite 
par  celui  qui  doit  y  préfider  ,  foît  le 
Gouverneur  ou  autre  à  cri  public  ,  & 
les  trois  Etats  ne  manquent  point  de  s*y 
trouver  aux  jours  &  aux  lieux  marqués 
pour  l'afTemblée  ;  l'Eglife ,  la  Noblefli 
&  le  tiers  Etat,  font  les  trois  corps  donc 
elle  eft  compofée  :  le>  détail  de  tous  ces 
xnembres  fera  long ,  mais  il  eft  nécef- 

faire 
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Éâre  pour   l'intelligence  parfaite  de  la     b  o  u  &- 
matière-  g  o  g  u  e. 

Le  Clergé  eft  comporé  de  4  Evêqucs     CUrgf. 
de  la  Province,  celui  d'Autun  prétend 
être  le  Préfident-né  des  Etats,  fondé  fur  , 

la  fotkffion  &  fur  un  arrêt  du  Confeil 
de  1658,  celui  de  CMlons,  celui  d'Au- 
xerre  dont  la  féance  eft  réglée  par  rap- 
port à  l'Evêque  de  Châlons  par  l'Arrêt 
d'union  de  la  Comté  d'Auxerreà  laDu* 
cké  de  Bourgogne ,  Se  celui  de  Mâcoti 
qui  prétend  que  l'Evêque  d'Autun  a. 
murpé  la  féance  par  la  négligence  demies 
PrcdeceÉfeurs ,  en  forte  que  leur  rang 
n'cft  déterminé  par  aucun  jugement  dé- 
finitif ^  les  Evêqucs  ont  tous  Te  fiiuteiiil , 
&  font  vêtus  en  Camail  &c  en  Rochet. 
Après  les  Evêques,  flégent  les  Abbés  en 
l'ordre  fuivant;  Cifteaux,  S,  Bénigne,  S. 
Bdcïuic ,  la  Ferté ,  Fontenay ,  Flavigny 
la  Bouffiere ,  S.  Pierre  de  Chàlons ,  S. 
Martin  d'Autun ,  S»Lenele  Moutier,  S. 
Jean  Mefiercs  ,  Oigni ,  S,  Marguerite , 
Germain  d'Auxerre,  S.  Pair  dç  la  mê- 
me Ville,  Kigny,  Châtillon-fur-Seine, 
&  S.  Martin  d'Auxerre  ;  les  Abbés  font 
a(Gs  fur  dés  chaifes  à  bras,  ou  dans  des 
formes,  vêtus  à  l'ordinaire.  Après  les 
Abbés ,   les  Doyens  ont  leurs  Séances  , 
celui  de  la  Ste*  Chapelle  de  Dijon  pré- 
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ï  o  u  R-  ^^^®  ^^^^  ^^^  autres  >  &  quoique  le 
ooGNE.  droit  lui  foie  contefté  par  les  Doyens 
des  Cathédrales ,  il  eft  néanmoins  en 
poflèflion.  Après  lui ,  les  Doyens  d'Au- 
tun,  de  Chàlons  &  d'Auxerre  ,  ceux 
des  Collégiales  de  Beaune ,  de  S,  Geor- 
ge de  Galon  &  d'Avalon  ;  puis  les  Dé- 
putés des  Cathédrales  dans  le  même  or- 
dre, à  la  fuite  defquels  eft  le  Député 
de  la  Ste.  Chapelle  j  puis  les  Députés 
des  Eglifes  particulières  de  Notre-Da- 
me de  Beaune ,  de  S.  Denis ,  de  Vergy , 
de  Notre-Dame  d'Autun ,  de  S.  Lazare 
d'Avalon ,  de  S.  Andoche  d'Auxerre,  de 
S.  George  de  Châlons ,  de  la  Chapelle 
aux  Riches  de  Dijon  ,  de  Notre-Dame 
de  Montréal ,  du  Clergé  de  Charollois 
Se  du  Clergé  de  Bar-fur-Aube, 

Enfuitc  viennent  les  Prieurés  xlans 
Tordre  fuivant ,  celui  de  Bourbon-Lan- 
cy  ,  celui  de  S.  Jean  de  Semur  ,  du 
Val  Croiflànt ,  du  Quartier  de  Bonnavin 
de  Beaune ,  la  Roche,  de  Ste.  Marie-lcs- 
Châlons,  de  Serry ,  dé  Choley,  de  S.  Se- 
verin ,  du  Bois  d'Efpoiflès  ;  les  Prieurs 
réguliers  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  S.  Sei- 
ne de  Flavigny ,  de  S.  Siphorien  d' Autun, 
de  S.  Pierre  de  Châlons ,  de  Ste.  Marie 
de  Châlons ,  le  Prieur  Cloftral  de  S. 
Vincent,  le  Député  de  T Abbaye  deFon- 
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tcnay ,  celui  d'Orgny ,  celui  de  la  Buffie-  ^  g  o  u  r^ 
re,  celui  de  Chàcillon  ,  celui  de  Mou-  go  g  n  b. 
riersS*  Jean^  celui  de  S.  Germain  d*Au- 
xerre  &  le  Députe  du  Val  des  Choux. 
Tous  ces  membres  Eccéiiâftiques  font  le 
nombre  de  70, 

La  Nobleflè  a  fa  place  à  la  maiti  gau- 
che, &  vis-à-vis  du  Clergé ,  l'Çlu  de  ce 
Corps  aâucUement  en  charge  y  tient  le 
premier  rang  dans  un  fautdiil  *,  &  les 
autres  Gentils-hommes,  fans  garder  au- 
cun rang  entr'eûx  y  font  aflîs  lur  des  fié- 
ges  à  dos.  Il  feut  cUrc  en  cet  endroit 
4jue  tous  les  Gentils-hommes  ,  reconnus 
tels  par  les  Commillàircs  des  Etats ,  & 
ayant  Seigneurie  ou  fiefs  dans  l'étendue 
de  la  Duché  de  Bourgogne  ou  des  Com- 
tés qui  en  dépendent ,  ont  droit  d'aflîf- 
tcr  aux  Etats  &  de  féance  en  la  Cham- 
bre de  la  Nobleflè  :  à  cet  effet ,  le  Corps 
commet  expreflèment  1  Gentils-hom- 
mes pour  examiner  les  dtres  de  ceux  qui 
s*y  préfcntent  nouvellement. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  Dépu-  -, 
tés  des  Villes ,  qui  ont  droit  d'affifter 
aux  Etats.  Le*  Maire  de  Dijon  occupe 
cntr'eux  la  première  place ,  ayant  à  fa 
droite  le  Maire  de  la  Ville  d'Autun  &  à 
fa  gauche  deux  Echevins  de  Dijon,  fuî- 
vis  des  Péputés  des  Comtés ,  comme  à 
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-  la  droite  ,  les  Députés  des  autres  Villes 
oogîTe!!   Suivent  le  Maire  d'Autun.    Voici  Por- 
dre  de  la  {eance  de  la  droite. 

Le  Maire  de  Dijon,  le  Maire  &  le  Dé- 
,puté  d'Autun  y  deux  Députés  de  Beau- 
ne,  deux  de  Châlons,  deux  de  Nuits  , 
deux  de  S.  Jean  de  Laufne,  ,deux  de  S. 
Semur  en  Auxois,deux  de  Montbar ,  2 
d' Avalon ,  deux  de  Châtillon ,  deux  de 
.  Seurre  ou  Bellegarde,  deux  d'Auxerre, 
deux  d' Arnay-lé-Duc ,  deux  de  Noyers  , 
deux  de  Saulieu,  deux  de  Fiavigny^  un 
de  Montréal ,  deux  de  Thalandes ,  deux 
de  Merebeau,  uîi  de  Mafligny^,  un  de 
Bourbon-Lancy  ,  un  de  Semur  ,  un  de 
Brionnois,  un  de  Viteaux ,  deux  de  Mon- 
tamis,  &  un  dernier  alternativement 
pour  les  Villes  de  Cufeaux,  S.  Laurens- 
les-Ghâlons  5  Souhans  &Cuifery,  en 
commençant  par  celle  de  Cufeaux. 

_  En  la  féance  de  la  gauche ,  après  les 
Echevins  de  Dijon,  fui  vent  deux  Dépu- 
tés de  Verdun ,  un  de  Mailly  la  Ville  au 
Comté  d' Auxerre  >  un  de  Seignelày ,  un 
de  Cravan,  un  de  Vermarfto;i,  un  de 
S.  Brix,  deux  de  CharoUcs,  un  de  Pa- 
ray,  un  du  Mont  S.  Vincent,  undePer- 
rey,  un  de  Toulon  fur  Arroux,  deux  de 
Maçon,  un  de  Tourun,  un  de  Clugny, 
un  de  S.  Gengoux,  &  enfin  trois  pour 
la  Comté  de  Bar-fur-Seine« 
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La féance  de k  droite eft  de quiaran-  "iBqTTl 
tf-huit  Députés  &  celle  de  la  gauche  de  g  o  «  n  e.  ' 
vingt-trois.  Tous  ces  Députés  font  élus     séiiux  du 
dans  une  Aflcmblée  générale  des  Habi-  Gwiwnw, 
tans  de  chaque  endroit  &  pris  ordinai-^ 
rement  dans  la  Magiftrature  du  lieu.  La 
fèance  du  Gouverneur  eft  fous  un  Daix 
&  fur  une  Eftrade  entre  le  Corps  de  l'E- 
giife  &  de  la  Nobleflè,  en  fece  du  Tiers 
Etat.  Les  Conimif&ires  du  Roi,  qui 
font  ordinairement  le  premier  Préfident 
du  Parlement  &  l'Intendant ,  ont  leur 
place  en  des  fauteuils  entre  le  Gouver- 
neur &  les  Evêques;  les  Lieutenansf  Gé- 
néraux ont  la  leur  auflî  dans  des  fau- 
teuils ,  entre  le  Gouverneur  &  le  Corps 
de  la  Nobleflc  5 1  Tréforiers  de  France, 
entre  les  mains  defquels  font  les  Lettres- 
patentes  pour  la  convocation  des  Etats  > 
font  afiis  fur  des  fiéges  fans  bras ,  der- 
rière les  Lieutenans  Généraux  j  au  bas 
de  l'eftrade  du  Gouverneur  eft  un  bu- 
reau pour  les  Officiers  des  Etats,  &c  der- 
rière la  chaife  font  les  Officiers  de  la 
Maifon. 

L'Affenâbléè  étant  formée  dans  l'or- 
dre qui  vient  d'être  expliqué,  le  plus 
ancien  dès  Tréforiers  de  France  fait 
l'ouvcnure  des  Etats,  par  un  difcours 
qu'il  termine  en  prcfentant  les  Lettres- 
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"  B  o  u  K-  P^^^^5  de  k  convocation  >  après  cela 
«0  6iis,   le  Gouverneur  expliquoit  autrefois  les 
intentions  du  Roi  pour  le  bon  ordre,  il 
faifoit  connoître  fa  volonté  particulière 
6c  fon  affeâdon  pour  la  Province  ^  &  il 
{ê  contente  aujourd'hui  de  dire  qu'il  af-» 
fur^a  le  Roi  de  leur  zèle  &  tâchqra  de 
leur  proci{rer  toujours  l'honneur  de  fa 
bienveillance  :  ce  difcours  eft  fuivi  de 
celui  du  premier  Préfident  ,  Se  l'Iiiten^ 
dant  en  fait  un  autre  immédiatement 
après  qui  fe  réduit  ordinairement  à  deux 
çhofes.,  à  présenter  la  Commiffion  da 
Roi ,  &  à  faire  les  requifîtions  confor- 
mes à  ks  ordres  j  le  Préfident  Eccléiîalr 
^     *    tique  des  Etats  y  répond  par  un  auorc 
difcours,  où  parmi  les  amirances  du 
zèle  de  la  Province  pour  la  gloire  &  le 
fervice  du  Roi ,  il  n'oublie  pas  de  la 
plaindre  des  malheurs  communs  &  de 
reprefenter  fbn  impuiflànce.  Les  Corps 
fe  féparent  enfuite  pour  délibérer  cha- 
cun daiis  fa  Chambre  particulière ,  fur 
les  propofitions  de  l'Intendant ,  &  ils  y 
prennent  féance  dans  les  mêmes  rangs 
qu'ils  ont  été  ci-deflus  marqués:   les 
deux  Secrétaires  des  Etats  rédigent  les 
délibérations  de  la  Chambre  du  Clergé 
&  de  la  Noblefle ,  &  im  Commis  du 
Grefiier  des  Eues  celles  du  Tiers  Ewt^ 
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Chaque    Chambre  députe    refpeftivc-   '  ^^^^^ 
ment  aux  autres  ,  pour  leur  communi-  c  o  g  fi  1»^ 
qucr  les  propofîtions  qui  s'^y  font ,  &  les 
délibérations  qu'elles  ont  formées  s  les 
différentes  requêtes  <jui  leur  font  pré- 
fcntécs  font  rapportées  en  chacune  par 
des  Commiffaires  choiiîs  d'entre    les 
Membres  de  la  Chambre  par  chaque 
Préddent  »   &  quand  les  afrairçs  y  font 
réfoluës  les  trois  Corps   prennent  un 
jour  de  conférence  avant  la  clôture  des 
Etats  ;  cette  Conférence  fe  tient  dans  une 
Chambre  deftinée  à  cet  ufage  où  l'on 
rapporte  en  public  les  délibérations  par- 
ticulières ,  &quand  il  fe  rencontre  que 
deux  Corps  font  du  même  avis ,  on  en 
dieilè  aufli-tôt  le  décret,  dont  l'exécu- 
tion eft  commife  aux  élus ,  mais  quand 
les  avis  font  différens  ,  l'Auteur  ne  dit 
point  ce  que  l'on  pratique  j  il  y  a  tou- 
tefois apparence  que  les  Corps  font  con- 
venus avant  la  Conférence.  Dans  la  uu  Elmi 
Chambre  du  Clergé ,  l'on  choifit  alter- 
nativement pour  Elu  de  l'Ordre  ,  un 
Evêque ,  un  Abbé  Se  un  Doyen  •,  dans 
la  Chambre  de  la  Nobleflc,  l'Eledion 
fe  feit  à  la  pluralité  des  voix ,  mais  l'ex- 
périence  fait  connoître  à  l'égard   des 
uns&  des  autres  que  le  Gouverneur  diC- 
pofe  arbitrairement  de  ces  pdftes  d'hoo» 
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"  BouR-  ^^^> ^ 4"'^^  ^^  tcyèt  ceux  qui  lui  fom; 

^  o  en  s.  les  plus  agréables  ,  ou  qu'il  veut  favo 
rifer  :  dans  le  Tiers-Etat ,  l'Elu  eft  choifi 
alternativement  dans  les  Villes  d'Autun, 
Beaunc ,  Chàlons  >  Nuits  3  S,  Jean  de 
Lâune ,  Semur  en  Âuxois  >  Monbar , 
Avalon ,  Châtillon  ,  Auxonne  ,  Seurrc 
dite  Bellegardej  &  Auxerre,  dans  le  rang 
où  elles  font  ainfi  nommées  >  les  autres 
Villes  ne  pouvant  jamais  prétendre  à 
TEleâion, 

Ces  Elus  entrent  en  poflèflîon  de  leur 
fon<5kion  aux  jours  de  conférence  gêné** 
ralcj  &  après  la  clôture  des  Etats  ,  ils 
forment  avec  les  autres  M^nibres  don£ 
il  vient  d'être  parlé ,  la  Chambre  de 
l'Eleâion  qui  tient  ces  féances  dans  la 
maifon  du  Roi  3^  à  Dijon,  pendant  toute 
la  triennalité  ^^  c'eft-à-dire,  l'intervalle 

D«  ifiwi?J.  des  Etats.  Chaque  Chambre  nomme 
encore  des  Alcades  ou  des  Commiflài- 
res  de  fbn  ordre  pour  examiner  la  geP 
tion  des  Elus  à  la  fin  de  leur  triennalité, 
&  en  rendre  compte  aux  Etats  ;  il  y  en  a 
deux  pour  le  Clergé  ,  autant  pour  la 
Nobleflè,  &  trois  pour  le  Tiers  Etati  ils 
s'aflfemblent  ordinairement  dans  le  mois 
de  Décembre ,  qui  précède  l'Aflèmblée 
des  Etats  j  les  Elus  font  tenus  de  leur  re- 
préfenter  leurs  comptes  >  &  ils  y  fo»c 
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fears  obfervarions  rédigées  en  forme  de     ,    ' ,  ^ 
memoire  qui  lonc  portées  aux   Etats.  <i  o  g  n  £• 
Quant  à  la  Chambre  de  l'Eleâion,  elle   Chairènét 
cft  compofëe  de  trois  Elus  des  Ordres  ,  ^ ^'«^«•^ 
<l'anElu  du  Rôi  pottrvu  par  provifion 
fpccialc,  de  deux  Députés  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  du  Maire  de  Dijon, 
mais  les  Députés  de  kt  Chambre  n'ont 
qu'une  voix  ,  l'Elu  du  Tiers  Etat  &  le 
Maire  un  autre,  pendant  que  les  trois 
autres  Députés  (Mit  chacun  la  leur,  ce 
ad  fait  en  tout  cinq  voix ,  les  i  Gref- 
ners  des  Etats  fervent  alternativement 
aimée  par  année  dans  cette  Chambrç^ 
avecun  Receveur  des  Etats.  La  fondion  ponSka^de^ 
k  plus  honorable  des  Ekis  eft  celle  de  Elus. 
préfenter  au  Roi  le  Cahier  des  Etats ,  le 
voyagp  le  fait  immédiatement  après  leur 
clôture  >.  mais  la  plus  importante  eft  cel- 
le de  régler  &  faire  la  répartition  de  tou- 
tes les  impofîcions  ordonnées  par   les. 
Ecats  y  il  eft  d'ufage  que  le  Mâconnoîs 
en  paye  laonzieme  pa^ de ,  le  Charolois. 
la  vingt-quatrième,  &  la  Comté  de  Bar- 
fur-Seine  la  (oixàntieme.  Les  Elus  font 
aaifi  la  Uquidatîon  des  Etapes,  celle  des^ 
oâxois  de  la  Rivière  de  Saône,  ôc  des^ 
crues  de  fel  quand  les  baux  font  expirésr- 
CCS  différentes  af&ires  leur  donnent  oc- 
cafixMi  de  travailler  à  différentes  reprU 
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Bo  xTR-  fes ,: environ  trois  mois  de  l'année^  îj 
•  o  G  N  B.  Tréforier  général  reçoit  les  deniers  d< 
recette  des  mains  des  Receveurs  para- 
culiers  >  établis  en  chaq^ue  bailliage  au 
nombre  de  feize  ,  y  compris  ceux  des 
Comtés  ;  -tous  ces  Receveurs  éxcrceni 
par  commiillon  des  Elus  ^  &  rendent 
compte  ainfî  €[ue  ie  Tréforier  général  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  la  Provin- 
ce.  Les  fommes  que  les  Elus  impofent 
ordinairement  font  de  deux  natures» 
les  unes  font  comprifes  dans  les.  Corn- 
mifCons  du  Roi  &  ne  changent  point  ;, 
les  autres  font  ordonnées  par  décret  des 
Etats  a  ou  font  d'un  ufage  établi ,-  com- 
me les  journées  V  &^x  &  taxations.  Les 
commiffions  du  Roi  Comprennent  les 
ibmmes  fuivantes«. 
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)Jes  appoÎBtemeiu  des  Goitycr-" 
seurf  &;  Lieucenauf  Généraux 
de  la  Province  >  &  le  payement 
des  Gamiibns  de  Dijon,  Au-  S»   l6oob- 
lonne  &  Châlons  9  qui  ont  pris  f 
aailTance  dans  les  guerres  ci-  I 
vfles.  t 

]a  fobiiftançe  des  troupes   •  -    •    300000 

L'exemption  du  quartier  d*hyrtT  -    20000c 

Le  don  gratuit  ofdinaife   -    •    -      1.7^^^    ^i* 
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L     ù  d.   „ 

U4m  ^ntuîc  extraordinaire  dooTj  B  o  U  lt« 

rincendanc  fait  U  demande  aux  '  G  O  G  N I* 

£iici  i  a  été  modéré  dans  les  L 

dexnierea  années  à  900000  liv.  |  300000 

qui  font  en   trois  ans  celle  de  t* 

300000  1.  par  an  J 

Toocet  ledîtea  fommes  particulières 

reviennent  à  celle  de    -    -    -    975xi^     I3    4* 


àoK  le  Tréibrier  général  des  Etats  en  paye  Sooooo  U 
au  Trélbr  Royal  &  lèrefte  au  Keceveuf  des  Finance* 
&  du  TaiUon. 

Oicre  le  don  gratxnt  les  Ètats"^ 
.  ont  encore    accordé  au  Roi  ; 

pendant     la   dernière    guerre  L 

on  recours   extraordinaire  de  f  150000 

450000  1.  par  triennalité  >  qui  | 

revient  par  an  à  J 

0s  plus  on  împore  pour  les  gages  de 

la  Marèchauâfée     -     -    -    -       iï39» 
Pour  les  gages  des  Maîtres  de  poibs 

&Couriers  ------       xi440 

Pour  l'avance  &  fraix  du  port  des  ^ 

deniers  au  Tréfor  Royal    -    -        9000 
Pour  les  Réparations  des  Chenias 

de--------       30000 

Pour  le  rembourfement  àos  Eta- 
pes--------    300000 

Outre  ces  fommes  on  en  levé  un 
grand  nomlxe  d^aucres.. 

Pour  les  gages  des  Officiers  dont  la 
finance  a  été  employée  aux  affaires  de 
la  Province» 

Pour  les  dépenfts  imprévues  à  l'éco- 
nomie des  af&ires  du  Païs.. 

Pour  le  payement  des  arrérages  de^ 

D6 


^ 
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"  rentes  contradées  pour  fubvenir  aux".: 

c  o  c  ^  s."  demandes  du    Roi ,  &  aux  emprunts^  ;i 

que  les  Etats  ont  été  obligés  de  fiure.        i 

Pour  les  dons  particuliers  que  les  *: 
Etats  font  dans  leur  afièmblée»  j 

Pour  les  firaix  de  recette  en  deniers  .! 
împofés  pour  les  Epices  &  fraix  desr  : 
comptes  ,  tant  des  recettes  particulières  i 
que  de  la  générale. 

Pour  les^droits  des  Elus  &  Ordres  >  j 
6c  de  tous  les  Officiers  des  Etats  >  aux«» 
quels  on  fait  des  Taxations  qui  fe  pren- 
nent fur  les  deniers  provenans  des  crues 
du  rel>  ou  des  Oéfarois  de  la  Saône. 

Enfin  pour  \ts  non-valeurs  de  quel- 
ques-unes des  împofîtîons* 

L'Auteur  ne  fut  aucune  mention  dts 
la  Capîtation  3 .  dont  certainement  la 
Province  n'eft  point  exempte ,  ainfî  il  eft 
nécef&ire  de  mppléer  à  cette  omifllon  ^ 
en  la  fixant  au  moins  à  450000  1.  par 
an,  ainfi  il  femble  que  tout  ce  qui  fe 
levé  en  Bourgogne ,  le  peut  réduire  en- 
viron à  14000Q0  liv..  fans  compter  les 
fecours  extraordinaires,  que  le  Roi  en  a 
tiré  par  des  fupprefUons  &  créations  de 
Charges  &  d'Offices,  par  des  taxes  par- 
ticulières de  toute  nature  pour  les  dons 
gratuits  &  décimes  du  Clergé  &  par  une 
infinité  d'autres  moyens  fans  compter  le 
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revenu    ordinaire  des   Gabelles  >   qui     ^    ,,  ■ 

^  1     T  3  ?  B  o  V  K- 

monce  au  moins  à  1 100000  L  LÂu-  oocnb» 
teur  ne  parle  point  non  plus  des  Domai- 
nes que  le  Roi  poflède  dans  la  Provin- 
ce,  ni  des  fermes  particulières ,  du  Ta- 
bac ,  du  Papier  marqué ,  du  Controlle 
des  Exploits,  de  la  marque  des  Métaux  y 
des  Chapeaux ,  &  en  général  de  tous 
les  droits  qui  lui  font  attribués  par  les 
déclarations  nouvelles  i  il  ne  parle  pas 
même  de  fes  forets.  Mais  pour  en  reve- 
nir aux  fômmes  qui  font  ordonnées  par 
les  Etats  ,  on  a  reconnu  que  l'impofi- 
don  qui  s'en  pourroit  faire  fur  les  Pa- 
roiflès  feroit  extrêmement  (xiéreufè  aux 
peuples  à  caufe  du  nombre  des  Privilé- 
giés y  c^eft  pourquoi  on  a  eu  recours  aux 
craës  du  Sel  ^  c'eft-à-dire ,  à  des  aug- 
mentations fur  le  prix  courant  des  Ga- 
beUes ,  &  aux  Oâbrois  de  la  rivière  de 
Saône»  qui  font  payé»  également  par 
tout  le  mondes  le  bail  courant  des  Ôc-^ 
trdis  cft  de  ri  1000  1.  Lés  crues  de  fct 
accordées  à  la  Province  peuvent  mon- 
ter année  conimane  à  280000  L  L'Au- 
teur avoir  omis  en  parlant  des  différcn* 
Officiers  de  la  Province  qu*il  y  a  deux 
Receveurs  généraux  desFinances  pour- 
vus par  le  Roi ,  qui  reçoivent  ce  qui  eft^ 
impofé  eu  vertu  des.  CQmmifliQris^dc  S«l 


*     _  *  • 

88        Etat  m  ia  FRAscîr 

'  B  o  u  R-  ^^s  entre  les  villages  deBeirc  &  de  Gcn?—  '' 
fi  o  G  N  B.    Us ,  qu*il  fcroit  utile  de  deflecher  >  &  on  ' 
lepourroit  feire,  ou  en  débouchant  les  * 
canaux  des  rivières  qui  font  fii jettes  ât  -^ 
des  débordemens ,  ou  en  creufant  un    -^ 
autre  lit  à  la  Tille  pour  éviter  les  terres    ^ 
'  mouvantes  où  elle  (è  perd.  D'autres  onr    ^- 
projette  d'ouvrir  un  canal  de  Dijon  juH-     ' 
qu'à  la-  Saône,  en  paflànt  à  S»  Jean  de 
Laune ,  lequel  confbmmerott  les  eaux 
des  Rivières  d'Ouches  >  dé  Lûzon  &  de 
la  Tille.  On  a  examiné  la  pente  du  ter- 
rein  ,  &  l'on  y  en  a  trouvé  autant  qu'il 
fêroit  néceflàite.  La'dépcnfe  coûteroié 
400000  L  mais  le  profit  en  feroit  confî-^ 
dérable  pour  donner  du  commerce  It 
Dîjon  &  dans  tout  foh  Baiflîage^,  où  îf 
y  a  beaucoup  plus  de  produit  que  de 
confbmmation, 
Bâstf         Le  Bailliage  de  Dijon  contient  ioj 
forges.        Villages ,  non  compris  Fay ,  Billot,  Meu- 
ny ,  Marey  &  Baflcncôur  qui  font  en- 
clavés dans  la    Champagne  Se  élorghés: 
de  vingt  Ûeuës:  dans  cette  étendue  il  {é 
trouve  quantité  de  bois  tant  ftitaye  que 
taillis  y  mais  ils  ne  font  propres  qu'à: 
brûler  j  ce  qui  a  donné  occafion  à  l'éta- 
bliflèmentd'une  quantité  de  forges  pour 
en  procurer  la  confommation.    On  crr 
Toituxe  aufli  ^g^uelque  peu  par  la  Saôntr' 
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jo/qu'à  Lyon  &  {m  les  bords  du  Rhône 
où  il  eft  rare.  Il  y  a  de  plus  un  Moulin 
â  Poudre  &  deux  Papcceries  :  mais  le 
principal  Conunerce  qui  fe  fa({è  dans  le 
Bailliage  >  roule  (ur  les  grains ,  les  vins^ 
le  fer  &  le  bois,  dont  les  uns  remontent 
▼ers  le  Nord  &  jiifqu'à  Paris,  &  les  au- 
tres defcendent  à  Lyon  par  la  Saône,  & 
far  les  beftiaux  qui  font  adietés  par  les 
Francs*Comtois  &  les  Allemands.  Il  y  a 
quatre  grands  &  principaux  chemins 
dans  ce  Bailliage  qui  aboutiflènc  aux 
quatre  portes  de  Dijon,  Celui  de  Paris 
cft  aflèz  bien  entretenu  ^  celui  de  Lyon 
n'eft  mauvais  que  dans  l^efpace  d'une 
lieuë  auprès  de  Nuits  j  mais  celui  de 
Langres  eft  très-fâcheux  &  a  d'autant 
plus  befoin  d'être  reparé ,  que  c'eft  par- 
là  que  fe  fait  le  principal  débit  du  vin  } 
le  cViemin  de  Franche-Comté  paflànt  par 
^uxonne  eft  fort  mauvais.  Du  refte ,  la 
plupart  des  ponts  font  aflèz  en  bon  état  ^ 
mais  l'Auteur  juge  qu'il  feroit  très-né- 
cefËdre  d^en  conftruire  un  nouveau  fur 
l'Ouches  pour  la  communicatien  de  S, 
Jean  de  Laune  avec  Auxonne. 

La  plupart  des  Bénéfices  font  renfer- 
més dans  la  Ville  de  Dijon.  L^Auteur  ne 
compte  au  dehors  que  les  Minimes  de 
Notre-Dame  qui  ont  i  ^  oç  U  de  revenui 
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"  B  o  u  R-  ^^^  Fcuillans  de  Fontaine  qui  en  ont 
é  o  G  N  1.;  looo  ;  les  Capucins  dls-fur-Tille  fur  le 
chemin  de  Langrcs  y  Le  Prieur  d'Efpoît- 
fes  de  l'Ordre  de  Grammont,  &  les  Ré- 
Ugie^ux  de  S.  Antoine  à  Noyers  qui  ont 
zooo  1. 
N6bU][e  du       Quant  à  la  Nobleflc  de  ce  Bailliage  , 
^Afs.  l'Auteur  y  employé ,  i**.  les  Sieurs  de 

Juligny  de  Saudaucour  de  la  Maifon  de 
Damas  >  qui  a  pris  le  nom  de  Juligity  , 
pour  diftindion  du  nom  de  Damas  ,  dit- 
tingués  par  les  Seigneuries  de  Saudau- 
cour, Mozande  &  Cormaillon,  n'a- 
voient  point  ori^nairement  les  mêmes 
Emaux  d'armes ,  que  celles  des  Sei- 
gneurs de  Marcilly  &  de  Thianges,  quoi- 
qu'ils foient  communément  eftimés  d'u- 
ne Nobleffè  également  ancienne ,  & 
pourtant  moins  illuftrée  ,  mais  (ans  au- 
cune jufte  raifbn ,  qu'on  leur  impofe  le 
furnom  de  Damas  Caffart,  pour  les  rcn- 
.  dre  fufpCiSts  de  bâtardife  ;  i^.  Le  Mar- 
quis de  Thianges  de  la  même  Maifon  a 
été  élu  de  la  Nobleflè  de  Bourgogne ,  & 
a  d'étroites  liaifons  d'alliances  avec  les 
princes  de  la  Maifon  Royale.  Le  Sieur 
de  Cleron  de  Saflfres  s'attribua  le  nom 
d'une  ancienne  famille,  connue  dès  les 

Î)remiers  temps  des  Ducs ,,  &  de  laquelle 
'on  prétend  que  S«  Bernard  eA  Cqtûi  fou 
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véritable  nom  cft  celui  dé Moify.  Le  '  ^^^^^ 
"  Sieur  de  Monman^  du  nom  de  Tevaré  g  o  c  n  £• 
d'ancienne  Nobieflè ,  ils  ont  des  fœurs 
à  Remireaiont.  Le  Comte  du  Colom- 
bier, du  nom  de  Clugny  ,  maifbn  très- 
ancienne  dont  il  y  a  des  titres  de  l'an 
10S3  ,  elle  eft  divifée  en  trois  branches. 
Le  Sieur  de  Brebis  de  Longecour  &  Ton 
Coufin  ,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  font  de  la  pre- 
mière antiquité  dans  la  Robe.  Les  Sieurs 
Valon  Marquis  de  Minoures  ,  Cirey  de 
Magny  &  Cirey  de  Jeiland ,  Commeau 
de  Créance,  Lieutenant  de  Roidel'Âu» 
tUQois  Badin ,  Moreley  de  Couchey  , 
Morot  dç  GrefEgny ,  des  Barres  fils  jle  ' 

la  Dame  de  S.  Mm  &de  Cu(fi  >  font  tous 
fords  d'Officiers  dii  Parlement^  ou  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Les  Sieurs  du 
Marche  Colin ,  font  auffi  de  bonne  fa- 
mille de  Robe.  Les  Sieurs  Peïliflîs  de 
Touman  de  bonne  Nobleflc»  Les  Sieurs 
Millolet,  de  Villy  &  de  Thefcu  Ragy  > 
font  auffi  fortis  de  la  Robe,  Les  Sieurs 
Barbier  d'entre  deux  Monts  ^  &  du 
Mouçhel  de  la  Beluze,  font  maintenus 
en  leur  Nobleflè  par  Arrêt*  Les  Sicuri 
de  Frcfaus  font  de  bonne  Noble(fe  ori* 
puires  de  Comtes.  Le  Sieur  de  CuraU 

h  d'anûçjuiie  Nobledè  connue  du  cems 
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-  g  Q  ^  ^^  des  premiers  Ducs.  Les  lîeurs  d'Efcutï- 
«  o  G  N  E.  gny,  font  fils  d'un  Greffier  en  chef  dur 
Parlement.  Les  Sieurs  Mariflbt ,  de  la 
Mare ,  &  Palluan  annoblis  en  1 5  8  5 .  Les 
Sieurs  Tabourot  >  de  Veronne  ,  defcen- 
dans  d'un  Secrétaire  du  Roi  vivant  en 
ï  5  5  î  ^  &  réputés  noWes ,  quoique  les 
Offices  de  Chancellerie  ne  donnafïènt 
aucun  privilège  en  ce  tems-là.  Les  Sieurs 
Millore ,  d* Aiferay ,  Fevres ,  de  Verray, 
Petit ,  Maflbl ,  de  Serville  &  de  la  Bar- 
re ,  font  fortis  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Le  Sieur  le  Gouft  Morin  ,de  même 
famille  qu'un  Préfidcnt-à-mortier  du: 
Parlement. 
Infaiptîon  Dijon  Capitale  de  la  Province  &  du 
di  DijoTL  Bailliage  cft  ancienne,  fi  elle  doit,  com- 
me 1* Auteur  l*avance  ,  (on  premier  éta- 
bliflèment  aux  Romains ,  mais  il  dit 
que  ce  n'étoit  qu'un  Château ,  bâti  pour 
aflurer  la  communication  d'Autun  avec 
la  ville  de  Langres  5  la  beauté  &  la  fer- 
tilité de  fbn  territoire  a  fait  multiplier 
les  habitans  ,  de  forte  que  (on  enceinte 
s'étant  accrue  infenfibfement ,  elle  {e 
trouve  à  préfent  d'une  heure  entière  de 
chemin  5  fa  fituation  c^  dans  une  belle 
,  plaine ,  fur  les  Rivières  d'Ouches  &  de 
Sufon ,  &  fes  abords  ont  été  rendus 
parfaitement  agréables  par  quantité  de^ 


Bo  U  R- 
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finis  d'arbres ,  &  l'on  y  voit  un  cours 

cés-ipacieux  fur  le  chemin  d'Âuxonne;  go  g  n  i« 

Ib  murs  ^nc  beaux  &  accompagnés  de 

àoaze  gros  baftions,  avec  un  fofle  à 

hnds  de  Cuve  couvert  au  Midi  par  un 

k  à  cheval  qui  défend  l'entrée .  de  la 

Ville  de  ce  côté-là  j  k  Château  de  figure 

quarrée,  flanqué  de  4  groflès  Tours ,  & 

dciK  ouvrages  en  fer  à  cheval ,  l'un  au 

dehors  ,  &  l'autre  plus  petit  du  côté  de 

la  Ville ,  eft  fitué  au  Nord  &  augniente 

les  fortifications  de  cette  partie* 

Dijon  a  toujours  été  du  Diocèfè  de  Son  î^lwt^ 
Langrcs,  mais  lesEvêquesen  avoient 
de  plus  la  Seigneurie  temporelle  à  jufte 
dtte,  s'il  eft  vrai,  comme  le  dit  Gré- 
goire de  Tours ,  qu'ils  en  foient  les  fon- 
dateurs ;   toutefois  il  paroît^que  dans  le 
dixième  fiéde,  il  y  avoit  des  Comptes 
particuliers  de  Dijon ,  &  qu'entr' autres 
le  célèbre  Othe  Guillaume  en  a  porté  le 
titre  ;  cependant  l'on  ne  iiçauroit  dire 
qu'ils  en  euflènt  du  temsdes  Evêques  de 
Langres ,  puîfque  Robert  Duc  de  Bour- 

?[ogne  ,  chef  de  la  première  race  n'acquit 
a  propriété  de  la  Ville  ou  Château  de  . 
Dijon,  que  par  un  traité  qu'il  fit  avec 
l'Evêque  Lambert  :  depuis  cette  acquifi- 
tion ,  on  n'a  plus  connu  d'autres  Sei- 
gneurs particuliers  dans  cette  Ville,  que 
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"^  ,  les  Vicomtes  qui  ont  continué  ia£ciu*£t 
caGME.  régne  de  Robert  II",  lequel  accjuic  Jp 
Vicomte  de  CïuiUaume  de  Pontalier  ,  ^ 
la  remit  aux  Maire  &  Echevins  de  t:ect|^ 
Ville  en  1184,  c*eft  en  conféquence  <S 
cette  remîfe  que  le  Corps  de  Ville  I- 
^roit  de;  Juftice  ôc  de  Police  daiLS  (oéifi 
reflbrt.  ^' 

Sts  EgUfeu  L'on  compte  trente-trois  Egtifes  dati^^ 
la  Ville;  dont  il  y  a  quatre  Abbayes/^ 
deux  d'hommes  &  deux  de  filles  :  cell<î  * 

S.  Etiétine.  de  S«  Etienne ,  qi^  étoit  premieremenr  ' 
ime  collégiale,  reçut  des  Religieux  en 
.    l'an  1 1 1 6  ,  à  l'occafîon  de  quelques-uns 
de  ces  Clunoines  qui  embrauerent  la 
Régularité  au  lieu  de  Pafigny ,  &  qui 
furent  rappelles  à  S.  Etienne  :  maïs  en 
1 6 1 1 ,  le  Pape  Paul  V.  la  rendit  de  nou- 
veau Séculière  en   confervant  le  titre 
;d*Abbéj  &  y  établit  trois  dignités,  dou- 
ze Chanoines ,  fix  Chapelains ,  un  Sa- 
criftain  &  quatre  Enfans  ^  l'Abbé   eft 
Colledeur  de  tous  les  Bénéfices  dépen^ 
dans  de  cette  Eglife ,  &  entr'autres  de 
.     cinq  Cures  de  la  Ville  5  il  a  auffi  droit 
de  Juftice  dans  l'enclos  de  l'Abbaye, 
l*Abbé  Fiot  y  a  établi  depuis  peu  un  Sé- 

^  jfe/iiipiff.  minaire,  S. Bénigne,  Ordre  de  S.  Benoit, 
congrégation  de  S.  Maur ,  eft  l'une  des   • 
anciennes  Abbayes  du  Royaume,  &  fait 
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lanonter  {a  fondation  en  41  j,  mais  il     goun- 

f^  é  plus  probable  de  la  placer  en  514,  gocme. 

poiique  ce  fut  l'ouvrage  de  S*  Grégoire 

Efêqat  de  Langires  ;  l'Abbé  en  tire  i  o 

â  iiooo  L  &  les  Religieux,  au  nombre 

de  vingts   en  ont  au  moins  zoooo.  à 

ca^c  des   Offices  clauftraux  qu'ils  ont 

reiiïii  i  l'on  voit  dans  le  Cloître  de  cette 

Maifon  le  tombeau  d'Othe  Guillaume  , 

qualifié  Duc  de  Bourgogne  »  avec  lequel 

le  Roi  Robert  traniigea  l'an  iooi,& 

dans  l'Eglife  »  celui  de  Ladiflas,  Roi  de 

Pologne,  qui  mourut  à  Strasbourg  & 

voulut  être  inhumé  à  S.  Bénigne ,  où  il 

avoit  été  Religieux, 

Les  Chapitres  de  la  Ville  font  au  nom-  Ste.ChapéUei 
bre  de  trois  ,  outre  celui  de  St.  Etien- 
B£*,  celui  de  la  Sainte  Chapelle  ,  fondée 
en  1 17 1 ,  par  Hugues  in.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  eft  compolé  de  trois  dignités ,  &        ' 
24  Chàtellenies  ,  qui  jouïflènt  de  1 5  à  chateUmïeH 
i^ooo  !•  de  rente  ;  il  n'y  a  rien  de  fin- 
gulier  dans  cette  Eglife  que  les  armes 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or,, qui 
y  tinrent  leur  Chapitre  en  1 45  6 ,  à  Poc- 
cafion  de  la  naifOince  de  Charles  depuis 
Duc  de  Bourgogne  ;  on  y  confèrve  une 
Hoftie  miraculeufc ,  que  l'on  prétend 
avoir  verfé  du  Sang ,  c'eft  un  préfent 
du  Duc  Philippc-le-Bon ,  qui  eft  à  pré-» 
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3  o  u  R-  ^^^^^  enfermé  dans  an  Cof&e  d*ot  >  tq[ui', 
COGNE,   fut  donné  par  le  Duc  d'Epernon ,  Gou<^ 
venieur  de  la  Province ,  &  vaut  i  oooo  1^ , 
le  Vafe  dans  lequel  on  Pexpofe  à  la  vénë-A 
ration  du  peuple  »  eft  auflî  d'or  &  pei^^ 
j  I  marcs,  il  eft  couronné  de  laCôuronri^i 
ne  que  Louis  XI.  porta  le  jour  de  (hn^i 
ChapiUeau  Sacre.  Le  fécond  Chapitre  eft  celui  dâ*; 
Bwhe.  j^  Chapelle  au  Riche,  ainfi  nommée  de  "î 

fun  fondateur  Dominique  le  Riche,  qui- 
la  fit  bâtir  en  1 1 95 ,  au  voifinage  d'un  -j 
Hôpital  qu'il  avoit  auffi  fondé ,  il  y  éta- 
blit  un   Doyen  &  fix  Chanoines ,  qui 
ont  i4<ç>o.  1.  de  revenu.  Enfin  le  dernier 
«  •        Chapitre  eft. celui  de  S.  Jean  compofé 
d'un  Doyen  &  onze  Chanoines.  ' 
^giyès,  Hâ-      Les  autres  Eglifes  de  la  ViU«^  font 
^Imiu!      ks  Pairies  au  nombre  de  fept,  y  com- 
pris celle  de  S.  Jean,  la  Commanderic 
de  Malthe,  qui  a  1700  U  de  revenu  ; 
THôpitd  du  S.  Efprit  fondé  ,par  le  Duc 
Eudes  ni.  pour  les  Enfàns  e^cpofés  qui  y 
font  en  grand  nombre  5  l'Hôpital  de  la 
Charité ,  fondé  en  1 502. ,  où  l'on  retire 
plus  de  5  00  Pauvres ,  qui  font  fervis  par 
une  Communauté  de  vingt  filles,  cette 
maifon  peut  avoir  17000  L  de  revenu, 
&  en  d^penfe  ordinairement  40000  1. 
des  fonds  de  charité  ,  &  legs  pieux  qui 
lui  font  donnés.  La  Chartreufe,  fondée 

par 
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prlcDucPhilippcJe-Hardi  pour  vingt-  gou-R- 
ijaatre  Religieux  &  5  Lais,  on  y  voit  le  eo  g  n  e^ 
tombeau  du  Fondateur  du  Duc  Jean 
foa  fiU,  &  de  Marguerite  de  Barrière  fa 
fenme,  'As  font  d'un  goût  tout-à-fek 
Gotique ,  Se  toutefms  l'ouvrée  en  eft 
kaa  &  délicat ,  les  ftatuës  quoique  peu 
cotrcâcment  deflîgnées ,  ont  un  air  vi- 
vant difficile  à  attraper  aux  ouvriers  de 
cctetns.  UEglife  des  Jacobins  &  le  Mo- 
fliftere  ont  été  fondés^»  i  x  57»  par  Alix 
ûcVcrgy  ^  Ducheâê  Régente  de  Bour- 
gogne pendant  la  minorité  de  Ton  âls 
Hagaes  IV,  pour  vingt-un  RéligLCUx  & 
quatre  Frères;  ils  n'ont  que  jooo  L  de 
ïevcnu;  c*eft  en  cette  mailon  que  les  ha- 
bitans  s'aflèmblcnt  pour  l'éledion  du 
Maire;  Le  Couvctït  des  Cordelicrs  a  été 
Wiicn  1 143,  par  Hugues  IV.  pour  !&• 
Ri^eux,  ils  n'ont  que  1570  liv,  de 
«nte  j  c'eft  dans  leur  Réfedcâre  que  s'aC- 
temWoicnt  autrefois  les  Etats  de  la  Pro- 
vincc ,  &-lcs  crois  corps  qui  la  compo- 
ient  y  avoietit  leurs  Chambres  particu- 
lières. Les  Carmes  au  nombre  de  z  j , 
ont  1000  L  de  revenu. 

Les  Jcfttites  doivent  leur  établiflè-     jéfukcsi 
«icnt  à  Dijon ,  à  Odivet  Caudran  Préfi- 
ûent<ki  Parlement,  qui  les  inttitua  fes 
"éiiâers ,  &  fonda  un  Colley  pour  tou^ 
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"  B  o  ù  R-  ^^^  ^^^  Claflès  jufqu'à  la  Philofophie  în- 

4s  o  c  M  £.    clufivement,  Pierre  Audebert ,  autre  Pré- 
'fideiit,  y  a  ajouté  en  1 648.  la  fondation 
de  quatre  Chaires  de  Théologie  ,    de 
forte  qu'ils  ont  à  préfent  i  }  à  i4€)oo  U 
de  rente,  pour  un  Reâ:eur  ,  trente  Pè- 
res &  fîx  Frères,  Les  Mi^iimes  établis  eii 
1559.  ont  3000  1.  pour  quinze  Reli- 
gieux &  quatre  frères.    Les  Capucins 
qui  ont  été  bâtis  en  1601.  font  au  nom- 
bre de  46,  Les  Pères  de  l'Oratoire  au 
ilbmbre  de  douze  ont  1556  L  de  reve- 
nu ;  l'Eveque  de  Langres  leur  a  confié 
la  conduite  dii  Séminaire  qu'il  a  établi 

\  à  Dijon,  dans  une  niaifon  voilîne  de 

la  leur.  Les  Pères  de  la  Miflion  reçus  à 
Dijon  depuis  quinze  à  feizô  ans ,  font 
au  nombre  de  trois,  ils  font  des  Millions 
très-utiles  à  la  Campagne, 
Ai^nyes  de       A  l'égard  des  Monafteres  de  filles,  . 

FdUs.  l'Auteur  les  rapporte  confufément  en  la 

manière  fuivantejles  Carmélites  établies 
à  Dijon  l'an  1605.  par  l'une  des  princi- 
pales Compagnes  de  Ste,  Therefe  nom- 
mée Anne  de  Jefus  ,  de  la  maifon  de 
Lobere ,  font  a  u  nombre  de  trente-trois, 
&  ont  jooo  1,  de  rente.  Les  Urfulines, 
dont  l'établillement  à  commencé  à  Dijon 
par  l'union  de  trois  filles  dévotes  qui  fe 
dévouerait  à  l'inftruûion  des. jeunes 
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filles  5  font  à  préfent  âu  nombre  de  cm-  \ — - 

quantc-fîx ,  &  l'on  juge  qu'elles  ont  au  g  o  «  n  ^" 
moins  40000  L  de  rente,  mais  elles  ob- 
fervent  foigneufement  de  garder  un  pro-» 
fond  fecrct  fur  cet  article.    Les  Jacobt* 
nés,  au  nombre  de  quarante-fept,  ont 
7000  1.  Les  Filles  de  Ste.  Marie,  éta-- 
bliesen  i6xi,  doivent  les  commence- 
mens  à  Madame  de  Chantai,  fi  connue 
parfes  liaifons  avec  S.  François  d^  Sales, 
elles  font  à  préfent  au  nombre  de  cin- 
quante-huit, &  ont  f  000  L  de  revenu, 
la  fondation  en  a  été  faite  par  une  fa- 
mille de  Dijon,  du  nom  de  Fremiot, 
qui  étoij:  celui  de  Madame  de  GhantaU 
Les  Bernardines  fe  font  établies  à  Dijon     Ai^nyz  du 
en  161  j  ,  &  elles  y  font  venues  de  l'Ab-  ^'^''^ 
baye  du  Tard ,  qui  fut  transférée  en  cet- 
te Ville  par  les  foins  de  l'Evêque  de 
Langres,    Sebaftien  Zamet  eft  de  l'Ab-t 
hé  de  Cifteaux  fur  les  Abbayes  d'hom- 
mes ,  i'on  y  tenoit  des  Chapitres  gêné-- 
raux  des  Abbeflès ,  mais  cette  Jurifdic-? 
tion  eft  éteinte  depuis  long  -  tems ,  les 
Réligieufes  au  nombre  de  trente,  ont 
6000 1.  de  rente^  Les  Damefs  de  S,  Ju- 
lien, de  l'ordre  de  S,  Benoit,  n'écoient 
autrefois  -qu^un  fimple    Prieuré  établi 
dans  le  CharoUois  ,  qui  fut  transféré  à 
Autunpar  le  confentement  de  fon  Eve* 

Ex 
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que  ,  mais  ayant  dans.  la  fuite  obfervrf  i 
c  o  G  ^  1.   l'union  de  VAbbaye  de  Rougemont  à  '^ 
leur  Monaftere  >  qui  étoit  du  Diocèfe  .; 
de  Langres ,  elles  fe  font  trouvées  oblî-  *: 
gées  de  venir  demeurer  dans  le  Diocèfe  : 
&  fe  font  établies  à  Dijon  ;  l'Abbefle  eft  i 
à  la  nomination  du  Roi,  &  la  Maîfbii  .î 
de  4000  L  de  revenu.  La  communauté   : 
du  Refuge  eft  de  foîxante-huit  perfbn-  i 
nés  >  dont  il  y  en  a  fix  Pénitentes ,  &  le    .; 
refte  Réligieufes*    Celle  du  bon  PaC-  ^i 
teur  5  eft  deftinée  à  renfermer  ^  les  filles*    s 
.  débauchées,  &  condamnées  à  cette pei-    ■; 
ne  par  l'autorité  des  Juges.  UHôpital  de    ., 
S.  Anne  avoit  été  fondé  &  établi  par  le     ; 
Préfident  Odebert .  dans  celui  de  la  Cha-    ^ 
rite  pour  Téducarion  des  filles  orpheli- 
iies,  mais  fes  héritiers  qui  font  àuflî  les 
«dminiftrateurs  de  cet  Hôpital ,  Tonc 
;  transféré  dans  la  Ville ,  on  y  élevé  jus- 

qu'à 200  filles  5  il  y  a  40000 1.  de  reve- 
nu. Enfin  &  en  dernier  lieu ,  il  y  a  une 
communauté  fous  le  nom  de  S*,  Marthe, 
dont  l'inftimt,  eft  de  fervir  de  retraite 
aux  Veuves  ,  elles  enfeignent  les  jeunes 
filles,  félon  la  méthode  des  Urfulines, 
Ikux^'lîcs  Après  ce  détail  des  Maifons  Reli- 
•  gieufes  TAutcur  traite  des  lieux  publics, 

&  premièrement  de  la  Maifon  du  Roi  , 
qui  étoit  autrefois  celle  des  Ducs ,  & 
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qu*il  dit  avoir  été  depuis  peu  un  peu     3  ^  ^^  ^^^ 
auemencée  de  trois  Sales  magnifiques ,  g  o  g  n  e. 
lefquelles  répondent  à  une  ancienne  qui 
eft  fort  grande,  celle-ci  à  fon entrée 
dans  la  Place  par  un  grand  eicalier  à 
deux  Rampes ,  &  le  logement  eft  defti- 
né  à  l'Affèmblée  des  Etats  j  la  Place 
Royale  qui  y  répond  eft  fort  fpacicufe 
&  percée  de  plufieurs  rues ,  dont  l'une 
conduit  au  Palais ,  où  fe  tient  le  Parle-   P^'^  à^  \a 
menti  Louis  XII.  y  fit  bâtir  la  Sale  de  ^^^^ 
l'Audience,  &  Charles  IX.  la  grand'  Sale 
avec  le  veftibule  ;  on  trouve  dans  le 
fonds  des    appartemens  deftinés  à  la 
Chancellerie.  Le  Parlement  de  Bour- 
gogne (ut  créé  par  le  Roi  Louis  XI.  en 
1478,  pour  tenir  lieu  des  jours  géné- 
raux établis  à  Baune  &  à  S.  Laurent  j>rès 
Chalons  par  les  derniers  Ducs  pour  ren- 
dre la  juftice  à  leurs  fujets  *,    ce.  même 
Roi  leur  avoit  attribué ,  dès  qu'il  fut  en 
poileiS(Hi  de  la  Bourgogne ,  le  droit  de 
juger  fouverainement ,  car  avant  lui  les 
appellations  en  étoient  portées  au  Parle- 
ment de  Paris.    Celui  de  Dijon  dans 
l'état  préfent  eft  compofé*  de    quatre 
Chambres  ;  la  grand'Chambre ,  la  Tour-     / 
nelle ,  les  Enquêtes  &  les  Requêtes ,  & 
le  Corps  entier  de  dix  Préfidens-à-Mor^ 
Ûcr,  deux  Chevaliers  d'hoimeur,  7» 
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"  B  o  u  R-  Confeillers ,  deux  Avocats  généraux  ^ii 
is  o  G  N  f .  un  Procureur  général  >  deux  Greffiers  en- 
chef,  huir  Secrétaires,  huit  Subftîtucs  , 
-cinq  Commis  Greffiers,  un  Receveur  ^ 
des  Epices,  un  des  Configriations  ,  un  -; 
autre  des  Amendes ,  un  Commiflàire  aux:  - 
Saifies  réelles  ,  un  Conimis  garde  Sacs  ^ 
&  aux  affirmations  ,  quatre  Commis  au  x 
Connétable  &  Clercs  du  Greffe  ;  deux.  • 
Greffiers  en  chef  des  Requêtes;,  trois  '- 
payeurs  des  gages ,  90  Procureurs  ,  15!  ^ 
Huiiïîers  du  Parlement  &  fîx  des  Rc*  ; 
quêtes.  2 

ÇhAncdlerk.     La  Chancellerie  a  un  Garde  des  Seau)r>.   ., 
Confeiller  au  Parlement ,  douze  Sécre-     . 
tàires  du  Roi ,  deux  ChaufFecire ,  trois    . 
Référandaires  &  huit  Huiffiers.  Les  Pré-     1 
fîdens-à-Mprtier ,  font  diftribués  foi  vant 
l'ordre  de  leur  réception ,  fçavoir ,  qua- 
tre en  grand  Chambre,  y  compris  le  prc- 
•  micr  5  quatre  en  Tournelle,  qui  eft  te- 
nue par  le  plus  ancien  du  Parlement  ;& 
deux  aux  Enquêtes ,  tous  Ips  Confeillers 
roulent  dans  toutes  les  Chambres ,  il  n^y 
a  que    leur  Doyen  qui  foït  fixe  en  la 
première  :  les  Evêques  d*Autun  &  de 
Châlons  ,  les  Abbés  de  S.  Bénigne  ,  & 
de  S,  Etienne ,  ont  entrée  au  Parlement,, 
comme  Confeillers  d*honneur ,    mais, 
t' Abbé  de  Cifteaux  prend  la  qualité  d^ 
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premier  Confeiller  ,  &  dans  le  rane  il  a  -— = — — -" 
icance  au  deflus  du  Doyen,    Quant  à  la  go'ghu 
Chambre  des  Comptes,  il  paroît  par  les 
titres  que  les  Ducs  de  Bourgogne  en  ont 
eu  dans  tous  les  tems ,  &  que  leur  Chan- 
cellier  en  étoit  le  chef;  on  voit  aulïl  que 
les  Prélats  &  grands  Offici^ers  y  affif-r 
toient  avec  les  Maires  &  les  Auditeurs  ; 
le  Corps  cft  à  préfent  compoCe  de  huit 
Préfidens ,   compris  le  premier  ,  trois 
Chevaliers  d'honneur, /vingt-huit  Mai-;* 
1res ,  neuf  Gbrreéfceurs,  douze  Auditeurs, 
un  Procureur ,  &  deux  Avocats  Géné- 
raux, deux  Greffiers  en  chef,  fix  Subfti- 
tuts,  un  Receveur  des  épices ,  un  Garde 
des  Livres ,  un  Concierge ,  douze  Huif- 
fiers&fix  Procureurs  :  les  Comptables 
de  cette  Chambre,  font  les  Receveurs 
&  ControUeurs  du  Taillon  ,  les  Rece- 
veurs &  Cônfeillers  du  Domaine  des- 
Rois,  les  Tréforiers  &  Cônfeillers  des 
réparations  &  fortifications.     ' 

Le  Bureau  des  Finances  eftcompofé  Bureau^ 
de  vingt-^quatte  Tréforiers  de  Jrance ,  Fïmacm* 
dont  les  deux  plus  anciens  ont  la  qualité 
de  Préfiàent,  un  Avocat  &  un  Procu- 
reur d]|  Roi,  un  Subftitut ,  trois  Gref- 
fiers en  chef,  un  Recevçur  des  Epices  > 
deux  Payeurs  des  gages ,  un  Concierge 
&  ûx  Huifliers.    Sa  Jurifdidion  s'étend 
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B  o  u  R-  fur  la  Bourgogne  &  fur  la  Breflè , 
t>  o  €  M  £.    dans  les  cérémonies  publiques ,  les  Trc^ 
foriers  font  corps  avec  la  Chambre  des 
Comptes  j  mais  dans  les  Etats  Géné- 
raux 5  ils  ont  feul  le  droit  d'ea  faire  L'ou- 
verture» 
llaiWcgt  f      ^^  Bailliage  de  Dijon  a  été  érigé  cnT 
f fête/.      Préfidial  par  Edit  du  mois  de  Janvie» 
1696,  &  fe  trouve  à  préfent»  compo* 
fé  d'un  Baill)(  dïpée ,  de  deux  Préfî- 
dens,  un  Lieutenant  Général ,  Civil  & 
Criminel ,    deux  Lieutenans   particu- 
liers, un  du  Bailliage ,  l'autre  de  la  Chan- 
'  celleri«  y  dix  Confeillers  >  vingt  —deux 

Procureurs  y  fix  Huiffiers  Audianciers  ^ 
trente  Sergens  Royaux  &  vingt-huit  No- 
taires. Les  autres  JurifdiCtiops  de  cette 
Ville,  font  la  Marêchauflee  conipofee 
d'un  grand  Prévôt ,,  de  fon  Lieutenant, 
Greffier ,  Confeiller  &  Commiflàire  aux 
revenus*  La  Table  de  Marbre  ,  compa- 
fée  d'un  grand  Mditre  des  Eaux  &  Fo^ 
,  rets  ,  d'un  Lieutenant  Général  &  quatre 
Confeillers  >  un  Avocat  &  un  Procureur 
du  Roy,  un  Greffier  &  un  Receveur  des 
Amendes ,  deux  Arpenteurs  &  i  j  Huit- 
iîers.  La  Maîtrife  eft  compofée  ^  Maî- 
tre particulier»  de  fon  Lieutenant ,  d'un 
Procureur  du  Roi  ^  deux  Eflàyeurs  >  ua 
Changeur,  un  Réformateur,  uuCoïn 
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1  &iiler  &  plufieurs  Ouvriers  pour  tra-  'j^^^^i^ 
I  vailkr  au  Change  des  efpeces.  Le  Gre-  g  q  c  m  s« 
nier  à  Sel  a  un  Préfident,  deux  Grene- 
ticrs ,  deux  Confeillcrs ,  un  Procureur 
du  Roi,  un  Receveur  en  dtre,  un  Gret 
fier  &  crois  Huiifiers.  La  Jurifdiâion 
des  Marques  des  Cuirs.....  eft  compoféc 
d'un  Juge ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  & 
deux  Greffiers. 

Outre  ce  nombre  prodigieux  d^OflS-     OjpdUîti;^ 
ders  Royaux  qui  rempliflènt  la  Ville  de 
Dijon  >  4^  y  a  encore  différentes   JuC- 
ûces,  qui  ont  les  leurs  particulières. 
Celles  de  S.  Bénigne  &  de  S.  Etiepne 
ont  un  Prociùreur  d'Office  ,  un  Baillj^ , 
un  Subfticut ,  un.Greffier  &  un  Sei^ent; 
celle  de  la  Sce.  Chapelle ,  un  Bailly ,  un 
Procureur  d'Office  &  un  Greffier.  Il  y  a 
de  plus  deux   Juftices  E^lëfi^iques^ 
VOficialité  du  Diocèfe  de  Langres  & 
celle  de  la  Ste.,  Chapelle  ,  toutes  deux 
compofée^.  d'un. Grand  Vicaire  Officiai,^ 
d'un  Piîomet.eur ,,  ua  Gjreffiei;  §;  un.  Apr- 
parit^ur. 

Quant  aux  Jurifdidtions  particulières     Conjîdjt^;^ 
de U Ville,  eU^fe  i:éduifenr  auConfu-  ^^'J?;  ^' 
lait  d'une-parc ,  qiii  nfeft  point  différent 
de  celui  des  autres  Places  du  Royaume , 
&  de  l'autre  au  Corps  de  Ville,  cpmr 
^ofè  i'Mn  hlsdxCy  ûx  Echeyins„un  Rro-^ 
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■  R  ',;'■'    cureur  Syndic,  un  Receveur,  un  Crd& 
c  p  G  N  B.    her ,  deux  Prud  nommes  ,  un  Capitai- 
ne des  Murailles ,  fix  Avocats  Confeil- 
1ers  de  Ville,,  fix  Lieutenans  du  Maire ^ 
un  Voyer,  un  Juré  Eeaudilleur,  Mar-^ 
queurdes  poids  &  memres,  un  Collec- 
teur des  Tailles  &  dix-huit  Sergens.  Le 
Maire  prend  le  titre  de  Vicomte  Mayeur^ 
Il  eft  Juge  Civil  &  Criminel  &  de  toii»^ 
tes  matières  dé  police  en  première  inf- 
.  tance.  Il  eft  Capitaine  des  Armes  jk 
comme  tel  commande  les  cini^uartiers 
de  la  Ville ,  &  les  Compagnons  de  cha- 
cun d'eux.  Les  deniers  patrimoniaux  de 
la  Ville  de  Dijon  forent   évalués  ea 
167 S  y  par  Arrêt  du  Confeîl,  à  J  i-^J  1- 
de  revenu,  &  la  fixation  des  Charges  a 
^té  jugée  pareille.  Depuis  cela  le  Roi 
liiî  a  accordé  quelques  deniers  d'Oâtoi 
pour  l'acquit  de  plùfîeùrs  charges.  &  ta* 
xes  réglées  par  divers  Arrêts  du  Con- 
ieil,  lefquelles  ont  été  adjugées  potiren 
commencer  la  jouïffànce  au  premier  de 
l'an  1698,  à  97500  1.  fçavoir  3550^ 

f)our  l'Odhroi  des  farines  &  54000  pour 
es  autres  Odrois ,  par  autre  Arrêt  du 
XI.  Janv.  1698.  Le  Roi  en  a  encore  ac- 
cordé de  nouveaux  pour  l'établiflèmcnt 
de  600  lanternes  dans  la  Ville.. 

Mais  par  defliis  tout  cclail  y  a  encore 
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dans  la  Ville  des  Officiers  pour  vus,  du 


Bo  U  R- 


^  Roi  y  fçavoir  trois  Banquiers  expédi-  g  a  g  u  si 
rionnaires  en  Cour  de  Rome,  deux  Re- 
ceveurs des  Impofkions  du  Bailliage, 
trois  Receveurs  des  Décimes  y  un  Méde- 
cin du  ^oi  1  neuf  experts  Prifeurs  & 
Arpenteurs  jurés  ,  &  deux  GreflBf  rs  de 
Vccritoirc  :  tous  ces  différens  Officiers 
font  au  nombre  de  7r&  perfonnes,  par- 
mi lefquelles  il  y  en  a  plufîeurs  qui  pôf- 
fedent  plufieurs  charges  enfemble.  Oix 
compte  dans  tout  le  Bailliage  zi  8  nou- 
veaux convertis. 

Le  Bailliage  de  Beaune  confine  à  l'O^- 
lient  &  au  Nord  à  celui  de  Puis,  aa. 
Midi  à  celui  de  Châlons,  &  à  l'Occi- 
dent à  ceux  d'Autun&  de  Montcenisc 
il  n*eft  pas  fort  étendu  ,  mais  fon  ter- 
rein  confîfte  p^tie  en  plaines  &  partie 
en  coteaux  ;  il  y  a  des  vignobles  de  gran- 
de réputation  v  la  plaine  renfermevd'aflèz, 
grands  bois  >*&  il  n'y  a  point  de  Villa- 
ge dans  toute  l'étendue  ,.  qui  n'ait  des. 
terres  de  communautés  ,  pour  le  pâtu- 
rage des  beftiaux  ,.  avantage  qu'ils  onc 
chèrement  payé  dans  les  derniers  tems  :: 
3  s'y  trouve  de  la  mine  de  fer  en  deux: 
endroits ,  mais  le  plus  grand  commerce: 
çû  s'y  fafïè  efl  celui  des  vins  „  particu- 
&9:ea3ni£  de  ceux  que  l'on  nomme  de; 
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g^yj^_  ne  rend  plus  recommandable  que  {es 
isaci  N.£.  bons  vins,  elle  eftaflife  dans  une  plaine  jj 
enclofe  d'un  bon  mur  avec  de  très-beaux, 
folles,  &C  fortifiée  de  q^ùatre  grands  bafl- 
rions  >  deux  revêtus  3^  &  fîx  redoutes  re-. 
vêtues  V  fon  circuit  eft  de  78  o  toifès  {ans; 
comprendre  les  fauxbourgs ,.  au  bout  de: 
tun  defquels  il  y»  a  une  Chartreufc  bîen^ 
moins  accommodée  que  celle  de  Dijon,, 
mais  aullî  qui  n*a  été  fondée  que  pour 
douze  Religieux  par  le  Duc  Eudes  lit. 
La  Commanderie  de  Malthe  qui  eft  en 
cette  Ville  eft  bien  plus  confiderabk  ^. 
puifqu'elle  vaut  7000  L  de  rente  :,  il  y 
a  aulïi  une  Collégiale  compoFée  de  trois 
dignités  &  vingt-ïix  Canoriicats  >^  &  deux 
Hôpitaux ,  dont  l'un  qui  eft'deftiné  pour 
les  malad.es  a  été-  fondé  eh  1445»  par 
Nicolas  Raulin  Chancelier  du  Duc  Phi- 
lippe-le-Bon  au  droit  duquel  la  famille 
de  Pernes  Etpinafïè  en   a  l'adminiftra- 
tion  en  qualité  d'héritiers  ou  répréfen-^ 
tans  de  ce  Chancelier  \  &  neuf  Cou- 
)    y^ws  ,   defquels  il  y  en  a  cinq  de  filles.. 
Le  Corps  de  Ville  eft.  coniîdérable  „  Se 
a  l'attribution  de  toute  la  Juftice  civile 
&  criminelle  par  titre  de  l'an  1103 .  Les 
Odrois  de  la  Ville  montent  à  5  j  lo  liv,. 
6ç  ont  été  accordés  aflez  nouvellement 
'   '         pour  le  payement,  des.  taxes.  &  pouik^ 


Etat  be  la  FrAncf.       xit 

fldiats  des   Offices   créés   pendant   la     ^^  ^  ^^ 
,  guerre.       ^  '  cogn,e*. 

Le  Bailliage  de  Nuits  cft  d'ikie  éten- 
daë  coniîdérable  ayant  neuf  iieuës  de 
iong  fur  c[,uatre  de  large  y  l'Auteur  n'en 
donne  point  les  bornes  ,  mais  l'on  fçait 
qu'il  confine  au  Bailliage  de  Dijou  vers 
le  Nord  3^  &  à  celui  de  Beaune  au  Midi  ;, 
le  principal^  commerce  q^ui  s'y  fait  eft 
celui  des  vins,  que  l*on  tranfporte  à  Pa- 
ris )  en  Flandres  &  en  Lorraine  3,  celui 
des  bleds  qui  fe  portent  du  côté  de  Lyoa 
eft  bien  moins  important*  La  Saône  ar^- 
Tofc  une  des.  extrémités  de  ce*"  Bailliage 
fans  lui  procurer  aucune  utilité  réelle  ^ 
parce  que  le  commerce  des  vins  fe  fait 
direârement  du  côté  oppofé  à  fon  coursç, 
û  y  a  d'ailleurs  quantité  de  ,mauvais. 
chemins  &  de  ponts  fur  des  ruiflèaux  ou 
petites  rivières ,  q^i'il  eft  abfolument  né- 
.  ceflHrc  de  réparer ,  non-feulement  pour    ' 
J'avantage  du  Commerce,  mais  pour 
faciliter,  la  route  des  troupes  y  il  fe  trou*- 
ve  quantité  de  bois  &  forêts  dans  ce 
Bâilli^e  ,  qui  appartiennent  la  plupart 
au  Roi  &  à  l'Abbaye  de  Cifteaux  5  il  y  » 
auifi  cinq  mines  de  fer^  L*Auteur  ayant 
compris  la  Noblefle  de  ce  Bailliage  dans, 
celai  de  Dijon ,  paflè  d'abord  au  détail 
dci  Béaéfices ,  &  il  y  compte'deux  &h^ 
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1  o  G  K  E^'  ^^^5  ^^  Dijon  >  àdcuxUeuës  de  S.  Jc^ut 
de Laune,  de  laquelle  P Abbé  eft  Ele<a^J  ! 
&  régulier  ,  il  y  a  ordinairement  trenco? 
fix  Religieux  de  Chœur,  &  fiî^.fréjres 
Convers  ,  dans  cette  maifon  lekeverLix 
eft  de  5 }  ooo  1.  mais  les  charges^eai  fc 
fort  grande^,  fur  tout  par  l^abc^d 
Etrangers ,  elle  fut  fondée  en  l'an  1 09^ 
par  Roberr  Abbé  de  Molefme  ^  en  par  « 
tie  des  libéralités  d'Eudes  premier  Du<^ 
r  de  Bourgogne  j  S*  Bernard  IV.  Pape,  ôç 

plufieurs  Cardinaux  en  font  fortis  5  on  y 
voit  fous  k  Porche  de  TEglife  les  Toi^r^ 
beaux  des  Ducs  de  la  première  race ,  Se 
cntr'autres  celui  d'Alix  de  Vergy  veuve 
du  Duc  Eudes  IH.  L'autre  Abbaye  de  ce. 
Bailliage  eft  celle  de  Molcfe  de  filles,  di^ 
même  ordre,  où  il  y  a- vingt-fix  Réli-» 
gieufes  qui  n*ontque  ioco  1.  de  revenu». 
Les  autres  Bénéfices  font  le  Prieuré  dç 
S.  Vincent  de  l'Ordre  de  Çjugny,  don^ 
le  Prieur  qui  prend  la  qualité-  de  grancj 
Doyen,  de  Clugny ,,  a  40  o  o  l,,de  re venu-^, 
c'eft  un  Bénéfice  à  fimple  Tonfure ,  qui 
nourrit  auffi  quatrei  anciens  Religieux  > 
lefquels  ont  ImK  revenu  particulier.  Lq 
Prieuré  de  Palluau ,  qui  vaut  3  000  liv» 
6è  41  Cufês  d^fquellçs  il  y  ei\  a  ^9^  di^ 
Diocèfe  d'Aumn^  1 1.  de  ççlui  de  GMr 


Etat  t^b  ia  Franci.      iij 

fcns  >  &  une  de  celui  de  Langres.  On     g  ^  ^  ,^. 
ne  compte  que  neuf  ou  dix  6efs  dans  ce  e  o  g  m  St 
Bailliage  ,  une  Châtellenie  Royale  à  Ar- 
gilly,  une  Prévôté  à  l'Abcrgement ,  & 
trente-neuf  Seigneuries. 

Quant  à  la  Ville  de  Nuits  ,  c'eft  un    Defcnvttan 
très-petit  lieu ,  qui  ne  comprend  que  ^l^j^    * 
cent  trente  maifons  dans  un  circuit  fort 
foré ,  elle  eft  fituée  au  pied  d'une  mon- 
tagne fterile  »  (ur  le  grand  chemin  de 
Dijon  à  Beaune  y  Se  rien  ne  ia  rend  fi 
reccHnmandablequefesvins^  leDomai- 
ne  en  sçpartient  au  Prince  de  Conti  en- 
gagifte ,  &  en  cette  qualité  il  y  nomme 
un  Gouverneur  -y  la  principale  Eglife  eft 
la CoUégiâlevde  S.  Denis,  c'etoit  autre- 
fois une  Paroiflè  qui  fut  cédée  aux  Cha- 
noines fondés  dans  le  Château  de  Ver- 
gy ,  lorfqu'il  fut  démoli  par  les  ordres 
die  Henry  IV ,  après  qu'il  eut  éteint  les 
derniers  reftes  de  la  ligue,  les  Habitans 
de  Nuits  leur  accordèrent  non-feule- 
mène  cette  EgKft ,  mais  fix  maifons  dans 
fa  proximité  &  zooo  1.  pour  en  achetée 
d'autres  ou  les  louer  y  le  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  ^  de  feize  Chanoi- 
nes qui  ont  chacun  JQO  U  de  revenu,  le 
Doyen  en  a  le  double  ,  il  n'y  a  prefque 
point  de  gros,  8c  tout  leur  revenu  con* , 
fifte  en  diftributî<»is,  ce  qiu  eft  mnc  ùn^ 
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^  g  Q  ^  ^_  gularité  remarquable  :  les  Urfulines  y 
•  o  G  N  £.    ont  un  Couvent  de  4000  1.  de  revenu  ^ 
les  Capucins  un  hofpice  y  l'Hôpital  des 
Malades  a  6000  L  Cette  Ville  eft  le  Siè- 
ge d'un  Bailliage  Royal ,  il  y  a  auflî  Pré- 
vôté Royale  &  un  Grenier  -  à  -Sel  :  le 
'    Corps  de  Ville  connoit  la  Juftice  &  Po- 
lice dans  la  Banlieue  &  dans  le  Village 
de  Charmois  ,  dont  il  s*eft  réputé  Sei* 
gneur  j  iÇbs  charges  ont  été  liquidées  à 
ï  404 1.  &  comme  fcs  revenus  ne  fufïi- 
foient  pas  pour  Jes  acquitter ,  ni  pour 
payer  les  nouvelles  Taxes ,  &  les  Char- 
ges de  nouvelle  création  impofëèsfiir  la 
communauté  ,  il  leur  a  été  accordé  des 
droits  fur  le  vin ,  le  bled  &  la  viande  qui 
produifent  1800 1.  L'Auteur  dit  que  les- 
Habitans  de  ce  Keu  ne  manquent  pas 
d'induftrié  &  qu'ils  combattent  leur  pau-i 
vreté  par,  beaucoup  d'aétion. 
i£%^      Le  Bailliage  de  S.  Jean  de  Laune  fc 
f!awie^        termine  à  la  Franche^Comté  à  l'Orient,, 
à  ceux  de  Nuits  8t  de  Dijon  à  l'Occi- 
dent >  à  celui  d'Auxonne^  au  Nord  &  à 
celui  de  Châlc^s  au  Midi*,  Tout  {on  ter- 
roir, qui  eft  gras  &  fertile,  rfeft  em- 
ployé qu'au  rapport  des  grains^  On  n*y 
voit  prefque  point  de  bois.  &  très-peu 
de  Vignes,  mais  les  prairies  qui  régnent 
k  long  de  k  Saône  font  très-beJuea  & 
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twx  extrême  rapport»    Toutefois  cet     jjou  jt* 
[  «raitage  de  la  fertilité  eft  combattu  de^  ^  ^  '^  ^ 
Kncommoditc  du  terrein,  lequel  (c  trou- 
vant par  tout  extrêmement  bas,  rend 
les  cl^mins  tout-à-fait  impratiquables 
«ians  la  mauvaife  faifon.  L'Auteur  croit 
que  comme  les  réparations  en  feroient 
xtop  confidérablcs,  il  feroit  à  propos  de 
chiiger  les  grandes  routes  mivant  un 
plan  qu'il  propofe  dans  la  feùfe^uë  d'é- 
pargner de  grands  frais  à  la  Province*. 
La  Saône  eft  la  feule  rivière  navigable 
c{uî  pailè  dans  ce  Bailliage..  L'OuTches 
qui  vient  de  0i)on  &  la  Vouge  qui  vient     ^ 
de  CifteaUx  y  coulent  auffi  rempliflànt 
le  terrdn  d*iine  humidité  très-profitable 
auxfémencés,  mais  très  -  incommode 
pour  le  Commerce^ 

H  n'y  a  d'autres  Bénéfices  en  ce  Can- 
ton que  le  Prieuré  de  Launè  uni  à  celui 
de  S/  Vincent  près  de  Nuits ,  dans  le* 
queJ  réiident  trois  Religieux  de  l'anciea^ 
ne  règle  de  Clugny,  qui  Jouïflènt  de 
800  1,  de  revenu.  Le  Prieur  a  un  Offi- 
ciai pour  un  afièz  grand  noiftbre  de  Pa- 
roifles  qui  dépendent  de  (à  conduite  dans 
la  Duché  &  la  Comté.  On  y  comte  auffi 
neuf  Cures ,  dont  huit  dépendent  de 
CMlons  &  la  neuvième  de  Befançon», 
Arégard  de  h  Nobleflièx  elle  a  été  con*^ 
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■  gQ^  ^^  fondue  par  l'Auteur  dans  le  Bailliage 
90GKB.  Dijon»  où  elle  comparoic  pour  la  o 
vocation  de  l'Arriére^ban.  Il  dit  (e 
ment  par  rapport  aux  terres  que  l'on: 
compte ,  deux  Baronies ,  une  Châtel 
nie  Royale,  neuf  Sei^euriesôc  cinçjr\ 
fix  Fie&  y  mais  félon  fa  mauvaifè 
chodc  il  ne  nomme  ni  les  uns  ni  les  ai 
très. 

La  Ville  de  Sr  Jean  de  Laane.  eft 
tuée  fur  la  Saône  >  trois  lieues  au  de(Io 
d' Auxonne  ,  &  pareillement  trois  Ueuë 
au  deflUs  de  Seurre ,  dite  BeUegarde,  " 
à  cinq  lieues  de  Dijon  dans  un  terreiflt 
fort  bas.   Comme  elle   étoit  frontière.] 
avant  la  conquête  de  la  Franche-Comr4M 
on  a  eu  deflcin  de  la  fortifier ,  mais  ja^t 
mais  les  travaux  n*en  ont  été  portés  à  la 
perfeâion»  Elle  a  1700  pas  de  circuit 
&  contient  une  Paroiflè  :  des  Religieu3f 
Carmes  qui  tiennent  le   Collège,,  ont 
•5000  1.  des  Urfulines  qui  ont  5000  J. 
&  un  Hôpital  du  même  inftitut  que  ce- 
lui de  Bcaune.  Le  Corps  de  Ville  y  a 
jurifdidion  civile  &  crimineUe  qui  rçf- 
fortit  au  Bailliage.  Cette  Place  foiitînt  en 
x6\6y  un  ftége  trcs-mémorable  contre 
l'armée  de  l'Empereur ,  commandée  par 
le  Général......  La  fidélité  &  le  courage 

des  Habitans  Bureat  leoompenfés  par  h 
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toi  Louis  Xin.  d*unc  exemption  perpé-     ^  ,^  ^'^i 
tsetle  de  la  Taille  &  la  p^mifCon  d'ac-*  g  o  «  n  i« 
^Denr  des  fiefs  à  Wnftar  de  U  Noblcflè. 
les  Deniers  patrimoniaux  font  de  deux 
fflilie  cinq  cent  livres  d«  revenu,  m^is 
I  comme  Ils  ont  peine  à  tuffire  aux  char- 
f  gcs ,  lorfi|ue  la  Ville  a  été  taxée  au  paye- 
I  ment  de  certaines  fommes  ou  à  l'achapt 
de  quelques  Offices,,  on  lui  a  accorde 
Vaugmentation  des  droits  qu^elle  levoit 
fur  la  navigation  de  la  Saône  &  fur  les 
denrées.  On  ne  fait  en  ce  Bailliage  d^au- 
irc  commerce  que  cehii  des  Weds» 
'  Le  Bailliage  d' Auxonne  a  quatre  lieues  ^  BaUnag^ 
de  large  &  de  long,  il  confine  à  la  Fran-  '"*«««*• 
die^Comté  du  côté  d'Orient^  &  du  Sep^ 
tcntrion  au  Bailliage  de  Dijon  5  à  l'Oc- 
cident &  au  Midi ,  au  Bailliage  Seigneu- 
rial du  Marquifat  de  Perrière  :  il  con- 
tient vingt  Paroiflès  ,  dont  tout  le  ter- 
rein  efl  extrêmement  bas   &  humide  j 
les  bois  y  viennent  parfaitement  j  la  Fo- 
ret de  Liane ,  qui  appartient  au  Roi ,  eft 
fînguliere  pour  la  beauté  de  fes  Arbres  > 
qui  font  d'aune  grande  utilité  pour  les 
trains  d'Artillerie  $  il  n'y  a  point  de  bon 
vin,  &  les  foins  n'y  font  pas  ndïi  plus 
de  bonne  qualité  ,  parce  qu'ils  fç  fen- 
tent  trop  du  marécage  ;   tout  le  com- 
«wtce  y  roule  fur  les  grains ,  foit  ceux 
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"3ovR^  vert.  Les  Jurifdi ftions  font ,  le  BÉullia- 
^^^Ni.    ge^  la  Mairie  établie  en  i}6}  parle 
(  Roi  Jean ,  le  Grenier  à  Sel  &  le  Confu- 

.  lat.  Les  charges  ordinaires  de  la  Ville  , 
font  réglées  à  3  j  66  !•  pour  l'acquit  det 
quelles  il  y  a  des  deniers  patrimoniaux, 
qui  ont  été  augmentés  de  divers  droits 
pour  le  payement  des  taxes  &  des  Offi- 
ces de  nouvelle  création* 

Le  Bailliage  d'Autun  cft  font  étenda^ 
"  contenant  quatorze  ou  quinze  lieues  de 
longueur  fur  fept  à  huit  de  largeur  ,  il 
confine  à  l'Orient  celui  de  Beauté  ,  à 
rOccid^fït  au  Oiaroloîs ,  au  Midi  au 
Bailliage  de  Montceni^ ,  &  au  Nord  à 
celui  de  Saulieu  ;  le  terroir  eft  prefquc 

Ear  tout  extrêmement  ftcrile  &  aride  ; 
;s  bois  qui  en  occupent  les  deux  tiers  ^ 
n'y  font  d'aucune  valeur  n'ayant  point 
de  débit-,  les  montagnes  y  font  rudes  & 
incultes  fçtns  aucuns  vignobles  ,  ainfî  le 
Païs  fer  oit  fort  miférable  comme  il  l'eft 
en  effet ,  fi  les  peuples  n'avoient  quefc- 
ques  reflources  dans  leurs  beftiauxqu^ils 
élèvent  &  engraî(ïcnt  en  quantité  5  l'on 
lï'y  recueille  des  bleds  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  nourrir  les  habitans ,  & 
cependant  ils  y  font  à  fi  vil  prix ,  que 
ceux  dont  le  revenu  ne  confifte  qu*cn 
jrains  font  obligés  de  les  garder  long- 

tcms 
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•ans  n'en  trouvant  aucun  débit  5  la  rai-  -rr jj^ 

fca  fenûble  eft  Pcloignement  des  Ri  vie-  g  o  g  mi*  ' 
Ks,  qui  prive  le  Païs  de  toutxonunerce 
aa  dehors  c  II  s'y  trouve  deux  mines  de 
1er  &  un  autre  de  plomb,  que  l'on  pré- 
toid  être  mêlée  d'argent ,  laquelle  eft  à 
la  porte  d'Autun^  on  a  travaillé  aux  unes 
ic  aux  autres  »  &  enfin  on  les  a  abandon- 
Bées,  parce  que  la  dépenfe  qu'elles  éxi- 
gpoient  furpaflbit  le  profit.  Il  ne  s'y  trou- 
ve point  de  Terres  confidecables  pour  les 
mouvances^  fi  ce  n'eft  Couches  &  Gçn-. 
B£s  3  mais  ce  font  des  Chàtellcnies  Roya- 
les ;  les  autres  comme  Mont  jeu  ,  I(iy , 
l!Evcque  &  Rouflillon,  ont  à  peine  cinq 
ou  fix  Fiefe  dans  leurs  dépendances ,  ce- 
pendant on  compte  foixante  Seigneu- 
ries &  cinquante-neuf  Fiefe, 

L'Auteur  réduit  le  nombre  des  Gen-^    JSTotfc/e* 
tilsphommes  à  3  9  de  toutes  efpecès,  fça-» 
voir,  le  Marquis  de  Tavanncs,  du  nom 
de  Saux  aflèz  connu:  le  Comte  de  Tou* 
Ion  jon  de  maifbn  illuftre,  dont  il  y  en  eut 
plufieurs  Chevaliers  de  la  Toifi^i  d'or*,  il 
eft  Seigneur  de  Monteleon  &  a  difpofé 
de  fa  lucceilîon  en  faveur  <iu  Comte  dé 
Coligny.  Langeac*    Quelques  critiques 
ontaccufé  fes  Ancêtres  d'avoir  ufurpé  le 
nom  de  Toulonjon.  Le  Comte  d'Albi- 
gny  Gouverneur  d'Autuii^  Bailli  de  Cmc- 
Tom  ir.  F 
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roilois  du  nom  de  Quârré  ,  dont  les  n& 
co  c  N  *•  nés  ont  toujours  porte  les  armes  ,  qixoi* 
que  les  Cadets  ayent  pris  le  parti  de  Id 
Robe  :  il  y  a  eu  quatre  Avocats  Gén^^ 
râux  au  Parlement  de  Bourgogne  de  cec» 
te  famille*   Le  Marquis  de  lUgny  de  ÏM 
xnaifon  de  Magdelaine»  alliée  à  celle  de 
Lefdiguieres  &  qui  a  donné  un  Cheva— , 
lier  du  S,  Efprit  5  le  Comte  de  Kou{IîI«< 
Ion  de  la  Mâifon  de  Chaugy  ,  très-an-»: 
cienne  j  le  Cv)mte  d'Efpinal  du  nom  dcr 
Fermes  5  le  Comte  de  Bielles  du  nota  de. 
S.  Belin  ,  très-ancienne  Maifon  ,  cx>n-. 
nue  dès-le  tems  des  Croifadesj  le  Sieur 
de  Vauteau  de  la  Maifon  de  Traves. 
Choifcul  \  le  fieur  de  Montmorillon  , 
d-'ancienne  &  illuftre  Maifon j  le  Com- 
te de  Dracy ,  de  la  famille  de  Berbis^ 
originaire  de  Dijon  &  très-ancienne  ,  il 
cft  Bailli  de  PAutunois  ;  le  Marquis  de- 
Langeac  ,  originaire  d'Auvergne ,  &  de 
très-ancienne  &  illuftre  Maifon ,  a  hé- 
rité des  biens  &  du  nom  de  Coligny  ; 
les  Sieurs  de.  Granccy ,  qui  ont  eu  un 
Chancelier  de  France  de  leur  famille  ; 
'  les  Sieurs  de  Harlay ,  au  nombre  de  qua- 
tre ,  originaires  de  Franche  -Comté  & 
établis  en  Bourgogne  depuis  loo  ans  ^ 
quoi  qu'ils  foient  ifliis  de  fimples  Bour-- 
geois  de  la  Ville  d'Autun,  ou  Vssné  de. 
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h  Éunîtte  ,  Sîcur  de  S,  Marcoux  »  cft  ^  ^  ^  ^; 
Lieutcnam  Général  du  Bailliage  ;  le  g  o  g  h  i« 
Marquis  de  Digôine  du  nom  <ie  Loricd 
originaire  de  fireliè  ;  le  Sr,  de  Fargetes 
f  d'andcnne  Manille  9  ainfi  queleSr.de 
Rry  Sirandé  &  le  Sieur  de  Chevigny, 
Les  autres  Gendls-hommes  fonc  les  Srs» 
de  Chariancy  Gendarmes  du  Roi;  le 
SiciHT  Maignien  s  le  SieUi:  Jodrillat  de 
Monrandé  ^  ennoblis  pour  fcrvices  ;  le 
Sieur  Truchis  originaire  de  Savoye  j  le 
Sieur  de  Maurôy  d'Aucheman,  Mamayi 
Gayoc  de  Provencheres  Beaùlard,  Hum«- 
Wcs  du  Boucher >,  Meflîre  de  Vannerie* 
Buffloc  ,  Nuguet,  de  Roquelaine>  Car- 
tier ,  de  la  Bourure  ennobli  >  dont  il  y  a 
un  M^tre  des  Requêtes ,  liomme  de 
mérite ,  de  Morey  &  Pilot  de  Fouge- 
cette. 

La  Ville  d*Aattm,  funedcs  plus  an-  Autum 
cienncs  du  Royaume ,  eft  bâtie  fur  la 
tivicre  d' Arroux  ^  au  pied  de  trcHs  gran- 
des Montagnes  9  dont  celle  qui  eft  au 
Midi  a  les  plus  belles  fources  du  Mon- 
de ,  qui  •foumiflèht  f  eau  à  la  Ville  par 
fixprindpales  fontaines.  L*  Auteur  parent 
ne  pas  douter  qu'elle  ne  foit  Pandenne 
BihraSe  j  mais  puifqu*il  nous  apprend 
comme  une  nouveauté  fingulierc  que 
Its  peuples  de  ces  environs  étoîent  ap« 
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■■  ^  "'  ,  4  pelles  les  Eduens ,  JEdui ,  il  y  a  lieu  dé 
16  o<»  N  s«  pemer  qu  il  n  a  pas  pris  toute  la  pemc 
jiéceflàire  pour  s*inftruire  de  la  véritaT 
:ble  fituation  de  BibraBe  ,  &  pour  lever 
les  difficultés  critiques  des  Géographes 
à  fon  fujet  j  il  n'eft  pas  plus  fur  de  l'en 
croire  for  ce  qu'il  ajoute  que  l'Èmpc^ 
reur  Augufte  ayant  donné  fon  nom  à 
cette  place  ,  Augaftcdunum ,  l'on  en  à 
formé  celui  â^Autun  \  car  quoique  l'éty- 
mologie  foit  véritable  ,  on  fçait  que  ce 
fut  Conftantin  &  fes  enfàns  qui  donnè- 
rent le  nom  de,...,,  &  à'Augujivdfmfém  à 
Ji'ancienne  Ville  des  Eduens  :  les  ancien^ 
Murs  de  la  Ville  fubiiftent  encore,  ils 
ibnt  d^ne  maçonnerie  fi  folide  que  rien 

ne  fe depuis  un  fi  grand  nombre  de 

•fiécles  j  ils  ont  près  de  mille. pas  de  cir^. 
iscn  Evtché.  cuit.  Cette  Ville  eft  le  fiége  d'un.Ev^ 
ché  qui  a  iioco  L  de  revenu  ,  &  dont 
Je  Diocèfe  eft  l'un  des  plus  étendus  du 
Royaume  ;  les  prérogatives  particulières 
de  fes  Prélats. {ont  de. porter  le  Pallium» 
xl'être  le  premier  fuflraganr  de  TArche- 
vêché  de  Lyon  &  d'en  avoir  l'adminif- 
tratiôn  pour  le  ipirituel  &  le  temporel 
pendant  la  vacance,  comme  réciprcH 
quement  l'Arclievêque  de  Lyon  a  l'adr 
'tniniftration  de  celui  d'Autun ,  &  enfin 
-d'être  Préfident  né  des  Etats  de  Bourgo* 


Etat  de  la  FRANCt#       iij 

gnc*  L'Eglife  Cathédrale  étoit  autrefois     ^q^^^'; 
celle  de  S.  Nazaire,  fous  l'Aoïtcl de  la*  coc>3  2^ 
quelle  r^ofènt  les  Corps  des  {aints  Cel-     sa  Catb6^ 
ce  &  Nazaire ,  Martyrs  célèbres  de  cet-  ^^^ 
te  Ville  y  mais  on  feit  à  préfènt  le  fer-i 
vice  dans  celle  de  S.  Lazare  >  duquel  on 
prétend  que  le  Chef  y  repofc  -,  cette  Egli-* 
fe  a  donné  fon  nom  à  la  grande  Place  ^ 
qui  étoic  autrefois  le  Champ  de  Mars  ; 
k  Chaj^tre  de  cette  Cathédrale  eft  com«* 
pofè  de  dix  dignités  ,  cinquante  Pré- 
bendes >  &  douze  ou  quinze  Chapelles^ 
&  remplit  lui-même  les  unes  .&  les  au** 
Jxes  par  éleâion  auflî  bien  que  quaran-* 
te-huit  Cures  du  Diocèfe  qu*il  confère; 
il  y  a  dans  la  même  Ville  un  autre  Cha-r 
pitre  dit  de  Notre-Dame,  compoféd'un 
Prévôt,  douze  Chanoines  &  quatre  Cha^» 
pclsûns ,  lequel  a  été  fondé  par  le  Chan-  - 
celicr  Raulin  &  Eyigenue  de  Salms  fa 
femme,  audjroitdefquelsleComted^Eft 
.pinac  de  Fermes  qui  en  defcend  dire£ke-* 
ment  en  a  la  nomination.   On  compte 
JiuitParoiflcs  dans  la  Villed' Autun  ,deux 
Séminaires,  le  grand,  auquel  font  unis 
les  Prieurés  de  S.  Denis  en  Vaux  &  du 
Val,  S.  Baioit  de  jooo  U  de  rente,  & 
le  petit  pour  les  Enfans.    Les  Abbayes  SesM-^ 
font  S.  Andoche,  de  filles  de  l'Ordre  de  ^  ^'^ 
JS«  Benoit ,  de  la  fondation  de  la  Reiu^ 
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"^BouK-  Brunehauh  ,  &  de  l'Evêqae  Siagrius  &t 
§QQ»M.  l*an  600,  qui  a.  loooo  liv»  de  revenu  $ 
cette  Abbaye  a  foufFerc  quelques  défoc** 
drcs  dans  les  derniers  temps  qui  l'ont 
affoiblie,  S.  Jean >  du  même  ordre  &de 
k  même  fondation^  a  trente  Religieux 
fes  &  7000  1.  de  revenu»  S.  Martin  » 
hors  des  murs  d'Autun  >  eft  du  même 
ordre  &  de  la  même  fondation ,  mais 
elle  a  été  bâtie  pour  des  homnîfes ,  elle 
vaut  9  à  loooo  U  l'on  y  voit  le  tombeau 
,  de  la  Fondatrice  avec  une  épitaphe  apo- 
logique ,  que  les  Moines  ont  eu  foin  de 
lui  dre{£r  par  un  effet  de  leur  reconnoifr 
fance,»  Le  Prieuré  de  S.  Simphorien ,  de 
Chanoines  réguliers  eft  a^ffi  hors  la  Vil* 
le ,  le  Prieuré  eft  fimple  &  vaut  j  000  1. 
de  rente  toutes  Charges  déduites.  Les 
Cordeliers ,  Jacobins  &  Capucins ,  ont 
/  ics  maifons  dans  cette  Ville. ainfi  que 
les  Jéfuites  qui  ont^  000  1.  de  revenu  j 
les  filles  de  la  Vifitation  4000  1.  les  Ja- 
cobins ijoo  1.  Il  y  a  deux  Hôpitaux  > 
l*un  pour  les  malades,  l'autre  pour  les 
valides.  Autun  eft  le  (îége  d'un  Baillia- 
ge Prélîdial  où  reflbrtiflent  ceux  de  Mont- 
cenis,  de  Bourbon-Lancy ,  &  de  Semiir 
en  Brionnois  :  il  y  a  auflî  une  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  ,  une  Juftice  Confu- 
laire,  une  Marêchauflëe^  Gjrenier-à-fêl } 
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feL  Le  premier  Magiftrac  du  Corps  de  j^oxxx* 
Ville  eft  nonimé  Viérg ,  par  abréviation  g  o  o  n  s« 
de  l'ancien  nom  Gaulois  Vergebert, 
qu^il  portoit  au  tems  de  Jules  CéÇ^,  il 
exerce  la  JufKce  &  la  Police  dans  la  Ville 
de  {a  Banlieue  >  &c  dans  l'aÛèniblée  des 
Etats  >  il  a  rang  immédiatement  après  le 
M^ûre  de  Dijon:  les  Odrois  de  la  Ville 
ont  été  réglés  à  497  5  1.  i  o  f.  y  compris 
les  augmentations  accordées  pour  le  ra- 
chat des  charges- &  le  payement  des 
taxes. 

Le  Bailliage  de  Bourbou-Lancy  a  fîx  s^Wage  A 
lieues  de  long  fur  cinq  de  large ,  &  ren-  Bowhoiu 
icrme  plufieurs  Paroiflès  ,  }e  dis  feize 
Paroi(les  outre  le  lieu  principal^  la  Loi-> 
xe  le  répare  du  Boof bonnois ,  &  l'arrofe 
dans  fa  longueur ,  le  terrein  n'y  produit 
cjuc  des  grains  ;  il  n*y  a  ni  vignes  ni  pâ- 
turages ^  mais  des  bois  en  quantité  y  8c 
<les  étangs  ;  on  a  trouvé  au  Vill^e  de 
Qiliy  une  efpece  de  carrière  de  marbre» 
qui  eft  la  feule  mine  du  Canton»  On  n*y 
compte  que  quatre  petits  Prieurés  pour 
tous  bénéfices ,  hors  les  Cures  qui  font 
toutes  du  Diocéfe  d'Autun.  A  l'égard 
des  Gentils-hommes  l*Auteur  en  nom* 
me  treize,  (ça voir ,  le  Marquis  de  Mont- 
brun  ,  du  nom  du  Puy  de  Perdir ,  mai- 
fon  orès^ancienne  »  il  eft  Seigneur  de  $« 
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r  B  o  u  R.  Fiacre  de  Brion  &  de  la  Node  où  il  r^ 
ft  o  G  N  £.  iide  ;  le  Sieur  de  Ramilly  de  bonne  rrxsâr 
fon  ;  le  Sieur  de  Cuffigny  Montperoux  5 
le  Si^r  Gevaudan ,  ci  -  devant  Colonel 
<ie  Dragons  &  Maréchal  de  Camp  ,    du. 
nom  des  Haires  y  le  Sieur  de  Faubert: 
Montpetit  j  le  Sieur  de  Caumeau  de  Ba.r«- 
naux  y  le  Sieur  Gevalois  de  Guinoct^  ^ 
les  Sieurs  Prud'homme,  de  Granvali  de- 
•Chalais,  de  Landre ville  Airaud  ,  &  les 
,eniàns  mineurs  du  Sieur  de  Fontefte,  de 
bonne  &  ancienne  Mai{bn.  La  Ville  de 
Bourbon-Lancy  eft  bâtie  à  demi  lieuë  de 
la  Loire  fur  un  coteau  :  il  y  a  un  Châ?- 
teau  qui  ne  put  être  forcé  durant  les 
troubles  de  la  Régence  ,  &  qui  fut  dé.- 
fendu  par  le  Comtq^d'Amanze.  Ce  qai 
fe  voit  de  plus  confidérablc  en  ce  liea 
.font  les  bains  chauds,  à  cent  pas  de  la 
Ville  >  les  eaux  fortent  d'un  rocher  par 
plulîeurs  ouvertures,  &  font  diftribuées 
dans  iix  canaux  ou  aqueducs  qui  les 
portent  aux  bains  à  80  pas  de  la  fource, 
le  pavé  eft  de  pierre  noire ,  &  la  ftruc- 
ture  du  tout  "eft  fi  magnifique  qu'on  ne 
peut  l'attribuer   qu'aux  Romains  j.  ils 
.  étoient  enfevelis  fous  leurs  ruines»  &  ne 
furent  découverts  fous  le  régne  d'Henri 
.III  en  1580  que  par  hazard,  car  on  n'en 
^voît  aucune  notion  j  l'eau  n'a  point  de 
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éveur  >  elle  d(l  claire  Se  clmade»  &  plus 
i^ere  d'une  douzième  partie  que  celle 
de  Bourbon -les- bains»   fl  y  a  ea  cette 
Ville  une  Collégiale,  de  deux  dignités. 
Se  Gx  ChandLnes  >  trois  Paroillès  ,  un- 
Couvent  de  Capucins  ,  des  Urfulines  ^ 
deux  petits  Hôpitaux  ôc  un  autre  Cha-i 
çvttc  nommé  de  la..«..  dans  l'EgUfe  du-.- 
quelQn  ne  fait  le  fervice  que  quatre  fois* 
Vannée.  Outre  le  Bailliage  Royal ,  il  y  a: 
fin  Grenier-à-fèl  y  &  un  Corps  de  Ville 
qui  a  I  roc  liv.  de  revenu  patrimonial  f 
compris  les  augnientations.  Le  Baillia- 
ge de  Montcenis  a  huit  lieues  de  long  fur 
trois  de  large»  il  confine  à  l^Orient  au 
Bailliage  de  Châlons ,  à  l'Occident  à: 
celui  d'Autmi ,  au  Midi  à  ceux  deCha»- 
ïolois  &  de  Bourbon,  au  Nord  à  ceux 
de  Beaune  &:  d'Autun  j  le  terroir  eft  fa- 
VAonneux,  partie  en  plaines  &c  partie  en. 
pomàgnes,  on  n'y  recueille  que  peu  de 
bleds  &  de  vins  ,-:le  feu!  commerce  qui 
%'y  fade  eft  celui  de  beftiaux  y  il  y^  a  des. 
bois  en.  quantité  ,  peu  de  rivières  ,  ce 
qui  fait  q,ue  les  chemins  font  aflczbons,» 
&  nulle  autre  mine  que  celle  de  charbon. 
déterre  à.  demi  lieuë  de  Monucenis ,, 
plais  l'Auteur  la  croit  épuifée^.Le  BaiW 
liage  renferme  quinze  Cures,  d^ux.Mar-=- 
jmks  ,  dont  celui,  de  la  .BouUaye  ag- 
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Bou  R-  panieiic  au  Marquis  de  Bellcfond  8c  » 
GO  G  NE.    6^7000  1.  de  revenu;  la  Comté  de 
Toulonjon,&vingr-une  autres  Seigiieu- 
Ses  Bénéfices,  nes  avec  dix  Fiefs.  Dn  y  compte  quel?- 
ques  Prieurés,  S,  Servin  du  Bois  de  deux 
lîiille  liv.  S.  Julien  de  filles  transférées  à 
Toulon  en  Charollois,  &  une  Collé- 
giale à  Conches  d'un  Prévôt  &  deux 
Chanoines  qui  ont  en  tout  7  à  800  liv» 
Çâ  Ndblcffe.  Les  Gentilshommes  font ,  le  Marquis 
de  Ragny  qui  a  époufé  l'héritière  de  la 
branche  aînée  de  Damas  qui  réfidc  à  Mo- 
niot.  Le  Sieur  Palatin  de  Dio  Seigneur 
deMontmor  frère  du  Marquis  de  Mont- 
peyroux ,  à  l'occafîon  duquel  on  peut 
remarquer  que  les  anciens  aâ:es  de  cet- 
te Maifon ,  ne  font  point  mention  de 
ce  titre  de  Palatin  j  le  Comte  de  Tou- 
lon jon,  dont  il  a  été  déj?i  parlé  ;  le  Sieur 
de  Brun  Comte  de  Breuil,  originaire  de 
Paris ,  marié  dans  ce  Bailliage ,   où  il 
poflede  trois  Terres  érigées  en  Marqm- 
fats ,  (a  maifon  n'eft  pas  connue  de  l'Au- 
teur à  ce  qu'il  dit  j  les  Sieurs  de  la  Me- 
nue frères  \  le  Sieur  Dupuy  fortr  pour 
k  Religion  5  le  Sieur  de  Grefolles  de 
bonne  fnaifon ,  &  le  Sieur  Defcoraillcs 
originaire  d'Auvergne  de  grande  mai- 
fon ,  mais  pauvre.  Quant  à  la  Ville  de 
Montccnis ,  qui  n'eft  proprement  qu'ua 
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«flcz  mauvais  Bourg  >  il  n'y  a  rien  de 
remarquable  que  les  ruines  d'un  Châ-  ^  ^1 
teau  qui  avoir  800  pas  de  circuir,  (es        ' 
murailles  ont  encore  quaranr^  pieds  de 
bauteur  fur  vingt  d'épaiflèur  j  TAuceur 
oc  dit  rien  de  l'antiquité  de  ce  bâtiment 
extraordinaire  ^  ni  de  ceux  à  qui  on  en 
attribue  la  conftrudtion ,,  quoi  qu'il  y 
ait  beaucoup  d'apparence  que  ce  foient 
ks  véritables  ruines  de  l'ancienne  Bi- 
faraâe  que  d'autres  ont  voulu  chercher 
93X  lieu  de  Beuvray  dans  le  Bailliage- 
d'Aumn  fur  les  frontières  du  Nivernois,, 
tant  à  cauie  de  la  reffémblance  dix  nom  ». 
qu'à  raifbn  des  monumens  anciens  & 
des  Médailles  Romaines  qu'on  y  a  dé- 
<X)uvertes;^  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde, 
que  Bibraâe  étoit  une  Ville  Gauloife 
qui  a  été  fi  non  détruite  du  moins  aban- 
donnée quand  les  Romains  en  font  de^ 
venus  maîtres^  La  fituation  de  cette  Pla- 
ce eft  au  milieu  des  groflès  &  hautes 
montagnes ,  fur  l'une  defquelles  eft  le 
Château  ;  à  l'Orient  du  Bourg  il  n'y  a. 
qu'une  Paroifïè  &  un  petit.  Couvent  de 
Rcligieufes  Urfulines ,  qui  prêtent  leur 
Eglilê  pour  le   fcrvicè  depuis  que  la* 
fienne  eft  tombée.  On  compte  huit  cent: 
habitans  qui  ont  fëpt  cent  livres  dcLde— 
àers.  patrimoniaux  de'  nouvelle  attria^ 
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-~ '  bucion  pour  le  payement  des  Taxcj 

fioGHB,  Le  Bailliage  de  Semur  en  Brionnoij 
cft  tellement  reflèrré  par  fes  voifins  qu'f 
n'a  aucune  Pareiflè  entière,,  il  confini| 
par  l'Orient  au  Mâconnois;  par  le  Mi< 
au  BeaujoUois  &  Lyonnoi^  ;  &  par  l'Oc- 
cident, au  CharoUois  &  Bourbonnoià 
le  terrein  en  eft  aflèzuni  &  rapporte  foi 
bien  en  bled ,  dont  il  fe  feit  un  com- 
»  -mercc  confidérable ,  ainfi  que  des  bceu& 

gras  ,  qui  font  la  principale  richeflè  du 
Pays ,  lequel  d'ailleurs  n'a  point  de  bois 
ni  de  mines:,  les  vinsquiy  croi(fent  (ont 
bons  quand  ils  font  gardés  :  l'Auteur 
a)cûte  que  l'on  trouve  en  divers  endroits 
4e /on  étendue  des  eaux  mortes,  dont  U 
attribue  l'origine  aux  fréqueiites  inon- 
dations &  changemens  de  lit  que  fait  la 
rivière  de  Loire ,.  mais  il  n'a  pas  bii^ 
examiné  fi  l'on  pourroit  parvenir  à  les 
^cfïècher ,  &  fi  après  l'avoir  feit  il  fe- 
roit  poffible  d'en  garantir  le  Païs  pour 
l'avenir.  Outre  la  Rivière  de  Loire, qui 
cft  navigable,  on  trouve  encore  dans  le 
Bailliage  celle  d'Arroux,  de  Bourbûrie 
&  de  Recouflè  qu'on  pourroil  rendjre 
telles  fans  grande  dépenfe  ,  mais  a^ffi 
fans  utilité  ,  telles  qu'elles  font  elles  fut 
.firent  au  flottage  des  bois  qui  eft  tout 
.  l'ufage  qu'on  en  poiirroit  tirer.  Il  n'y  ^ 
Ci 
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ims  ce  Canton  d^autres  bénéfices  que  le     -,  ^  „  ^ 
rricurea  Anly.-le-Duc  >  cjui  vaut  z  5  oo^L  c  o  c  ti  b» 
au  Prieur  &  Religieux ,  vingt  Cutcs.  A 
l'égairà  de  la  Noblefïe.q.ui  pollède  du 
bien  dans  ce  Bailliage,-  aucun  n'y  fait 
Ùl  réûdcnce  ^  à  l'exception  du  Sieur  de 
S-  Chriftophle,    du  nom  de  Xenay^ 
XQdfon  bonne  &  ancienne,,  c].ai  a-donné 
plufiçurs  Comtes  &  Chanoines  aux  Egli- 
fes  de  Lyon  &  de  flacon  j  le  Sieur  Du- 
puy  de  S..  Martin  qui  s'efl:  fait  réhabili- 
ter Se  a  acheté  la  Baronie  de  Semur  du 
Comte  de  Coligny,  Quant  à  la  Ville  de 
Semur ,  qui  eft  lîtuée  dajis  un  vignoble 
à  demi  lieuë  de  la  Loire ,.  il  n'y  a  riea 
qui  mérite  obfervation  que  le  Chapitre 
compofé  de  trois  dignités  &  neuf  Char 
noines..  Outre  les  Officiers  de  la  Juftice 
ordinaire ,  il  y  a  un  Grenier-à-fel  qui  a 
.ks  ficns. 

Le  Bailliage  de  Châlons  efl  l^un  des 
^lus  confîdérables  de  Bourgogne  ,  tant 
par  fon  étendue  qui  eft  de  quinze  lieues 
iiirdix,  que  pour  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir, qui  ne  peut  être  plus  grande  pn 
grains ,  vins  ,.  foins  ,.  pâtures  ^  fruits  ,. 
chanvres  ,  &  généralement  en  tout  ce 
qa-uiibon  pays  peut  apporter;,  il  confi- 
ée vers  l'Orient  à  la  Franche  -  Comté  5 
.  jm  Ghaxolois  à  L'Occident  j  au  Maçoi\r 


r 
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•>■  nois  au  Midi ,  &  aux  Bailliages  de  Beaa^^ 

M^  ^^^^'  ne  &de  S.  Jean  de  Laune  vers  le  Nord* 
Le  Pays  n'eft  en  général  qu'une    belle 
plaine  divifee  en  deux  parties  prefqu'é- 
gales  par  la  Rivière  de  Saône,  la  partie 
q^ui  eft  à  droiie  de  la  Rivière  s'appelle  la 
Montagne  à  cau&  de  la  eenmnuation> 
du  Coteau  de  Beaune  q^ui  s'étend  jjnf— 
qu'à  Mâcon  &  par  delà  3^  la  partie  qui 
eft  à  gauche  s'appelle  Breflè  Clûdonnoifè- 
pour  la  diftinguer  delà  véritable  Breflèj^, 
qui  étoit  nommée  Savoyarde  ^  il  y  a  des. 
bois  en  grande  quantité  dans  l'Une  ôc 
l'autre  j,  mais  on  défriche  jpumellcment 
beaucoup  ^  &  l'on  a  réduit  depuis,  vingt, 
ans  la  plupart  des  futayes  en  taillis  :  les 
grandes  forêts  font  celle   de  Perigny  de 
1  zooo  arpens  y  celle  de  Bellefond ,.  celle: 
de  Grofne  à  l'Abbaye  de  k  Ferté^  celle: 
de  Sainte  Croix  au  Comte  d'Ârtagnan  ^ 
celle  de  Bellevefuv^  de  1.500  arpens  a^ 
celle  de  S.  Germain  au  Duc  de  Foix  y, 
de  Brauge  au  Sieur  de  BariUon  Maître 
des  Requêtes  j  de  Beauregard,.de  Char- 
nay ,  de  Girmole  >  de  Briamon  j.d'Uxel— 
les  y  &cc^  Il  fe  trouve  des  carrières  de 
plâtre  dans  la  terre  de  Chamilly  3,.  &  une 
cfpece  de  pierre  noire  qui  a  le  luifant  dut 
marbre  quand  elle  eft  polie  ::  on  compte^ 
4an&  cette  étendue  ^deux  Marquifatsi^ 
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Lcbcy  &  Uxeiles,  &  fix  Comtés,.  Ver-   ■ 
dun  3,  Gruzille ,  Lavigjiy  en  Revermont,  c  o  c  h  «' 
Boisjouai ,  Briançon  &  Chamilly  j^ treize 
Baronies  y.  Cli^ny  ^  Tennare  y  S.  Ger- 
main y  S.  Vincent ,  Ruilly  >  Brauge  ^ 
Montcenis  x  Sienne ,,  Longepierre,,  Belle- 
vefuve  ,  Portlans  ^  La  Salle  &  Mont-^ 
pont  \,  119,  Fiefs  ,  dont  1 8   ou  i.o  rele-^ 
vent  de  Jenfey  &  15a  1 6  d'Uxelles» 
Comme  ce  Pays  eft  fort  uni  ,^  il  eft  auffi 
fore  coupé  de   rivières ,  les  deux  pluSi 
importantes  au  commerce  font  la  Saône 
&  le  Doux  toutes  deux  navigables ,  & 
qui  ^portent  à  Chllons  toutes  les  mar-- 
chandifes  dont  les  deux- Bourgognes  fc 
veulent  défaire  y  il  y-  en  a  quinze  autres 
dont  on  feroit  grand  cas  dans  un  Pays, 
moins  abondant  que  celui-ci  ^   &  en* 
tr'elles ,  il  y  en  a  plufieurs  que  l'on  ren- 
dront navigaUes  en  dreCïànt  feulement 
leur  cours  j  de  ce  nombre  il  y  en  a  cinq 
ou  iîx  qui  viennent  de  ta  Comté*  A  Pé-  Ses  Béfi^iik 
eard  de  l'état  Eccléfiaftiquc  de  ce  Bail- 
Bage ,  l'Auteur  en  feit  le  détail  en  la 
manittie  fuivante*.    L'Evêché  de  Châ*      Etifhé^ 
Ions  y  qu*il  dit  avoir  été  établi  par  faint 
Donatien ,  en  l'année  3 46  a,  eft  le  troifie- 
me  Suffiragant  de  l'Archevêché  de  Lyon,, 
&  a  186  Paroiflfcs  dans  fon  Diocèfe ,  il 
ne  vau;  que  8000  1.  de  revenu >.l'Eglijfe 
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-  fto  u T.  Cathédrale  dédiée  à  S^  Vincent   a 
f  ,  M  VL  k..  Chapitre  de  trente  -  trois  Prébendes  ÔC^ 
de  fept  Digniçis  occupées  par  autant.de 
Chanoines  j.  le  bas  Chœur  n'eft  pas  con^ 
^derable  ,,  le  revenu  àe^  Chanoines  cCL 
inégal  à  caufe  des  Diepités^mais  s'it 
étoit  mieux  partagé  ,.  il  pourroir  aller  ^ 
600  L  pour  chacun,  S.  George  de  Châ-r 
Ions  eftune  Collégiale,  douze  Chanoif* 
nés  qui  ont  chacun  jpo  I» 
.    Quand  aux  AW>ayes,  celle  de  la  Fo:-* 
lé  occupe  le  premier  rang.,  c'eft  la  pre-^ 
tniere  fille  de  Cifteaux,  bâtie  des  libé^ 
ralités.  des  Comtes  de  Savary  &  Etienne 
de  ChâicMiSy  de  l'an  x  1 1 }.  l'Abbé  y  e{^ 
éledif,  la  Communauté  eft  de  20  Relir 
gieux  &' jpuïtde  15000  L  de  revenu,  la 
maifon  eft  bâtie  à  la.  moderne  &  a  une 
bibliothèque^  S..  Pierre  de, Châlons,  or- 
dre de  S.  Benoit ,  congrégation  de  faint 
Maur,  eft  une   maifon  très-ancienne, 
^  ,  qui  fut  rétablie  &  de  nouveau,  fondée 

par  l'Evêque  Roger  l'an  1.006.  Mezie-^ 
res,. ordre  de  Cifteaux.,  fondée  en  11323^ 
c,  par  Foulques  de  Raon  &  autres  Sei- 

;neurs  du  Païs,.  a  i  3.000  l.Molaize  de 
illes  du.  même  ordre  a  6ooq  L,&  Lans-r 
havre,, aufïi  de  filles.de  TOrdre  de  faint 
Benoit ,   transféré  de  Briançon  à  Cha^ 
Ipns  y&Ld,  jjoo  1#  de  jcevenu...  On  CQH^ 
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Itt outre cda dix  Prieurés,  maisl^u-  -7^ 
I  cear  ne  lait  aucune  menuon  que  de  ce-  c  o  «  m  ]e# 
ki  de  S.  Marcel  de  Châlons ,  Ordre  de 
Qugny  »  dont  le-Prieur  a  8000  L  &  les 
Religieux  6000  >  on  voit  dans  l^Eglifè 
de  ce  Prieuré  la  fépulture  du  Roi  Gon- 
tfaran>  qui  faifoit  faréfidence  à  Châlons 
après  qu'il  eut  hérité  du  Royaume  de 
Bourgogne,  L'Ordre  de  Malche  a  deux 
CcMiimanderies  dans  le  Bailliage  «  celle 
de  belle  Croix  près  de  Clugny  de  jooo  L 
&  celle  de  Châlons  de  6000  L  L'Ordre 
de  S.  Antoine  en  a>  une  autre  à  Châlons 
de  1 500  L  Ce  Bailliage  comprend  xo  i 
Cures,  dcMit  1 38  (om  du  Diocèfe  de 
.  Châlons ,  trente-cinq  de  celui  de  Befaa* 
çon  ,  dix-neuf  de  Lyon  >  fept  de  Mâcon^ 
-une  d' Autun  >  &  l'autre  dépendante  de 
l'Ordre  de  Malthe.  Quant  à  la  Noblef- 
fe,  il  compte  quarante-cinq   Gentils- 
hommes réfidens  ou  originaires  de  ce 
Bailliage»  Le  Maréchal  d'UxcUes ,  du 
nom  de  Bler ,  connii  dès  l'an  1250,  au«^ 
quel  tems  fes  ancêtres  poftèdoient  déjà 
la  terre  de  Corm^ân  >  celle  d'Uxelles 
étantentrce  par  après  dans  la  famille  par 
le  mariage  d'une  héritière  de  Briançoni 
Le  Maréchal  &  le  Comte  de  Chamilly ,. 
du  nom  de  Boufbn^  famille  originaire 
ie.Flandr^s^  établie  depuis  }.qq  a^is  ^ 
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B o  u  R-  <:e  Bsulliage  ,  il  y  en  a  150  quIeOeJl 
(  o  G  N  £»   poflède  la  terre  de  Chamilly»  Le   Sieoi  : 
de  Damas  Laflàngy,»  freredu  Coixice  dh' 
Marcilly  à  prefeiit  aîiié  de  lamaiioa^i 
donc  le  Marquis  de  Thianges>  &  de&i 
Rican,  les  Comtes  d^Aulezy  &  de  Oral 
font  cadets  \  il  juftifie  Ton  aînellè  par  Im 
pollellion  de  la  terre  de  Marcilly  »  de  la 
Vicomte  de  Châlons  >  &  d'une  rente  de: 
i^o  francs  d^xr  fur  les  Salines  du  Comtés 
4{m  ont  toiipursété  le  parcage  des  aînés  ^ 
il  ne  lui  refte  de  ce  partage  que  6a  francs 
donnés  à  l\in  de  fès  Ancêtres  »  par  Jean 
it  Châlons  Sire  de  Salins  fon  oncle  ;  kl 
Vicomtéa  été  vendue  par  foa  ay eul  Jean 
«de  Damas  v  il  compte  entre  fès  Ancêtres» 
£eorge  de  Damas  ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  ^nd  Chambellan  fous  Fcan«^ 
^is  I,  ce  qui  eft  une  véritable  chimère- 
Le  Sieur  dé  Briançon  >  Seigneur  de  Yi-p^ 
farg^ic ,  de  mdfbn  bien  ancienne>  alliée 
depuis  plufîeurs  fiécles  à  celli?  de  Lorai- 
ne  &  à  diverfes  maifbns  fbuveraines  ^ 
mais  l'Auteur  trouve  fa  principale  iiluA 
tration  en  ce  qu*il  y  avoir  en  143 1  >  un 
Gouverneur  de  Chllons  du  nom  de 
Briançon..  Le  Comce  de  Mbntbarrey  du 
nom  de  S.^  Maurice  ,  efl  originaire  de 
Valay  ;  fbn  ayeul  s'établit  en  France  par 
^on  mariage  avec  une  héfitiere  de  U 
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damhïe  ,  D^me  de  Lavigny  en  Cha-     ^^^^ 

lt»mois  :  le  9  Juillet  1 6ià  i  »  l'Empereur  ce  e  mi. 

Ferdinand  n>  accorda  une  patente  très- 

Jionorâble  à  fa  maifon  ,  pour  recon- 

soître  le  fèrvyce  d*un  Chevdier  de  Mal- 

thcdumême  nom>^  qui  cftdit  lui  avoir 

iàuvé  la  vie  à  la  bataillle  de  Prague;: 

k  Baron  de  Raflilly  &  le  Chevalier  de 

fidldiMid  ,  du  nom  de  Montriflut  %  dont 

ks  anés  portent  celui  de  Bellevefure  j^ 

iônt  de  maifon  bonne  &  ancienne  ^  le 

Baron  de  S*  Vincent  du  nom  de  Cbate-^ 

nay  çoflcde  cette  terre  depuis  1.00  ans» 

ùm  ayeul  étoit  Gouverneur  de  Châlon& 

pour  k  parti  de  la  ligue ,  il  eft  cadet 

des  Seigneurs  de  Gbaficnay ,  Briçon  Se 

Lanty ,  ^blis  dans  les  Bailliages  de 

Chaumont  en  Baffîgny  >  &  de  Cbatilloa 

fcr  Seineî^  le  Sieur  de  la  Barre  Sattber-^ 

«et  8c  (on  fils ,  Seignei»  de  Bouchans  ,, 

Colonel  de  Dragons ,  font  du  nom  d'EC^ 

corailk  originaires  d'Auvergne  &  éta^ 

blis  par  le  mariage  en  ce  canton  depuîs> 

1658  ,^  les  SeigneiMTS  de  Rçvol  efi  font:  - 

cadets  V  k  fieur  de  YiUargeau ,  danom  1 

de  Monter  y  famille  originaire  de  Quc&t.  .^ 

cy  &  étabU  en.  Bourgogne  depuis  110 

ans  par  un  Gouverneur  de  Beamie  du 

tems  dea  troubks  v  k  Comte  d'Axta-^ 

^  Sei^ur  de  S,  Croix  par  dona*^ 
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T^ToruT-  tionde  fa  Mère,  &  fils  du  célèbre  Coifii 
o  0  G  N  £.    |ç  d'Artagnan  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  Mouiquecaires  y  taé  i 
Maftrick  en  1 67  } ,  leur  famille  du  nom 
de  Baftide  Caftelm(M:e  eft  originaire  de 
tjafcogne,  qui  s'eft  élevée  par  favaletuf  < 
le  Sieur  de  Balcuvre,  né  de  fort  bonne 
Se  ancienne  maifon»  plus  connue  Cous  W 
«10m de  S.  Julien^  le  Sr.de  Beaurepâire^ 
ies  Sieurs  de  la  Rode  Seigneurs  de  Char* 
naye,  originaires  d'Auvergne;  il  y  en  a 
«in  qui  eft  Gouverneur  d'Abbeville  en 
«Picardie;  les  Sieurs  de  S»  André  da  nom 
êc  maifon  de  Clugny ,  l'une  des  plus  an^ 
.demies  de  Bourgogne  ;  le  Sieur  Délaye 
du  nom  de  Truchis  >  originaire  de  Ssl* 
iufle  que  fon  ayeub  abandoima  lors  de 
i*échange  que  Henri  1 V  en  fit  avec  la 
•Bre0è  ;  le  fieur  de  CruiîUe  Vidal  Gou^ 
semeur  de  Beacme;,  le  (îeur  Juilien  ;  le 
•Baron   de  Villeneuve  ,   du  nom   des 
Champs ,  originaire  de  Champagne;  le 
Baron  de  Migny ,  du  nom  de  Poudras.» 
dont  le  Comte  de  Châteautiers  eft  laîn^j 
le  Sieur  Layer  Chapon  ;  le  Sieur  de  S> 
Marceaux  de  Grain  >  qui  porte  un  nonji 
connu  i  le  Sieur  de  la  Chapelle  deBeus. 
gre  y  de  petite  noble(fè  &  même  indé^ 
•cife  ;  les  Sieurs  de  Sezningue ,  originair 
ic  Beaujollois  i,  Je  SieuiC  de  Sacmaifci 
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ItSieur  Laurin  de  Montjouet,  de  bonne  ^  ^  ^  '^^ 
£tmilie  de  Robe  »  le  Sieur  d'Eflac,  de  ix^GnM^ 
bonne Nd3leflè,  originaire  d'Auvergne; 
les  Sieurs  de  Marlon»  deThomaifin ,  de 
la  Villcte ,  la  Fitte ,  d'Arbuans,  de  Lyon,. 
de  Verify ,  Venot,  annoblis  pour  le  fer- 
Tice  en  167}-,  Beuveraud  fils  de  Secré- 
taire du  Roi  »  Mailbn  ^  Calaniard  ,  & 
Clûquet  de  même  origine  3  &  enfin  le 
Sieur  de  Murât  de  Bellemajour ,  origi- 
naire de  C^fcogne  de  bonne  Nobleflè. 

La  Ville  de  Chàlons  eft  bâtie  fur  Saône* 
dans  la  plus  belle  fituation  du  monde  ^^ 
le  commerce  y  eft  très-abondant  par  la 
commodité  de  la  Rivière  &  la  fertilité 
de  fes  environs ,  fôn  enceinte  qui  étoit 
autrefois  fort  petite  a  été  accrue  de  deux 
Ëauxbourgs  qui  y  font  à  préfeht.renfer-- 
mes ,  on  y  a  bâti  une  citadelle  en  x  5  6  5. 

2ui  a  été  augmentée  en  1 67 1  >  &  1 67 1' 
e  quelques  ouvrages^  Les  Maifons  Re- 
ligieuiès  de  cette  Ville  font  les  Pères  de 
l'Oratoire  qui  u^ontque  800  L  les  Je-? 
fuites  qui  en  ont  joco  L  les  Cordelière 
éoo>  les  Capucins  ,  les  Cannes  qui  ttx 
pnt  iooo,  les  Minimes  4000 1.  Carme-. 
Utes  autant,  les  Jacobines  zooo  1.  les 
PïfuUnes  8000  U|lcs  filles  de  S.  Marie 
6000  1.  l'Hôpital  des  Maliades  de  même. 
i|ii^tut ^uccelid  de.  Beaune  >  i  x  oooi^ 
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"T-  ^  l^'H^i^^^  Général  }  ooo  U  Les  Triljti* 
iio^«MSr  naux  de  cette  Ville  ^  font  le  Bailliage 
^rigé  <r\  Préildial ,  k  ChaïKcllerie  ^  la 
Chatellenie  de  S.  Laurent  ^  refte  de  la 
Jurifdiâion  fcmvetaine  que  le  Rôi  Jca» 
y  avoir  établie,  la  Msatrife  des  eaux  & 
forêts. &  des  ports,  le.Greniw-à-fel,  les 
Confuls,,  le  Bailliage  de  l'Evêque  &  le 
Corps  de  Ville  dont  les  deniers  patri- 
moniaux montent  4  76 je  U  à  caufe  des 
augmentations  faites  pour  le  rachat  des 
Oraces  nouveauy^  Lès  autres  Villes  de 
•ce  B^lliage  font  Scurre ,  à  preKent  Beb 
iegarde ,  dont  la  Seigneurie^  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  de  Condé  , 
avoit  été  érigée  en  Duché  &  Pairie  ,  en 
feveur  de  Roger  de  S,  Lary  Duc  de  Bel- 
Iegarde^  fa  utuation  eft  au  milieu  des 
belles  prairies  >  où  le  Roi  Louis  XIV.  a 
£iit  former  des  camps  de  Cavalerie  &  de 
-Dragons  pendant  plufieuts  années  ;  les 
Couvens  de  cette  Ville  font  les  Augut 
2tins^  fondés  au  lieu  de  S»  Georges ,  en 
J445 ,  par  Guillaunie  de  Vienne  Sei- 
gneur de  S.  Georges;  les  Capucins--,  les 
Religieit{es  de  S»  Claire ,  les  Ur(ulines> 
l'Hôpital  &  un  Collège  :  il  y  a  Juftice 
Seigneuriale,  Greniewè-fel,  Bureau  des 
Juftices  des  Traites  &  Hôtel  de  Vilk: 
JUs  foires  de  ce  UeUétoient  cooiidéim^^ 
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Uesj  mais  les  droits  d'entrée  dans  la  ^^^^^ 
Daché  nouvellemenc  établis  les  ruinent  cogna». 
iDus  les  |ours  de  plus  en  plus. 

Verdun  efi:  une  petite  Ville  fituée  au 
confluant  de  la  Saône  &  du  Doux  ^  à 
tiûis  lieues  de  Cbâlons  j  fcm  terrein  eft 
de  grand  rapport  j  mais  Ci  bas  <|u'il  eft 
extrêmement  fujet  aux  idondations,  par-. 
ce  que  les  levées  de  Rivières  ne  font  pas^ 
en  l'état  <][u'elles  devroient  être  pour  Ta-' 
vantage  public.  Celle  de  Louhans»  eft; 
dans  une  ifle  fx^mée  par  la  rivière  de 
SdUe  &  faifoic  partie  de  la  Breflè  »  avant 
Vacquifition  qu'en  fit  Robert  II,  Duc  de 
Bourgogne  en  1189,  ^nfi  que  du  Païs 
de  Revemiont  i  elle  a  été  depuis  mem- 
bre des  Etats  d'Âuxonne  juiqu^à  leur 
réunion  à  ceux  de  Bourgogne  en  1659; 
la  Seigneurie  Se  la  Juftice  appartiennent 
à  Madame  la  Ducheflè  de  Nemours  :  la 
manufàâure  d'étofte  de  ce  lieu  eft  con«» 
fidérable  y  mais  Ton  principal  avantage 
vient  de  ce  qu'elle  fe  rencontre  fur  la 
route  de  Lyon  en  Suiflè,  &  qu'elle  fert 
de  dépôt  commun  des  marchandifes  :  il 
y  a  un  Grenier-à-feL 

Le  Bailliage  d'Auxonne  ,  ou  de  Se* 
xnur  qui  eft  fortrcflèrré  depuis  l'éreûion 
de  celui  de  Saulieu  ,  eft  (itué  au  Nord 
^  Dijon  9  6c  contiear  les  Villes  de  Se* 
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-«  o  u  R-  ^^^  >  Flavigny ,  Montbard  &  Viteaux^.^' 
f^^GHM.  le  terrein  eft  niêlé  de  plaines  &  de  mon.*- 
tagnes  &  eft  par  couc  d'afïèz  bon  rap«»^ 
port  en  grains  >  vins  &  fourages  ,  mais 
il  y  a  très-peu  de  bois;  le  principal  corn*  - 
merce  qui  s'y  fait  du  côté  de  Paris  ,  eft 
celui  àt$  draps  que  l'on  y  fabrique  ,  & 
des  beftiaux  que  l'on  conduit  aux  mar- 
chés de  Sceaux  &  de  Poifly»  Il  s'y  trou- 
ye  pluiieurs  Seigneuries ,  dont  les  prin- 
cipales font  Montbard  5  Viteaux ,  Mou- 
taier  S.  Jean,  Montigny  fur  Armamoti-, 
^  le  Marquifat  d'Efpoiflfes  :  les  Riviè- 
res de  ce  Bailliage  font  l'Armamon  ,  la 
Braine  &  le  Lorain ,  fur:  lefquelles  il  y 
a  quantité  de  ponts  en  fort  mauvais  état; 
les  chemins  y  font  d'ailleurs  ailèz  bons  , 
par  la  nature  du  terrein,  hors  celui  qui 
cpnduit  d'Auxonne  à  Dijon,   qui  eft 
dangereux  au  bois  de  Bligny.  Les  Ab-. 
bayes  &  Bénéfices  de  ce  canton ,  font  le 
Moutier  S.  Jean,  ordre  de  S.  Benoit,-  de 
aooo  l.  de  revenu,  le  Monaftere  eft  des 
plus  anciens  du  Royaume  ,  fondé  par 
Hilarius  &  Quieta ,  père  &:  mère  de  S» 
Jean ,  qui  en  flit  le  premier  Abbé  en 
446  :  on  prétend  que  Clovis  en  confir-i 
ma  rétabliflèment  par  une  charte  ,  l'an 
joo ,  flir   les  inftances  de  Patiemius 
Eyêquc  de  Langres ,  mais  ce  titre  eft  fou , 

fufpe£kj 
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goire  de  Tours,  Ôc  dans  les  Annales  g o g n b. 
£cclé{iaftiques  de  Maxence ,  le  nom  de 
Reomm  ou  de  ReomAnfe  Monajlmum  ; 
la  régie  de  S,  Benoit  ne  s'y  eft  inttoduite 
que  long-tems  après  fon  étabiiflcment» 
f  ontenay  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  fon- 
dée en  1 1 1  3  ,  &  dédiée  par  le  Pape  Eu- 
gène in^  en  préfence  de  S*  Bernard  vaut 

I  loeo  1.  Et  Flavigny  ,  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,   fondée  par  Viderard  Abbé , 
fils  de  Corban  qualifié  homme  illuftre 
Van  premier  du  régne  de  Théodoric , 
Roi  de  Bourgogne ,  que  l'on  rapporte  à 
l'année  de  Jefus-Ghrift  596,  cette  mai- 
(bn  ail  600  U  de  revenu.  On  compte 
de  plus  dans  cette  étendue  neuf  Prieu- 
rés &  deux  Collégiales ,  fçavoir  ,  celle 
d'Efpoiflès  de  fix  Chanoines ,  qui  ont 
cViacun  loo  l.  &  celle  de  Thil ,  dont  le 
Doyen  à  fimple  tonfure  a  500  1.&  cinq 
Chanoines  qui  en  ont  1  y  o.  L'Ordre  de 
Malthe  y  poflède  la  Commanderie  de 
Mormier  dépendant  de  Pontaubcrt ,  qui 
vaut  1 000  I.  &  les  Religieux  de  S.  An- 
toine une  autre  Commanderie  de  150 1. 

II  y  a  98  Cures  en  ce  Bailliage  ,  toutes 
du  Diocèfè  d' Autun.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  les  anciens  Auteurs  par-  • 
laut  du  Monaftérc  de  Reome ,  ou  Mou- 
TV  w  ir.  G 
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•  tier  S.  Jean ,  difent  qu'il  eft  fitué  in 


c  o  G  M  £•    Ligomnfiy  &  que  c'eft  de  ce  mot  axis  que 
s'ell  formé  l'appellation  du  Pays  de  l'Auj?» 
xois.  Quant  à  la  Nobleflè,  l'on  y  trouve 
le  Comte  de  Lomont  Gouverneur  de 
Semur  de  la  maifon  du  Châtelet ,  des  il— 
luftres  de  Lorraine  établis  en  ce  Baillia- 
ge par  la  fucceffion  de  fon  frère  le  Mar- 
quis de  Trichafteaux.  Le  Marquis  de 
Guitaud  ou  d'Efpoiflès  du  nom  de  Pei- 
che  Pérou.    Comminges  établi  en  ee 
Bailliage  par  le  mariage  de  l'héritière 
d'Efpoiflès,  Le  Comte  de  Montai  ,  du 
nomdeMont-Saurin,  petit  fils  du  brave 
Gouverneur  de  Charle-Roi.  Le  Sieur  de 
Choifeuil  Chevigny  Elcu  de  la  Nobleflc 
de  Bourgogne ,  de  maifon  connue  & 
diftinguée  tant  par  les  honneurs  préfens 
que  par  fon  ancienneté  j  le  fieur  de  Pan- 
tilly  du  nom  de  Chaugy ,  cadet  de  Rouf- 
fillon  j  le  Sieur  de  Ceurcelles  du  nom  de 
Pèron,  qui  s'honnore  de  l'alliance  du 
fameux  Cardinal  du  Perron  ,  ignorant 
qu'il  s'appelloit  Jacques  Davy  ,  &  qu'il 
étoit  originaire  de  Normandie.  Le  Sieur 
dç  Courmaillon  ,  du  nom  de  Dumas ,. 
mais  de  l'une  des  branches  non  recon-x 
nues  par  la  tige  de  Marfilly  •,  le  Sieur  de 
Fromager  de  Grandpré,  ennobli  pour 
fervices  de  diftinûion  \  les  Sieurs  Def- 
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penJc ,  qui  fê  difent  de  la  famille  du      p^^^. 
Doâeur  du  même  nom  »  qui  allifta  au  c  o  c  n  s. 
Concile  de  Trente ,  &  au  Colloque  de 
Poifli  ;  le  Sieur  d'Haranguier  de  Quin* 
geron  ;  le  Sieur  de  Seigny ,  du  nom  de 
Vichi,  originaire  de  Bourbonnois,  cadet 
de  la  branche  des  Marquis  de  Champ* 
tond-,  le  Sieur  de  la  Beaune  Seigneur 
d'Eflàge;  le  Comte  de  Biel,  du  nom  de 
S.Belin»  maifon  très-ancienne  &  riche, 
de  laquelle  il  a  déjà  été  parlé  ;  le  Sieur 
de  la  Chaflè  Régnier  >  le  Sieur  de  Sene- 
vry  de  la  Balej  le  Sieur  de  Clairon  de 
Pofange,  de  même  maifon  que  Clairon 
de  Saffire;  le  Sieur  Couftier,  Marquis 
de  Souhé  ,  defcendu  du  célèbre  Méde- 
cin de  Louis  XI;  le  Sieur  Dufaur  de 
Pibrac  ^  Seigneur  de  Marigny  j  les  Sieurs 
de  Jarry  Cezé,  qui  fe  difent  originaires 
de  Poitou  &  établis  en  Bourgogne  de- 
puis 70  ans*  Les  Sieurs  Bernard,  Sei- 
gneurs de  Theré,  iflùs  d'Etienne  Ber- 
nard Avocat  à  Dijon,  Député  aux  Etats 
de  Blois,  en  I  j 88 ,  &  le  Grand  Sieur  de 
S.  Colombe  ;  trois  branches  des  Sieurs 
deFrefiic  Seigneurs  de  Verfigni  ;  le  Sieur 
de  Jaccourt  Seigneur  de  Chofelle  ,  ori- 
çnaire  de  Nivernois  &  de  bonne  mai- 
wn  i  le  Sieur  de  Sève  Seigneur  de  Thil , 
connu  fous  le  nom  de  Comte  de  la  Motte^ 
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B  ouR-  ^^  ^^^^^'^  Dravant  de  Romicourt ,  d'Àhf- 
G  o  G  N  £.    troude ,  de  ValîiŒcieniTe  -,  le  Comte  de 
Touille,  du  nom  de  Brulard  Genlis;  le 
Sieur  Pafncau  de  Mare ,  Georges  de  Ro 
manet,  du  Boulet,  de  Milly,  Boucher, 
originaire  du  Comté  de  Tonnerre,  de 
la  Pierre  de  Fraigne ,  Henry  ,  la  Boge , . 
Efpiard  ,  Languel  &  Drouas ,  dont  la 
plupart  font  iflùs  de  -Secrétaires  du  Roi. 
Il  y  a  dans  le  Bailliage  lix  Juftices  Roya- 
les,  116  Seigneuries  &  63  Fiefs. 
Vsfcriftion      ^^  ^tX[c  de  Semur  eft  fitiiée  fur  un 
àeSemur.      Rocher  élevé  au  deflùs  de  la  Rivière 
d'Armanion ,  c'eft  un  compofé  de  trois 
enceintes,  qui  ont  enfemble  2400  pas 
de  circuit ,  fans  compter  les  Fauxbourgs  : 
il  y  a  deux  Prieurés ,  celui  de  PEglifc 
Paroiffiale  ,  autrefois  pofledé  par  Gent- 
brard ,   Archevêque  d'Aix  y  qui  y  eft 
enterré,  &  celui  du  Château  qui  eft  de 
Chanoines  réguliers ,  le  Prieur  porte  le 
-Rochet  &  la  Mozelle  rouge ,  fon  EgH/c 
eft  honnorée  des  reliques  de   S.  Sigif- 
jnond  Roi  de  Bourgogne ,  &  de  S.  Mau- 
rice ;  on  y  voit  aufli  le  tombeau  de  Ro- 
bert de  Beauce  Duc  de  Bourgogne,  chef 
de  la  première  race:  les  autres  Couvens 
de  la  Ville  font  les  Carmes  ,  qui  ont 
joo  1.  de  revenu  j  les  Minimes  très-pau- 
vyesj  Capucins^  Jacobins  qui  ont  3  oocL 
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Jcs  Urfulines  i looo  livres,  la Vifîtation     g  ^^  ^^ 
7000  1.  le  Collège  800  1.  &  rHôpiial.  g  o  g  n  e. 
Les  Tribunaux ,  font  le  Bailliage  Préfi- 
diai,  la  Chancellerie,  la  Marêchauflee, 
le  Grenier^à-fel  &  motel  de  Ville.  La 
fidélité  de  cette  Ville  pour  (es  Souve- 
rains a  été  de  tout  tems  remarquée  ;  les 
Ducs  de  Bourgogne  lui  ont  accordé  de 
grands  privilèges  en  cette  confidération, 
&  Henry  IV  ,  convoqua  les  Etats  de  la 
Province  pour  la  rédudion,  en  recon- 
noillànce  de  ce  qu'elle  avoir  été  la  feule 
ViUe  de  Bourgogne ,  qui  eut  fermé  fes 
portes  au  Duc  de  Mayenne.  Il  n'y  a  rien 
à  dire  des  autres  Villes  de  ce  Bailliage» 
Montbard ,  Flavigny,  Noyers  &  Viteaux, 
fi  non  qu'elles  font   fort  pauvres ,  & 
n'ayant  prefque  point  de  commerce,  Sc 
que  les  peuples  s'en  retirent  pour  éviter 
les  taxes  Se  les  logemens  qui  les  acca- 
blent. 

Le  Bailliage  d'Avalon  a  huit  lieues     BM-igd 
de  long ,  fur  une  de  large ,  de  cinq  ou  ^^^^^ 
fix......  en  y  comprenant  la  Seigneurie  de 

Pifle  fous  Montréal  avec  fcs  dépendan- 
ces ,  qui  font  du  reflbrt  de  Troyes  en 
Champagne  &  du  Parlement  de  Paris  : 
le  quartier  du  Nord  produit  du  Froment, 
des  vins  &  des  fourages ,  mais  celui 
d'Orient  n'a  que  des  bois  &  des  mon-^ 
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Bou  R.  tagnes  y  quelques  terres  à  Seigle  >  &  de% 
«oc NI.    paccages-,  le  Roi  y  poflède  de  grandes 
rorêts  >  &  tout  le  commerce  qui  s^y  fait 
fe  réduit  aux  erains ,  aux  vins  &  aux 
bois  que  l'on  rait  floter  {îir  la  rivière  de 
Coufin  &  de  Cure:  les  beftiaux  y  font 
Ses  Sdgncu'  auflî  d'aflèz  bon.  débit*  Les  terres  con- 
««'  fidérables  d'e  cette  étendue  font  la  Baro- 

nie  de  Reigny  à  la  Ducheflc  de  Lefdi^ 
guieres,  &Tcs  engagemens  qu'elle  tient 
au  Roi  ,  Avalon,  Montréal  ^"Tîailon,  la 
Comté  de  Chatelus  &  les  terres  de  Vau- 
SùB&i^a.  gccourt,  Vellarmont  &  Ruere.'  Les  Bé- 
néfices font  le  Repos  &  Marcilly ,  Ab- 
bayes de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  règle  ^ 
quatre  Prieurés  &  la  Collégiale  de  Mon-* 

Si  Noèkiïè^  ^^^^  ^^  ^^^  Chanoines^  Quant  à  la  No- 
bielle  >  l*on  y  trouve  le  Comte  de  Cha«« 
telus ,  d'illuftre  maifon  ,  dont  le  nom 
propre  eft  Beauvoir  ,  connue  depuis 
1551  a  elle  a  donné  un  Maréchal  de 
France  &  un  Amiral;  les  Sieurs  de  Jau- 
court ,  l'un  Seigneur  de  Vaux,&  d«La- 
gny  3  &  l'autre  Seigneur  d'Andhuis  , 
tous  deux  de  la  même  maifon  dont  il  a 
été  parlé  ;  le  Sieur  Guillaume  Seigneur 
d'Orbigny ,  le  Sieur  Champion ,  le  Sieur 
Guyon  y  le  Sieur  Thomas  Seigneur  d'If- 
land ,  de  bonne  maifon  de  Robe,  le  Sieur 
de  Mont  Greiligny  3  &  un  autre  de  la 
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imémc  famille,  les  Sieurs  de  Frefne,    ' ^  ^  ^  ^;; 
Prey  &  de  Suilly  Châlons ,  le  Sieur  Da-  c  o  c  n  c 
moifcau  de  Menemis  ,  les  Sieurs  de 
Varenne,  de  Vefon ,  d*Avaur ,  de  Blan- 
chefort,  de  Sery  ,  &  de  Vafly-Eftieiuie. 
On  y  compte  70  Seigneuries  &  zi  Fiefe^ 
La  Ville  d'Avalon  eft  fort  petite ,  il  y  a     „  ^  .  . 
une   Collégiale    aflêz   conîiderable  de  ^  a  ^S"^" 
douze  Chanoines,  deux  Paroiflès ,  deux  ^Avdon* 
Couvens  d'Urfulines ,  un  de  la  Vifita- 
ifon ,  un  de  Minimes ,  un  autre  de  Ca- 
pucins ,  un  Collège ,  un  Hôpital  de  la 
fondation    du   Préfident    Odebert    de 
Dijon ,    &  plufieurs  Jurifdidions  ,  le 
Bailliage  Chancellerie ,  la  Prévôté ,  la 
Maîtrile,  le  Grenier-à-fel ,  &  le  Corps 
de  Ville  :  elle  eft  bâtie  en  bon  pays , 
mais  fur  les  confins  du  Morvant,  &  hors 
de  commerce. 

Le  Bailliage  d^Arnay-le-Duc  a  huit     BaUluge 
iieuës  de  long  fur  deux  de  largeur  ,  il  dtArmy-U^ 
confine  à  l'Orient  à  ceux  de  Dijon,  de    "^' 
Beaune  •,   au  Nord  à  celui  de  Semur  en 
Auxois  y  au  Midi  à  celui  d'Autun ,  &  en 
Occident  à  celui  de  Saulieu  :  le  terrein 
mêlé  de   plaines' &  de  Montagnes,  eft 
par  tour  alïczbon ,  il  produit  des  grains , 
des  fruits  ,  &  nourrit  du  menu  beftail , 
dont  la  laine  fait  une  partie  de  fon  com- 
merce :  il  n'y  a  point  de  terres  bien  con-* 
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j-^"^^  fiderables ,  /î  ce  ne  font  les  Mouvances 
-^    du  Marquifat  d'Antigny,  (îtué  au  Bail- 
liage de  Beaune,  qui  s'étend  en  celui-ci 
fur  quatre  ou  cinq  Fiefs  \  la  plupart  des 
Rivières  de  Bourgogne ,  prenant  leurs 
fources  en  ce  canton ,  POuche  ,  l'Ar- 
roux ,  l'Armançon  &  la  Braine.  Il  n'y 
a  de  Bénéfices  confidérablcs  que  l'Ab- 
baye de  Praflpu ,  d^  filles ,  Ordre  de  S. 
Benoît ,  qui  n'a  que  peu  de  revenu  en 
fond.  Les  Gentils-hommes  font,  le  Com- 
te de  Blet  a  du  nom  de  S.  Quentin,  ori- 
ginaire de  Berry  ;  les  Comtes  de  Com- 
marin,  de  l'illuftre  Maifbn  de  Vienne  » 
félon  l'opinion  la  plus  commune,  quoi- 
que quelques-uns  les  faflènt  defcendre 
de  celle  de  Toulonjon ,  entée  fur  Vienr 
ne-,  le  Sieur  de  Commeau  de  Creancey, 
l'un  des  Lîeutenans  de  Roi  de  Bourgo- 
gne \,  le  Sieur  de  Sandaucourt  Tuligni  , 
dont  l'Auteur  a  déjà  parfé  dans  le  Bail- 
liage de  Dijon,  qui  eft  de  la  maifon  de 
Damas;  le  Marquis  de  Sombernon,  du 
nom  de  Bruflard  j  le  Comte  de  Giflèy  , 
du  nom  de  Colombet  j  le  Comte  d'Éf- 
quilli ,  du  nom  de  Choifeuil  y  le  Comte 
d'Arcouney  ,  du  nom  dç  Jerfey  j  ç'cft 
celui  d'une  maifon  ttès  -  ancienne  ,  & 
dont  on  a  des    titres  de  l'an  105^4  §c 
jioz ,  elle  étoit  origin^re  de  BourgQ- 
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gne,  mais  on  la  croit  éteinte  depuis     ^^^^^ 

loîig-tems  ;  le  Sieur  de  la  Rocliette  du  g  o  g  m  b. 

nom  de  Gand  j  les  Sieurs  de  Damas,  du 

Brcuil ,  puifné  de  la  branche  d'Antigny, 

laquelle  en  a  plufieurs  autres  i  du  Rout 

At,  Vertpré  ,  Barnay  &€.  qui  portoient 

toutes  dans  leurs  Armes  la  croix  verte 

cju*ils  ont  depuis  quittée  pour  prendre 

les  Emaux  de  MarciUy  ;  le  Sieur  de  CliaC» 

(on  du  nom  de  Croifé,  &  les  Sieurs  de 

Rioler.    On  compte  dans  le  Bailliage 

deux  Baronies>  Sombemon  &  Màillain, 

71  Seigneuries  &  feulement  neuf  Fiefs. 

La  Ville  d' Arnay-le-Duc ,  eft  un  vallort    DTjcrjfekn 

fur  l'Arroux  au  centré  de  la  Province  'jdeLi  KUfek 

le  circuit  en  eft  de  1400  pas  j  on  y  voit 

les  rcftes  d*un  ancien  Château  ^  dont  il 

n'eft  demeuré   qu'une  Tour ,  qui  fert 

d'Hôtel  de  Ville  ^  il  y  a  un  Prieuré  de 

fix  à  fept  cent  livrets  de  revenu  >  qui  à 

droit  de  Juftice  fur  toute  la  Ville  >  deux 

fois  l'an  feulement  ;  des  Capucins  >  des. 

Urfiilines  v  un  Collège  à  la  charge  dei 

îcfuites  d' Autun  ;  un  Hôpital ,  une  Juf-* 

EiceSeigneuriale  qui  appartient  au  Com-^^ 

te  d'Armagnac,  un  Grenier-à-fel  &  un 

Corps  de  Ville* 

Le  Bailliage  de  Saulieu  n'a  été  érigé   BaîWage  ^ 
qu'en  1 694  ,  &  formé  des  démembre-  ^1^^ 
Buais  dfi  l' Auxois  ^  de  l'Autunois ,  &  dut 
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'  Bqur-  Morvant  j  il  a  fept  lieues  de  long   (ur 
fioGNB»   cinq^  de  large,  renferme  vingr-fix    pa^ 
roifles ,  &  confine  au  Nivernois  à  l'Oc- 
cident, au  Bailliage  d*Arnay-le-Duc   à 
rOrient,  à  celui  d*Aumn  vers  le  Midi  ^ 
Se  à  celui  de  Semur  vers   le  Nord  *y.  la 
partie  détachée  de  l'Auxois  eft  une  plaine 
fertile  en  grains-  de  toutes  efpeçes  ;  celle 
détachée  du  Morvant,  eft  de  Monta-» 
gnes  couvertes  de  bois  &  remplies  de 
paccages ,  il  ne  s*y  trouve  toutefois  n£ 
bois  confidérables  ni  rivières.   On    n'y 
compte  de  Bénéfices  que  le  Chapitre  du 
Thil,  fondé  par  les  Seigneurs  du  lieu  , 
qui    eft   compofé  d'un  Doyen  qui    a 
i^oo  liv,  &  de  cinq  Chanoines  qui  onc 
chacun  xoo  1.  Les  Gentils-hommes  de 
ce  Bailliage  (ont  ,  le  Sieur.de  Villers  la 
Paye  de  très-bonne  maifon  -y  le  Sieur  de 
Cufïîgny  de  Barres  ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  Te  Bailliage  de  Dijon  ;  lé  Comte  de 
Thil,  du  nom  de  Serres,  iiïû  d'un  pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Com-* 
,  ptes ,  dont  la  femme  &  la  fille  ont  été 
calomniées  dans  la  légende  de  Dom 
Claude  de  Guife  Abbé  de  Clugny  ;   les 
Sieurs  de  Jaucourt  S.  Andeux ,  de  mai- 
fon déjà  connue  y  le  Sieur  de  Tremonc 
de  bonne  &  ancienne  famille  mais  pau- 
Tre  y  le  Sieux  de  Fuflèy  auffi  de  bonn^. 
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maîfon  j  le  Sieur  Batarier  de  Hautage ,  "jf^TiMU 
de  bonne  maifon  >  le  Sieur  d'Arcenay  cqghu 
Coningam ,  originaire  d'Ecoflè  j  le  Sieur 
de  Quarré  d'Ancigny  dont  il  a  été  par- 
lé; le  Sieur  Dubois  fils  du  Gouverneur 
de  Presbourgj  originaire  de  Nivernoisj 
le  Sieur  de  Croifier  d'ancienne  famille 
d*Epée  ;  le  Sieur  de  Courroy  y  le  Sieur 
Perreau  du  BuilTon  j  le  Sieur  de  Char- 
gerez le  Sieiîr  Buaticr  ;  le  Sieur  de  Ville- 
neuve, qui  fe  prétend  cadet  de  Ville- 
neuve en  Provence  5  les  Sieurs  de  laLoye 
&  Badier  ,  venus  de  Secrétaires  du  Roi. 
La  Ville  de  Saulieu  eft  bâtie  fur  une 
éiîiinence ,  &  toutefois  fes  fofles  fonc 
remplis  d'eau  >  elle  fe  trouye  fur  la  route 
de  Paris  à  Lyon,  à  fept  lieues  d*Autun, 
dont  elle  dépend  pour  le  Diocèfc  de  la 
Seigneurie  5  il  y  a  un  Chapitre  compofé 
*i*un  Doyen  &  douze  Chanoines  >  des 
Capucins  j  des  Urfulines  j  un  Collège  & 
un  Hôpital  ;  &  Ton  y  a  établi  un  Préfi- 
Aialen  1 694  j  il  y  avoir  dçja  un  Grenier- 
à-fel  Se  un  Corps  de  Ville  ,  l'un  de  fes 
&uïbourç;5  porte  le  nom  de  Morvant  , 
comme  étant  fur  le  territoire. 

Le  Bailliage  de  Châtillon  fur  Seine ,    B(ninage  ^ 
autrement  de  la  Montagne ,  confine  .a  Ctitiûoa. 
la  Champagne  à  l'Orient,  &  au  Nord 
^  Bailliage  de  Dijon  >  vers  le  Midi  eu- 

G6 


n 


1^6      Etat  de  la  Françî* 

Bo  u  R-  core  à  la  Champagne  «  &  au  Bailliage 
c  o  G  H  i.  de  Semur  à  l'Occident  v  Ca.  longueur  eft 
de  douze  à  treize  lieues.,^  fur  huit  à  neuf 
de  largeur  5  le  Païs  eft  entièrement  coupé 
de  montagnes  &  de  Valons ,  &  fort  cou- 
vert, on  y  compte  15000  arpensdebois 
taillis ,  car  il  n'y  a  plus  de  haute  futaye: 
îly  a  beaucoup  de  forges  à  trois  ou  qua*» 
ire  lieues  à  la  ronde  de  Châtillon  ^  &  le  fer 
s*en  débite  à  Troyes  ,  Dijon  &  Lyon  j 
il  y  avoir  auffi  une  Manufàdture  de 
draps  &  de  ferges ,,  mais  la  pauvreté  des 
Maîtres  ne  leur  permettant  pas  d'ache- 
ter des  laines,  elle  eft  entièrement  tom- 
bée. Les  prairies  de  ce  canton ,  qui  n'ont 
pas  une  trop  grande  quantité  d'eau  3,  font 
aflèz  bonnes,  mais  la  négligence  de  net- 
toyer les.  Riviexes  ,  eft  caufe  que  l'eau 
legorge  trop  en  plusieurs  endroits ,  ce 
qui  fait  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  pro* 
duifènt  que  du  glayeux  ou  gros  foin  j 
qui  font  Tans  débit  &  fans  confomma- 
tion.  Les  Rivières  de  ce  Bailliage  font 
la  Saône  &  l'Ourec ,  dont  la  première 
prend  fa  fource  à  Beligny ,  entre  Chan- 
ceau  &  S.  Seine  j^  l'Auteur  a  jugé  par  ?ini^ 
pcâion  des  eaux  &  à  l*eftimation  de  la 
'^  quantité  de  fes  eaux ,  qu'il  ne  foroitpas 

impofTible  de  la  rendre  navigable  juA 
qu'à  Châtillon  ^  &  à  l'égard  delà  [ççQtk 
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de  y  qui  cft  aufli  groflè  que  la  Seine  ,  '"bTuT- 
dans  le  Bailliage  >  il  dit  qu'elle  pourroit  g  o  g  n  i^ 
aifément  fervir  au  flottage  du  bois>  fi 
l'uiàge  ne  s'en  étoit  perdu.  Il  reûe  en 
ce  canton  lès  veftiges  d'un  grand  che- 
min àts  Romains  »  qui  conduifbit  d' Au- 
xerre  à  Langres ,  mais  on  a  été  contraint 
de  l'abandonner ,  parce  qu'il  eft  abfolu- 
ment  rompu  :  les  autres  chemins  du  Païs 
font  en  très-méchant  état^  aufli  bien  que  ^ 
la  plupart  des  Ponts  y  par  un  efièt  de  la 
jnifere  générale  &  du  peu  dlntérêt  que 
les  particuliersL  prennent  à  la  commo- 
dité publique*  Quant  aux  Bénéfices,  on  SesBén^cm 
j  trouve  l'Abbaye  de  Châtillon  de  Cha- 
noines réguliers  de  Ste..  Geneviève ,  qui 
vaut  80Q0  liv,  de  revenu  pour  les  deux 
Menfes  y  celle  d*Oigny  aufïî  de  Chanoi-^ 
nés  réguliers  de  la  même  réforme  de 
6300  l.  celle  de  S^  Seine,  de  l'Ordre  de 
$•  Benoît  »  congrégation  de  S*  Maur^ 
dite  autrefois  Segertrmfi  Aîonafienum  , 
fondée   en  554,  du  tems  de  l'Evêquc 
îatientius  y.  laquelle  vaut  1500  L,  celle 
Dupuy  d^Orbe  de  filles  de  la  réforme  du 
Val  de  Grâce ,  transférée  à  Châtillon  de 
4000 1.  Ony  compte  de  plus  treize  Pri eû- 
tes, dont  celui  de  Val  des  Choux, chef 
d'Ordre  i  ni  à  la  Congrégation  de  S» 
Maur^  cft  k  plus  cojifidérable  ^^  il  vaui( 
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g  Q  ^,  j^.  7000  l.  de  revenu  5  l'Ordre  de  Malthe 
Cogne,    y  a  deux  Commanderies ,  celle  de  Vo- 
laille,  unie  au  grand  Prieuré  de  Cham- 
pagne ,  de  1 8000  U  &  celle  de  Montino- 
rec  de  1500  1.  Les  Villages  au  nombre 
de  156,  ne  fprment  que  m  Cures, 
dont  77  font  du  Diocèfe  de  Langres, 
SàNhieT   ^  34  de  celui  d'Aucun.    Les  Gentils- 
hommes de  ce  Bailliage  font,  les  Sieurs 
,  de  Chatenet ,  divifés  en  quatre  bran- 
ches ,  Briçon  ,  Lantifort  &  S.  Vincent 
Èchalot,  de  fort  bonne  maifon ,  origi- 
naires d'Alface  ;  le  Sieur  de  Ligneville 
d'Autricourt ,  originaire  de  Lorraine  , 
pareillement  de  grande  maifon  j  le  Com- 
te d*Epinai,  du  nom  de  Pernes  dont  il 
a  été  parle  j  les  Sieurs  d'Arcey  &  du 
Colombier,  du  nom  de  Clugny,  de 
l'une  des  meilleures  maifons  de  la  Pro- 
vince; le  Sieur  Sernobon  ,  du  nom  de 
Gaftelier,  originaire  de  Bric  ,  de  bonne 
famille  y  le  Sieur  de  S.  Phal ,  du  nom  de 
Cudon  ,  de  bonne  &  ancienne  NobleC- 
Te;  les  Sieurs  d^Arcelôt,  du  nom  de  La- 
caufe-,  originaires  dePerigord;  le  Sieur 
de  S.  Belin ,  de  maifon  déjà  connue;  le 
Comte  d'Ampilly,  du  nom  de  Som- 
mieure ,  rhaifon  ancienne  &  diftinguée 
de  Champagne  dès-le  tems  de  S.  Louis; 
le  Sieur  de  Seveury  Balo  >  d'ancienne 
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femille  y  qui  porte  une  Thiare  dans  fes 
Armes ,  de  la  conceffion  du  Pape  Calif-  ^  o  g  k  s* 
te  n.  Les  Sieurs  Dorfan,  originaires  de 
Suilïè  ;  le  Sieur  de  Viliers ,  du  nom  de 
Medard  ;  le  Marquis  de  Souchéj  le  Sieur 
Durer  ;  le  Sieur  de  Parfon  de  Fufelot  ;  le 
Sieur  de  Villotte,  du  nom  de  Capitai- 
ne*, les  Sieurs  le  Grand,  originaires  de 
Châcillon  j  le  Sieur  de  Marilly ,  du  nom 
de  Meflèy  y   les  Sieurs  de  Ramond  du 
même  lieu  ;  les  Sieurs  Viard  >  originai- 
res de  Comté  ;  le  Sieur  Poulain  de  la 
Caumanciere,  venu  de  Nantes,  où  fou 
frère  a  été  ennobli  par  la  Mairie  j  les 
Sieurs  Vaillans  &  Marietez ,  qui  font 
ifïùs  de  Secrétaires  du  Roi.  fl  y  a  dans 
l'étendue  de  ce  Bailliage  deux  autres  pe- 
tits Bailliages  Royaux ,  Salmaifê  &  Duer- 
me,  fix  Chiteltenies ,  80 Seigneuries  & 
feulement  douze  Fiefs»  La  Ville  de  Châ- 
tillon  eft  réparée  en  deux  parties  par  la 
Rivière  de  Seine ,  l'une  defquelles  eft: 
nommée  Chaumont ,  &  l'on  y  voit  une 
ancienne  maifon  aflèz  confidérable»  que 
l'on  croit  avoir  appartenu  au  Chevalier 
Raulin  ;  dans  l*auo:e  partie ,  qui  eft  nora^ 
mé  le  Bourg,  font  les  ruines  de  l'ancien 
Château  ,  dans  une  fi  belle  fituation  , 
qu*elle  engagea  quelques-uns  des  pre- 
'  miers  Çucs  de  Bourgogne  à  y  fe.ir.e  Uur 
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g^    ^^  féjour  :  la  Paroiflè  eft  dédiée  à  S.  Voele, 
«  o  G  N  £.  fameux  dans  l'hiftoire  du  Roi  Gontraii: 
les  Couvens  de  cette  Ville  ,  outre  les 
Abbayes,  font  les  Cordeliers  ,  les  Feuil- 
lans  ,  les  Capucins ,  les   UrfuUnes ,  les 
Carmélites ,  deux  Hôpitaux  &  le  Collè- 
ge :  les  Jurifdidions  du  lieu  3,  font  le 
Bailliage  Ducal  ou  Juftice  de  l'Evéquc 
de  Langres,  la  Maîtrife ,  la  Mar échauf- 
fée ,  le  Grenier-à-fel  &  le  Corps  de  Vil- 
le. Les  anciens  mémoires  parlent  avàn- 
tagcufement  de  cette  Ville  ,  mais  le  mal- 
heur des  tems  l'a  tellement  appauvrie 
qu'on  ne  la  reconnoit  point,  ineme de- 
puis vingt  ans, 
€àmté  fAu-      La  Comté  d' Auxerre ,  autrefois  unie 
»«r«.  ^  la  Bourgogne ,  puis  féparée,.  &  enfuite 

réunie ,  renferme  une  étendue  de  huic 
Ueuës  de  longueur  fur  fix  de  largeur, 
çntfe  la  Champagne  &  la  Bourgogne , 
Sm  Wfloîre.  le  Gatinois&  le  Nivernois;  Ôn^  prétend 
que  le  Roi  Robert  Palliena  à  la  Couroii- 
ne  ,  en  mariant  fa  fœur  Alix  avec  le 
Comte  Renaud  de  Nevers  5  leur  pofte- 
rité  Ta  poflèdée  jufqu'à  l'année  nSi, 
qu'elle  paflà  en  la  maifon  de  Cburtenay 
par  le  mar:iage  d'Agnès  de  Nevers  ^vec 
Pierre  de  Courtenay,.  lequel  devint  Ein- 
pereur  de  Conftantinople  par  fon  {êcond 
mviage  i  Mahaut  dç  Courtcnay  %  ^ 
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unique  du  premier  lit,  époufa  Hervé  -^ ^"^  j; 
Seigneur  de  Doufy  par  la  volonté  de  g  o  c  n  i» 
Philippe- Augufte ,  qui  tira  de  Hervé  la 
Seigneurie  de  Gien  fur  Loire,  pour  fa- 
ciliter fon  mariage;  ceux-ci  ne  laiflè- 
rent  aulli  qu'une  fille  Agnès ,  laquelle 
cpoufa  Gu)  de  Châtillon,  fils  de  Gau- 
cher Comte  de  S.  Pol,  &  d'eux  vint 
Yolande ,  épou{è  d* Archambaud  le  jeu- 
ne Sire  de  Bourbon  y  laquelle  hérita  du 
Comté  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  &  ne 
laiflà  pareillement  que  deux  filles ,  Ma- 
haut  &  Agnès  de  Bourbon ,  toutes  deux 
mariées  à  Eudes  &  à  Jean ,  enfans  de 
Henri  IV,  Duc  de  Bourgogne^  Eudes 
ne  laidà  que  trois  filles ,  dont  la  dernière 
fut  déclarée  par  les  partages  de  1173. 
Comtertè  d*Auxerre  &  Dame  de  Saint  ^ 

Aignan  en  Berry  >  elle  cpoufa  Jean  de 
Cnilons  Seigneur  de  Rochefort  >  dans 
la  Maifon  duquef  la  Comté  d'Auxerre 
a  demeuré  jufqu'à  l'année  ijyo,  que 
le  Roi  Charles  V.  l'acheta  de  Jean  II 
du nom>.  pour  la  fomme  de  }  i  oqo  francs 
d'or.  Le  Pays  eft  découvert  &  tout  coupé 
de  vignobles ,  en  forte  que  l'on  n*y  re- 
cueille pas  É^flêz  de  grains  pour  la  nour* 
titure  de  {es  hatttans ,  qui  tirent  la  plu- 
part de  leurs  bleds  d'Avalon  &  du  çefte 
^  la  Bourgogne  \  les  prairies  fpnt  duilH 
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Iq^^^;  fort  rares,  n'y  en  ayant  qu'une  de  I 
o  G  N  £.    longueur  de  trois  lieues  fur  cinq  cetr^ 
pas  de  largeur,  qu'on  nomme  la  prairie 
de  Bauche,  qui  nourrit  tout  le  bétail  d« 
ce  Païs-là ,  ou  par  le  produit  de  (es  foinsi 
ou  par  la  pâture  après  la  récolce  :  on  i-ic 
compte  que  trente-neuf  paroiflcs   dans 
isRhîtres.   toute  cette  étendue.   Les  Rivières  qixî 
y  paitènt  font  l'Yonne  &  la  Cure  qui 
viennent  toutes  deux  du  Morvant  ,    la. 
première  commence  à  porter  batteau  à. 
Mailly  la  Ville,  &  la  féconde  à  Ver- 
menton  ,  mais  au  deflîis  elles  ne  fervent 
l'une  &  l'autre  qu'au  flotage  des  bois  , 
la  Cui|^  jette  dans  l'Yonne  à  Gravant  ; 
le  ruifleau  de  Bauche  ne  doit  pas  être 
oublié  ,  puifque  c'eft  lui  qui  fertilifc  la 
prairie  dont  on  a  parlé.  Il  cft  fujet  à  de 
grands  ravages  par  les  pluyes  &  les  inon- 
dations. L'Auteur  voudroit  qu'on  répa- 
rât les  chemins  &  les  ponts ,  &  qu'on  en 
fit  de  nouveaux  pour  faciliter  le  com- 
merce ou  la  marche  des  troupes  ,  mais 
il  montre  en  même  tems  la  difficulté  de 
le  faire  ,  dans  l'état  d'épuifement  géné- 
ral qu'il  a  bien  ofé  repréfenter  avec  les 
couleurs  les  plus  vives»  &  il  ajoute  que 
l'état  des  chemins  répond  aux  ponts  & 
chaufBes,  pour  faire  connoître  qu'il  y 
bn  a  peu  de  praciquables.  Se  réfervanc 
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enfuite  de  traiter  en  particulier  des  Bé-   -^  ^  ^  ^^^ 
néfices  de  la  Ville  d'Auxerre ,  il  ne  com-  g  o  g  m  ju 
pte  à  la  campagne  que  l'Abbaye  de  Ri- 
gny,  ordre  de  Cifteaux  ,  &  le  Prieuré 
du  Bois  d'Urcey  qui  vaut  400  1.  Rigny 
a  été  fondée  en  1 1  iS  &  vaut  8coo  liv. 
de  revenu  pour   les  deux  menfcs.  Les 
Gentils-hommes  de  la  Comté  d'Auxerre  ^  NdUH^* 
font,  le  Comte  de  Courçon ,  du  nom 
de  Thuillerie ,  originaire  de  Paris ,  fon 
ayeul  a  été  employé  à  diverfes  ambaflà- 
des ,  Maître  des  Requêtes  &  Bailli  de  la 
Comté  d'Auxerre  ;  le   Marquis  de  la 
Toornellea  d'ancienne  maifon;  la  Mar- 
qaife  de  Lambert,    veuve  du  Lieute- 
n^it  des  années  du  Ubi  ,  Gouverneur 
de  Luxembourg,  qui  étoit  originaire  de 
Perigord ,  y  pollède  la  terre  de  S,  Brix, 
cette  famille  s*eft  diftinguée  de  perc  en 
fils  par  fès  fer  vices  militaires;  lés  Sieurs 
de  la  Coudre  ,  de  Vincelles ,  de  la  Vil- 
lette  &  le  Chevalier  de  Ris  ;  le  Sieur 
Aubcrtde  la  Perrière;  le  Sieur  de  Peron 
Seigneur  de  Chatenay ,  de  maifon  an- 
cienne; les  Sieurs  de  Painforma  ouPen- 
forma  ;  le  Sieur  de  la  Motte  Tirnancys 
&  le  Sieur  Colar  de  Sizy;  les  Sieurs 
i*Eftalin ,  de  S.  Palais ,  originaires  d'E- 
coflè  5  le  Sieur  de  Vilhoam  ;  le  Sieur 
Gaudais  du  Pont,  Provençal  d'origine 
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le  Sieur  de  Louze  ;  le  Sieur  Drovart ,  d< 
c ogVî?  Curly  ,  Officier  de  Moufquetaires  j   U 
Sieur  de  Beauvatis  de  Chery  5  le  Siet 
de  Tameignc  Seigneur  de  Perreau  }   SJ 
Muet  de  la  Haye  ;  le  Sieur  Davigneauxi 
du  nom  de  LaiDarts ,  &»  le  Sieur  Boui 
cher  de  la  Rupelle ,  réabilité  en  NobleW 
fe.  On  compte  dans  ce  Bailliage  z  5  SciJ 
gneuries  &   98  arriere-Ficfs ,  relevansl 
de  la  Comté  d'Auxerre,  loo  relevans 
de  S.  Vczain,  70  de  Douzy,  90  de 
Thoiiey  ;  mais  comme  la  Comté  d'Au- 
xerre  eft  trop  petite  pour  en  renfermer 
un  fi  grand  nombre ,  il  feut  fous-enten* 
dre  que  ces  mouvances  s^étendent  dans 
les  Païs  circonvoU^s. 

La  Ville  d'Auxerre  eft  affife  fiir  un 
coteau  au  bord  de  la  rivière  d'Yonne  y 
{on  circuit  eft  d'une  heure  de  chemin , 
&  fa  figure  prefque  ronde,  l'air  y  eft  pur, 
&  les  vues  en  font  belles  &  même  agréa^ 
blés  j  c'eft  le  Siège  d'un  Evêché  de 
joooo  1.  de  revenu,  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  eft  de  foixante  Chanoines , 
parmi  lefquels  il  y  a  fix  dignités ,  mais 
ils  n'ont  gueres  que  zjo  1,  chacun  :  il  y 
a  encore  une  Collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  mais  les  dix-huit  Chanoines  donc 
elle  eft  cpmpofée  n'ont  que  50  liv,  cha- 
cvui  :  la  Ville  a  huit  Paroiflès ,  &  lés 
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Fauxbourgs  quatre.  Il  ne  faut  pas  omet-  '  g  o  u  r- 
cre  de  dire  que  la  Comté  d'Auxerre,  les  g  o  g  nb. 
Baronics  de  Donzy ,  de  S.  Verain  ,   & 
Thouay,  font  Fiefe  de  l^Evêché,  donc 
les  poflèflcurs  font  tenus ,  outre  l'hom- 
mage, déporter  le  Dais  del'Evêque,au 
jour  de  fon  entrée.  Les  Abbayes  de  cet*  Ses  MhiytÀ 
te  Yille  au  nombre  de  cinq  font ,  faint 
Germain  de  l'Ordre  de  S*  Benoît ,  fon- 
dée en  jéo  de  1 700  1.  de  revenu  ;  faint 
Marian ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés , 
qui  y  a  été  introduit  long-tems  après  fa 
fondation  de  4000  1.  S.  Père ,  de  Cha- 
noinesrégùliers ,  fondée  en  749  de  loo  1. 
Notre-Dame  des  Ifles,  de  filles.  Ordre 
de  Cifteauxde  5000  1.  &  S.  Julien,  aufïi 
de  filles,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  rui- 
née par  les  Huguenots,  &  non  encore 
rétablie ,  cette  Abbaye  a  mille  ans  d'an- 
tiquité. Outre  ces  Abbayes,  il  y  a  encore 
les  Monaftéres  fui  vans,  les  Jacobins  de 
1200  liv.  de  revenu,  les  Cordeliers  de 
60G  1.  les  Jéfuites  qui  tiennent  le  Col- 
lège ,  de  4000  1.  les  Capucins  ,  les  Au- 
guftins    déchaufles ,  les    Urfulines  de 
loooo  1.  les  filles  de  S.  Marie  de  5000 1, 
le  Séminaire  de  5000 1.  l'Hôtel-Dieu  de 
6000  l.  l'Hôpital  Général  de  5000  liv. 
Les  Jurifdiétions  de  cette  Ville ,  font  le 
Sailliage  ou  Préfidial ,  la  Prévôté  ,  les. 


1 


€6%      Etat  de  la  France. 

^Q^',^_  tre  encore  pour  une  part  confîderaî>/i^ 
o  c  N I.   dans  le  commerce  de  cette  petite  Pr 
vince;  Le  Prince  de  Condé  eft  Seignei 
dominant  du  Charoloîs,    au  droit  di 
Roi  d'Efpagne  ,  qui  le  tenoit  de  la  fiio 
ceflïon  de  Bourgogne  ,  comme   ayant 
été  acquis  par  Philippe-le-Hardi   E>yé1 
de  Bourgogne  >  le  i  u  May  i  390.  de  la 
Maifon  d'Armagnac  pour  60000  francs 
d'or ,  &  toutefois  il  la  poflède  fans  exer- 
cice des  droits  Souverains  ;  toutefois  les 
Seigneuries  de  ce  canton  ,  relèvent  du 
fief  dominant,  &  leurs  Juftices  reflbr- 
tilïènt  devant  le  Bailli  du  Charolois  i  en 
conféquence  d'un  Arrêt  du  Confeil  qui 
l'a  maintenu  contre  les  Officiers  Royaux, 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  Le  Païs  eft 
régi  par  fes  Etats  particuliers  qui  font 
compofés  de  trois  Elus  ordinaires   du 
Clergé  ,  de  la  Nobleflè  &  du  tiers-Etat , 
du  Lieutenant  Général  &  du  Procureur 
.du  Roi ,  du  Bailliage  Royal ,  d*un  Dé- 
puté  de    chaque  Ville  &  Bourg   qui 
ont  droit  d'afliftance,  d'un  Sindic,  d*un 
Confeiller,  de  deux  Receveurs  des  im- 
ppfîtions ,  choifis  parmi  le  nombre  des 
Députés  des  Alcades  ,  au  rang  de  cha- 
que Ville  &  Bourg:  ces  Alcades  font 
comme  en  Bourgogne  les  Examinateurs 
de  la  geftion  des  Elus.   Le  Charolois 

contient 
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contient  5  8  Paroiflès ,  dont  quatre  font    ■  j^  ^  ^'^ 
da  Diocèfe  de  Mâcon,  (ix  de  celui  de  c  o  o  n  £• 
Châl(Kis  ,  &   6 1  de  celui  d'Âutun  \  de     Paroifes. 
CCS  7 1  Paroiflès  ou  Cures  il  y  en  a  40 
â  portion  congrue*  A  l'égard  des  Rivie-    Ràner», 
rcs  qui  arrofcnt  le  Païs ,  il  n'y  a  que  la 
lx>ire  à  (on  extrémité  >  qui  foit  naviga** 
b\j^  tuais  pour  en  étendre  davantage  la 
commodité,  &  même  pour  lier  le  com- 
merce des  Villes  de  Lyon  &  de  Paris  , 
Guis  lefêcours  des  voitures  de  terre ,  on 
a  formé  en  differens  tems  le  projet  de 
joindre   la  Loire  à  la  Saône,  par  le 
moyen  de  trois  autres  petites  Rivières 
du  Charolois,  quoique  dans  le  fond 
cette  petite  Province  n'en  puiflè  jamais 
cfperer^une  grande  utilité  ;  ce  n'eft  pas 
toutefois  ce  qui  en  a  rendu  le  projet 
inutile  jufqu'à  préfent,  il  femblc  plutôt 
que  la  dépenfe  &  la  difficulté  du  règle- 
ment qu'il  y  auroit  à  fiûre  pour  la  con- 
tribution ,    en  ait  fait  différer  l'exécu- 
tion :  l'Auteur  ajoute  qu'il  y  auroit  bien 
des  réparations  nécef&ires  aux  grands 
chemins  Se  aux  ponts'du  Païs ,  mais  que 
le  détail  en  feroit  ennuyeux  &  inutile. 

A  l'égard  de  l'Etat  Eccléfiaftique  de  sisBiné^i 
ce  Canton  ,  il  n'y  compte  de  Bénéfices 
importans  que  le  P4euré  de  Perrecy  , 
qui  étant  pollèdé  en  commande  par 
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■  Bo^^.  l*Abbé  Berrier,  a  fouffert  depuis  peu  un 
e oc N  E.   changement  coniidéi^able  par  la  régula« 
rite  de  la  réforme  qu'il  y  a  établie ,  fur 
le  modèle  de  celle  de  la  Trape  ,   quoi-» 
que  dans  l'Ordre  différent,  puifque  le 
Prieuré  eft  dans  l'Ordre  de  S.   Benoit: 
on  conferve  en  ce  Monaftere  un  Car- 
tulaire  très  ancien ,  dans  lequel  on  croit 
trouver  des  preuves  de  l'origine  de  la 
race  des-  Rois  régnans  dans  celle  de  la 
féconde  race.  Il  y  a  quatre  autres  Prieu- 
rés dans  le  Charolois  dont  l'Auteur  ne 
parle  point.  Il  y  a  une  Société'  de  Prê- 
tres établie  dans  la  Ville  de  Pafey ,  où 
on  n'en  reçoit  point  d'autres  que  de  ceux 
qui  font  nés  &  baptifés  dans  le  lieu  5  cc^ 
pendant  les  Curés  des  Paroiflès  voifi- 
nes  y  prennent  des  Vicaires  quand  ils 
en  ont  befoin ,  &  l'Auteur  remarque  à 
ce  fujet  que  la  plupart  des  Cures  confi- 
dcrables  de  la  Bourgogne  ont  de  pareil- 
les Sociétés  de  Prêtres  qui  alïîftent  les 
Curés  dans  Içs  fon<îkions ,  partagent  avec 
.eux  les  revenus  des  Eglifes ,  &  pour  cela 
font  appelles  Mipartiftés  5  mais  comme 
les  Curés  ne  manquent  guère  d'en  pren- 
^dre  la  plus  groflè  part ,  ces  aflbciations 
portent  peu  de  préjudice  à  leur  interne» 
&  d'ailleurs  le  Service  divin  s'en  feic^ 
avec  plus  de  décence  &  de  dignité ,  ce 
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ijpi  contribue  à  la  pieté  des  peuples ,  2ov%^ 
d'on  fuit  une  grande  facilité  pour  leur  c  o  o  n  i. 
fubfiftance.  En  cette  même  Ville  de 
Pafcy  qui  eft  furnommée  le  Monial,  il 
y  a  deux  gros  Couvens  >  l'un  de  la  Vifi- 
tarion ,  &  l'autre  d'Urfulines ,  &  une 
maifon  de  Jéfuitcs ,  à  Digoine  un  Cou- 
vent de  Picquepus ,  &  à  Toulon  un  au- 
tre de  Bénédidines  ,  qui  ont  été  trans* 
ferées  de  Champanoux  dont  il  a  été  déjà 
parlé.  Les  Gentils-hommes  de  ce  CaiK  Sa  Mlft* 
ton  font,  le  Marquis  de  Digoine  du.nom 
de  Buis,  originaire  du  Lyonnois,  qui 
y  poflède  les  tertes  de  Digoine  &  de 
Montet  ;  le  Comte  de  Buflcuil ,  origi- 
naire du  Mâconnois ,  qui  poflède  Bu{- 
feuil  ôc  Moulin  ;  le  Comte  de  la  Salle , 
de  la  Maifon  de  Buglioni ,  autrefois  fou- 
veraine  de  Peroufe ,  établie  en  France 
fous  François  I ,  où  elle  n^  pas  dédaigné 
d'exercer  la  charge  de  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Lyon  ,  il  poflède  la  terre  de 
Saillant  eii  Charolois  •,  le  Sieur  d*Eflèr- 
tine  du  nonv  de  Mathieu  &  d'ancienne 
femille^  y  poflède <Champigny  Plomb; 
le  Sieur  dé  Fautricre ,  originaire  de  Mâ^ 
connois  ;  le  Sieur  de  Bois,  originaire 
de  Bourgogne  ;  lie  Sieur  de  Gavay ,  de 
bonne  Maifon  de'  Rbbe&  d'Epée,  orii- 
j^naire'de  Ch^àr^l^^is  y  le  Sicar  du  Moc^ 
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gouj^.  lin  la  Cour  ^  le  Sieur  de  Preflî  du   nona 
G  o  G  N  £.    de  Chalonge  •,  les  Sieurs  de  Serigny  & 
de  Flemois ,  du  nom  de  Thoœafîin  j 
originaires  de  la  Comté  de  Bourgogne  $ 
le  Sieur  de. la  Motte  Carbonnet,  d^^an- 
cienne  famille  du  Charolois  -,  le  Sieur 
Defregards ,  originaire  d'Auvergne  ;   le 
Sieur  de  Fofle  ,  du  nom  de  Ragueti  , 
originaire  dltalie  établi  en  France  fous 
François  I  j  les  Sieurs  Gonthier,  de  Pouil- 
ly ,  Beflè ,  Mochet  j  de  Beaumont ,  Guil- 
leret ,  du  Verger ,  Defcrotre ,  de    Mar- 
tenay ,  Lambert  de  Milleray  &de  Cret; 
le  Sieur  de  The{u  de  bonne  (àmille  de 
Robe,  originaire  de  Dijon  ;  les  Sieurs  de 
Montmurger>  de    Cipierre,    Boifyeau 
de  Volefùre  ,  auflî  Boifveau  de  Villair- 
vaux  ,  de  Lurcy ,  Durier ,  du  Bernard  , 
d'Agonneau,"  de  Charoles,  de  Fremo- 
ks  ,  de  grand  Champ  &  de  Blages.  Il  y 
a  dans  la  Comté  de  Charolois  31  Sei* 
gneuries&yi  Fiefs». 
Ck/v/f^      '    A  Itég^rd  de  la  Ville  de  Charades  , 
elle  eft  Mtûée.ài.quatre  lieues  de  la  Loi^ 
ire  ,  &éft  fort  petite,  4luoiq.u.c  l'ancien 
Château  des  Comtes  de  Charolois  foie 
dans  fon  enceinte  ,  &  q«e  fc$  ruines  en 
occupent  une  grande  partie:  il  J  a  unç 
figlifc  Pasôiffiçile  &  CoUégiale ,  corn-!- 
f  ofée  du  premiçr  <  qui  eft  d'un  Curé,  Çc 
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<louze  Chanoines ,  &  de  plus  un  Cou-  j^  u,^. 
Tcnt  de  Clariftes ,  un  autre  de  filles  de  c  o  g  n  i.  ' 
Sainte  Marie  y  un. Hôpital  de  l'andenne 
fondation  des  Comtes  ;  &  pour  la  JuC- 
dccy  devLx  Bailliages ,  l'un  Royal  &  l'au- 
tre Comtai  i  un  Grenier-à-fel ,  un  Hôtel 
de  Ville.  Si  jamais  on  ouvroit  Une  com- 
munication de  la  Loire  à  la  Saône ,  ce 
lieu ,  dont  les  habitans  ne  s'occupent 
qu'à  la  culture  de  la  terre ,  pourroit 
devenir  un  entrepôt  de  commerce ,  & 
cette  commodité  les  engageront  au  né- 
goce qu'ils  ne  pratiquent  poiht  à  pré- 
lent  quoique  leur  terroir  foit  excellent. 

Le  Païs  du  Mâconnois  a  ca  fes  Corn-*  mcomoîs. 
tes  particuliers  jufqu'en  l'année  1139,  •5b»  Hiîwe. 
leur  généalogie  eft  aflcz  difficile  à  dé- 
mêler ,  on  la  fait  commenter  au  tems 
de  Lottis-le-Débonnaire  ;  Gui  Comte  de 
Màcon ,  fils  de  Guillaunie ,  fa  Femme  , 
ks  Fils  y  Se  trente  Gentils  -  hommes  de 
fes  Vafl&ux  (e  donnèrent  à  Dieu  tous  à 
la  fois ,  dans  le  Monaftere  de  Clugny  \ 
fon  épitaphe  qui  y  eft  confervée  fait  une 
mention  fort  ample  de  cet  événement 
fin^ulier  :  il  paroît  par  l'hiftoire ,  que 
fa  fuccertîon  fut  réunie  aux  Comtes  de 
Bourgogne,  donc  les  cadets  eurent-  en 
partage  la  Comté  de  Mâcon  avec  celle 
àc  Vienne ,  jufqu'à  Alix  de  Vienne , 
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Bou.ir-  hédticrc  4e  tous  les  deux ,  qui  conjom*; 

«o  c wi.  temeut  avec  {on  mari  Jean  de  Dreux > 
vendit  les  Comtés  de -Vienne  &  de  Ma-» 
con  au  Roi  S.  Louis*  Charles ,  Régent 
en  France  pendant  la  prifon  du  Roi 
Jeap  fun  père,  céda  le  Mâconnois  àfoa 
frère  Duc  de  Bcrry  &  Comte  de  Pok-. 
t^jSy  par  augmentation  d'appanage; 
mais  le  Roi  revenu  d'Angleterre  refafa 
de  ratifier  cette  aliénation  auffi-bien  que 
Péreûion  du  Mâconnois  en  Pairie>  ain£ 
fbit  par  la  raifon  de  ce  refus  >  fbit  par  U 
mort  d'hoirs  mâles  du  Duc  de  Berry, 
Ip  Mâcomiois  ^t  réiini  à  la  Couronné 
jufqu'a  Ujceiïioii  .qu'en  fit  le  Roi  Char- 
'  les  y  11,  au  Dttc  Philippe  de.  Boufigogne 

^  Bornes^  P^  ^^  Ttaité  d'Atras  ,  de  l'an  ^43  5.  Ce 
Païs  confine  vers  l'Orient  à  la  Brefle,  de 
laquelle  il  eft  fi^axé  par  la  Saône ,  il  eft 
borné  au  Midi  par  le  Beaujolois  ^  & 
partie  du  Forêt ,  à.  l'Occident  par  le 
Bourboîuiois ,.  Charolois  &  Briennois  s 
&  au  Noid»  par  le  Cbâlonnois  &  le  Bail- 
liage de  Montcenis  :  fa  longueur  eft  de 
treize  lieues  vers  l*Oueft ,  &  fa  largeur, 
de  nieuf ,  fan$  toutefois  y  compircndre 
lesParoiiïèsdeRomanay,  Breffi  &  1^ 
Cret  qui .  en  dépendent  à  tous  -égards  1 
quoi  jqu'cnclaMçç  de  trois  côtés  dan$  la 
Br.eflè  i  la  Seigneurie  de  la  prenaicte  ap* 
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pâment  à  l'Evêque  de  Mâcôn ,  par  do-     ^^^j^^ 
jiation  du  Roi  Gonthrand  ;  les  deux  au-  o  0  o  n  e. 
tïcs  ont  été  long-tems  poflèdées  par  la 
ooaiibn  de  Vienne  jufqu'à  l'acquifition 
qu'en  ont  fait  les  derniers  Comtes  de 
Mâcon.  Cette  étendue  de  Pais  n'eft  pas    «    y^^,^ 
également  fertile  j  les  bords  de  la  Saône 
&.\e  coteau  qui  régne  au  Nord  &  Sud , 
depuis  Dijon  jufqu'au  delà  des  limites 
de  ce  Païs,  font  d'un  rapport  excellent, 
mais  le  refte  eft  un  terrein  rude ,  mon- 
tagneux, &  prefque  par  tput  froid  & 
ingrat,  qui  répond  fort  mal  à  la  répu-^ 
cation  du  Mâconnois  j  le  vin  du  terroir 
de  S.  Gengouxne  le  cède  guère  au  meil- 
leur de  la  Bourgogne ,  quoi  qu'il  ne 
'Croîflè  point  dans  les  quarante  Paroiflès, 
.qui  pour  être  plus  fur,  la  Saône  ,  ou  fur 
le  coteau ,  panent  pour  la  fleur  du  Mâ«- 
connois  :  on  y  compte  en  tout  deux  cent 
cinq  Villages  tant  grands  que  petits.  Il 
y  a  dans  le  Mâconnois  un  Evêché  dont 
le  Siège  de  l'Eglife  eft  le  quatrième  j  je 
dis  le  Siège  établi  à  Mâcon  dès  les  pre- 
miers fiècles  de  l'Eglife,  c'eft  le  quatriè- 
me SufFragant  de  l'Archevêché  de  Lyon, 
dont  le  Diocèfe  s'étend  fur  environ  zoo 
Paroiflès ,  parties  defquelles  font  dans  le 
Mâconnois  &  le  refte  dans  le  Lyonnois 
&  le  BeaujoUois  :  fon  revenu,  toutes 
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charges  déduites  >  n'excède  pas  12000L 

«o G  N  r  c^^^^î  ^^  la  Cathédrale  dédié  à  S,  Vin. 
cent  eft  beaucoup  plas  confidérable  Se 
en  vaut  }6oao  ^  le  Chapitre  eft  corn- 
pofë  de  lix  dignités  ,  vingt  Canonicats, 
&  treize  Chapelainies  principales  ;  les 
quatre  Archidiacres  font  nommés  par 
l'Evêque  >  mais  tout  le  rcfte  des  Béné^ 
fices  de  cette  EgUfe  font  à  la  nomina- 
tion du  Chapitre.  La  Collégiale  de  faint 
Pierre  de  Mâcon  eft  une  Eglife  fort  con- 
iidérable ,  en  ce  que  tous  les  fu jets  qui 
y  font  reçus ,  font  les  mêmes  preuves  de' 
Nobleflè  qu'en  l'Eglife  de  S*  Jean  de 
Lyon ,  elle  eft  compofée  de  onze  Cha^ 
noines ,  un  Prieur  &  un  Tréforier ,  ils 
ont  tous  enfemble  11000  1.  Le  Mâcon* 
nois  renferme  outre  cela  trois  Abbayes 
célèbres  ,  S.  Rignut  >  Toumus  &  Clu- 
gny,  toutes  trois  de  l'Ordre  de  S.Be» 
noît»  La  première  fondée  en  1 1 7 1  j  p^ 
un  nommé  Euftofgedans  la  forêt  d'Anifc 
près  Charlicu  eft  trcs-foible ,  ne  valant 
en  tout  que  3  6000 1.  de  rente,  Lafecon- 
^  de  qui  eft  celle  de  Tournus  eft  à  préfent 

iecularifée  par  une  bulle  de  Pannée  1^17 
&  convertie  en  un  Chapitre  de  douze 
Chanoines  fous  l'autorité  d'un  Abbé 
qui  a  1 1000  1.  de  revenu ,  les  Chanoi- 
nes en  ont  environ  400 ,  6c  font  uom^ 
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mes  par  l'Abbé j  l'antiqujté  de  cette     bouk^ 
malfon  eft  fort  grande ,  on  y  voit  une  g  o  g  n  b. 
Eglifc  foûterraine,  qui  fervir  de  retraite 
aax  premiers  fidèles  de  la  Ville  de  LyoA 
dans  la  perfécution  du  régne  de  Marc-  - 
Aurde ,  &  l'on  y  trouve  encore  le  tom-  ^ 

beau  de  S.  Valerien ,  que  l'on  regarde 
comme  l'Apôtre  du  Païs  ;  S.  Philibert  y 
bâtit  un  Monaftere  qui  étoil  en  réputa- 
rion  ibtts  le  régne  de  Louis-le-Débon- 
naire.  Latroîfiéme,  qui  eft  chef  d*Or-  CïHPiy^ 
dre ,  ou  plutôt  de  Congrégation ,  eft  cel- 
le de  Clugiiy ,  fondée  en  9 1  o ,  par  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  &  bâtie  par  S. 
Bernon  premièrement  Comte,  &en(uite 
Abbé  de  Gigny  en  Franche-comté  ;  les 
Moines  qui  y  forent  établis  y  également 
pris  dans  les  Monafteres  de  Gigny  &  de 
Bcaune  ;  les  Moines  &  anciennement  la 
maifon  de  Clugny  reconnoiflbit  fon  ori- 
ine  par  une  certaine  redevance  qu'elle 
cur  payoit  ;  là  grande  réputation  de  {es 
premiers  Abbés ,  Pierre-le- vénérable,  S. 
Odile,  S.  May eal 8cc.  firent  qu'une  gf an- 
dc  quantité  de^Maifons  (e  loumirent  à 
leur  difcipline  &  à  leur  conduite.  Hil- 
dcbrand  Prieur  de  Clugny  ayant  été  éle- 
vé au  Papat  fous  le  nom  de  Grégoire  VII^ 
employa  fortement  fon  autorité  en  fit-^ 
Ycut  de  cette  maifon,  &  ce  font  les 


f 
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»78      Et,^t  Vf  tA  -Frakce; 

"  j^y^^  fondemcns  de  la  grandeur  où  elle  eft 

QQOHi.  parvenue  >  toutefois  le  relâchement  s'y^ 

étaiit  introduit  ^  le  Roi  >  ou  plutôt  1^ 

Cardinal  M&zajrin^  en  entreprit  la  réfor- 

xnation  qui  eft  à  pré{ènt  parfaite  par  U 

mort  de  tous  les  Anciens  »  il  y  a  ordinai-* 

rement  y  o  ou '5  5  Religieux  qui  jouïHènt 

d'environ  60000  liv*  de  revenu  y  l'Abbé 

f^jg^^^    qui  eft  éleâfcifen  a  40000.  A  l'égard  des 

Prieurés  du  Mâconnois  ,  l'Auteur  çi'en 

,  fait  aucun  détail  qu/en  difant  qu'il  y  en 

a  fept  de  Religieux  ^  &  un  de  6Ues  de 

l^Ordre  de  Çlugny  à  Marcilly  i.  cette 

maiibn  eft  en  grande  réputation  sle  ré* 

fularité  y  on  n'y  reçoit  que  des  filles  no- 
ies >  &  la  Prieure  eft  pièce  du  Perc  d(^ 
laChaize^  le  revenu  eft  d'environ  éoooL. 
UyatroisRéEgieux  Prébendes  de  joôU 
chacun  pour  le  Sei^yice-de  la  maifbn*. 
Cbimni.    Les  Couvent  du  Mâconnois  >  autres  que 
ceux-ci  &  ceux  dont  il  fera  parlé  dans 
la  defcription  des  Villes  ^  font  les  Au- 
guftins  réfcarmés  de  Burnan^^  qui  ont 
1 100  1.  &  les  Minimes  delà  Glayettc  & 
de  k  Guiche  ,-  les  premiers  ont  800 1, 
&  les  deux  derniers  900.  Le  Mâcon* 
nois  a  x8i  Paroiflès>  dont  159  font  du 
Diocèfe  de  Mâcon  ,  j4  de  celui  d'Au- 
tun  &  1 S  de  Châlons  :  du  nombre  de 
CCS  Paroifles  il  y  en  a  175  doiit. Içs  Cu« 
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ïcs  font  à  pcrrdon  congrue.  La  Nobleflc 
du  Mâconnois ,  dont  P  Auteur  dcHine  la 
lifte,  voit  à  fa  tête  le  Sieur  Dubcxs,  grand  Hotm^. 
Baiily  qui  eft  (ils  de  Secrétaire  du  Roi , 
&  très-noble  par  conféquenc:  les  autres 
Gentils-hommes  font ,  le  Sieur  Chaflè- 
bde  du  nota  de  belle  Combe  >  originai- 
re de  Dauphiné  j  le  Marquis  de  S.  Mar-« 
tin ,  aîné  de  la  maifon  de  la  Beaume 
Moiirrevel ,  qui  s'eft  établi  en  Mâcon* 
nois  par  fbn  mariage  avec  l*heritiere  de 
Lugny,  l'Auteur  avance  au  fujet  de  cette 
Maifon  de  la  Beaumé  qu*il  y  en  a  peu 
dans  le  Royaume  qui  ait  autant  d*avan- 
tage,  &  aucune  qui  lafurpaffe  :  le  Mar- 
quis de  Château  gai ,  du  nom  de  Lon*' 
gueviUe  >  héritier  par  fa  femnie  de  la' 
maifon  d'Amuzéj  le  Comte  de  Chauf^ 
feûlle ,  puifné  d'Amauzé ,  il  y  a  eu  onze 
Comtes  de  Saint  Jean  de  Lyon  de  cette; 
branche;  le  Comte  de- Savignon  delà 
maifon  de  la  Guiche  «  fort  anciame  > 
içais  plus  illuiïrée  d^ui$  le  régne  de 
Henri  III  >  la  terre  de  Savignon  a  été 
donnée  à  cette  branche  par  un  Prieur  de 
S.  Pierre  de  la  maifon  d^Efpinaflè  ;  le 
Comte  de  Briod  d*ancienne  màifbn ,  ori- 
ginaire de  Bugey,  poflcde  en  Mâcon- 
nois de  très-^beiles  terres  par  fbn  maria- 
ge avec  la  fUlç  du .  Sieur*  Perachon  do 

H6 
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'  Bov  R-  Lenoian  >  riche  Bourgeois  de  Lyon  5  le 
c  o  G  K  t«  Comte  de  la  Clayette  du  nom  de  Da- 1 
mas  i  le  Comte  de  Chateaution  ,  vuU  J 
gairement  dit  Chateautiers  dû  nomade  1 
Foi^dras ,  de  bonne  &c  ancienne  mai* 
fon  î  le  Comte  de  la  Garde ,  du  nom  de  \ 
Montchaiiin;  le  Comte  de  S.  Maurice^  ! 
du  nom  de^  Chevrieres  j  le  Sieur  de  S» 
Paing  du  nom  de  Rochefoft  a  pafle  en 
Languedoc  'y  le  Marquis  du  Palais ,  du 
nom  de  Dieoinc^  le  Comte  de  S*  Geor- 
ge ,  dont  rArchevêque  de  Lyon  j  le 
Comte  de  Gigi  du  ncxn  de  Champicr  , 
originaire  de  Beaujplois  ,  "établi  en  ce 
Païs  par  l^alliance  de  llieritiere  de  Gigi> 
de  la  maifon  de  PAubepin^  le  Marquis 
de  Bamay  du  nom  de  Damas  ;  le  Comte 
de  Léonin  da  nom  de  Buflevel  à  préfent 
mort ,  n'a  kiile  qu'une  fille  ^  le  Sieur 
Defprez  da  nom  de  Thibaut  -y  le  Sieur 
I>ayayé  du  nom  de  Matez  >  originaire 
deBrcflè^le  Sîcux  de  l'Aube,  originaire 
*  de  Dauphiné  ^  le  -Sieur  de  Champerni  de 
^ancienne  m^foti  de  Salornay  v  le  &£UÉ 
de  Befllàc  originaire  de  Paifou  ;:  le  Sieuff 
de  la  Souche  &  df  k  Paye  -y,  le  Sieur  de 
la  Sarrée  du  nom  de  Drée  originaire  de 
l'Auxois  ]^  k  Sieur  de  la  Buffiere  y  du 
nom  de  Laurencien  $  le  Sieur  du  Péage» 
du.  nom  de  Palphy  »  originaire  de  Bcaor 
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joloîs;  le  Sieur  de  Dampierre  Damas f  ^^^^^^ 
le  Sieur  de  Maifonneuve  >  du  nom  de  la  c  o  c  n  b« 
Crète;  le  Sieur  de  la  Salle  de  Chaffi- 
gncux  &  de  Belleperchc  -,  le  Sieur  de 
Gorze,  du  nom  de  Barthef,  les  Sieurs 
de  Scrmaize ,  de  Marfontaine  Rovozet; 
le  Sieur  de  Givry ,  du  nom  de  Ghamp 
de  maifbn  illuftre  en  Touraine ,  dont 
cUe  cft  originaire  -,  lés  Sieurs  Benhelot 
de  la  Moufliere ,  Rimont ,  de  la  Tour  , 
Prifques  >  de  Frane ,  d'Anglure,  de  Franc 
Geneft,  de  la  Martine,  de  la  Valtine , 
Curfil,  Milly,  de  Fougereft,  l'Eftoile  , 
Davailly ,  &  de  Pierrella ,  ce  dentier 
s'appelle  Michon  &  eft  (Mfiginaire  de 
Lyon. 

Après"  l*acquifition  du  Mâconnois  BaUEauâê 
fcite ,  comme  il  a  été  dit ,  par  le  Roi  S.  Mâcetî^ 
Louis,  ce  Prince  établit  dans  la  Capi- 
tale de  fa  nouvelle  Seigneurie  un  Bail- 
liage Royal  poun^.  des  cas  Royaux,  qui 
commencèrent  alors  d'être  tout-à-rair 
téfcrvés  &  4iftingués  d'avec  les  cas  or- 
ilinsâres  >  qui  font  de  la  compétence  des 
luges  Seigneuriaux ,  &  il  lui  attribua 
pour  ia  Jurifdiâion  le  Mâconnois ,  par- 
tic  de  la  Bourgogne,  le  Lyonnois,  le 
forêt  &  le  Beaujolods  ,  mais  Jl  ne  lui 
tefte  à  prefèiic  que  treize  ChîteUenies 
ou  Prévôtés  Royales*  Le:  Pais  entier  j^ 


i8i      Etat  de  la  Fra.hce, 

*  b'o\jh.  r^iji  ps^r  des  Etats  particuliers  qui  par- 
Q  o  G  N  £•  tagent  les  Iinpoiîtions  réglées  pour  le 
contingent  du  Miconnois  par  les  Etats 
Généraux  de  Bourgogne  ,   fur  tous  les 
contribuables  i  ce  contingenr  n'étoit  au- 
trefois que  du  1 4^.  au  total  y  mais  par 
tranfaâion  nouvelle  il  a  été  fixé  à  l'on- 
zième ,   outre  les  charges   particulières 
dont  il  fera  ci-après  parlé  ;  les  Etats,  ou 
l'Evêque  de  Màcon  préfide  toujours, 
font  compofés  de  deux  Députés  des  Char 
pitres  de  S.  Vincent  Cathédrale  ,  de  S. 
Pierre ,  des  Abbés  de  Clugny ,  Tournas 
&  S.  Rigaud ,  quand  ils  s'y  trouvent  en 
perfonne,  auquel   cas  ils  précédent  les 
Députés  du  Chapitre  ,  &  des  Députés 
de  ces  mêmes  Abbayes  ;    les  Elus  du 
Clergé  font  choifis  alternativement  dans 
les  Chapitres  ,  le  Corps  de  la  Nobleflè 
choiiic  Ion  Elu  à  la  pluralité  des  voix , 
&  le  tiers-Etat  qui  eft  compôfé  des  Dé- 
putés des  quatre  Villes^  du  Mâconnois> 
Mâcon ,  Clugny  &  S.  Gengoux  choifit 
le  iîen  alternativement  dans  les  unes  & 
les  autres  ;  ce   dernier  Elu  eft  accomp^ 
gné  d'un  Officier  de  l'Eledion  de  Mâ^ 
con,  choifi  &  nommé  par  l*Evêquc; 
tous  ces  Elus. prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  Lienteuant  Général  au^Bail* 
liage  ,^  &  fe  tranfporteut  etoiiiitc  au  lie» 
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oà  ks  Etats  Généraux  de  Bourroene  ^  ^  '  ■" 
lont  auemblés  »  leur  voyage  elt  paye  c  o  c  n  s% 
par  le  pays ,  à  raifon  de  45  1.  par  jour 
pour  TEld  de  la  Noblede ,  &  xi  L  i o  f. 
I  chacun  des  Elus  du  tiers -Etat,  &  à 
l'Officier  de  l'EIeâion  \  à  leur  retour  ils 
tendent  compte  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans 
ks  Etats  Généraux  de  la  Province  >  & 

Î^uand  les  Commifïions  des  Impofitions 
ont  arrivées ,  ils  travaillent  à  la  réparti- 
don,  &  font  toujours  payés  de  leurs 
journées ,  tant  fur  ce  qu'on  appelle  le 
département  qui  eft  une  irapofition  an- 
iiuelle  de  4000 1.  pcrmifes  par  un  arrêt 
du  Confcil  pour  être  employée  en  gra- 
tification ,  que  fur  les  fonds  de  la  Pro- 
vince; l'ufage   eft  de  joindre  avec  le 
Taillon  tous  les  menus  frais  des  voya-r 
ges ,  Taxations  ,  &  autres  dépenfes  ,  6ç 
d'en  faire  l*impo{ition  de  telle  manière 
u'il  y  en  ait  toujours  du  revenant  boa 
ur  les  affaires  imprévues  ;  le  Maire  de 
Màcon  a  droit  de  préfence  à  l'aflèm- 
blée,  mais  n'y  a  point  de  voîx^  le  Sin- 
dic  y  propose  les  affaires  j  &  la  déHbe- 
ladon  s*en  fiiit  à  la  pluralité  des  voix  j 
W  Maire  &  le  Sindic  ont  chacun  leur 
taxe  par  jour  à  raifon  de  moitié  de  ce 
qui  cfl  accordé  aux  Elus  du  tiers-Etat  r 
V  recette  des  impçfitions.  fc  feit  par  de$ 
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~  B  o  u  R-  Receveurs  établis  par  les  Etats  qui  cxer- 
G  o  G  N  E.    cent  alternativement  :  au  furplus  la  con- 
vocation des  Etats  du  Mâconnois  fc  fait 
tous  les  trois  ans,  en  conféquence  des 
ordres  du  Roi  ,   adrefles  au  Bailli  de 
Mâcon ,  &  l'on  prend  pour  cela  un  tems 
.         fuffifant  avant  la  tenue  des  Etats   de 
Bourgogne ,  que  ceux-ci  doivent  tou- 
numm  du  jours  précéder.  A  l'égard  de  l'Eleûion 
Mdconnois.     Ju  Mâconnois ,  dont  l'établiflement  pa-' 
roît  fingulier  dans  un  païs  d^Etats ,  il 
faut  fçavoir  que  fous  le  régne  du  Roi 
Jean  les  Etats  du  Royaume  établirent 
un  Impôt  fur  les  boiflbns  qui  fut  quali- 
fié du  nom  d'Aide  qu'il  a  retenu ,  ôc 
que  comme  le  Mâconnois  étoit  alors  uni 
à  la  Couronne ,  cet  impôt  y  fût  reça 
comme  dans  tous  les  autres  païs  de  fon 
obéïflànce,  de  forte  que  par  la  mène 
raifon  ,  on  y  inftitua  des  Juges  fous  le 
nom  d'Elus ,  pour  connoître  des  diffé- 
rends réfultans  de  cette  impofîtion  5  mais 
parce  que  dans  tous  les  autres  Pays  du 
Royaume ,  les  Elus  avoient  l'attribution 
de  connoître  du  fait  des  Tailles,  les 
Elus  de  Mâcon  ont  infenfîblement  ga- 
gné le  pié  de  concourir  avec  l'Élu  du 
tiers  Etat  dans  la  matière  des  impofîtions. 
Mais  d'ailleurs  comme  les  Aides  étoienf 
ttn  impôt  prefquc  infupportable  à  la  Pro* 


f 
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yfincCy  donc  tout  le  produit  ne  confifte 
qa'en  vins  ^  les  Etats  du  Pais  ont  fait  en  g  o  g  n  ii 
tout  tcms  des  effons  incroyables  pour 
s'en  délivrer ,  &  ils  les  ont  feit  inutile- 
ment jufqu'en  Pannée  1689,  que  les 
befoins  preflàns  firent  trouver  les  MiniC- 
très  plus  acceflibles  ;  en  effet  on  com- 
pofa  avec  les  Etats  du  Mâconnois  pour 
le  rachat  du  droit  des  Aides  dans  toute 
l'étendue  de  la  Province  au  mojten  de 
jjooo  1.  qui  furent  payés  comptant,  au 
moyen  de  l'emprunt  de  la  même  fomme 
que  les  Etats  &ent  fous  la  faculté  d'im- 
pofer  deui  crues  du  fel  de  chacune  50  (1 
de  continuer  les  droits  fur  le  vin,  ven- 
du en  détail,  à  leur  profit  &  de  faire  en- 
core fur  le  Païs  une  impofition  de  vingt- 
cinq  mille  livres  par  an ,  parce  que  du 
tout  il  pourroit  être  fait  un  ou  plufîcurs 
baux  confécutifs  jufqu'au  rembourfe- 
picnt  des  intérêts  &  capital  des  fommes 
cnjpruntées  5  mais  comme  le  Roi  n'étoic 
cas  le  feul  intéreffè  dans  le  rachat ,  & 
que  le  Comte  d* Armagnac  cngagifte  des 
droits  anciens  &  du  péage  de  Mâcon  , 
y  avoit  les  fîens,  les  Etats  fe  font  rendus 
ks  Fermiers  en  entrant  çn  la  place  de 
ceux  qui  éxerçoient  les  droits ,  payant  le 
paflc  &  s*obligeant  de  lui  continuer  le 
même  revenu  à  Tavenir  :  par  ce  moyeu 


i%6      Etat  de  la  Frakcï. 

■  Jour-  '^'^tatdu  Mâconnois  fe  orouve  décharge 
.6  o  G  N  B.  d'un  impôt  très-  onéreux  ,  &  quoiqu^il 
ne  foit  pas  abfolurnent  libre  i  cet  égard, 
comme  les  intérêts  de  l'emprunt  font 
acquittés  fidellement ,  &  que  le  princi- 
palen  diçiinue  tous  les  ans»  on  attend 
le  moment  d'une  libération  parfaite  ,  & 
chacun  contribue  avec  joye  au  payement 
qu'il  en  faut  faire  dans  cette  efpérance. 
VUle  de    La  Ville  de  Mâcon  eft  iituée  fur  le  pen- 
chant d'un   coteau ,    à  la  droite  de  la 
Saoiie  qui  la  fépare  de  la  Breflè ,   avec 
laquelle  elle  a  communication  par  un 
Pont  de  I  }  arches,  long  de  joo  pas  j  le 
circuit  total  de  la  Ville  eft  d'envircm 
30 GO.  mais  les  rues  en  font  étroites , 
mal  pavées  ,  &  il  n'y  a  point  de  places 
publiques  ;  en  1 6  }  6 ,  lors  que  l'irrup- 
tion du  Général  Gallas  fit  trembler  tou- 
tes les  frontières ,  on  y  commença  quel- 
ques fortifications  qui  font  demeurées 
imparfaites,  à  la  rélerve  de  1  battions, 
dont  celui  de  la  Saône  n'eft  point  ter^ 
rafle,  mais  les  maifons  Réligieufcs  qui  y 
font  renfermées  font  les  Cordeliers  qui 
ont  1 000  !•  de  revenu  ;  les  Jacobins  qui 
en  ont  1500  j  les   Minimes  zoocj  les 
Capucins,  les  Pères  de  l'Oratoire  qui  en 
ont  iSoo;   &  les  Jéfuites  tant  foit  peu 
moins  riches  :  les  Monafteres  de  filles 
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fcnt  la  Vifitation  de  loao  !•  les  Urfuli-      «  ^  „  • 
de  4000  L  les  Carmélites  de  zooo  1.  &  c  o  g  n  u 
les  Hofpitalieres  qui  ont  800  écus  de 
revenu.  Il  y  a  de  plus  un  Hôpital  Géné- 
ral ,  fous  le  nom  de  maifon  de  Charité^ 
où  l'on  nourrit  au  moins  700  pauvres ,{ 
fans  autre  iecours  que  celui  des  aumô- 
nes, a  environ  15 col.  de  revenu j  l'on  a 
auffi  établi  une  maifon  dite  du  bon  Paf- 
teur ,  pour  renfermer  les  filles  de  mau- 
\aife  vie ,  mais  comme  il  n'y  a  pas  eu 
de  lettres  patentes  pour  cette  inftitution 
&  qu'elle  ne  fubfifte  que  des  charités 
eu  Peuple ,  fon  état  eft  fort  incertain; 
Les  Jurifdiûions  de  cette  Ville ,  font  le 
Préfidial ,  compofé  de  deux  Préfîdens  , 
un  Lieutenant  Général,  un  Lieutenant 
Criminel,  un-Lieutenant  Particulier,  un 
Aflèflèur,  dix  Confeillers ,  &c.  La  Ma^ 
xêchauflee  ,  PEleûicMi,  le  Grenïer-à-fel, 
le  Bureau  des  Traites  &  l'Hôtel  de  Ville, 
dont  les  revenus  &  les  charees  font  li- 
quidées par  arrêt  du  Confeilà  6000  U 
Les  mœurs  des  habitans  communes  de 
cette  Ville  ,  ont  plus  de  folidité  que 
d'agrément ,  le  peuple  y  eft  dur  ,  caché 
&  mal  poli  ,  défaut  que  l'Auteur  attri-p 
bue  au  peu  de  {bin  que  l'oiTy  donne  à 
l'éducation  de  la  Jeuneflè  2'par  une  çon* 
féquence  de  principe ,  ou  s'apper^oiç 
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■  gQ  ^  ^^  que  les  Arts  &  les  Lettres  y  font cxtré- 

6  o  c  N  i.  mement  négliges ,  &  on  auroit  peine  i 
citer  aucune  perfonne  de  cette  "^lle  qui 
fe  fut  diftinguée  dans  les  unes  ou  Ici 
autres^  on  y  compte  environ  6000  ha- 
bitans ,  &  il  n'y  a  pas  long-têms  qu'il 
y  en  avoit  un  quart  d'avantage.  Tour- 

Tmmu.      ^^s  auffi  fur  la  Saône  à  même  diftancc 
que  de  Châlons  &  de  Mâcon  ,  eft  une 
petite  Ville  dont  le  terroir  rapporte  abon- 
dcmment  des  grains ,  du  vin ,  des  fou- 
lages ,  des  fruits  &  des  légumes;  fon 
circuit  eft  de  18000  pas ,  l'Abbé  cncft 
Seigneur ,  &  fait  exercer  la  Juftice  5  on 
y  voit  encore  la  Tour  où  il  fàifbit  autre- 
fois battre  fa  Monnoye*  Il  y  a  deux  P*- 
roifles,  un  Couvent  de   Recolets,  un 
autre  de  Bénédidines  ,  un  Hôpital  au- 
quel lie  Roi  a  réuni  fept  maladireries  du 
voifinage  &  un  petit  Collège  ou  Sémi- 
naire érigé  par  l'Evêque  de  Châlons  ; 
le  Corps  de  Ville  a  i  zoo  1.  de  revcftu , 
&  I  o  I  o  1.  de  charges ,  outre  les  nou- 
velles fubventions  ;  il  y  a  peu  eU  com- 
merce en  ce  lieu ,  &  l'on  reproche  aux 
Ville  de    babitans  d'être  fort  pareflèux.    Clugny 

Qugnj.  çjj.  ^^y^  ^^^^  ^^  vajlon  entre  deux  mon- 
tagnes , .  fon  enceinte  eft  fort  grande  à 
caufe  des  vaftes  efpaces  que  renferme 
l'Abbaye  qui  a  tout  droit  de  Seigneurie 
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&  de  Juftice  dans  la  Ville  5  elîe  n<cft  cen-  ""sblTR^ 
/ce  d'aucun  Diocèfe  ,  le  grand  Archi-  gognï.» 
diaore  failant  toutes  les  fonctions  EpiCi 
copales  à  la  réfèrve  de  l'Ordination  :  les 
appellations  du  Juge  Mage  de  Clugny 
reflbr  tiflènt  au  Parlement  de  Paris  :  d'ail* 
leurs  il  y  a  un  Grenier  à  Tel  &  un  Corps 
de  Ville  qui  a^ept  ou. huit. cent  livres 
de  charges  &  de  revenus  Patrimoniaux } 
les  Tanneries  de  ce  lieu  croient  autrefois 
coji/idérables ,  mais  à  prefent  ce  com- 
merce cft  prefque  cefle  aufG-bien  que 
celui  des  blanchi(Ièries  >  auxquelles  les 
eaux  de  ce  lieu  font  tout-à-fait  propres. 
La  Ville  de  S.  Gengoux.  eft  bâtie  entre  r.!^L^^' 
des  montagnes  qui  en  rendent  le  terrem 
fort  inégal ,  elle  n^eft  pas  iloignée  de  la 
rivière  de    Grône  ;  on  a  des  preuves 
qu'elle  fut  cédée  au  Roi  Louis-le-Jeurife 
en  I  ï66 ,  par  Etienne  Abbé  de  Clugny 
avec  la  Juftice  &  la  moitié  des  droits 
utiles  y  la  Marquife  de  la  BouUaye^  jouît 
de  la  part  de  l'Abbé  de  Clugny,  par  droii: 
d'acquifîtion ,   &  de  celle  du  Roi  par 
engagement  ;  il  n\  a  qu'une  Paroille  , 
un  Couvent  d'Urmlines  de  xooo  l.  de 
revenu  &  un  fort  petit  Hôpital  :  cette 
ville  eft  fort  pauvre  ps^ce  qu'elle  eft  pri- 
vée de  tout  commerce^  le  Païs  en  étant 
rudç  Se  difficile  »  Se  fe  trouyant  trc^ 
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•  Bo  u  R-  loin  des  Rivières  navigables  5  c*eft  un 

c  o  6  N 1.  Siège  de  Châtellcnie  Royale ,  &  il  y  a 
yjjlg  ^    aufli  un  Corps  de  Ville.  Celle  de  Mar- 

liardpv/.  cighy  doit  Ion  origine  au  Prieuré  de 
filles  qui  y  eft  établi  depuis  plufîeurs  fic- 
elés ,  elle  eft  extrêmemeiit  petite ,  dans 
le  voifinage  de  la  Loire  qui  lui  pro- 
cure la  commodité  du  commerce  ,  les 
habitans  y  (ont  ingénieux  &  polis  & 
réiilTîllcnt  même  aflcz  heureufement  dans 
ley  Sciences  &  les  Arts  auxquels  ils  s'ap- 
pliquent -,  outre  le  Prieuré  qui  a  droit 
de  Seigneurie  &  de  Juftice  en  ce  lieu  , 
il  y  a  un  Couvent  de  Recolets  &  un  au- 
tre d'Urfulines  ^  qui  a  déjà  4000  1.  de 
revenu,  &un  Hôtel  de  Ville;  la  famille 
de  Dupuy  qui  a  donné  un  Général  aux 
Chartreux  eft  originaire  de  Marcigny. 
hns'^nérar'  ^'^utcut  termine  fon  Mémoire  fiir  le 

les,  Mâconnois  par  quelques  confidérations 

générales ,  la  première  regarde  les  riviè- 
res, qui  y  font  en  aflèz  grand  nombre  ^ 
ttiais  entre  lefquêlles  il  y  en  a  une  plus 
confîdérable  que  le's  autres  nommée  là 
<jrône,  fur  laquelle  on  poUrroit  utile- 
tnent  établir  des  Moulins  à  t)âpiei*;- là 
féconde  regarde  les  bois  que  l'Auteur 
'fait  monter  à  la  quantité  de  1  f  600  ar- 
.  pen^,  maWé  tous  le^'dégrademétièqui 
.y  ont  été'  fiiîcs  j  la  troifiéme'  tègarde  'ics 
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chemins  qu'il  dit  y  être  pre/que  par  tout 
rort  mauvais ,  &  en  particulier  la  nou-  g  o  g  n  !•• 
velle  route  de  Paris  à  Lyon,  qui  s'éloi- 
gnaiit  de  Dijon  &  de  Rouaime ,  &  évi^ 
tant  la  montagne  de  Trentage,  abrège 
la  traite  de  dix  lieues,  on  la  niit  aboutir 
à  Mâcon  ,  ce  qui  ne  fçauroit  manquer 
de  procurer  un  avantage  à  cette  Ville } 
la  quatrième  regarde  le  détail  des  Sei- 
gneuries qui  s*y  trouvent  au  nombre  de 
trois  Comtés,  mi  Vicomte  ,  un  Palgti- 
nat ,  onze  Baronies  ,64  Seigneuries  & 
6i  Fiefs-,  l^'Eglife  y  poflède  64  des  unes 
ou  des  autres  s  la  cinquième  concerne  les 
mefiires,  lefquelles  à  Mâcon  font  nom- 
mées coupes ,  dont  les  vingt  en  font  une 
ânée  ou  charge  d'un  âne  ;  à  Tournus 
on  les  nomme  coupe-tierfe ,  &  il  n'en 
faut  que  douie  pour  une  ânée  ;  la  coupe 
de  Mâcon  pêfe  environ  lo  l.  i  l'égard 
de  la  mefure  de  boiflbns ,  deux  tonneaux 
y  font  une  botte  moindre  d'un  feiziemc 
que  la  queue  de  Bourgogne  ;  la  fixiemc 
concerne  le  commerce  duPaïs  que  l'Au^- 
teur  fait  rouler  prefque  tout  entier  fur 
le  débit  des  vifis  dont  le  Mâconriois  pro- 
duit abondamment,  n'étant  point  lu  jet 
aux  gelées  qui  défolent  les  autres  vigno- 
bles; le  vin  s'y  vend  avec  les  tonneaux 
qui  lé  reriferment,  ce  qui  fait  une  graa- 
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■"»«,,^  àc  confommarion  de  mérain  à  l'avan. 

B  O  U  R» 

ç  o  G  N  £.    tagc  de  la  Bourgogne  »  d'où  on  le  tire  &; 
où  il  eftfbn  renchéri  à  caufe  de  la  grande; 
quantité  qu'en  ont  enlevé  les  Provcn- 
ceaux  pour  épargner  les  groflès  futailles 
&  les  frais  de  liqueurs  qu'ils  font  tranA 
porter  à  Paris,  le  mérain  étant  de  moi- 
tié plus  léger  que  le  leur  :  on  fabrique 
quelques  tiretaines  à  Clugny  pour  le 
vêtement  des  gens  du  Païs ,  &  dans  rou- 
tes les  forêts  beaucoup  de  fabots  >  que 
la  pauvi;eté  a  rendu  beaucoup  pluscom- 
muns  qu'ils  n'étoient  d\i  tems  de  nos 
Pères»  La  vente  &  nourriture  du  bétail, 
eft  la  dernière  efpece  de  commerce  qui 
s'y  pratique  avec  profit,  &  c'eft  la  rcA 
fource  unique  des  lieux  qui  n'ont  point 
Korrén  du  de  vignobles.  Enfin  &  en  dernier  lieu , 

FeufU.        l'Auteur  traite  du  nombre  du  Peuple  du 

Mâconnois ,  &  le  fait  monter  fui  vant  les 

dénombremens  qui  en  ont  été  faits,  à 

î^oooo    perfonnes  ,  entre  lefquelles  il 

compte   94   Notaires   &  40    Sergcns 

Royaux  j  il  divife  ce  grand  peuple  en 

deux  efpeces ,  les  habitans  du  vignoble 

qu'il  dit  être  fon  durs  au  travail,  hardis» 

mais  peu  fociables  &  fort  emportés  j  & 

les  habitans  des  montagnes  qui  font  foi- 

bles,  languiffans  &  d'un  génie  encore 

.plus  rude ,  ce  qu'il  r,apporte  à  leur  me* 

chante 
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rfiàntc  nourriture , qui  ne  coniîfte qu'en  ^boTTk^ 
quelques  laitages ,  au  pain  &  eau  ,  en-  c  o  c  n  i. 
core  dii>-il ,  que  leur  pain  eft  de  très- 
méchante  qualité. 

La  Comté  de  Bar*fur*Seine  ,  qui  eft 
fituée  à  l*autre  extrémité  de  la  Bourgo- 

fie ,  confine  à  la  Champagne  &  au  BaiU 
agc  du  côté  du  Nord,  &  des  autres 
rôtés  eft  enfermée  par  la  Bourgogne  : 
fon  étendue  eft  de  trois  lieues  de  long 
fur  deux  &  demi  de  large ,  prefque  tou- 
tes occupées  de  montagnes  couvertes  de 
vignobles  ;  il  s'y  trouve  néanmoins  quel- 
ques prairies  dans  cinq  Paroiflès,  mais 
les  autres  ne  recueillent  aucuns  fourra- 
ges 5  les  bois  y  font  en  quantité  fufïifantc' 
pour  le  chauffage  des  habitans  &  l'en- 
tretien d'une  forge  au  terroir  de  Cham- 
pigni  près  Ricle.  Toutes  les  Seigneuries     Terres  Sa" 
de  ce  canton  relèvent  de  la  Comté  de  gf^^'^^* 
Bar-fur-Seine  ,   dont  elles  font  des  dé^ 
membremeas^  les  plus  confîdérables  {ont 
la  Baronie  de  Polizi ,  qui  avoir  été  éri- 
gée en  Duché  fous  le  nom  de  Choifcuil, 
&  celle  de  Ricey  qui  n'en  relèvent  qu'en 
partie,   l'autre  dépendant  de  l'Evêché 
de  Châlons.  Il  ne  s'y  trouve  point  de 
Rivières  navigables ,  car  bien  que  l'on 
ait  travaillé  à  celle  d'Arcé  pour  la  ren- 
dre telle,  &  que   l'entrepreneur  eut* 
Tome  ir.  l 
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'  B  o  u  R-  parfaitement  réiilïi ,  on  a  laiflë  périr  fon 
«  <>  G  N  E.    ouvrage  faute  d'entretien,  &  la  dépenle 
a  été  totalement  perdue/  Les  chemins 
font  par  tout  en  aflez  bon  état ,  quoi 
qu'il  y  ait  encore  quelques  réparations 
néceflàires  aux  ponts  &  chauflèes  de  cet- 
Wjiyes.     te  Province.  On  n*y  compte  qu'une  Ab- 
baye qui  eft  celle  des.  Mores  ,  Ordre  de 
Ciftcaux  ,  qui  vaut  4000  liv.  pour  les 
LaNoblejje.  deux  Menfes ,  &  quatre  Prieurés.  Les 
Gentils-hommes  font ,  le  Sieur  de  Vien- 
ne Pianchy  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Comté;  le   Sieur  de  Vienne  Fontefte 
Lieutenant  Général    au  Bailliage;  les 
Sieurs  de  Conjognaut  Seigneurs  en  par- 
tie d'Aucrey  &  de  Lingey  ;  le  Sieur  Bu-, 
tord  de  Montigny  &  Seigneur  des  mê- 
mes lieux  'y  le  Sieur  de  Chantereau  &  le 
Sieur  dé  Chambre  ;  le  Sieur  Butord  de 
Champigny  ;  le  Sieur  de  Vienne  Gezu- 
rolcs;^le  Sieur  Defchiens  ;  le  Sieur  Bu- 
lot  de  l'Etang  ;  le  Sieur  de  Longueville  ; 
le  Sieur  de  Lieure  de  Chas  ;  le  Sieur 
de  Gorraud  Dumont,  Ecuyer  de  Mon- 
fcigneur  le  Dauphin  ;  le  Sieur  Defchiens 
maifon  rouge  ;  le  Sieur  de  Tilloul  ;  le 
Sieur  de  Vienne  BuflèroUes  ;  un  autre 
Sieur  Defchiens ,  un  autre  Sieur  de  Lon- 
gueville ,  un  autre  Sieur  de  Lieure  dç 
Foflèt  ;  le  Sieur  Aubère,  ' 
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-    B^  cft  bâtie  fur  la  Seine  au  jpié  d'une  ToxTîî^ 
montagne  ftérile,  c'eft  une  Ville  de^^^^p^/^ 
3000  pas  de  cirpuiç  Ou  il  y  avoit  un 
Château  qui  a  été  ruiné,  &  un  Chapi- 
tre de  Chanoines ,  qui  après  cette  dé- 
molition fc  font  retirés  dans  f'Eslife  Pa- 
xoii&ale  où,  ils  occupent  une  Chapelle; 
ils  uc  font  que  .trois  &  un  demi  Pré- 
bende, tous  à  la  nomination  du  Roi  ; 
ils  ont  quatre  cent  liv,  chacun. en  total. - 
Les  Mathurins  y  ont  une  maifon  d'aiv 
ôenne  fondation ,  qui  a  mille  livres  de 
revenu  j  &  les  Urfulines  une  autre  cou- 
jidérable  :  la  Ville  a  depuis  peu  établi  un 
Hôpital  àc  douze  lits ,  &  un  petit  Col- 
lège. Les  Jiurifdiûions  de  ce  lieu  font  Les  lurifàc- 
le  Bailliage ,  la  Prévôté ,  la  Maîtrife ,  "^'^• 
i'Eleaion ,  le  Grenier  à  fel  &  l'Hôtel  de 
Ville^  Il  y  a  un  bois  près  de  la  Ville,  qui 
cft  nommé  la  Garenne  au  Comte ,  dans 
lequel  il  y  a  un  vieux  chêne,  où  s'étant 
trouve  aflèz  nouvellement  une  image  de 
ta  faînre  Vie^rge ,  il  s'y  eft  établi  un  pc*- 
lérinage  aujourd'hui  très-fréquenté,  & 
depuis  trente  ans  on  y  a  bâti  une  Cha- 
pelle des  aumônes  publiques, 

La  Breflè  contient  trois  Pays  difFérens>  r?.  /.  p  *• 

tous  trois  unisiousune  même .«» d  u- 

fage/mais  qui  ont  leurs  appellations 
propres,  la  Breflè,  le  Bugey  &  le  Pays 

Tom  ir.  I  i 
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8ouR-  de  Gex,  ils  ont  feulement  leurs  noms 
G  o  G  N  £.  ftparés,  mais  leurs  Etats  >  leur  Police  &  . 
leur  Gotivcmement  font  unis.  Il  eft  îrxxs^ 
tile  de  dire  qu'ils  feifoient  autrefois  par-  . 
tie  de  la  Province  d'Autun,  puis  de  la  , 
première  Lyonnoife ,  &ertfin  duRoyau* 
me  de  Bourgogne  j  il  convient  niieui  ^ 
paflèrd'abordautemsQàleursSeigneur$  ; 
le  conferverent  dans  leur  territoire,  &  , 
dire  que  c'eft  par  rapport  à  ces  canton-  ' 
nemens ,  que  la  Breffe  entière  Ce  trouva   ^ 

f>artagée  en  petites  fouverainetés  ,  dont 
es  principales  forent  Beaugé ,  CoUigny, 
Thoire ,  Villars ,  &c.  Celle  de  Bcangé 
paflà  dans  la  maifon  de  Savoye  par  le 
mariage  d'Amée  IV  y  avec  Sibeîlc  fiUc 
&  héritière  deGuy  Sire  de  Beaugé.  Tan- 
dis que  la  Breflè  à  été  fous  la  domina-  ^ 
tion  des  Ducs  de  Savoye ,  die  a  porté 
le  titre  de  Comte ,  &  les  fils  aînés  de  ce^ 
Princes  s'en  font  toujours  honorés, par- 
ce que  c'étoit  une  terre  indépendante, 
depuis  l'extinftion  du  Royaume  de 
Bourgogne  ^  mais  quand  les  François 
ont  porté  la  guerre  en  Italie,  &  qu'ils 
ont  commencé  à  avoir  des  intérêts  4^- 
politique  à  démêler  avec  les  Ducs  ide 
Savoye,  la  Brellc  étoit  la  partie  de  leurs 
Etats  qui  en  fouf&oit  tou jouirs  la  pre- 
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vokrcj  François  I.  s'en  empara ,  Henry  ^^ovk- 
i  la  confcrva  quelque  tcms ,  mais  enfin  e-o  o  n  b. 
Henry  IV  l'acquit  K>ncieremenc  &  pour 
toujours ,  par  le  traité  de  Lyon  en  échan- 
ge du  Marquifat  de  Saluces  »  dont  les 
Ducs  de  Savoye  s'étoîent  emparés  du- 
nôit  les  guerres  de  la  Religion.  Ce  Piys 
vA  qtfil  eft  à  préfent ,  eu  égard  à  l'éten- 
due, JurifiHûion  &  Gouvernement  du 
fiailljage ,  a  1 5  lieues  de  long  du  Nord 
au  Sud,  fur  huit  dix  &  douze  de  large; 
fe$  confins  à  l''Orîent,  font  le  Bugey  , 
iooi  il  eft  féparé  par  la  rivière  d'Ain , 
&  une  petite  partie  du  Comté  de  Bour- 
gogne ;  à  l'Occident  la  rivière  de  Saône; 
au  Midi  le  Rhône  &  la  Principauté  de 
Dombes  5  au  Nord  le  Charolois  &  le 
toritotre  de  Romaney  dont  il  a  été 
parlé  qui  dépend  de  Mâcon  :  cette  éten- 
due eft  néanmoins  retranchée  par  une 
pointe  de  la  Dombe,  qui  s'avance  à  untf 
ueue  de  la  Ville  de  Bourg,  mais  elle  a 
ft  peu  de  largeur  qu'elle  ne  la  diminue 

rs  confidérablement.  OndivifelaBrcP  ^,^  dlvîjlcns. 
cnhaute  &ba(ïc;  lahautcouPaysdé     Haute  6? 
Rcvcrmont  efti^  l'Orîrm  delà  bafle,  &  K^'" 
conbftc  en  une  chaîne  de  coteaux  ou  de 
montagnes  couvertes  de  vignobles ,  qui 
s'étend  au  Nord  &  au  Sud;  le  vin  qui 

I  î 
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Bou,R-  c^^î^  ^^  ce  quatier,  cft  dur  &  de  mau^ 
coGN£.  yaifç  qualité,  c'eft  cependant  ce  qu'il 
produit  de  meilleur ,  la  plupart  des  au- 
tres fonds  étant  de  mauvais  rapport  ;  les 
bois  de  futaye  n^y  font  pas  même  con- 
(îdérables  par  leur  qualité  y  mais  il  y  a 
de  beaux  Taillis  à  Château-vieux,  où 
l*on  pourroit  laiflèr  monter  des  futaycs 
qui  devicndroient  peut-être  les  plus  bel- 
les du  Royaume.  La  bafle  Brefie  eft^un 
Pays  plat,  humide  &  même  maréca- 
geux ,  y  ayant  quantité  d'Etangs  parti- 
culièrement dans  le  mandement  de  Vi- 
lars  j  il  y  croît  peu  de  froment,  parce 
que  le  terroir  eft  fablonneux,  mais  il 
rapporte  fi  bien  en  feigle,  qu'on  y  re- 
ceuille  ordinairement  20  pour  un;  véri- 
tablement cette  fertilité  n'eft  pas  égale 
par  tout ,  mais  à  tout  le  moins  elle  eft  af- 
fûrée  dans  tout  le  Pays  qui  régne  le  long 
de  la  Saône  j  les  bois  de  futaye  &  de 
taillis  font  parfaitement  beaux  dans  tou- 
te cette  étendue,  &  le  feroient  encore 
davantage  s'ils  avoient  été  mieux  ména- 
gés. L'Auteur  y  compte  vingt  forêts  par- 
ticulières ,  dont  la  plupart  fe  joignent 
l'une  à  l'autre,  &  couvrent  une  étendue 
de  fix  UeùSs  au  Nord  &  au  Midi  de  la 
Ville  de  Bourg,  Le  canton  qui  s'étend 
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le  long  de  la  Rivière  d* Ain ,  &  qui  for-     b  o  u  x- 
me  la  plaine  de  Valbonne ,  porte  beau-  ©  o  •  n  1. 
coup  de  noyers  )  celui  d'encre  Bourg  Se 
Micon ,  cft  peu  couvert  &  rapporte  fes 
grains  :  il  y  a  une  grande  prairie  à  deux 
Ueaës  de  Lyon  dans  la  ParoiHè  de  Mr. 
Mionney ,  laquelle  appartient  aux  Jéfui-. 
tes  de  cette  Ville ,  qui  n'étoit  autrefois 
qu'un  marais,  qui  fut  defïèché  par  le* 
ordres  du  Duc  de  Savoye,  &  par  le 
moyen  d'un  grand  foifê  qui  fut  écuré  au 
milieu  &  dont  le  cours  travcrfe  le  terri- 
toire de  Roche-taillé  ;  cette  prairie  eft 
fbrtconfidérable,  par  rappon  aux  fou- 
rages  qu'elles  fournit  à  pîuficurs  Paroif- 
fes  voiunes,  &  aux  haras  qu'on  y  élevé: 
il  eft  abfblument  nécellàire  de  vuider  le 
bSè  qtd  lui  fert  d'égout,  fans  quoi 
elle  court  rifqtte  de  devenir  un  marais 
inorile,  comme  elle  étoit  autrefois.  La   SmguUrità 
Brcflè  nourrit  une  grande  quantité  de  *  '^  ^^^* 
bétail  de  toute  efpece,  mais  la  qualité  en 
cftfort  différente  félon  la  nature  des  fou- 
rages  que  l'on  y  employé,  celui  des  bords 
de  la  Saône  vaut  le  douUd  de  l'autre ,  les 
borufs  &  les  moutons  gras  font  achetés 
par  les  Bouchers  de  Lyon,  le  reftc  fe 
débite  dans  les  Foires  &  Marchés  du 
Pays,  ainfî  que  les  bleds,  pois  &  fèves > 
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B^o  tt  R*^  que  l'on  y  enlève  pour  la  Marine. 

éoQUB.  chanvre  fait  encore  une  grande  partie  du. 

commerce  de  la  Dreflè ,  lur  tout  de  celui 

qui  ^ft  arrofé  par  la  Saône  :  l'Auteur 

ailure  que  l'on  en  enlevé  une  quantité 

Srodigieufe  tous  les  ans  pour  le  fervice 
.e  la  Marine  du  Ponant  &  Hallage  des 
bâtimens  chargés  deSel,  ou  autres  msur* 
chandifès  qui  remontent  la  Saône  »  8c 
quenéanmonisil  enrêfte  fuâirammeHC 
dans  le  Pays  pour  entretenir  un  àSkz,  gros 
icommerce  de  fil  &  de  toile.  Comme  le 
Revermond  ne  produit  que  du  vin  ,  6c 
que  Ton  terroir  n'eft  pas  propre  à  autre 
çhofe»  il  a  fallu  fbucenir  le  commercé 
qui  s'en,  peut  faire  malgt:é  le  défaut  de 
Ui  qualité  >  &  pour  cela  les  Ducs  de  Sa- 
\     voye,avoient  défendu  le  débit  d'aucun 
autre  vin  dans  la  Ville  de  Bourg  &  {êa 
dépendances  -y  cet  ordre  a  été  mâintena 
par  la  France,  éc  dernièrement  il  a  été 
rendu  un  Arrêt  du  Conféil  à  ce  fujet, 
contradiâoirement  entre  les  Sindiçs  de 
Brefïè  &  duMàconnois.  Les  chevaux  de 
ce  Pays  font  a(Ièz  bons»  quoique  le  pied 
de  ceux  de  la  baflè  Breife  foit  un  peu. 
délicat ,  mais  en  général  il  faut  les  at- 
tendre, &  ils  ne  font  bons  qu'a  fèpt 
ans*  Les  meilleurs  fbins  croiflent  fur  Içs 
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rifieres  de  Vcfle  &  de  Reiflbuflè  &  fiir     Bou  r- 
li Saône,  mais  ils  n'y  viennent  point  ^^^•'* 
il  hauts  qu'en  Bourgogne ,  le  tesrcnr  y 
étant  plus  fec  (8^. plus  fore.  On  compte    TemsS^ 
en  cette  étendue  148  Paroiflès  >  divifêcs  ffiauiakK 
en  2  S  mandemens  qui  compi^cnnent  91 
Seigneuries  ^  encre  lerquelies  il  y  a  une 
Dudaé,  qui  ctt  celle  de  Pont-de- Veaux, 
érigée  en  16x3,  dont  le  reUbrt  s'étend 
(tir  les  cinq  grandes  ParoKiès  des  plus 
^les  du  Pays ,  huit  Marquifats  & 
Comtés  8ç  trente-une  Baronies  avec  foi- 
^unte-huit  autres  Fie6»  Les  plus  confi- 
^nbles  de  ces  Seigneuries  font  le  Mar- 
^uiTat  de  Beaugé  «  qui  a  dans  fa  mou- 
vance vingc-cino  Paroiâes  ^  fie  plus  de 
quatxo-vingc  Villages  ou  Hameaux  y .  U 
Ville  aai  en  e(b  le  chef,  eâ;  iituée  à  ime- 
li^'s  deMàcon  fur  une  éminence ,  Se  e 
^  autrefois  C^itale  de  tout  le  Pays. 
Le  Majtquifat  de  Treffort  de  Varambon, 
fiwé  dans  la  baflè  Brcflfe ,  duquel  il  rele- 
va plus  de  vingt  Seigneuries  confîdéra- 
plcs  depuis  fon  union  avec  le  Comte  de 
Pont-de-Vcaux  faite  par  le  Duc  Emma- 
fiud  Philibert  en  mille  cinq  cent  foixan*- 
*c&fcize.  Le  Marquifat  de  Villars  peu 
éloigné  de  Lyon,  autrefois  Souveraineté 
P^ticttliere  appartenant  à  la  maifon  de 
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Bomt.  Thoire ,  contenoît  tout  ce  qui  eft  entre 
COGNÉ,   la  Rivière  d'Ain  à  fOrient  de  la  Dom- 
bc ,  à  l'Occident  Montrevel ,  &  Mirebel' 
'au  Midi ,  &  la  baflè  Brefiê  au  Nord  j 
•mais  les  derniers  pofflcflcurs  l*on  telle-' 
ment  démembré  depuis  25  ans  qu'il  n'y 
refte  que  trois  ou  quatre  Paroi  fles  avec 
le  Bourg  de  Villars.  Le  Marquifac  de  Mi- 
rebel tres-confîdérablè  par  le  voifînage 
de  Lyon,  aux  portes  de  laquelle  il  s'é-' 
tend ,  n'a  que  quatre  ou  cinq  fiefs  dan*' 
fa  dépendance»  La  Comté  de  Montrevel' 
eft  une  terre  très-confidérable ,  de  la* 
quelle  relèvent  12  grandes  Par oiflc5  & 
plus  de  20  Fiefs.  Celle  deChârillon  fur 
les  confins  de  la  Dombe ,  de  laquelle 
dépendent  fix  belles  Paroiflès.  Celle  du* 
Pont-dc-Vefle  qui  a  neuf  Patôifl&s  Sé 
douze  Fic6  dans  (a  mouvance.  Celle  de 
St.Trivîer  qui  a  huit  Paroiflès.  Celle  de 
Colîgny  fur  les  confins  de  la  Comté  dé^ 
Bourgogne-,  dont  les  Seigneurs  étoïctit 
autrefois    Souverains  du  Revèrmoiid.. 
Celle  de  Château- vieux  dans  la  monta- 
gne 3;  &  enfin  la  Baronîe  de  Montdidicr 
qui  s'étend  fur  huit  Paroiflès.  L*Aute«r 
auroît  rendu  {on  ouvrage  plus  parfait 
s'il  avoit  voulu  indiquer  les  pofle&urs 
de  ces  grandes  terres*  •      • 
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Les  Rivières  de  la Breflè  font  le  Rhô-     Bour- 
ncqui  la  borde  au  Midi ,  &  la  Saône  à  ^  ^P^ 
^Occident  j  les  autres  font  l'Ain ,  qui  la 
fiparc  du  Bugey  &  fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne à  Loyelle ,  à  cinq  lieues  de  Lyon  > 
c'eft  une  rivière  rapide  &  fujette  aux 
iîiond«ions  5  la  Vefle  qui  vient  de  Dom- 
ines, fépare  la  Breilè  du  Chalonnois  & 
fc  perd  dans  la  Saône ,  à  Pont-de-Vcflc  ; 
kRdffouflè  qui  paflè  à  Bourg,  Mon- 
trevel  &  Pont-dc-Veaux ,  fe  jette  dans  la 
Saône  )  &  les  batceaux  y  remontent  juf» 
<ltt'à  Pont -de -Vaux  dans  les  grandes 
eaux,  ce  qui  a  fait  juger  à  l'Auteur ,  que 
pour  la  rendre  navigable,  il  n*y  auroit 
qui  augmenter  celles  qui  lai  font  natu- 
telles,  par  la  jonâion  de  quelques  ruif- 
femx ,  &  pratiquer  des  éclufes  pour  les 
tccenir  à  la  hauteur  néceflaire  -,  &  enfin 
laCharonnc  qui  vient  du  grand  étang  de 
Dombes.  Les  grands  chemins  fe  fonttel- 
^cnt  rompus  &  rendus  impratiquables 
^s  toute  la  baflè  Brcflè ,  qu'on  les  a 
pRfque  par  tout  abandonnés  pour  for- 
mer de  nouvelles  routes  au  travers  des 
héritages  voifins ,  de  forte  que  les  Sin- 
ges des  ordres  de  la  Province,  touchés 
iugtand  préjudice  que  le  commerce  en 
Sl^ral  reçoit  de  cette  dégradation  des 
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BovR-  grands  chemina,  &  les  particuliers  dej 
O  o  c  N  fi.  cntrcprifes  que  l'on  fait  lur  leurs  fonds  > 
travaillent  aduellcment  à   trcaiver  des 
remèdes  à  l'un  &  à  l'autre  mal  -y  il  ne  fera 
pas  il  difficile  à  travailler  à  là  réparation 
des  ponts,  puifque  l'Auteur  n'en  mar- 
que qu'un  à  rétablir ,  &  un  autre  à  con/^ 
ËÊéttirs  cm-  ^^^^^*  A  l'égard  du  caradére  des  peu- 
wurtu.         pies  de  là  Breflè,  l'Auteur  dit  que  ceux 
4e  la  bâflè  font  tous  pareflèux  ,  peiâi^l' 
^  travail  &  fort  patiens,  qu'ils  font  ti-  ' 
rnides  &  de  mœurs  douces  >  mais  que 
leur  bonne  foi  a  peu  de  réputation  ;  que 
ceux  de  la  montagne  font  plus  vi6  âc 

S  lus  laborieux ,  mais  qu'ils  ont  moins 
e  docilité  que  les  autres.  La  Religion 
Gaivinifte  ne  s'eft  introduite  dam  U 
Breflle^  que  depuis  l'acquifiticn  que  la 
France  eu  a  faite  j  un  Cbsuiointe  de  la 
Vaux  qui  fe  feifoit  appellèr  Maicrc  Olîm-. 
pe  l'y  vient  enfcigper,  fous  la  feveur  du 
Liçuçenant  de  Roi  de  la  Ville  de  Boargt 
Çc  y  bâtit  un  temple ,  mais  comme  c'c- 
toit  une  entrepris  irifoûtehàble  à  cauCe 
des^Edits,  les  Huguenots  de  Bourg  fo- 
rent obligés  de  changer  leur  établi/le- 
ment ,  &  ils  fe  retirèrent  partie  auPont- 
de-Vefle ,  terre  appartenante  au  Conné- 
Cible  deLefdiguiercs,  &  partie  à  Gorrc- 
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rod,  Paroiflè  dépendante  de  Pont-de-  b  o  u  fit 
Vaux,  ils  y  ont  eu  des  Temples  durant  g  o  o  n  »• 
80  ans,  qui  ont  été  détruits  ei^  çonfé- 
qoence  de  la  révocation  de  l'Èdit  de 
Nantes ,  il  s'en  eft  retira  environ  cent  fa- 
milles, &  il  en  refte  100  nouveaux  con- 
vertis. La  Brefie  avoit  toujours  dépendu 
&u Siège  Archiepifcopal  de  Lyon,  lorf- 
que  le  Pape  Léon  X  l'en  fépara  par  l'é- 
icdàon  du  nouvel  Eyêché ,  auquel  il  l'a  , 
fournis  Se  qu'il  établit  dans  la  Ville  de 
Bourg ,  le  Cardinal  de  Gorrevod  en  fut 
le  premier  titulaire ,  mais  Ton  fuccefleur 
dunomde  l'Qriol  fut  le  dernier ,  cet  £vè- 
ché  ayant  été  fupprimé  par  Paul  m ,  à 
U  folUcitation  de  François  I ,  de  l'EgUfe 
de  Lyon  réublic  dans  (a  première  Juri& 
di^n.  On  ne  compte  qu'une  feule  Ah*  m^^^ 
baye  dans  la  Breflè ,  oui  eft  celle  de 
Clbafagne  de  l'Ordre  .de  Cifteaux ,  qui 
^t  fondée  en  1 1 45 ,  par  Etienne  II,  Sei- 
gneur de  Villars ,  eUe  a  1 1  à  1 2000  U 
de  revenu ,  dont  l'Abbé  en  a  4J00  liv, 
tn^s  en  revanche  il  y  a  quinze  Prieurés 
^  plupart  4inis  aux  Abbayes  de  Bugey  ,^ 
&  àii  Dauphiné ,  trois^Doyennés  en  régie 
&  deux  Bureaux  ^  fix  Chapitres  de  Cha«« 
noines  àBourg,Montluel,Pont*de-Vaux> 
Chatîllon^  Varembon  &  Miximieux}- 
d^ox  Commanderics   de  Malthe  qui 
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BouR.  furent  autrefois  aux  Templiers,  cdic 
"^  o  o  N  E.  de  la  Maflè ,  vulgairement  nommée  de 
l'Aumaflè,  qui  vaut  7  à  8000 1.  &  celle 
de  Feuillées  près  de  Chalamont ,  qui 
en  vaut  5  à  6000  >  une  Comroanderic 
de  St,  Lazare  à  Beaugé ,  qui  vaut  4  f  0  I. 
une  de  St.  Antoine  à  Bourg ,  trois  Mai- 
fons  de  Chartreux,  refte  de  quatre  qui 
y  étoient  autrefois, fçavoir  celle  deSeil- 
iou,  bâtie  à  mille  pas  de   la  Ville  de 
Bourg  de  9  à  1 0000 1.  de  revenu.  Hum- 
bert  de  Beaugé  Archevêque  de  Lyon 
s*y  retira  &  en  a  été  le  z*.  Prieur,  fon 
tombeau  s*y  voit  dans  le  grand  Cloître; 
.la  Chartreufe  de  Montmerle  a  14  oa 
I  jooo  liv.  de  revenu  ,  &  celle  deSeli- 
gnac ,  qui  n'en  a  que  7000  :  la  4*.  Char- 
treufe, à  préfcnt  unie  à  celle  de  Lyon, 
étoit  celle  de  Poliftins  qui  fut  fondée 
pour  des  filles  par  Marguerite  de  Bcau- 
;é ,  Dame  de  Mirebel ,  cette  maifon  i 
té  célèbre  ;  l'on  y  voit  encore  les  tom- 
beaux de  la  Fondatrice ,  &  de  Jeanne 
Beaugé  fa  fille,  qui  fut  la  première  Prieu- 
re ;  la  Chartreufe  de  Lyon  en  tire  400oh 
Les  Auguftins  réformés  ont  une  tnaf- 
fon  à  Montcroiflant  près  Villars  qui  a 
1  joo  livres  de  revenu.  Neuville  cft  un 
Prieuré  de  filles  dtf  l'Ordre  de  Su  Benoît, 
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dépendant  de  St.  Claude;  le$  Chanoinef-     Bour- 
fe  vivent  féparées  les  unes  des  autf es  &  co.cnj. 

I  fMïŒcDt  chacune  d^une  Ptébendc  de 

I  iool.  de  revenu,  &  d^une  maifon  avec 
les  meubles  néce(Iàires  à  leurs  commo- 
dités, elles  fortent  avec  la  permiflion 
de  la  Supérieure  quand  il  leur  plaît;  on 
oc  reçoit  cntr'elles  que  des  filles  nobles, 
fur  le  brevet  du  grand  Prieur  de  St.  Clau- 
de, &  le  confentement  de  toutes  les 
D^uncs'y  il  y  a  vingt  Prébendes  ,  &  la 
Prieure  en  occupe  deux.  On  compte  Cwr«j. 
dans  laBreffe  17e  Cures,  toutes  indé- 
pendantes de  Lyon ,  de  ce  nombre  il  y 
en  a  156  à  portion  congrue;  on  compte 
auffii^i  Chapelles,  dont  les  revenus 
montent  enfcmble  à  141301.  l'Arche- 
vêque de. Lyon  gouverne  le  Clergé, 
tant  par  lui-même  que  par  fes  Vicaires, 

■  mais  pour  la  Jurifdi£tion  contentieufc 
&  criminelle,  il  eft  obligé  d'avoir  dans 
le  Pays  à  caufe  de  la  différence  du  reflbrt 
des  Parlemens ,  trois  Officialités ,  celle 
de  l'Archevêque  qui  réiide  à  Bourg,  cel- 
le de  Métropolitain  qui  réfide  à  PcJnt- 
dc-Vaux  &  celle  de  la  Primatie,  dont  le 
Juge  étoit  toujours  un  Confeiller  Clerc 
à\x  Parlement  de  Dijon  \  mais  l^Arche-^ 

,    véquc  d'à  préfent  a  été  déchargé  d'éta- 
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BouR-  blir  ces  trois  degrés  de  JuriCiiâiorf. 
c  o  G  N  B,  Toutes  les  Gares  de  Breflè  font  divifécs 
en  5  Archiprêtrées,  dont  les  Députés  à 
raifon  de  deux  pour  chacun  joint  à  ceux 
A,t%  hauts  Bénéficiers  &  des  Chapitres, 
compofent  le  Corps  du  Clergé  dans 
l*aflemblcc  des  Etats  du  Pays  ;  mais  i 
l'égard  des  décimes  &  dons  gratuits  qui 
fe  payent  au  Roi,  le  Clergé  de  Breflc  & 
de  Bugey  ne  dépend  en  riçn  de  celui  àt 
France,  &  fait  un  Corps  féparé  compo- 
fé  fiJulement  de  quatre  Députés,  Vvin 

{)our  les  hauts  Bénéfices ,  le  fécond  pour 
*ordre  des  Chartreux  à  caufe  du  nom- 
bre des  maifons  qu'ils  poflèdent ,  tant 
dans  la  Breffc  que  dans  le  Bugey  ,  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  leur  a  depuis  pci»  ac- 
cordé ce  droit  de  députation  :  les  àflem- 
blées  qui  font  convoquées  par  l'Arche- 
vêque de  Lyon ,  ou  par  lui  permifcs , 
règlent  la  répahition  des  décinies ,  qui 
font  fixées  à  3  000  liv.  celle  du  don  gra- 
tuit ,  &  celle  des  autres  taxes  qu'il  plaît 
au  Roi  d'impofcr ,  comme  les  amortiA' 
fcmens ,  les  Communs  Sceaux ,  la  Sub- 
vention &  Auditeur  ;  rAflèmblée  géné- 
rale remier  ordinairement  la  décifion  de 
toutes  les  affaires  à  ces  Députés  :  ce  font 
eux  qui  prennent  les  réfolutions ,  qui  les 
font  Içavoir  auix  particuliers  pour  payer 
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tes  (bmtnes  réglées  entre  les  mains  des  bour- 
Receveurs ,  qui  choififlènt  ces  mêmes  <*oghu 
Députés  à  rAflcmbléc  avec  ceux  de  la 
Noblefle  &  du  tiers-Etat  y  pour  la  réfo-' 
btion  dc&  affaires  communes^  conr^me 
l'ont  été  la  taxe  des  eaux  Se  fontaines , 
le  rachat  des  charges  de  Commidàirei^ 
a$ix  Caiiies  réelles 

Le  Corps  de  la  Nobleflc  de  Brcflc  ell 
compofé  félon  l'Auteur  d'environ  leo 
Gentilshommes  ;  trois  frères  du  nom  de 
Joly  ,  dont  l'un  cft  quatrième  grand 
Bailli  de  Breflè  de  (a  famille^  les  autres  . 
deux  frères  portent  le  furnom  de  Choin, 
pris  d'une  terre  qui  n'eft  plus  à  eux,; 
mais  l'un  cft  Gouverneur  de  Bourg,  em- 
ploi dans  lequel  il  a  fuccedé  à  Ton  Père 
&  à  fbn  Ayeul  -,  le  Comte  de  Beréins  du 
nom  de  Garnier ,  originaire  du  Beaujo- 
lois  3  quatre  Frères  du  nom  de  Saillens 
ancienne  famille  de  Bredè  ^  trois  du 
nom  de  Scey turier ,  Lionnîeres  &  Tiou- 
iecfonc  les  Seigneuries; 4e Sr.  deRîccéc 
Seigneur  dcCornaton  du  nom  de  Loyfesr 
te  Sieur  de  Macet  de  Sauflàye ,  dont  le' 
frère  porte  le  nom  d'Avayé  en  Macon^ 
noîs;  le  Sieur  de  Quiny  du  nom  de 
Marmont  y  trois  du  nom  de  Beflèrel  ,- 
ancienne  Camille  de  BreJlè ,  Malav al  fie 
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«  w  V  iv-  M^l^^J^^îï  fo"ï  les  Seigneuries  j  le  Sienl 
«  o  c  N  E.  de  Bachod  originaire  de  Bugey  3  le  Sieiu 
Benhod  \  le  Sieur  Boiflatd  originaire  dç 
Bagey^  le  Sieur  de  Loriol  de  BoiHIeit 
Seigneur  d'Afnieres,  où  il  y  avoit  ué 
beau  Château  à  deux  lieuës  de  Mâcon  i 
d'ancienne  maiion  de  Brefle*  donc    un 
Evêque  de  Bourg  ^  crois  du  nom  de  Di« 
goirtc  originaire  de  Force,  le  Bourg  & 
Maoul  font  leurs  Seigneuries^  le  Sieu]: 
de  Saillanc,  Seigneuc  de  Brefnaud,  cri» 
ginaire  de  Daupl)iné;  deux  du  nom  de 
Liatord  ;  le  Sieur  de  Chamburcy  origi- 
naire de  Lyon  5  le  Sieur  de  Champîèux, 
originaire  de  Bugey  -y  le  Sieur  Macchieu 
îbeucrcines  ;  le  Sieur  de  Chavanes  du 
nom  de  GaUnd,  originaire  dç  Mâcon- 
nois  en  fon  Château  de  Franges ,  à  croîs 
lieues  de,Bourgi  trois.du  nom  de  Crues, 
Chiloup  &  Sainte  Croix  font  leur^  Sei- 
gneurie^  \  le  Sieur  Morel  de  Corlaifon) 
deux  du  nom  de  la  Coliere  j  leSn  Dan- 
delin,  originaire  de  Lorraine ,  le  Sieur 
pruais  Seigneur  de  Franclieu  \  le  Sieur 
de  Piilimieux,  de  maifbn  ancienne  eif 
Pauphiné  \  le  Sieur  de  St,  Prieft  Seigneur 
de  Feftans  de  bonne  maifbn  de  Forêt  \  le 
Sieur  Gallien^  deux  du  nom  dp  Creu- 
lleûx  Seigneurs  de  Chemillat  &  de  Ce- 
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BoI;  le  Sieur  d'Huniercs  originaire  dç     bo  uk< 
Mormandcs  j  deux  du  nom  de  Châtil-  c  o  6  n  »• 
Ion,  Jalamonde  &  Leal  font  leurs  Sci- 
gneuries;  le  Sr.  de  Franc  originaire  du 
Mâconnois;  le  Sr. Cardon  originaire  de 
Lyon,  depuis  peu  Baron  de  Sandrans  ; 
rcSr.de  la  Tapie  Lieutenant  de  Roi  de 
Bourg,  originaire  de  Languedoc  j  deux 
du  nom  de  la  Teiflbnniere ,  maifon  an- 
cienne de  plus  dé  quatre  fiécles  j  le  Sr. 
de  S.  Julien  Seigneur  de  Tiret ,  origi-  * 
wire  du  Mâconnois ,  de  maifon  ancien- 
ï^c>dite  autrefois  de  Baleuvre  ;  deux  du 
nom  de  Maréchal,  d'ancienne  famille,' 
l'aîné  eft  Seigneur  du  Tremblay  ;  deux, 
du  nom  de  Malivert  Vaugrigneux;  le 
Scur  de  Bellecombe  Seigneur  de  Veil-  * 
lieres,  originaire  de  Dauphiné  &  de* 
^tietnsdlon;  le  Sieur  de  la  Vèmée  du  ' 
nojn  de  Severt  originaire  du  Mâcon- 
^isilcSieur  de Perrachon  originaire  de 
Lyon,  à  préfent  Comte  de  Vàrax ,  Mar-  •■ 
¥^^  de  TrefFort  &  de  Varambon ,  réfi-*  ^ 
^  en  fon  Château  de  Pont  d;Ain  y  le*'' 
SitUT  de  Serre  Seigneur  de  Villctte ,  ori- 
paire  de  Dauphiné  ;  le  Sieur  de  Lîo*  ' 
^]^  Seigneur  de  Roman ,  Baron  de 
Won  en  Bugey;  le  Sieur  de  la  Roche 
i^VÏÏars^  originaire  du  Comté  de 
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'  B  o  u  R-  Chiny ,  au  Pays  de  Luxembourg^  dctt! 
COGNE.  ^J^  j^Qjjj  ^iç  Pugcy  ^  Seigneur  de  C 

vry  \  quatre  du  nom  de  Pellapuffin  ori 

fjinairc  du  Comté  de  Bourgogne  où  e 
a  terre  du  nom  qu'ils  ne  poflèdent  pla 
le  Sieur  de  Luflinge  Seigneur  de 
Motte  »  de  la  maifon  ancienne  &  îQu 
dont  il  y  a  une  branche  en  Savoye^  Ir 
Sieur  de  Cremau  Seigneur  de  la  Gran- 
ge, originaire  de  Bugey  >  le  Sieur  de  la 
Tour  de  Neuville  fur  Ain  ,  du  nom  de 
Moland ,  originaire  de  Tourraine  \  qua- 
tre Frères  du  nom  de  Mont)puvent; 
deux  du  nom  de  Montefpin  -y  ^e  Sieur 
de  la  Giaflâgne  >  du  nom  d^  Guilier  de 
Montjuftin  »  originaire  de  Provence  \  le 
Sieur  Toquet  du  nom  de  M^ximieux, 
originaire  du  Bugey ,  a  aufli  une  belle 
terre  en  Comté,  qui  ic  nomme  MoBt» 
gefond ,  où  il  réfide  quelquefois  ^  le  Bi^ 
ron  deBachod  du  nom  de  Loubat ,  ori- 
ginaire de  Lyon^  cinq  du  nom  de  Ba- 
cliet  y  (àmiUe  de  R#be ,  dont  trois  furr 
nommés  de  la  Garde»  &  deux  de  Mc- 
zeria,  l'un  defquels  eft  premier  Prefv* 
dent  au'Prëfidial  de  Breflè  ;  le  Baron  dà 
Gorgcnon  Sindic  de  laNobleflc  s^ap- 
pelle  Chapuis»  eft  originaire  de  Lyon; 
deux  du  nom  du  Port ,  doxu  l'un  eft  Se-* 
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crétâire  de  la  Noblcflc ,  &  l'autre  fur-  "  B  o  u  r« 
nommé  le  Sieur  de  Montplaifant  en  a  ^  ^  ^  ^  ^* 
été  Siiidic  ;  le  Sieur  deWilliard  du  ToUr 
Seigneur  dç  Saint  Nizier ,  Lieutenant- 
Général  à  Bourg  ,  originaire-  d'Alle- 
magne ,  a  été  Sindic  de  la  Nobledè  -y  le 
St.  Charbonnier ,  dont  le  père  &  t'ayeul 
po&cdoient  4a  même  charge  de  Lieute- 
nant Général ,  il  y  en  a  trois  autres  da- 
même. nom;  deux  du  nom  de  Garron 
Cfaareaay  \  le  Sr«  des  Hugcxmieres  Lieu- 
tenant Criminel  à  Bourg  -y  le  Sr.  Perec 
Secrétaire  du  Roi  jk  Befançon  y  le  Sieur 
Tatdy  de  la  Belliere  Confçitler  du  Roi 
au  Préûdial  de  Bourg;  quatre  du  nom 
de  Cbodàt  enfans  d'un  Secrétaire  du 
Roi;  Se  enfin  le  Sr*  Légua,  noble  réha- 
biUté. 

Les  a£&ires  communes  de  la  Noblef-  AjfenifUe  is 
fe  font  réglées  par  les  Sindics  au  nom-  ^<»^^V«« 
bte  de  trois ,  &  les  Sindics  font  élus  tous 
les  trois  ans ,  dans  une  ailçmblée  géné- 
rale <{tti  Cç  tient  par  la  permiffion  du 
Goavemeur  de  la  Province,  qu'il  accor- 
de fur  la  requête  des  Sindics  en  charge» 
&  en  conféquence  d'une  ci^vocationr^ 
que  le  grand  Bailli  ou  en  Ton  abfence  lé 
Lieutenant  Général  du  Préftdial  fait' à! 
ccttab  joor^  çem  a&mblée  générale  de 
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B  o  u  R-  la  Nobleflc  admet  &  rejette  de  même  k 
•  oGNE.  ^^  pluralité  des  voix,  les  requêtes    de^ 
ceux  qui  veulent  y  être  reçus  fur  l'exa- 
men de  leurs  titres ,  &  fes  délibérations 
font  écrites  &  confervées  dans  un  régîf- 
tre  par  le  Gentilhomme  Secrétaire    :  à 
l'égard  des  Sindics ,  ils  règlent  toutes  les . 
afÈires  de  laNobleflc  pendant  leur  trien- 
nalité ,  &  choififlfent  un  particulier  pour 
faire  la  recette  des  fbmmes  àdiit  la  Mo-  ' 
bleilè  eft  chargée,  lequel  fend  fes  comp- 
tes à  l'Aflèmblée  générale. 

Le  Tiers-Etat  deBreflè  eftreprëfênté 
^  éÎ4^-  P^^  ^^5  ^^^5  Sindics  de  fon  ordre ,  les 
*«?*•  (îx  Confeillers  de  la  Province  8c  les  Dé-; 

pûtes  des  1 5  Mandemens ,  qui  compren- 
nent tout  le  Pays  ;  la  convocation^^'e» 
fait  tous  les  ans  par  les  Sindics,  ei^ 
confequence  des  ordres  du  Gouvenicut 
&  toujours  immédiatement  avant  la  te- 
nue des  Etats  de  Bourgogne  ;  l'a(&mbtée 
fe  fait  dans  le  Palais  de  Bourg ,  mais  Is^ 
veille  du  jour  qu'elle  doit  commencer  on  •' 
en  tient  une  particulière  chez  le  grand 
Bailli,  pour  examiner  &  arrêter  les  propo- 
rtions qui  feront  faites  le  lendemain  ;  ce' 
jour  venu^le  Bailli,  le  Lieutenant  Général 
le  Procureur  du  Roi ,  &  tous  les  Dépntés 
i^anc  pris  place ,  le  Secrétaire  q^us  e(> 
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mpe  la  place  du  Greffier  fait  d'abord  la  -    ^  ^  ^* 
leckarc  des  cahiers  ou  réfolutions  de  la  g  o  o  n  «^-^ 
veille,  &  enfui  te  de  la  lettre  du  Gou-         s 
verneur ,  dans  laquelle  il  exprime  les  per- 
fonnes  qu'il  juge  les  plus  propres  à  rem- 
plir les  places  de  Sindics>  Confeillers  & 
Secrétaires  de  la  Province  ;  on  procède 
cnCuiie  à  l'Ele6tion  ,  qui  n'eft  jamais  dif- 
fëreme  j  les  cahiers  font  enfuite  portés  à 
Dijon  au  Gouverneur  &  à  l'hitendant , 
&  de-là  à  la  Cour  ,  pour  fplliciter  les 
lettres  d'affiette  ,  pour  l'impofition  des 
fommes  arrêtées  dans  les  Etats ,  lefquél-  * 

les  ayant  été  accordées ,  on  les  rapporte 
à  l'Intendant  pour  avoir  fon  ordre,  qu'il 
adrelïè  aux  Officiers  de  l'Eledion,  com- 
me pour  la  Taille  ordinaire.   Il  paroîc 
aîïèz  par  le  détail  combien  il  refte  peu  de 
liberté  à  ce....  d'Etats ,  s'il  eft  permis  de 
les  appeller  ainfi,  mais  l'Auteur  ne  s'ex- 
plique point  du  tout  fur  ce  que  paye  la 
Province  en  conféquence  de  ces  délibé- 
rations imaginaires,  il  fujffit  peut-être  en 
effet  de  fuppofer  que  l'on  en  tire  tout  ce 
qu'elle  peut  fournir  &  au  de-là.  Il  y  a  des 
Receveurs  particuliers  de  ces  impofi- 
tions  qui  rendent  leurs  comptes  en  la 
Chambre  de  Dijon  ;  mais  comme  pour 
la  pourfuite  des  affaires  différentes ,  les 
Sixûiics  touchent  quelques  deniers  né> 


,   x^  t4o\>\«r .  A  es  Nov-i  »  ^^ 
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"bou  r-  &  Lîeutenans  ordinaires,  douze  Clcrti^ 
t;  o  6  N  ï.  feillers ,  avec  les  Gens  du  Rorj   il    y  il 
aulTî  en  cette  Ville  uneEleéHon  compdt 
fée  d'un  Préfident  >  d'un  Lieutenant  & 
huit  Elus  :  la  Maréchaufïee  cft   d'unè^ 
compagnie  de  douze  Archers  (bus   utti 
grand  Prévôt  :  il  y  a  de  plus  une  Jarfft' 
didon  des  Gabelles-,  le  Corps  de  Vîllfe 
a  fes  Officiers  qui  font  tous  éleftifs.-  tt 
y  a  de  plus  un  Officier  fingulifer   datA 
cette  Province  qui  s'appelle  le  Châto* 
lain  &  Ton  Greffier  le  Curial ,  il  a  cout^ 
connoflànce  de  la  Police  j  informe  ,  dfe 
toutes  les  contraventions,  &  préffde* à 
toutes  les  ventes  qui  fe  font  à  cri  pit-  \ 
blic  :  ils  font  tous  deux  pourvus  par  le  \ 
Wommercs.  Roi.  Le  (cut  comoïerce  de  cette  Ville  ] 
qui  eft  éloignée  des  Rivières  ,  confîfte.l 
dans  l'apprêt  des  peaux  >  que  l'on  pafle 
en  blanc  parfaitement  bien  ,  le  débit 
<  s'en  fait  à  Grenoble  &  à  Lyon  j  i4  y  a 

deux  belles  foires ,  le  25.  Avril  &  ij. 
JFuin  pour  les  chevaux  :1e  peuple  y  eft 
pareflieux,  mol  &  fans  aétion  ni  ambi- 
tion j  mais  il  eft  bon  &  doux.  On  volt 
£im,  ^^^^^  ^^^  voifinage  une  Eglife  magnifi- 

que ,  nommée  Notre-^Dame  de  Btois  ^ 
avec  un  Monaftére  poffedé  à  préfent  dé»- 
•puis  1  ^  ans  par  les  AiigUftins  Réformés  ^ 
qui  y  font  au  aon^bte  de  vingt-  &  jouif- 
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fcif  de  4000  1.  de  revenu  :  Marguerite     g  o  u  n- 
d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Maximi-  g  o  g  k  »• 
lien,  grande  tante  de  Charles  V>  & 
veuve  de  Philippe-le-Beau  Duc  de  Sa*. 
voye  j  a  fait  faire  cet  édifice ,  qui  fut 
coaimencé  en  1 5 1 5  ,  &  fini  en  1 518  j 
outre  l'Archite<aure  en  général ,  qui  eft 
j    patfaitement  belle>  on  y  v(rit }  Maulolées» 
I    celui  du  Duc  Ehilippe,  dont  la  réputation 
[    eft  d'être  un  chef-  d'œuvfe  de  l'art ,  eft 
aa  milieu,  fes  Officiers  y  font  repréfen- 
tésâu  tour  d*un  lit  de  parade  »  &  leurs  fta* 
tues  font  eftimées  d'un  excellent  goût  : 
les  deux  autres  tombeaux ,  qui  (ont  de 
ia  foudatlon  de  Marguerite  de  Bour* 
Iwn,  ayeule  de  François  I*  font  moins 
par&rs ,  mais  toutefois  font  fort  beaux: 
^  onyremarque  encore  le  pié-d'eftal d'une 
I    Image  de  S.  André ,  &  les  chiffres  de  la  - 
fondatrice  &  de  fon  Mari ,  travaillés 
l'un  &  l'autre  avec  une  délicatefle  fur- 
prenante  :  les  chaifeS  du  Chœur  font 
auffi  parfaitement  belles  &  féparées  l'une 
de  l'autre  par  des  ftaruës  que  l'on  eftir 
nie  beaucoup.  On  voit  de  plus  en  cette 
*^§iiie  >  le  tombeau  de  Laurent  Gorre*' 
^oi>  Grand  Maître  de  la  maifon  de 
CWles,  V,  &  de  Perpmie  de  la  Baume 
,    la  femme  :  c'eft  dommage  que  la  fon- 
dation du  Couvent  répond  fi  peu  à  la 
i  Kl 


\ 
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■  3^  ^  ^_  Doyenné  eft •  par  le  Pape  &  a  1 5  co  1. 

4  o  G  N  £.    de  revenu ,  les  autres  n'ont  <jue  3  00  liv. 
également,  &  font  nommés  par  le  Cha-% 
pitre.  Les  Auguftins  y  ont  un  Couvent , 
ainfi  que  les  Elles  de   Sainte  Marie  ^ 
l'Hôpital  600  liv.  de  revenu,  &  le  Cal« 
,   lége  eft  entretenu  par  la  Viik  :  la  Juftice 
eft  exercée  par  un  Châtelsûn  à  la  nomi- 
natïcm  du  Seigneur  :  n-ïôtel  de  Ville  a 
joo  I.  de  rentes  il  y  a  auffi  un  Grenier* 
à-ièl  y  &  ane  Juftice  des  Traites.  Le 
commerce  y  coniiftc  en  grains  &c  chan« 
■   Vres  &  en  pain  que  l*on  parte  trois  fois 
là  fematine  à  Lyon  ;  l'on  .y  compte  400 
feux  ;  les  habitdns  qui  ne  s'appliquent 
pas  au  négoce  ,  y  font  plaideurs  &  ob£> 
tiné»« 
CWdlon.      La  Ville  de  Châtillon  eft  fon  peaccj^ 
les  prairies  font  la  meilleure  partie  de 
foii  terreirt^'ôi  quoi  qu*il  n'y  crbificpoinr 
de  viHi ,  il  s'y  en  feit  un  aflèz  grand  com^ 
merce,  étant  le  lieu  de  dépôt  d'tinepar* 
tie  de  celui  qui  eft  en  Beaujolois  &  Ma* 
tonnois.'  Il  y  a  un  Chapitre  érigé  en...^ 
dont  le  Doyen  qui  eft  auffi  Curé  a  800  L 
de  revenu  ,  &  les  Chanoines  au  nombre 
dé  fix'chacun  ^00  1,  des  Capucins,  des  ^ 
Urfulines^  un  Hôtel-Dieu,  &  un  petit 
Collège  tenu  par  des  Prêtres»  du  Sémi^ 
,         ïiaii:e  de  Lyon  &  payé  par  la  Ville.  A 
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l'cgard  de  la  Juftice ,  elle  eft  exercée  par        ^^  ^'; 
le  Juge  ordinaire  &  le  Châtelain:  l'Hô-  g  o  g  n  i. 
tel  de  Ville  a  i  joo  liv.  de  revenu  d'un 
droit  qui   eft  levé  fur  le  vin  :  (es  babi- 
tans  y  font  pareflèux  &  chicânneurs.  S. 
Trivicr  eft  fitué  dans  un  tcrrein  très- 
couvert  &  marécageux ,  &  néanmoins 
fur  une  hauteur  prefque  inacceflibde  de 
tous  côtés ,  c'eft  la  route  de  Bourg  à 
Dijon  :  le  Duc  de  Savoy e  Emmanuel- 
Mbert  l'inféoda  à  titre  de  Comté  i 
Marie  de  Gondi ,  de  qui  elle  paflà  en  > 
la  maifon  de  Grilles  &  en  celle  de  Crei- 
neaux  d'Eutraga  qui  la  poflède  aujour- 
à*h[ii  :  on  compte  i  }  o  feux  &if  oo  âmes.  ^ 
Bcaugé  autrefois  capitale  de  tout  le  Païs     BcMtsf» 
^  réduite  à  800  Communians  :  la  fi- 
tuation  eft  dans  le  canton  de  la  baflè 
Breflc  la  plus  fertile ,  mais  les  chemins 
y  font  extraordinairement  mauvais:  c'cft 
^  Marquifat  érigé  en  1 576 ,  la  Juftîcç 
y  appartient  au  Seigneur ,  &  les  OIlî- 
clcrs  qui  prétendent  ayoir  des  droits  de 
Prairie ,  ont  des  conteftations  continucl- 
ks  avec  les  Officiers  du  Préfidial  poiu' 
kar  Jiirifdidion^ll  ne  faut  pas  terminer 
Vatticle  de  la  Breflè  fans  obfcrver  que 
m  y  fuit  le  droit  écrit  dans  toute  Ion 
étendue  ,  auffi  -  bien  que  dans  tout  le 
8ugey  &  Païs  de  Gex  ^  ayant  été  maiïv* 
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"VoVr-  ^^^^  ^^  ^^^  ufage  par  divers  Arrêts^ 
G  o  G  N  E.        Le  Païs  de  Bugcy  confine  à  la  Savoye 
Vu  Bugey.    par  l'Orient  >  au  Dauphiné  par  le  Midi, 
étant  féparé  de  l'un  &  de  l'autre  par  le 
cours  du  Rhône  >  à  la  Breflè  par  l'Occi- 
dent dont  il  eft  féparé  par  l'Ain  ,  &  aux 
Comtés  de  Bourgogne  &  Bailliage  de 
Gtx  par  le  Septentrion  ;  fa  longueur  eft 
d'environ  i  6  lieues  à  prendre  depuis  le 
Pont  d'Ain  jufqu'à  Seiflèlfur  le  Rhône, 
&  fa  largeur  de  i  o  depuis  Dortans  juf- 
qu'à Loyette ,  qui  eft  l'embouchure  de 
l'Ain  dans  le  Rhône  à  cinq  lieues  de 
Lyon.  Le  bas  Bugey  ^  c'eft-à-dire  ,  l'ef- 
pace  coinjris   ennre  le   Pont   d'Ain  Se 
Groflée  en  tirant  vers  le  Rhône  ,  eft  «ne 
plaine  aflèz  fertile  ^  le  Haut  Bugcy  a  aufli 
quelques  plaines  \  mais  la  principale  par- 
'      •  tie  conûfte   en  Montagnes  fort  hautes, 

couvertes  de  bois  &de  fapins ,  qui  ren- 
ferment auffi  d'excellens  Pâturages ,  ou 
j  l'on  élevé  des  beftiaux  de  toutes  e{pece5, 

ijC  où  il  fe  fait  quantité  de  fromages.  Le 
commerce  que  le  Bugey  a  avec  la  Fran- 
che-Comté Ôç  la  Suifle  roule  fur  les  bre- 
bis &  moutons  >  celui  du  Dauphiné  fur 
les  chanvres,  celui  de  Lyon  fur  ks  bois 
&c  les  noix,  mais  pour  les  bleds  ôcks 
vins  du  Païs  ils  fuffifcnt  à  peine  à  la  nour- 
riture des  Habicans,  Le  Rhône  qui  ^* 


Etat  de  la  France.       215 
rofe  deux  côtés  de  cette  Province  eft  na- 
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vigable  en  tout  tems ,  depuis  Seiflel  où  g  o  c  n  t. 
il  commence  à  porter  batteaux:  l'Ain, 
qui  vient  de  la  Franche-Comté,  eft  une 
Rivière  fort  rapide  &  fujette  aux  crues 
d'eau,  où  l'eau fert  à  faire defcendre des 
radeaux  de  bois  de  fapin  pour  les  condui- 
re a  Lyon,  mais  il  n'eft  point  pratiquablc 
d'y  faire  renaohter  des  bâcimens  :  l'Al- 
barine  n'eft  proprement  qu'un  torrent 
que  les  eaux  des  montagnes  enflent  fort 
fouvcnt ,  fon  cours  eft  tout  interrompu 
de  rochers ,  elle  paflè  à  S.  Rambert.  Ou- 
tre ces  trois  Rivières,  il  y  a  quantité  de 
•Ruiflèaux  ,  dont  quelques-uns  forme- 
roient  d'cxcellens  pâturages  s'ils  étoient 
deflèchés.  La  feule  réparation  qui  con- 
-  vient  aux  chemins  de  ce  païs ,  eft  de  tra- 
vailler tous  les  ans  à  remplir  les  trous 
quelesruinesyfont,car  d'ailleurs  l'iné- 
galité du  terrein ,  &  les  rochers  ne  per- 
mettent guère  d'y  faire  aucun  change- 
lïient  'y  il  feroit  nécciïairc  de  bâtir  un 
Pont  fur  l'Ain  au  deflbus  de  Chafley ,  & 
deux  chauflées  pour  contenir  les  eaux , 
du  côté  de  la'Breflè  ôc  du  Bugey  ,  on 
âvoit  ci-devant  entrepris  de  faire  l'un  &  . 
l'autte  5  mais  le  dellcin  en  a  été  inter* 

I       A  Végard  de  l'état  de  l'Eglife  dans  ce  giifi. 


!' 
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Païs  il  y  a  un  Siège  Epifcoçal  à  Bellay ,. 

c-oCNiT  qui  eft  fort  ancien  >  &  qixi&t  transferé 

Taai  z  I  j.  de  JMuyon  dans  le  Valois  ^  ou 

EvêcU  ds  étoit  fon  premier  établiflèment ,  l'Eve- 

^^'^        que  peut  avoir  6000  L  de  revenu,  mais 
tout  le  Païs  n'eft  pas*  de  fon  Diocèfe.. 
Lyon  &  Genève  y  ont  de  grandes  exten- 
fions  „  ce  qui  fait  qu'il  y  a  quatre  Offi- 
cialités ,.  celle  de  Bellay  pour  TEvêque 
du  lieu  ,  celle  de.  Lagnieu  pour  Lyon , 
laquelle  eft  Métropolitaine  pour  les  Dio 
cèles  d'Autun  &  de  Châlons>.  celle  de 
SeifTel  pour  TEvêque  de  Genève  féCiàcnt 
à  Annecy  ,,  &  par  lequel-  cet  Evêché  eft 
fufiragant  de  Vienne  ,  il  y  en  a  une  der- 
nière Métropolitaine  pour  l'Archevêché 
de  Vienne  établie  à  Champagne  en  Bu- 
gey.  L^Evêque  du  Bellay  eft  fuffrâgant 
de  Befançon^.  Seigneur  de  la  Ville  Epif^ 
^  copale  ,  &  prend  la  qualité  de  Prince  du 
S^Empire  ^;  entre  les  Evêques  de  ce  lieu 
on  révère  particulièrement  S..  Aiithelme 
Religieux  de  la  Chartreufe  des  Portes  > 
qui  en  fut  tité  l'an  1 1>6}  ,,pour  remplit 
te  Siège  par  le  Pape  Alexandre  III.  Û 
étoit  de  l'ancieiAîie  famille  de  Migain  en 
Savoye ,  fon  Corps  repofe  dans  une 
Chapelle  de  fon  Eglife.  La  Cathédrale 
de  Bellay ,  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte ,  a 

ÇAajpfrrM.     ^^'^  Chapitre  de  1 8  ChçUioines  dont  qua- 
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ire  font  en  dii^uicé.  Le  Doyen  louïc  de  - 

uoo  Uv.  ae  revenu,,  &  les  Chanoines^  gook*^ 
chacun  de  300  liv,  au  moyen  de  l'union, 
du  Prieui'é  de  la  Mocre.  en  Savoye,  Le 
Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre ,  qui  l'inf. 
drue  fkno  jnre  ^  &  les  Prébenaes  font 
remplies  par  le  même  Chapitre ,  con- 
jointement avec  l'E vêque,  qui  n'a  que  fa. 
Voix,.  Les  autres  Chapitres   du  Bùgey 
fbatàLanguienj  de  fix  Chanoines  &  le. 
Doyen  qui  ont  1800  L  Pointcis  de  trois.  ^ 
Chanomes  qui  en  ont  1000  1,  &  Cer-- 
dan  de  fept  Chanoines  &  le  Doyen ,  qui 
en  ont  1800  liv*  On  y  compte*  de  plus, 
deux  Doyennés  Ruraux ,  Château-Grâl- 
lard&  S*  JerômevU  y  a  quatre  Abbayes,     i£%o^ 
Ambonnay  ou  Ambronay  ,.  de  l'Ordre  , 
de  S»  Benoit  ^  Congrégation  de  S:  Maur, 
à  une  lieuë  de  la  rivière  d'Ain ,  Diocèfe 
de  Lyon  y  fondée  l*an  8^0  par  le  fameux 
Bernard  Archevêque  de  Vienne  >  elle 
vaut  1 6000  L  dont  PAbbé  en  a  la  moi- 
tié: S,.  Rambert  du  même  Ordre*,  Con- 
grégation de  Clugny  ,  non  reformé  de- 
j6oo  L  en  tout ,.  &  S*  Sulpice  de  TOr- 
dre  de  Cifteaux  ,.  fondé  en  x  i  3  5  par 
Amedée   L  Comte  de  Savoye  dans>  le 
Diocèfe  de  Bellay  ^  8c  Bens  de  filles  du; 
même  Ordre  qui  n'a  que  irooc  L.  cet- 
te maifon  s'eft  établie  dans  la  Ville  ds: 
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— Bellay  &  eft  prête  à  tomber.    Dix-fept 

G  o  G  NI.    Prieurés  dont  le  plus  confiderable  eft  ce- 
lui de  Nantua  de  l'Ordure  de  Clugny  non 
reformé,  qui  vaut  en  tout  5^000  liv.  de 
rente  ,  dont  le  Prieur  prend  les  deux 
tiers  ;  quatre  Chartreufes ,  celle  des  For- 
tes 5  que  l*on  eftime  être  la  féconde  de 
l'Ordre  de  6oco  1. deMaurice  de  6000 1. 
celle  d'Arnieres,  de  jooo  L  &  celle  de    .• 
Picrre-Châtel  de  15000  1.  On  y  compte 
de  plus  cinquante-quatre  Cures  ,  dont    i 
cinquante  à  portion  congrue,  vingt-une  j 
du  Diocèfe  de  Genève,  quatorze  de  ce-  1 
lui  de  Lyon  ,  &  dix-neuf  de  celui  de 
Bellay  :  cela  fait  trois  diflérens  Clergés 
qui  étoient  autrefois  unis  fous  un  même 
gouvernement ,  mais  celui  de  Lyon  ayant 
commencé  à  fe  féparer  pour  s*unir  à  ce-  . 
'  lui  de  Breflè,  les  autres  l'ont  imité  ;  ils 
élifent  des  Sindics  tous  les  trois  ans  & 
font  tous  en  poflèfliQn  de  n'être  point 
compris  dans  le  Clergé  de^  France ,  &    | 
de  ne  payer  aucune  décimes  mais  feu- 
lement un  don  gratuit  de  jooo  1,  L'Au- 
^  ^^^'  teur  compte  dans  le  Bugey  90  Gentils- 
hommes de  toute  efpece  y  voici  les  prin- 
cipaux :  trois  du  nom  de  Dangeville , 
dont  l'aîné  Vicomte  Ac  Lanpuis  aéré 
.    Bailli  du  Païs,  un  autre  eft  Seigneur  de 
Monneraud ,  ils  font  d'ancienne  No 
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hk&i  le  Sieur  d'Arlos  de  la  Servette  j  boiTr- 
quatrc  frères  du  nom  de  Bfenveus  Châ-  «  o  e  k  i^ 
tillon,  donc  Tun  eft  Seigneur  de  Mi^ 
chaille^  trois  du  nom  de  Sacconnay  du 
Breuil  d'ancienne  Nobleflè  ;  trois  du 
nom  de  Boiomier  de  Conzier  'y  le.Sr/de 
Bellay  de  Grdens  >  de  bonne  Nobleflè  -, 
le  Sieur  Ducros  Comte  de  Groflée ,  ori- 
ginaire de  Dauphiné ,  d'ancienne  mair* 
ion^  le  Sieur  Cordou  de  Nerin  -y  le  Sr. 
de  Groifelet,  de  la  maifon  de  Soûlant-^ 
fc  Sieur  d'Ortant  d'ancienne  Nobleflè  ; 
le  Sieur  de  Grenaud  Marquis  de  Rou- 
genioncy  Bailli  de  fiugey ,  (on  père  étoit 
G)n(èiller  à  Dijon  \  le. Sieur  Gerbais  de 
Muflèl^  le  Sieur  de  Longecombe  Sei« 
gneor  de  Tboy ,  Lieutetiant  Général  des 
Années  du  Roi  &  Colonel  d'un  Régi» 
ment  d'Infanterie  étrangère;  quatre  fre^ 
res  du  nom  de  Louvac  de  Champolon.;,, 
quatre  du  nom  àç  Muiria  dont  l'un  Ba»> 
ron  de  Chàtillon  de  Corneille  y,  l'autre 
Colonal  de  Cavalerie ,  l'autre  Comte  de 
Maillac  y  Se  le  dernier  Seigneur  de  VoU 
iognac  \  quatre  frères  du  nom  de  Mont-^ 
ferrand  d^ancienne  Nobleflè  >  le  Sieur 
Defmarets  Rochefoit  v  deux  du  nom  de 
Maillans  ;  le  Sr.  de  Mechaud  de  Cour»» 
celles;  le  Sieur  de  Migieux  d'Izeltes  ;.  le 
5icQC.de  Moioicadc  Granunont  i  te  Scw 
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-^  B  o  u  R-  àc  ÎPinjou  Prangin  \  deux  du  «om  du 
COGNE.   Plâtre  Seigneur  d'Ambleon  &  de  Vaujt- 
get;  deux  du  nom  de  Parpillon  de  Cha- 
pelle Carty  \  le  Sieur  de  Rincort,   Sei- 
gneur de  Vercheres ,  Lieutenant  Géhé*- 
rai  des  Armées  d\x  Roi  j  deux  du  nom 
de  Rogles  j  cinq  du  nom  de  Seifïèl  d*àn- 
cienne  Nobleflc>  ils  font  diftingués  par 
les  Seigneurs  de  CrcflSeux  y  d^Artemare, 
de  Chavornay;,  de  Chatilionct,  &  de 
Pothonod  ,:  ceux  d'Artemere  fé   difent 
venus  de,  Savoy e;  &  enfin  ceux  du  nom 
de  Vignod ,  Sieuir  d'Orchcs  &  de  Bc». 
lex.  Les  Ennoblis  font  Bùgna ,  Rouge» 
ry  de  Billias  ,  Barret  Gouverneur  de 
Sciflèl ,  Bavcne ,  Boston ,  Balme  Lieutje^ 
nant  .Généi?al  au  Bailliage  y  Coleix  du 
Richcihont ,  Calâmard ,  Cotin  »  du  Port, 
de  laBalme,  Douçin,  Duglas»  des  Mauxj 
de  Miilcrs,  Defchallonfcras,  de  Courti- 
nes, Fabri  Lieutenant  Criminel  au  Bail- 
liage >  fon  frçrc  dit  le^Clefficu,  ci-de- 
vant Officier  des  Moufquetaire&>  à  {nré*- 
fcm  Major  au  Pont  St.  Efprit ,  Dcfgrati^ 
gcs ,  de  Croifon  ^  Fabien ,  d'Hautepier* 
rc,  Mellcret,  Montgrilletj  Micbonde 
Chcnavel  ,    Montrillet  de  Cbatcllard 
Confeillcr  cnDornbes,  Pàffdrat,  deB<ï- 

2uet  &  du  Parc,  Reydekt,  de  la  Veillferc 
es  Roiez  y  Rolec  «  Suabiduireau  'Avoc» 
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Générai  à  Dombes  ,  Tricattid  ,  Trocud^     Botrn-^ 
On  compte  dans  le  Bugey  quatre  Mar-  g  o  g  n  i. 
quifats>  quatre  Comtés ,  onze  fiaronies,     jarres  Sdé 
uiie  Châteilenie  &  j  1  Fiefs ,  les  princi-  gneumlu^ 
pales  de  ces  terres  font  les  Marquifats 
de  S.  Sorlin  &  S*Rambert,  les  Baronies. 
de  Pointain  &  deCerdan  qui  apparticii- 
lacnt  au  Ducs  de  Savoye ,  héritiers  de  la 
maifon  de  Nemours ,  le  Marquifat  de 
Valromey  >  &  les.  Comtés  de  Montréal 
&  de  Groflc 

Les  aflèniblces  de  laNobleflè  fe  tien*      ^tats  d» 
lient  tous  les  trois  ans  en  la  même  ma-  ^^^* 
niere  que  celle  de  Brelîè  pour  l'éleftion 
de  trois   Sindics  qui  règlent  toutes  les' 
affaires  du  Corps  pendant  leur  trienna- 
Kté,  partagent  les  impofitions  &  éta- 
Uillciit  un  Receveur  Gentil-homme  qui 
rend  les  comptes  à  l'aflèmblée  :  toute- 
fois les  roUes  de  ces  impofitions  ,  au^î- 
bicn  que  ceux  du  Clergé  >  ne  peuvent 
être  exécutés  qu'ils  n'ayent  été  vifés  dcr 
l'Iîitendant.   A  l'égard  des  affaires  du* 
tiers-Etat ,  elles  s'y  traitent  à  peu  près, 
comme  dans  la  Brefle  3,  l'aflcitîblée  s'y 
tient  devant  le  Bailli  &  les  gens  du  Roi,, 
&  il  y  a  trente  voix ,  dont  les  Villes  de 
Beky,  S.Rambert,  Seillèl  &  Nantuacn 
ontchacunedeux;  ony  éht  des  Sindics,. 
cinq  C.jiifèillers  &-ujî  Seaétaire  j;.  l'os^ 
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^^YôITk'  ^^^^  ^^"^  ^^^  aflèmblécs  des  délibéra^ 
G  o  G  N  £.  tions  pour  dreflèr  des  cahiers  qui  con- 
tiennent l'état  des  fommes  à  impofer , 
tant  pour  le  payement  des  charges  de  la 
Triennalité  qui  doitfuivre,  que  l'acquit 
des  dettes  contractées  dans  la  précédente 
en  priïicipal  &  intérêt ,  comme  auffi  pour 
Jes  dépenfcs  publiques,  réparations  des 
Ponts  &  chemins,  ea2:es  des  Officiers, 
gratifications  aux  Gouverneur ,  Lieute- 
nant de  Roi,  Miniftre ,  Intendant ,  leurs 
Secrétaires,  au  Bailli,  au  Lieutenant  Gé- 
néral &  aux  Gens  du  Roi  &  6000  l.de 
deniers  négociaux  qui  font  délivrés  aux 
Sindics ,  lefquels  en  comptent  à  la  Cham- 
bre de  Dijon. 

Les  Lettres  d'afïîete  font  obtenues 
fur  les  délibérations  &  adreflees  à  Tln- 
rendant,  qui  y  ajoute  les  fommes  nécef-  ^ 
faites  pour  acquitter  la  Province  envers 
les  précédens  Sindics,  s'il  leur  eft  dû 
pour  le  reliquat  de  leur  compte ,  les 
frais  de  fçcau,  contrôlle ,  expéditions , 
follicitations  defdites  letores  &c  épices  de 
leur  vérification ,  tant  -au  Bureau  des 
finances  qu'en  l'Ele6tion.  L'Impofition 
s'en  fait  enfuitc  par  les  élus  &  les  rollcs 
particuliers  de  chaque  part  font  vérifiés 
en  rEledtion  en  payant  6  den.  par  cotte 
pour  le  droit  de  collede  j  tout  cela  eft 


'1 


Etat  de  la  France.       153 

compris  dans  les  fommes  ajoutées  par  ■  ^  ^  ^  ^^ 
rintendant,  aullî  bien  que  la  dépcnfe  du  c  o  g  n  £• 
compte  de  la  recette  dont  les  épices  font 
payées  à  raifon  de  90  la  pour  1 000  liv. 
&  comme  ces  lettres  font  fu jettes  à  l'ac- 
ceptation des  Sindics ,  &  contiennent  la 
validation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  dans 
la  triennalité  précédente ,  il  eft  néccflài- 
rede  les  enrégiftrer  à  la  Chambre,  pour- 
quoi l'on  paye  encore  6  1.  pour  1 000 1. 
ce  qui  feit  voir  ce  qu'elle  tire  de  ce  qui  eft 
levé  fur  la  Province.  Les  Sindics  ont 

•  4000  L  de  gages  pour  toute  leur  trienna- 
lité, &  oH  leur  pallè  encore  ici.  par  jour 
pour  leurs  voyages  hors  le  reflbrt ,  &  6  l. 
feulement  pour  ceux  qui  font  dans  le 
Païs  5  on  leur  paflè  auffi  quelques  fom- 

'  mes  modiques  pour  les  frais  extraordi- 
naires dont  ils  ne  peuvent  aifément  tirer 
des  quittances  :  les  Confeillers  ont  1 44 1. 
de  gages  &  4  l.  i  o  f  par  jour  pour  les 
frais  de  bouche  ;  pendant  les  aflemblées 
le  Secrétaire  a  zoo  U  de  ^ages,  un  écu 
par  jour  pendant  les  aflemblées  pour  leur  . 
affiftance ,  &  iîx  liv.  en  cas  de  voyage. 
On  paflè  encore  aux  Sindics  10  l,  pour 
les  frais  de  la  convocation  de  l'aflèm- 
blée  générale ,  &  trois  livres  pouf  ceux 
des  aflemblées  particulières.  Après  l'af- 
fcinblée,qm  fe  fait  au  commencement  de  . 


( 
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B  o  u  Rr  chaque  triennalité ,  le  Lieutenant  Géné- 
€  o  c  N  £.    i;al  reçoit  le  ferment  des  nouveaux  Offi-»  1 
ciers  de  l'Etat,  dont  l'afte  eft  inféré  à  la* 
fuite  du  Procès-verbal  de  l'Eleâion  ,  &' 
le  lendemain  on  tient  une  -autre  aflèm^  i 
blée  pour  élire  des  Confeillets  à  l'effet! 
de  débattre  les  comptes  des  précéàens 
Sindics,  qui  font  tenus  de  les  leur  repré- 
fenter  en  la  forme  qu'ils  doivent  êtic 
rendus   en  la  Chambre,  &  ils  écrivent" 
en  marge  leurs  contredits,  &  les  fignent 
fans  faire  aucun  calcul  *,  on  en  tire  ofl  : 
double  ^ui  refte  dans  les  Archives  de 
l'Etat.  Enfuite  l'un  des  Sindics  généraux  ' 
eft  député  extraordinairement  pour  alleï 
en  Cour  follicicer  les  lettres  d'afïîetc , 
kfquelles  étant  dreflees  font  vifées  .du 
ControUeur  Général ,  ainfi  que  les  déli- 
bérations qui  y  font  attachées ,  puis  fi- 
gnées  du  Secrétaire  d'Etat",  qui  a  le  dé- 
partement de  Bourgogne ,  &  enfuite 
fcellées ,  Monf.  le  ChanceUier  rcmplif- 
fèint  de  fa  main  la  taxe  de  l'expédition, 
fçeau  &  controlle ,  après  quoi  le  De- 

Î)uté  fc  joint  à  celui  de^Brellè  ,  &  tous 
es  deux  aux  Elus  des  Etats  de  Bourgo- 
gne pour  préfentcr  les  cahiers  au  Roi , 
ces  deux  Députés  font  à  genoux  pendant 
le  difcours  que  l'Elu  de  l'Eglife  fait  à  Sa 
Majefté  ;,  &  s'àpproçhant  enfuite  de  fôa 
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fatcuil  lai  pré/entent  les  cahitrs;  après  bo  ur- 
cette  cérémonie  *l'on  examine  en  parti-  g  o  c  n  i. 
culier  les  cahiers  ,  tant  des  Etats  géné- 
ntux  que  des  Pravinces  de  Brelîe  &  du 
Bugey,  en  une  conférence  qui  fe  tient 
dicz  le  Prince  de  Condé ,  depuis  qu'il 
cft  Gouverneur  des  unes  &  des  a-utres  i 
WControUeur  Général  s'y  trouve  avec 
l'Intendant  de  la  Province ,  &  ils  font 
oifuite  reportés  au  Confeil ,  de  forte 
^uïincrefte  qu*à  folUciter  les  déclara- 
dons  du  Roi ,  les  arrêts  bu  lettres  de 
cachet  qui  doivent  être  délivrés  en  con- 
ft^ucncede  la  réponfe:  ce  détail  doit 
fcf vir  de  fiipplémcnt  à  ce  que  l'Auteur 
a  omis  dans  l*article  des  Etats  de  Breflè» 
comme  réciproquement  ce  qui  manque 
i  celui-ci  y  doit  être  fuppléé  par  ce  qui 
cft  dit  dans  le  précédent ,  le  Gouverne-* 
^l'jt  de.  l-une  éç  de  l'autre  Province 
,  étant  entièrement  pa|:eiK 

Quant  aux  Villes  de  cette  étendue,  ym^  jefi* 
c«tte  de*Bcllay  à  unelieu  du  Rhôpe ,  eft  ^/«^ 
"fttée  encre  deux  Collines  chargées  de 
lignes ,  au  bas  defquelles  au  Nord  & 
^^  Midi ,  s'étendent  de  vaftes  prairies  \ 
^\  circviit  eft  1 1  oo  pas  î  outre  l*Eglife 
Cathédrale  &  une  Paroiffiale  ,  il  7  a  un 
Coavent  de  Cordeliers  de  400  U  de  re-* 
^^^,  Uïi  ^çrc  de  Capvcins,  ua  <iç  6W 
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'  3otj'*,  les  Sainte  Marie  fort  pauvre ,  un  d'Ur-  ' 
COGNE,  fulines  de  45  oo  Ll' Abbaye  de  Bons  dont 
il  a  été  parlé  eft  un  hôpital.  Le  Bailliage  ^ 
compote  d'un  Bailli  d'épée.  Lieutenant  * 
&Confeillers  eft  une  Jurifdi<îtion  royale  • 
qui  reffortit  nuèment  au  Parlement  de  • 
la  Province,  le  Juge  de  l'Evêque  eft  ". 
Châtelain.  L'Ele6tion  eft  compofee  d*im 
Préfident  &  dix  Elus.  La  MarêchaufTéc  . 
d^un  Lieutenant ,  un  Aflefïèur ,  un  Gref-  ^ . 
fier  &  douze  Archers  ;  le  Grenier  a  fo 
Officiers  ordinaires ,  &  le  Corps  de  Ville 
n*en  a  que  de  perpétuels  de  nouvelle 
création,  fon  revenu  conlifte  au  droit  de 
la  treizième .  pinte  de  tout  le  vin  vendu 
en  détail  qui  a  été  accordé  pour  le  paye- 
ment des  Officiers  de  nouvelle  création. 
Le  terroir  des  environs  eft  bien  cultivé,  \ 
mais  il  ne  s'y  fait  aucun  Commerce  par- 
ticulier. On  accufe  lés  habitans  de  pa- 
refle  &  d'envie  les  uns  contre  les  aucres. 
Nantua  eft  une  petite  Ville  qui  ne 
conlifte  qu*en  une  longue  rue  d'environ 
1 000  pas  aflèz  bien  bâtie  ^elle  eft  fituce 
entre  deux  hautes  montagnes,  &  à  Tex- 
tremité  d'un  petit  lac  très-poiilbnneux, 
fur  tout  en  truites,  lequel  eft  à  l'Occi-: 
dent  :  celui-ci  n'eft  confîdérable  que  par 
le  Prieuré  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  ie^ 
Religieux  ayant  çu  conteftation  avec  I« 
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Prieur ,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  grand  ^qxjk^ 
Confeil ,  de  l'année  1688,  qu'ils  vi-  go  g  ni* 
vr oient  en  commun,  &  qu'ils  ne  rcce- 
!  vroicnt  parmi  eux  que  des  Gentils-hom- 
[  mes.  La  Seigneurie  du  lieu  appartient 
r  au  Prieur  avec  quatre  ChâtcUenies  dans 
I  la  dépendance  de  Nantua,  S.  Germain, 
Montagne  &  Echallon,  dont  neuf  gran-  » 
des  Pàroiflès  divifées  en  17  Villages  dé- 
i  pendent  toutes  entières.  La  terre  a  qua- 
;  V  tre  grandes  lieues  de  longueur  en  toute 
k  jufticc  ,  &  eft  contiguë  à  de  belles  forêts 
de  fapins  qui  en  font  encore  partie  :  les 
cens  &  autres  droits  Seigneuriaux  font 
dus  iblidairement  par  tous  les  habitans 
&  s'exigent  fur  les  rolles  que  les  Sindics 
des  Paroiflès  font  obligés  de  faire  tous 
les  trois  ans ,  &  de  les  remettre  au  Sei- 
gneur à  leurs  frais  avec  un  état  des  ven- 
tes &  autres  aliénations.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  grand  nombre  d'artifans  qui 
font  des  épingles,  de  de  la  Tapiftcrie 
imitée  fur  la  Bergame,  des  Tanneurs, 
Blanchiflèufcs ,  &  des  Moulins  à  papier. 
En  général  le  peuple  y/  cft  laborieux  Se 
adif;  les  Odrois  qui  lui  ont  été  accor- 
dés, pour  donner  moyen  de  racheter 
les  Offices  du  Receveur  &  Controlleur 
des  deniers- patrimoniaux  &  de  Subfti- 
tut ,  confident  aux  droits  de  treizieiiic 


à)S       Etat  M  tx  Frai^cï» 
•"  B  o  x;  R,  fur  la  vente  du  vin  qui  rapporte  7 1 6  li 

«OGNE.    14,  fols, 

fèiji/,  La  Ville  de  Seifïel  eft  agréablement 

iituée  >  &:  partagée  en  deux  par  le  Rhô» 
ne  :  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce  fi  ce 
n'eft  celui  des  voitures  de  Lyon  pour  k 
rivière»  ^ 

S.  namtefê.  Celle  de  s.  Rambert  n^eft  proprement 
qu'un  Bourg  aflèz  mauvais ,  l'Abbaye 
qui  y  eft  bâtie  a  donné  l'occafion  de  for- 
mer cette  habitation ,  qui  eft  entre  deitt 
hautes  montagnes  fort  ferrées.  Qn  y  voit  - 
les  reftes  d'un  gros  Château ,  qui  fut 
détruit  par  le  Maréchal  de  Biron ,  lors  - 
au'il  s'empara  du  Païs  :  le$  habitans  y 
jfont  laborieux,  &  toutefois  tellcmeni: 
ruinés  >  qu'une  grande  partie  abandon- 
ne journellement  le  UeU  pour  s'écablir 
ailleurs* 

Ûa  Tays  de 

Mémoire, pa_  -  ._^  ^^ 
Gex,  qui  confine  au  mont  Jura  &  à  « 
Franche-Comté  vers  l'Occident  ,^  au  kc 
de  Gjenéve  ver«  l'Orient,  au  Rhône  & 
Genevois  Savoyard  vers  le  Midi ,  aune  » 
partie  du  Mont  Jura  &  au  Païs  de  W 
•dépendant,  du.  Canton  de  Berne  yers  le 
Nord  y  Ta  longueur  dçfepfcUeuës'd'Al- 
lemagi-ke  d'Orient  4  l'Occident,  &i* 
largeur  de  trois  depuis  Gcx  Jufqu'i  Gf* 


io 


^«**7-»  u.       L'Auteur  finit  le  long  détail  de  (on 
-  'émoire ,  par  la  defcription  du  Païs  i^ 


Jti  o  U  R* 
COGNE* 
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ncvc  :  ce  Païs  eft  entièrement  fermé  à 
l'Occident  par  le  Mont  Jura ,  lequel  tout 
ftédle  qu'il  y  paroît ,  ne  laiflè  pas  d'à-  Mont  Jura* 
voir  fur  fon  fommet  des  pâturages  exccl* 
lens  dont  on  profite  par  le  moyen  des 
Pâtres  qui  y  font  leur  demeure ,  lefqueU 
en  defcendcnt  tous  les  ans  au  i  o*  Mai^ 
ou  leur  confie  looo  vaches  &  plus, 
.qu'ils  y  mènent  paître  en  ces  lieux,  & 
les  ramènent  le  i  o  Décembre  fuivant , 
&  payent  lo  l.  par  chaque  vache,  outre 
îo  1.  qu'ils  payent  au  propriétaire  de  la 
Montagne  j  les  Pâtres  ont  à  leur  profit 
tout  ce  que  les  vaches  rendent  de  lait 
en  ce  tems-là  dont  ils  font  les  fromages 
it  Gex  fi  eftimés  ;  le  refte  du  commerce 
de  ce  Païs  fe  fait  avec  Genève^  &  con- 
fifte  en  firomages  ,  peu  de  bled-,  de  vin 
&  de  charbon  j  il  n'y  a  pas  de  grands 
Doisd^s  .toute  cette  étendue  ;  le  peu- 
ple y  vit  de  châtaignes  quatre  mois  de 
l'année  ;  il  y  avoit  près  de  900  familles 
Huguenotes  avant  la  révocation  de^ 
Etlits ,  il  n'en  refte  que  485  nouveaux 
converds.  Le  Rhône  qui  cottoye  toute 
»  logueur  du  Païs  de  Gex ,  n'y  eft  na- 
vigable dans  aucun  endroit  5  car  outr€ 
k  nombre  des  rochers  qui  rempliflènt 
fon  canal  depuis  Genève  jufqu'au  fort 
^«  l'éclufe,  x\Çq  perd  fous  terre  au  deCr 
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^^ — '^ —  fous  de  ce  fort ,  &  n'en  fort  que  fott 
.GOGN  E."  loin,  il  y  a  dans  ce  Pais  une  autre  rivière 
nommée  la^Verfoye,  qui  coule  dans  le 
Lac  de  Genève  ,  &  deux  torrens  qui  fe 
jettent  dans  le  Rhône»  L'Auteur  n'indi- 
que rien  de  particulier  fur  les:  ponts  &- 
les  chemins.  On  compte  dans  cette  éten- 
due quatre  Prieurés ,  fçavpir  celui  d'At 
feroit  uni  à  celui  de  Nantua  ',  de  Divon* 
ne  uni  à  S.  Claude  de  looo  1.  celui  de 
Prevofm  en  commande  à  la  nomination  \ 
du  Prince  de  Condé  cftgagifte  du  Pais  i 
,  de  Gex  de  1 800  liv»  &  celui  de  S.  Jean  | 
hors  les  murs  de  Genève  dépendant  de  i 
l'Abbaye  d'Aifnay  de  Vooo  Uv.  auffi  en- 
commande.  Il  y  a  auffi  un  membre  de  i 
l'Abbaye  de  Beauretour  tertuë  par  Mefl. 
de  Berne,  qui  eft  uni  au  Chapitre  de  S. 
Pierre  de  Genève  de  700  1.  il  n'y  a  au-  ■ 
cuns  autres  bénéfices  en  ce  canton  que 
les  Curés  au  nombre  de  vingt-fix,  tous 
du  Diocèfe  de  Genève  5  &  dont  il  y  ^^ 
a  à  portion  congrue. 
Hchlejp:.        La  NoblejGTe  du  Pays  de  Gex  Te  réduit 
à  dix  -  neuf  Gentil-hommes ,  fçavoir  le 
Gomte-de  Diconne ,  du  nom  de  laForef, 
maifon  illùftrée  en  Savoye  &  en  Bugey  j 
le  Sieur  de  Vernay  du  nom  de  Sauvage; 
le  Sr.  de  Fakhazard  Seigneur  de  Pran- 
gin.  Capitaine  au  Régiment  Suiflè  de 

^  Chezbergj 
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Chczberg;  leSicat  Verdun  Sn  âe  Cha-     g  ^  ^  ^^ 
laife;  le  Baron  de  la  Baftie  du  nom  de  co  g  n  i.' 
Guiliiers  originaire  de  Daupfiiné  ;  le  Sr. 
dcGracy  du  nom  de.Pray  de  bonne 

,  maifonde  Savoyej  le  Sieur  de  Livron 

^  Seigneur  d'Allemagne  originaire  du  Païs 
^  Vauxj  le  Sieur  de  Commery  origi- 
Dairc  de  Savoye  j  le  Sieur  de  Mouton- 
Lofnay  de  mêmei  le  Sieur  de  Saconnày 
de.très-àncipnne  maifon  &  connue  5  le 
Sieur  de  Pretigny^Poneet  j  le  Sieur  de 
R»is}  le  Sieur  Machard;  le  Sr. du  Rollet 

.Seigneur  de  Pongui ,  il  a  été  Brigadier 
des  Moufquetaires  ;  deux  frères  du  nom 
de  Gribaldy  originaires  de  Piémont  ;  le 
Sieur  de  Colony  &  le  Sieur  Michaclle. 
L'Auteur  compte  dans  toute  cette  éten- 

'  due  un  Marqùifat ,  trois  Bàronies  &dix- 
™t  Seigneuries. 

Quant  à  la  Ville  de  Gex,  elle  eft  fituée 
ayed  du  Mont  Jura  qu'elle  a  à  l'Oc:- 
ûdent,  elle  eft  partagée  en  ttois  parties ,  ^ 
*yant  auffi  deux  ou  trois  Fauxbourgs  , 
'on circuit  eft  de  1 80  pas  ou  environ:  il 
^'1  a  qu>ie  Paroiftè  dont  le  Curé  a 
î^ooo.liy,  de  .revenu  j  les  Carmes  y  ont 
^  maifoii.dfancienne  fondation  ,  la^ 

¥^Hc  fiic  réunie  par  les  tfoupes  de  Berne . 
^  tcms  des  guerres  de  Geueve  avec  la 
^];oye,&i<^ui$cétalïUe.  Lés  Capuciws^ . 
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■  les  UrfuUnes ,  les  nouvelles  Catholique^, 

0  o  G  N  £•    &  les  filles  de  la  charité  y  ont  chacun  un 
Couvent ,  il  y  a  aufli  un  Hôpital  &  un 
petit  Collège.  Le  Siège  du  Bailliage  eft 
en  cette  Ville ,  il  éft  compofé  d'Un  Bailli 
d'épée ,  de  fes  Lieutenans  civil  &  cri- 
minel ,  &  autres  Officiers ,  qui  y  font 
pourvus  par  le  Roi  (ur  la  nomination  dfl 
Prince  de  Condé  engagifte  \  les  appella- 1 
rions  refibrtiflcnt  à  Dijon  &  à  Bourg-cfl 
Breflè ,  dans  les  cas  de  l'Edit  des  Préfî* 
diaux  ;  il  y  a  aufli  une  Châtellenie,  qui 
ne  cbnnoit  des  cauies ,  que  ju{qu'à  la  1 
concurrence  .de   6o  Ç.  l'Hôtel  de  Ville» 
n'a  plus  que  deux  Sindics  éleâifs ,  Ici* 
autres  Omciers  font  pourvus  en  titre. 
A  l'égard  du  commerce,  il  n'y  en  apref- 
que  point  en  cette  Ville  à  caufedc  ki 
proximité  de  Genève  ,  mais  feulement, 
quelques  artifans ,  Tanneurs ,  Cordon- 
niers, &c. 

C'eft  ainfî  que  l'Auteur  tcrmitie  (on- 
Mémoire ,  fans  parler  du  Gouvernement 
particulier  de  ce  petit  canton ,  ni  rien  ex*-  î 
primer  des  fommes  qu'il  paye  au  Roi.  i 
On  peut  dire  au  fujet  de  /cet  ouVrage^r 
qu'il  eft  auflî  diffiis  en  p'giroles  inutiles' 
qu'il  eft  peu  abondant  en  mariciïb  & 
inftruélions  ;.  j'ai  tâché  deîle'iaccourciT' 
autant  que  j*ai  pu,  mais  Ibôrdrc  qoiy' 
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cftfuivî  n'a  pas  permis  de  faire  des  abré-*  "Yol7îî!> 
râtions  ,  qui  auroient  été  aifées  dans  g  o  o  n  e. 
un  autre  arrangement  ;  j'ai  fuppléé  à  ce 
qoimanquoit  à  l'Hiftoire  &  à  la  fonda- 
tion des  Abbayes ,  le  plus  brièvement 
u*il  m'a  été  poffible  ;  &  après  tout  il 
ttt  avouer  que  ce  Mémoire  ne  donne 
aucune  idée  précife  de  l'Etat  de  la  Pro- 
vince 5  qu*il  laiflè  les  principales  matiè- 
res fans  décifion,  &  fur  tout  qu'il  affecte 
de  ne  s'expliquer  que  très  -  imparfaite- 
ment fur  les  fx)mmes  que  le  Roi  en  tire: 
Mnfi  je  ne  puis  m'empêcher  de  le  regar*» 
àtt  comme  un  ouvrage  (î  non  fort  mau- 
Tsis,  à  tout  le  moins  très-défeâueux. 


tai 


Fwi  ie  la  Duché  de  Bo  v  kgo  eut  ^ 
Bresse,  Bugby  &  Pays  dt  Gex. 
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PROVINCE 

D    E 

FRANCHE-COMTE' 


S:i  hrntt  è- 
fittitiadi;*. 


la  Suiflè  &  le  Comté  de  Montbeliartl  au 
Midi.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eft 
de  trois  journées  &  demi  de  cheval ,  ou 
trente  bonnes  lieues  du  Païs.  Sa  largeur 
en  la  prenant  de  biais  du  Nord-Eft,  c» 
de  vingrlieuës  dans  fa  plus  grande  éceft- 
duc  &  de  quinze  dans  fa  plus  étioù^ 
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y  Aiîifî  l'on  eftime  que  la  Province  entière  ^  —     - 

<^,Q^l-     ••    j       •  T^n      Franche- 

•  a  150  lieues  de  circuit  ou  environ.  Elle  comte\ 

•  cft  naturellement  divifée  en  païs  uni  &     Divfu>.u 
païs  de  montagnes.    Le  premier  com- 
prend les  Bailliages  de  Vezoul ,  de  Dole, 

Gray,  Lions-le-Saunier  &  Poligny.  Il 
abonde  en  bleds,  vins  &  fourages ,  auffi 
bien  qu'en  chanvres  &  en  noix.  Le  fé- 
cond fe  fubdivife  en  païs  de  franche- 
Dioncagne,  qui  comprend  les  Bailliages 
(iePonc-Arlicr  &  d'Orgelet,  partie  de 
ccux-de  Salins ,  d'Ornans  &  de  Beaune 
avec  la  terre  de  S.  Claude;  &  en  païs 
nîelés ,  où  font  (îtués  les  Bailliages  de , 
Befançon,  Quingey,  Arbois,  &  Tautre 
pâme  de  ceux  de  Salins ,  d'Ornaiis , 
Beaune  :  il  croît  beaucoup  de  vin  en  ce 
dernier  &  quelque  grains  ;  mais  quoi- 
que l'autre  ne  produife  que  de  l'orge  & 
fte  l'avoine ,  il  eft  pourtant  plus  riche 
&  le  meilleur  de  la  Province  ,  à  caufe 
des  beftiaux  qu'on  y  nourrit  &  qui  s'y 
cngraiflènt. 

Toute  la  Province  eft  comprife  fous  Tempirature. 
'^  47'  degré  de  latitude,  comme  line 
grande  partie  du  reft^.  de  la  France, 
Cependant  les  hyvers  y  font  plus  rigou» 
reux  &  durent  plus  long-tems ,  à  caufe 
des  neiges  dont  lès  montagnes  font  cou- 
vertes jufqu'au  mois  d'Avril  &  des  vents 
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Franchi-  ^  pluycs  froides  qui  viennent  -^rè^ 
coMTi'.      lefquelles  font  caufe  que  l'on  ne  s'y  ap- 
perçoit  prefque  pas  du  Printems.  En  re- 
vanche les  Automnes  y  font  toujours 
belles  &  dédommageijtdu  grand  chaud 
de  l'Eté.  Au  refte  les  hy  vers  s'y  paflènt 
beaucoup  plus   commodément  qu'ail- 
leurs >  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
bois  qui  s'y  trouvent ,  n'y  ayant  point 
de  païs  plus  couvert  que  celui-ci^  quoi- 
qu'on ait   défriché  plufieurs  cantons, 
depuis  qu'il  eft  fous  la  domination  de 
France.    Ces  bois  font  ordinairement 
compofés  de  hêtres  »  chênes  &  fapins. 
Cependant  les  dégradations  qui  fc  com- 
mettent dans  les  exploitations  &  les  abus 
extraordinaires  qui  s*y  pratiquent  >  font 
craindre  avec  raifon  que  la   Province 
n'en  vienne  à  manquer  ,  n'y  ayant  déjà 
plus.dc  bois  propres  à  bâtir  dans  le  voi- 
lînage  des  grandes  Villes. 
Ses  Rîv'eres.        c5n  comptc  en .  Franche^Comté  cinq 
u  S£ône-  rivières  principales,  dont  la  Saône  feule 
porte  batteau.  Elle  naît  dans  laLorraiiie, 
dans  la  montagne  de  Vofge ,  enne  en 
Comté  au  lieu  de  Jouvelle  ,  cottoye  Je 
Baflîgny  &  le  Duché  de  Bourgogne ,  & 
va  fe  rendre  dans  le  Rhône  à  Lyon,  tes 
barreaux  remontent  jufqu'à  Cendrecourt 
dans  les  fortes  eaux,  mais  ordinaire* 


'-^ 
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ment  ils  ne  paflcnt  point  Port-fur-Saone,  |;ranche- 
&  delà  en  baillant  la  rivière  porte  aifé-  Comte*. 
ment  foixante  ou  quatre-vingt  milliers 
jafqu'à  Gray ,  où  elle  devient  aflcz  forte 
jufqu'à  cent  cinquante  :  mais  cette  navi- 
gatioû^a  toujours  de  grandes  incommo- 
dités, parce  qu'en  Eté  les  eaux  font  très- 
baffes ,  &  qu'en  hy  ver  le  cours  de  cette 
rivière  étant  très-lent,  elle  gèle  très-ai* 
fémcnt  ;  outre  qu'elle  eft  lu  jette  à  des 
crues  d^eaux  &  à  des  débordemens  qui 
la  rendent  impratiquable  durant  trois 
mois.  On  compte  fix  forges  &  feize  mou- 
lins fur  le  cours  de  cette  rivière ,  qui 
iiuifent  beaucoup  à  la  navigation ,  par- 
ce que  lès  éclufes  font  mal  faites,  il  fe- 
roit  pourtant  aifé  d'y  remédier  avec  une 
légère  dépenfe.  Les  autres  rivières  de  la  tç^^^^j^ 
Comté  font  le  Lougnon ,  qui  vient  de 
la  Vofge,  paflè  à  Luze  ,  Montbaron, 
Mamay  &  î>cfme  &  fe  jette  dans  la 
Saône  à  Talnay.  Celle-ci  fert  à  flotter 
des  bois  pour  la  Marine ,  mais  ne  peut 
pas  être  rendue  navigable.  Le  Doux  qui  ^^  p^^^. 
prend  fa  fource  dans  le  Prieuré  de  Moshe 
2tt  Mont  Jura ,  paflè  à  Pont- Arlier ,  fait 
^rfuite  un  grand  tour  le  long  de  la  Suiflè, 
^0  Porentruy  &  de  Montbeliard ,  &  re- 
^^t  traverfer  la  Province  par  Cerval ,  ♦  - 

fi^une,  Befançon  &  Dole,  d'oàU  fc 

L4 
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Îrancm-  '^v"'^  '^^^^  '*  Saône  à  Verdun ,  Ville  de 
CuMTK'.  la  Duché. Tout  Ictnondc  convient  qu'il 
pourroitêtre  ïendn  navigable  dès  Monc- 
beliard.  Le  Roi  l'a  fiiit  vifiter  &  former 
un  devis  de  la  dépenfe  qu'il  y  auroit  à 
faite  pour  celaj  mais  le  deficin  en  a  été 
abandonné  dans  la  fuiic ,  &  l'Auteur  fait 
voir  que  c'a  été  fort  )uftement  ,  parce 
que  le  Roi ,  ni  laProvincc  n'en  auroient 
pas  tiré  une  utilité  propottiomiée  à  la 
dépenfe.  En  effet  comme  )ufqa'à  Dôk 
il  ne  traverfe  qu'un  mauvais  païs  qui  ne 
produit  rien  dont  le  débit  r<»t  nécefiài- 
re,  fbn  ufage  fc  réduiroit  à  fervir  de 
voiture  à  des  marchandifes  qui  fc  tirent 
de  Lyon  pour  l'Allemagne»  Mais-c'eft 
I  cela  même  qiû  découvre   l'udlitéde  ce 

travail  pour  û  Provii'ce,  attendu  que  le 
commerce- des  rivières  n'eft  avantageux 
que  pour  le    débit  des  Marchandifei 
qu'on  prend  chez  foi ,  &  que  les  retours 
ue  font  comptés  que  pour  les  frais  des 
voitures.    Daillenrs ,  les  marchandifes 
de  Lyon  pour  l'Allemagne  ont  une  au- 
tre route  >  remontant  à  Gray  par  la  Saô- 
,  d'où  elles  palïènt  en  voiture  à  Monc- 
liard,  &  le  chemin  de  Béfançon  ne 
oit  plus  court  que  celui  -  là  que  de 
ttS  ou  quatre  lieues. 
La  Louve  &  le  Dain  Todc  deux  aunes 
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rivières,  dont  la  première  fc  jette  daiis  - — ;  -; — 
k  Saône  &  la  féconde  dans  le  Rhône ,  comtiî*. 
après  avoir  traverfé  le  Bugey.  L'une  & 
l'autre  ne  peut  fervir  qu'à  faire  flotter 
des  bois  pour  la  Marine  ,  &  encore  très- 
diflScilement.  U  y  a  d'ailleurs  un  nom- 
bre infini  de  ruifleauxdans  la  Province, 
qui  fans  être  d'aucune  utilité  au  com- 
merce ,  forment  d'excellentes  prairies 
qui  produifent  des  fourages  très-abon- 
dans. 

L'Auteur  paflè  d'abord  ,  après  cette  ^^^^  ^^  ^  » 
defcription générale ,  à  l'explication  des  gltfr. 
trois  lortes  de  Gouvernemens  de  cette 
Province,  l'Eccléfiaftique ,  le  Militaire 
&le  CivîT.  Par  rapport  au  premier,  il 
dit  que  l'étendue  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne fe  trouve  foûmife  à  cinq  Diocèfes 
différens  ,  Befançon ,  Lyon ,  Bourg  , 
Laufanne  &  Toul. 

Befançon  eft  un  fiége  Archiépifcopal  Archevêché 
Métropolitain,  dontlesEvêchésdeLau^!  ^  ^-f"^^'"^ 
fanne ,  de  Bafle  &  de  Bellay  font  Suf- 
fragans.  Il  y  en  avoit  autrefois  urT  qua- 
trième, qui  étoit  celui  de  Windifch  en 
Suide,  mais  il  a  été  fupprimé  depuis 
plufîeurs  fîécles  &  uni  à  celui  de  Conf. 
tance  en  Allemagne,  L'Archevêque  de 
Befançon  eft  éledif  par  fon  Chapitre , 
fiiîvant  le  Concordat  Germanique  qui 
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Franche-  eft  reçu  dans  cette  Eglife  pour  tous  les 
CoMTfi*.      Bénéhces  qui  en  dépendent  ^  mais  com- 
me fon  Diocèfe  ell  fort  étendu  »  il  iê 
choifît  entre  les  Suffiragans  ordinaires  ^ 
un  SufFragant  particulier  qui  eft  revécu. 
du  titre  w  partibus  pour  l'aider  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat.  Le  Pape  l'iiiA 
ticue  fur  le  choix  de  l'Archevêque  ,  par 
le  confentement  du  Chapitre  »  d'autant^ 
qu'il  s'agit  d'autorifer  la  pcnfion  que   j 
l'Archevêque  lui  crée  fur  la  Menfe  Ar-   1 
cliiépifcopale.  L'Archevêché  ne  vaut  que 
1 8000  L  de  révenu  :  celui  qui  le  poflcde 
aujourd'hui  eft  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont  >  fon  Neveu  ^  Eve  que  de  Philadcl- 
,  phie  a  eft  fon  SufFragant. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  indé- 
pendant de  1* Archevêque  ^  eft  compole 
de  quarante-trois  Chanoines  Prébendes^ 
du  nombre  defquelsibnt  le  haut  Doyen, 
le  grand  Archidiacre  ^  le  Chantre  &  le 
Tréforier  a,  avec  les  quatre  petits  Archi- 
diacres de  Salins  ,  de  Faverney  y  de 
Gray  &  de  Luxeuil  \  toutes  ces  dignités 
font  remplies  par  éleéHon  j  mais  les  fim- 
^ples  prébendes  font  alternatives  entre  le 
Pape  &  le  Chapitre >  en  forte  que  le  Pape 
pourvoit  immédiatement  aux  Canoni- 
cats  qui  viennent  à  vacquer  dans  les 
mois  de  Janvier :i  Mars,  May  ,  Juillet 
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Septembre  &  Novembre  >  &  que  le  Cha-    ^^^^^^^ 
pitre  remplit  par  élection  ceux  qui  vac-  comib*. 
quent  dans  les  autres  mois  de  l'année  ^ 
à  l*exceptian  de  la  Prébende  Théologale» 
qui  cft  au  concours  des  Dodbeurs ,  leC- 
quels  difputent  publiquement  pour  l'ob- 
tenir. Tout  le  bas  Chœur  de  cette  Eglife 
cft  fort  nomlwreux  &  à  la  difpofition  du 
Chapitre  »   dont  tous  les  fuppôts  ont 
droit  y  fuivant  un  J^rivilége  du  Pape 
Paul  V,*  d*Officier' avec  les  omemens 
Pontificaux,  qu'ils  portent  même  en  fé- 
pulnire  3,  Se  d'être  vêtus  de  foutannes 
violettes.  Cet  état  du  Chapitre  de  Be- 
sançon eft  bien  différent  de  ce  qu'il  étoit 
autrefois  ,  pui{qu*il  avoit  deux  Eglifes 
Cathédrales  ^  S.  Etieniie  ^  bâtie  (ur  la 
colline  où  eft  à  prefent  la  Citadelle ,  & 
S,  Jean  l'E  vangelifte ,  qui  jouît  encore  de 
cette  dignité*  Ces  deux  Eglifes  avoient 
ducune  trente-deux  Chanoines  ,  leurs 
dignités  >  leurs  perfbnnats  &  autres  bé- 
néfices a   ÔC    diiputoient  entr*elles    de 
f honneur  de  Métrc^fe  ;:  differend  qui 
fct  terminé  par  l'union  qui  en  fut  faîte 
^  1 2^  î  y  >  avec  réduéHon  de  la  totalité' 
des  Chanoines  à  quarante* cinq  feule- 
ment 3,  dont  dix-neuf  furent  attachés  à 
S.  Etienne  >  &  le  refte  à  S.  Jean  î  cet   * 
adre  ^t  qvii  avoit  toujours  été  depuis 
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Franche.  Coïï  établiflcment ,  futrenverfé  en  ié68, 
CoMTfi\      p^^  |ç  bâtiment  de  la  Citadelle  ,  que  le 

Roi  d'Efpagne  fit  élever,  &  pour  laquelle 
on  fut  obligé  de  détruire ,  tant  l'Eglife  J 
de  S.  Ëtienite ,  que  les  Maifpns  des  Cha-  J 
noines  qui  la  dellèrvoient  :  de  forte  que  J 
tout  le  Chapitre  fe  trouve  depuis  ce  tems-  H 
là  réuni  à  S.  Jean.  L^Auteur  remarque  ] 
que  depuis  que  l'on  a  llipprimé  deux  de 
ces  quarante-cinq  Prébendes ,  on  en  a 
appliqué  le  revenu  à  l'entretie»  de  dix 
Enfans  de  Chœur. 

L'Archevêché  de  Befançon  eft  divifé 
en  quinze  Doyennés  ruraux  ,  qui  font 
ceux  de  Sexte,  de  Salins,  de  la  Monta- 
.  gne,  Lyons-le-Saunier ,  Neublanc,  Do- 
le, Gray ,  Traves,  Faverncy ,  Luxeuil, 
Dajoye ,  Granges,  Rougemont,  de  Beau- 
ne,  de  Varonis,  lefquels  font  partagés 
aux  cinq  Archidiacres  dont  il  a  été  par- 
lé 5  mais  comme  le  Diocèfe  de  Befançon 
s'étend  bien  loin  au  delà  des  limites  de 
la  Comté,  l'Auteur  en  traitant  des  Ab- 
bayes &  autres  bénéfices  qui  fe  trou- 
vent dans  fon  étendue,  fe  renferme  à 
ceux  qui  font  de  la  dépendance  de  la 
Généralité  de  Befançon  &  (wnet  tous  les 
Moyeu  autres.  Toutes  les  Abbayes  de  la  Comté 
font  à  la  nomination  du  Roi  en  confé- 
^uence  de  l'Induit  qui  lui  fut  accordé 
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par  le  Pape  Innocent  XI,  le  10 May  p^^j^cHi- 
1686.  Elles  font  toutes  des  ordres  cou-  Comtb'. 
nus  dans  le  Royaume  :  fçavoir ,  celle  de     s.  Faxi, 
S.  Paul  de  Befançon ,  de  Chanoines  ré- 
guliers, fondée  au  commencement  du 
XII*  (iécle  par  S.  Donat  Archevêque  de 
BcCinçon ,  pour  des  Moines  tirés  de 
Luxcuil  qui  vivoient  fous  la  règle  de  S. 
Colomban  dans  l'onzième  fiécle.  Hu- 
gues!, aufli  Archevêque  y  établitdes 
Ciianoines  féculicrs  fous  la  direction 
d'un  Doyen  ;    mais  le  ficelé-  fuivant , 
l'Archevêque  Anferic  leur  donna  une 
règle  &  un  Prieur ,  &  Guillaume  IL  en 
Il jo ,  y  établit  un  Abbé,  qui  a  conti- 
nué juCqu'en  1466  ,  que  ce  Monaftere 
pal&  de  règle  en  Commande.  Il  a  tou- 
jours eu  le  droit  &  eft  encore  en  pofleC- 
fion  de  concourir  avec  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  à  l'éledion  de  l'Archevêque; 
l'Abbé ,  Prieur  clauftral  &  l'un  des  Re- 
ligieux y  alTiftent  &  donnent  leurs  fuf- 
fragcs.  Au  refte  le  revenu  n'eft  pas  con- 
fiderable ,  puifqu'il  ne  monte  qu'à  qua- 
tre mille  livres.  L* Abbaye  du  Mont-Be-  JMfo»  S.Bm 
iwît ,  aufli  de  Chanoines  Réguliers  ,  ^^* 
dans  la  Montagne,  a  commencé  par  un 
Hermitage  bâti  par  un  nommé  Benoît , 
duquel  le  lieu  a  pris  le  nom .  Les  Chanoi- 
nes réguliers  s'y  établirent  au  cûmmen-« 
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pRANCKi-  cernent  du  XII*.  fiécle ,  fous  le  Gouvcjf-| 
CoMTii*.  ncment  du  nommé  Hardouin  en  qualité  i 
de  Prieur,  &  peu  après  il  fiit  érigé  par | 
l'Archevêque  en  Abbaye,  qui  paflaeaj 
commande  dès  l*an  1501.^  elle  vaut; 
Ooile.  8000  1.  Goile,  autre  Abbaye  du  mêmti 
Ordre  ,  à  un  quart  de  lieuë  de  Salins,  j 
tire  fon  origine  de  l'Abbaye  d'Aboa*; 
dance  en  Savoye.  Gaucher  de  Bourgo- 
gne,  firc  de  SaliiTj ,  en  fot  le  fondatcor 
en  II 99,  &  la  fit  ériger  en  titre.  Elle; 
eft  en  commande  depuis  ^00  ans ,  &nc  ; 
vaut  que  looo  1.  L'Ordre  de  Prémontré  \ 
qui  eft  une  réforme  des  Chanoines  ré-  j 
guliers,  ne  poflcde  plus  en  Comté  qu'une  * 

^''"^^  leule  Abbaye,  qui  eft  Cornéul  proche  ; 
de  Gray ,  fondée  au  XIP.  fiécle.  Elle  eft  -"j 
Btauçhamfs.  encore  en'  règle  &  vaut  6000  liv.  Beau- 
champs,  autre  Abbaye  du  même  ordre, 
a  été  fupprimé,  depuis  que  les  Comrei 
de  Montbeliard  ,  Luthériens  ,  fe  font 
emparés  de  fes  biens  &  en  ont  chafle  les. 
Religieux.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  de 

luxcwl.  S.  Benoît ,  font  pour  les  hommes ,  tn* 
xcuil ,  fondée  par  S.  Colomban ,  qui  y 
vint  d'Irlande  en  1596.  Ce  Saint  établie 
une  règle  que  les  Religieux  ont  changée 
depuis  en  celle  de  S.  Benoît.  La  réfor* 
mç  de  Saint  Vannes  y  fut  introduite  au . 
CQn^mencement  du  XVII^  fiécle  yicf 
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CfahG&c  encore  avec  une  éxade  régula-    franchi^ 
rite,  elle  vaut  8000 1.  Lure,  fondée  en   Comte'. 
614,  par  S.  Diecole,  nommée  vulgai-    Lua, 
rement  S.  Dille,  Difeiple  de  S,  Colom- 
baji ,  a  été  unie  au  milieu  du  VI®.  fiécle, 
à  l'Abbaye  de  Morback  j  de  forte  que 
l'Abbé  de  Morback  Teft  aufli  de  Lure, 
Celle-ci' eft  occupée  par  des  Moines  Al- 
lemands tous  nobles ,  qui  vivent  néan-r 
moins  très-régulierement  j  ils  ont  9  000  L 
de  revenu.    Beaume-les-Moines  n'étoit    Beaume-te^^ 
encore  qu'une  petite  cellule  fur  la  fin  du  ^'^"* 
IX*.  fiécle.  Le  Comte  Bernon  fondateur 
de  Gigny  en  fit  un  Monaftere  confidera- 
ble,  &  lui  donna  fon  premier  Abbé  en 
516  i  mais  en  1 1 47 ,  le  Pape  Eugène  ni* 
fupprima  le  titre  d'Abbaye  >  &  fournie 
cette  maifon  à  celle  de  Clugny  ,  en  y 
établiflànt  un  fimple  Prieur  par  année  j 
après  l'Empereur  Frideric  I.  obtint  du 
Pape  le  rétabliflèment  de  cette  Abbaye  ^ 
que  l'on  regarde  comme  la  mère  de  Clu- 
gny, puifque  le  Comte  Bernon  en  tira 
l'an  9 1  o  >  les  Religieux  qui  fervirent  à 
la  fondation  de  ce  chef  d'Ordre  5.  elle  eft 
en  commande  depuis  110  ans  &  vaut 
9000 1.  S.  Vincent  de  Befançon  fut  fon-   S.  Vincent  ii 
dé  par  l'Archevêque  de  Befançon,  Hu-  ?'-^'"^*"^ 
çues  de  Montfaucon  ;  mais  ayant  été  . 
prévenu  par  la  mort ,  fon  Succefïèur  , 
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Franchi-  Hugues  de  Bourgogne  exécuta  fa    fon- 
ÇoMTB*.      dation  &  y   mit  le  prernier  Abbé  l'an '^ 
1091.  L'Abbé  régulier  de. ce  Munaftere 
étoit  Vicaire  &  Suffragant  de  l'Arche- 
vêque ,  ayant  droit  d'officier  Pontifica-'  ' 
lement  à  fa  place,  dans  la  Cathédrale  à  l 
certains  jours ,  &  de  donner ,  fa  voix  "- 
dans  l'Eledtion  ;  mais  depuis  zoo    ans  i 
que  cette  Abbaye  eft  en  commande  ,  Ces   l 
droits  font  conteftés.  Ce  Monaftere  n'a    f 
tannuy.   que  3  5  GO  1,  de  rente.  Faverney,  Abbaye    î 
jcélébre  depuis  le  miracle  arrivé  en  1 6  6  8, .  * 
où  une  hoftie  fut  confervée  au  milieu 
d'une  incendie  &  foûtenuë  en  l'air  fans 
appui  durant  deux  jpurs,  à  la  vue  d'une 
infinité  de  peuple  ;  fut  premièrement 
fondée  pour  des  filles,  Anferic  Archevê- 
que ,  mit  des  Moines  à  leur  place  l'an 
1132,  &  y  établit  un  Abbé  régulier  en 
forme  de  Gouvernement ,  qui  a  fublîftc 
jufqu'en  1581 ,  que  le  Roi  d'Efpagne  y 
nomma  un   Commandataire  en  vertu 
d'un  Induit  de  Grégoire    XIII.    Cette 
Maifon  poflêde  4000  liv.  de  revenu.  La 
réforme  de  S.  Vannes  y  eft  établie  &  le 
Sieur  Dudos  qui  en   étoit  Abbé  Com- 
mandataire ^'y  eft  fait  Religieux. 
'Mjiyetàt      Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de 
^"*  S.  Benoît,  au  nombre  de  deux,  font 

Bcaume-les-Nonncs ,  fondée  dè«-le  <jua- 


Etat  m  la  JPraïice.      ify 

irc  ou  cinquième  fiéclc ,  par  S.  Germain  ç^^nchi^ 
"Archevêque  de  Befançon.    C'étoit  un  Comt£'« 
F  Monaftere  de  très-grande  répuration  du 
teoîs  de  Charlemaene  &  de  fcs  fuccef- 
leurs ,  duquel  il  eft  fouvent  parlé  dam 
ks  Capitulaires.  Ste,  Odille,  première 
Abbeflè  de  Hombourg ,  y  avoit  «té  éle- 
vée. On  iVy  reçoit  que  des  filles  nobles 
par  ancien  ufage.  La  Maifon  à  3000  L 
derevcnu.  Chatel-châlon ,  autre  Abbaye 
très-ancienne ,  où  l'on  ne  reçoit  que  des 
filles  nobles ,  fouffirit  beaucoup  au  déclin 
de  la  race  de  Charlemagne;  un  Gouver- 
neur de   la  partie  du  Comté  que  l'on 
nomme  Laval ,  s'étant  emp^é  de  fts 
bien3 ,  Arduic  Archevêque  s-employa 
auprès  de  Lotaire  II ,  Roi  de  Bourgogne   • 
&  d' Auftrafie ,  pour  les  foire  reftituer  & 
y  rétablit  les  Réligieufes  en  869,  les 
lbûme.n:ant  à  ladiredion  des  Moines 
de  Beaume ,  qui  n'en  font  éloignés  que 
de  denû  lieue  5  cette  màifon  n'a  que 
}opo  1.  de  revenu.  mayesë 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Cifteaux  5  CiUmi 
au  nombre  de  douze  pour  les  Hommes 
&  de  deux  feulement  pour  les  filles  fonç 
les  fuivantes  :  Bellevaux ,  fille  de  Mori- 
mont ,  fondée  le  x  }  Mars  1119,  vaut 
4000  liv.  Cherlieu ,  fillç  de  Clairvaux, 
fiwidée  le  ix  Mars  1 1  }o,  vaut  600©  i# 
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rPRANCHE-  R<>fi^s ,  fille  de  Bellevaux ,  fondée  le  ijp 

Comte'.      Novembre  1 1  Ji ,  vaut  joco  l.  Bilani "" 
fille  de  Morimont,  fondée  le  29  Av 
II}},  vaut  1 600  !•  Clairefoncaine,  filfa 
de  Morimont,  fondée  le  5  Juin  i  i  351, 
vaut  800  1,  La  Charité,  fille  de  Belîd^ 
vaux ,  fondée  le  7.  Décembre   1133^, 
va^t  1 0000 1.  Licucroiflànt ,  fille  de  La3^\ 
zelle  en  Alface  ,  fondée  le  z  9  Novemb* 
1 1 }  4.  Acey  ,  fille  de  Cherlieu ,  fondée 
le  14  Avril  1 1  }6.  Balefine ,  fondée  ciu 
1 1 1 4 ,  par  deux  Religieux  BénédicSlins  ,  ; 
fe  donna  à  S,  Bernard  le  }  i  Mai  1 1  }6ty 
elle  vaut  6000 1.  La  Grâce  de  Dieu,  fille 
de  la  Charité,  fondée  le  zj  Mars  1139 

—  en  règle.  Buillon  fille  de  Clairvaux>  fon- 

dée le  7  Mars  1 147.  Mont  Ste.  Marie  , 
fondée  le  16  Janvier  11 97 ,  elle  eft  auifi 
fille  de  Clairvaux. 

Les  Abbayes  deiilles  do. même  Ordre 
font,  Donnans,  transférée  à  Dô}e>  donc 
les  Abbcflès  font  éledives  &  triennales  j 

^  &  Ballant  fondée  en  izz6,  par  l'Ar- 

chevêque Jean,  transférée  à  Befançon.  Il 
y  en  avoit  autrefois  deux  autres ,  Cor- 
celles,  dont  les  biens  ont  écé  unis  à  l'Ab- 
baye de  Donnans,  &  Martelât,  vulgai* 
rement  nommée  Montarlot,  qui  fubfiil 
toit  encore  çsi  i  Z96 ,  mais  dont  on  ne 
4?ro«rVx  plus  rien  depuis  ce  tems4à.  Ces 
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éan  Maifbns  étoient  les  fept  &  huit 

;.:illes  de  l'Abbaye  du   Tard,  que  l'on  comte^^^ 
coniîderoic  alors  comme  la  Mère  de  cou- 
les Maifons  de  filles ,  de  l'Ordre  de  Cif- 
reaux ,  &  en  cette  qualité  les  Abbeflès 
Soient  obligées  de  fe  trouver  tous  les 

I  ans  au  Chapitre  général  qui  fe  tenoit  à 
Tard,  comme  les  hommes  tenoient  le 
leur  à  Cifteaux.  L'Ordre  de  S.  François 
poflèdc  aulli  trois  Maifons  dont  les  Su- 
périeures ont  titre  d'Abbeflè  &  font  per- 
pétuelles :  on  y  fuit  la  mitigation  du 
Pape  Urbain  IV ,  &  pour  cela  elles  font 
nommées  Urbaniftes.  La  première  de 
CCS  Maifons  eft  Migette  de  la  fondation 
des  Seigneurs  d'Arlay ,  Cadets  de  Bour- 
gogne ,  de  la  branche  de  Chilons  :  on 
n'y  reçoit  que  des  filles  nobles.  Les  deux 
autres  qui  avoient  un  pareil  ufage  &  qui 
Tont  perdu  ,  font  Lions-le-Sauniet  §C 
Montigny, 

Lçs  Prieurés  de  ce  Diocèfe  ,  qui  font  P«affc 
pour  la  plupart  des  Membres  ou  des  dér 
pendançes  dçs  Abbayes,  font  comme 
par  tout  ailleurs ,  ou  fimples  ou  çonven* 
tuels  :  la  nominat;ion  des  derniers  ap-« 
partient  au  Roi  par  Induit ,  &  le  Pape 
s'eft  réfervé  celle  de  autres  qu*on  nom-» 
me  vulgairement  ruraux.  Les  premierji  , 
dans  l^ordrç  alphabétique  j^  font  Arbis^ 
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Branche-  dépendant  de  S.  Claude,  de  40 aô  lîVi  ' 
CoMxjE',  Bellefontaine,  dépendant  de  S.  Paul  >  dcT,  | 
8000  1.  Chamillette,  dépendant  de  Be-^| 
2e,dc  1500  liv.  Choux  ,  dépendarîr  d&| 
Clugny ,  de  i  opo  1.  Courte-Fontaine^l 
dépendant  de  S.  Paul  :  Ebouchoux ,  dé^^ 
pendant  de  S,  Claude,  de  loco  1.  Fon.:^ J 
^  taine  ,  dépendant  de  Luxeuil.  Laval  ^  j 

dépendant  de  Mont-Benoît,  de  izoo  1*^  l 
Lions-le-Saunier,  dépendant  de  Clugny^  j 
de  1000  1.  $•  Marcey-lez-Juflèy,  dépen-  i 
dam  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  de  2400  !• 
Mortau,  dépendant   de  Clugny  ,    de    ; 
8000  1.  Moutier  haute-pierre^  dépen-    i 
dant  de  Clugny,  de  2000  1.  Vauclufe',    - 
dépendant  de  Clugny ,  de  2000 1.  Vaux 
fur  Poligny ,  dépendant  auifi  de  Clugny^ 
de  3000  1. 

Les  Prieurés  ruraux  à  la  nomination 
du  Pape,  font  Anneguy  dépendant  de 
Luxeuil  y  Bonnevins  dépendant  de  S. 
Vincent  de  Befançori  ;  Chambonnay-les- 
pin,  dépendant  du  Prieuré  de  Gigny, 
Chateaunay  Clairvaux-lez-Vaudins,  dé- 
pendant du  même  ;  Colonne  ,  dépen- 
dant de  S,  Jean  le  Grand  d'Autun;  Cou- 
.  roy  ,  dépendant  des  Seigneurs  du  lieu 
qui  en  (ont  Patrons;  Luzance,  dépen- 
dant de  Luxeuil  j  Dannemarie ,  dépen- 
dant du  Prieuré  die  Lantenans  j  La  Paye, 
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*dc l'ordre  de  Grammont ,  uni  au  Prieuré       ANCHiT 
^pnventuel   d'Efpoifles  ,  près  Cifteaux  coj^xk'. 
s  le  Duché  j  Fontenây  dépendant  de 
lugny  j  S.  Germain  en  Montagne^  qui 
dépend  de  la  Prévôté  de  Neufchatel  en 
iflè  y  Grammont  dépendant  de  l'Ab- 
liayede  Monjoye  dan^  les  Alpes  5  JuC- 
I  lansdans  Befançon ,  dépendant  de  l'Ab- 
laye  de  Beaume  ;  Juflèy ,  dépendant  de 
'  Luxeuil  y  S.  Laurent  de  la  Roche  ,  dé- 
[  pendant  d^Artigny  y  l'Etoile  dépendant 
'  3e  l'Abbaye  de  Tournusj  llUay ,  dépen-  ' 
'  liant  de  Gigny  j  Le-Dieu ,  dépendant  de 
Clugny  y  S.  Lantin  dépendant  de  Beau-* 
mej  S.  Lupin'^dépendant  de  S.  Claude  ; 
L  La  Loye  ,  dépendant  de  S.  Bénigne  de 
i  Dijon  'y  MonteratJez-Inlandes  ,  dépen- 
dant de  Beaume  j  Monterat-les-Travers, 
dépendant  du  Prieuré  de  S.  Marcel  de      v 
Chàlons  ;  Pefnil ,  dépendant  de  S.  Ger- 
,  main  d^Auxerre  ;  S.  Pons  à  Pont-Arlier^ 
S.  Renobert  de  Quingey,  &  Seicy  ,  dé-  ^ 

Sendant  de  Beaumc4es-Moinesi  S.  Jean 
cRofieres,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Moutiers  S.  Jean  dans  la  Duché  ;  Ruflfèy 
dépendant  de  S.  Marcel  de  Châlons  ^  Stc^ 
Magdelainc  de  Salins  ,•  dépendant  de  S. 
I    Bénigne;  Se  veux,  dépendant  de  l'Ab- 
taye  de  Beze  dans  la  Duché;  Siros>  dé- 
pendant de.......  Valorbe  ,  dépendant  du 

MontBcnoît ,  &  Vorfey ,  dépendant  dvi^ 
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liRANCHB-  Prieuré  de  S.  Vitaux  fous  Vergy.  Tour 
CoMTi*.  CCS  Prieurés  en  général  conventuels  k" 
ruraux  font  tous  poflèdés  en  commandCi'î 
L'Autetu:  a  omis  le  reftc ,  dont  la  pliW  1 
part  font  ou  fupprimés  ou  unis  à  d'au-.] 
très  bénéfices.    ^  j] 

U&^^^  -   ^'  Anacole  de  Salins  a  été  fondée  pof^ 
Hugues  de  Salins ,  Archevêque  de  Bcto-  î 
çon.  Il  eft  compofé  d'un  Prévôt  à  la  no-  j 
mination  du  Pape  &  de  dou2e*Chanoi- 
nes  éledifs  de  fix  mois  de  l'année  ,  SCl 
nommés  par  le  Pape  dans  les  fîx  autres' 
Ste.  Magdelaine  deBefançon ,  de  la  fon-- 
dation  du  même  Archevêque  en  l'an- 
née i  o  6  4.  Le  Tréforicr  de  la  Cathédrale 
eft  Doyen  de  ce  Chapitre ,  qui  eft  au 
rcfte  compofé  de  douze  Chanoines  à  la  \ 
collation  du  Pape  durant  huit  mois ,  & 
qui  font  élus  par  le  Chapitre  dans  les 
quatre  mois  reftans  de  l'année.  Colmua- 
tier,   transférée  à  Vezoul ,  étoit  déjà 
fondée  en  1092.   Le  Doyenné  eft  à  U 
collation  du  Roi ,  &  les  huit  Chanoines 
font  élus  &  nommés  alternativement  par 
le  Roi  &  le  Chapitre.  S.  Michel  de  Sa- 
lins fondé  au  XIP.  fiéde,  compofé  d'un 
Doyen  &  huit  Chanoines  à  la  collation 
du  Pape  &  du  Chapitre  dans  leurs  mois. 
S.  Maurice  de  Salins,  fondée  en  izo4> 
par  les  Chanoines  de  la  Métropolitaine 
de  S.  Jean,  cnfuite  d'une  permifEon du 


ï 
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Rçc  Innocent  III,  de  l'an   1198,  eft  ^^ • 

cnnporée  de  trois  Dignités,  Prévôt ,  Comx»'. 
Chantre  &  Tréforier  &  vingt  Chanoi- 
nes, tous  à  la  coUation  du  Roi,  en  con- 
séquence du  droit  qui  en  fut  accordé 
tan  1471.  ,  au  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne, lequel  obtint  du  Pape  Sixte  IV, 
i  exemption  pour  ce  Chapitre  de  la  Ju- 
tîfcliâion  ordinaire.  Le  Chapitre  de  Dô- 
k ,  fondé  par  Otton  IV ,  Comte  de  Bour- 
)gogne.  Il  avoir  ordonné  par  fon  tefta- 
inent  de  Tan  1x45,  m^'^^  fer  oit  établi  à 
Poligny  j  mais  la  Comtefle  Alix  fa  fille 
échangea  de  difpofition  par  le  fien  de  l'an 
.  ra77  >  q^i  ^^  exécuté  en   1303,  par 
Mahault  d'Artois,  veuve  d'Otton  V.   Il 
eft  compofé  d*uo  Doyen  &  douze  Cha- 
noines ,  tous  à  collation  du  Roi  &: 
exempts  de  la  Jurifdidion  ordinaire.  S. 
Hyppolite  fur  le  Doux  a  été  fondé  en 
130 3 ,  par  Jean  Comte  de  la  Roche.  Il 
y  a  un  Doyen  &  fept  Chanoines ,  tous 
.  it\saL  collation  du  Seigneur  du  lieu. 
,  •  Hugues  V.  Archevêque  jde  Befançon , 
fondai  an  1406.  un  Chapitre  de  quatre 
Chanoines»  avec. le  Doyen ,.  au  lieu , de 
Bttuipré.  Thibaut  Rougemont,  l'un  de 
fej  SucccflèiirsTif  y  mit  des  Chanoines  Te- 
gttliers  qii*il  tira'  de  TAbbaye  de  S.  Jean 
des  Vigies  de  SoUlbns  ^  m^s  cet  éta^^ 


Vranche 
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■:  bliflèment  n*a  pas  fubfifté ,  de  forte  qu'il 


(CoMx**.  ne  refte  qu'ai»  titulaire  en  commande 
qui  eft  nommé  par  le  Pape  Doyen  & 
Prieur  de  Beaupré.  Le  Chapitre  du  Châ- 
teau de  Gray  eft  compofé  du  Prévôt  & 
huit  Chanoines.  Il  a  été  fondé  en  1 3 19, 
par  Philippe-le-bon  &  Jeanne  die  Bour- 

Î rogne  fa  femme.  Ces  bénéfices  font  à 
a  collation  de  Roi.  Le  Chapitre  de  Ray, 
compofé  d'un  Doyen  &  cinq  Chanoines 
a  été  fondé  en  i  }4i  par  Gautier  ,  Sei- 
gneur du  lieu  &  fes  Succefleurs  en  ont 
^  '  confervé  le  Patronage.  Le  Chapitre  d' Ar- 
bois ,  compofé  de  douze  Chanoines  avec 
un  Doyen  à^la  collation  du  Roi  ,  eft  de 
la  fondation  de  Pliilippe-le-Hardi ,  Duc 
de  Bourgogne  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dres fa  femme,  en  1 58  j.  Celui  de  No- 
feroy ,  d'un  Doyen  ôc  de  fîx  Chanoines, 
fut  fonde  en  141 1  ,  par  Châions  Sire 
d'Arley  ,  Prince  d'Orange.  Il  eft  à  la 
collation  de  fes  Succefleurs,  Seigneurs 
d'Arley  &  de  Noferoy.  Ceki  de  Poli- 
gny ,  de  douze  Chanoines  avec  le  Doyen, 
à  la  collation  du  Roi ,  Comte  de  Bour- 
gogne,, fut.  fondé  en  1410,  parjcaà 
Chouzat,  Confeiller  du  Duc  Philippc- 
le-rbon  &  par  Ta  permiffion.' Et.  enfin  ce- 
lui de  Villers-exel ,  fondé  par'  Humbcrt* 
delà  Palui,  Comte  de ia  Roche,  par 

Ion 
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Cm  teftàment  du  1 3  •  Jan v.  1457,  n'cft  franche- 
que  de  quatre  Chanoine?  >  doilt  le  Curé  Comte\ 
dl  pourvu  par  le  Pape  ,  en  conformité 
du  Jugement  du  concours ,  terme  qui 
fera  expliqué  ci-après ,  durant  fix  mois 
de  l'année  ,  &  choifi  par  le  Chapitre  de 
Bcfançon  durant  les  quatre  autres  :  Les 
trois  autres  Prébendes  font  conferées  par 
le  Seigneur  à  des  Prêtres  ou  Clercs,  qui 
doivent  être  originaires  du  lieu.  Outre 
ce  grand  nombre  de  bénéfices  ,  rufage 
a  établi  dans  cette  Province  de  certaines 
a({bciations  de  Prêtres  pour  le  foulage- 
mcnt  des  Pafteurs  &  l'acquit  des  fon- 
dations des  Paroiflès  ;  on  Iqs  nomme 
Familiarités.  Ce  font  en  effet  des  PreC- 
timoines  ou  revenus  qui  fe  diftribuent 
au  Prêtres  feulement,  auflî  long-tems 
qu'ils  fervent  à  l'Eglife ,  &  l'adminiftra- 
non  en  dépend  des  Curés  &  des  Habi- 
tans  des  lieux.  On  en  comptoit  trente- 
neuf  dans  le  Dioccfe  avant  les  guerres 
qui  en  ont  ruiné  la  plus  grande  partie. 

L'Ordre  de  Malthe  y  poflède  quatre 
Commanderies ,  Arbois,  Dole,  Ville- 
Dieu  &  Salle.  Elles  ont  toutes  plufieurs 
membres  fîtués  en  différens  lieux  de  la 
Province.  Celles  appartenoieilt  aux  Tem- 
pliers avant  leur  luppreflion.  L'Ordre  de         

S.  Antoine  a  une  Commanderie  à  Be- 
.    Titmc  ir.  M 
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Franche-  ^^"^Çon.  Celui  du  S.  Efprit  en  a  quatre,  . 

CoMT£'.      Befançon ,  Gray  >  Poligny  &  Dole.  Elles 
ont  aiifli  leurs  Membres  &  dépendant 

^  ces  qui  font  peu  coufidérables.  Onconi- 

proit  jufqu'à  quarante  Hôpitaux  ou  Ma* 
ladreries  dans  la  Province ,  qui  ont  pref* 
que  toutes  été  fupprimées  &  unies  i  [ 
l'Ordre  de  S.Lazare  jufqu'à  la  dernière 
Déclaration  du  Roi,  quiJes  a  àffedées 
aux  Hôpitaux  des  Villes  les  plus  voifi- 
nes  'y  le  détail  en  a  été  jugé  inutile  par 
PAuteur. 

ÊÊaîTcnsRe'       A  l^égard  des  maifons  iimplement 

Dgieufu.  Réligieules ,  il  y  en  a  un  graind  nombre» 
Les  Auguftins  en  ont  une  à  Pontarlier.  , 
Les  Bénédiûins  trois ,  outre  les  Abbayes 
&  Prieurés  dont  il  a  été  parlé  ;  le  Col* 
légc  de  S.  Jérôme  à  Dole ,  Montroland 
près  de  la  même  ville  &  Morcy.  Les 
Carmes  déchaufles  ,  deUx  ^  à  Befançon 
&  à  Clairvâux-lez-Vaudans*  Les  Car- 
mes chauffés  ,  fept ,  à  Befançon  ,  Dole, 
Salins,  Gray ,  S,  Claude,  Bknerans  & 
Mamay,  Les  Cordeliers  anciens  &  con- 
ventuels, trois,  à  Befançon,  Salins  & 
Gray.  Ceux  de  PObfçrvance,  (êpt ,~  à 
Dole,  Rougement,  Sellieres ,  Nozeroy, 
Lyons-le-Saunier ,  Provenchez  &  Cla- 
Ticy,  Les  Recolets,  une  à  Conflans,  Les 
J?icpus  ou  Tiercelins,  deux  >  à  Çhemilly 


' 
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&  Châteaa4amberc*  Les  Capucins  vingt-  franchb* 
«n ,  dont  il  y  en  a  dix-fept  dans  le  Dio-  Comi  »*. 
céic  de  Befançon.  Les  Jéfuites  ont  quar-       ^ 
tx  Collèges  >  à  Befançon ,  Dole ,  Gray 
&  Vezoul  y  avec  deux  Hofpices  ^  à  Sà^ 
lins  &  à  Pontarlier.  Les  Minimes  fêpt  » 
BeGinçon  »   Arbois  ,  Dole  >  Morteau  » 
Ritpt»  Ornans  &  N.  D.  de  Confolation, 
Enfin  les  P  P^  de  l*Oratoire  en  ont  trois,. 
Befançon^  Salins  &  Poiigny» 

A  l'égard  des  filles  Religieufes ,  elles    'Maybm  h 
ont  aufu  an  grand  nombre  de  Maifons,  ^^*^ 
Les  Annonciades  en  ont  fept  dans  le  Dio* 
céSz  de  Befançon  &  z  dans  celui  de  Lan«- 
^s  Se  de  Lyon.  Les  Béncdiâines  une  à 
Befançon.  Les  Bernardines  deux ,  à  Or- 
gelet &  à  Pontarlier»   Les  Carmélites 
cinq.  Les  Filles  de  Ste.  Croix  trois»  Les 
Ticrcelines  cinq.  Les  Filles  de  la  Via- 
tation   fix.  Les  Urfulines  congrégées  ,  ' 
c*eft-à  dire ,  fans  vœux  &  fans  Clôture  > 
fept.  Les  Urfulines  cloitrées ,  quatre» 

A  l'égard  des  Cures  de  la  Province,  Coreft 
le  Diocefe  de  Befançon en  contient  876, 
qu'on  nomme  autrement  Mères  Egli- 
Ics,  lefquelles  en  ont  plufîeurs  autres 
fous  leur  dépendance ,  en  titre  de  Suc- 
curfales ,  que  les  Curés  fupérieurs  affer- 
ment à  des  Prêtres  obligés  à  les  défer- 

vir.  n  fc  trouve  de  ces  Curés,  fupéricuri  

Ml 
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Franche-  4^^  ^^^  jufqu'à  fept  de  ces  Succurfales , 
CoMTi'.      fermées  à  leur  profit; Ufage  que  l^'Au-  ; 
teur  ne  peut  s'empêcher  de  condan>ner  5  • 
mais  du  nombre  de  ces  876  Eglifes>  il: 
en  faut  diminuer  trente -buir,  qui  ont; 
été  ufurpées  par  Uî  luthériens  dé  Moi>* 
beliard  il  y  a  plus  ^*\xn,  lîécle,  &  qua« 
rante- trois',  qui  quoique  du  Diocèfe, 
font  hors  des  limites  de  la  Comté  de. 
Bourgogne  5  ce  qui  réduit  le.  véritable 
nombre  decesEglifes  àypj*        . 
.    L'Auteur  paflè  cnfuitc  à  unpareil  dé- 
tail des  extenlions  que  les  autres  Diocè- 
fês  peuvent  avoir  dans  la.  Comté   de 
Bourgogne.  Il  confidere.prçmierement 
celle  du  Diocèfe  de  Lyon,  dans  lequel- 
il  compte  l'Abbayç  de  S.Oy^ns  de  Joux, 
autrement  dite  :  S.  Claude,,  fojidée  en! 
4x0,  à  préfent  &  depuis  plufieurs  fié- 
cles  de  l'Ordre  de  S.  Bençît.  .Les  Reli- 
gieux y  font  une  preuve  éxade  de  No- 
bleflè.  L'Abbé  les  nomme  &  les  reçoit 
comme  il  eft  lui  -  m^me  nommé  ,  en 
confcquence  d'un  Induit  par  le  Roi.  On 
.         y  comprend  aufll  fix  Prieurés^  fçavoîr. 
Esboucbeux  dont;  il  a  été  parlée  Guigny, 
autrefois  Abbaye  fondée  en  92.6 ,  par* 
le  Comte  Bemon,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé ,  &  paflà  ertfuite  à  Clugny  5  les 
Religieux  y  font  aulfi  preuve  de  No- 
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ble(&  ;  &  Clttgny  ,  tous  trois  à  la  no-   pj^^nchï- 
mination  du  Roi  :  les  trois  autres  font  comtb*. 
ruraux  Se  p^  conféquent  à  la  nomina- 
tion du  Pape.- 

Cette  étendue  renferme  encore  deux 
Chapitres ,  Chauvanne  &  S.  Amour,  un 
Hôpital  du  S.  Efpritj  &  quarante-fix  Cu- 
res partagées  en  trois  Doyennés ,  Tre- 
fon ,  A  ubournay  &  Coligny .  Le  Dio- 
cèfe  de  Langres  comprend  les  bénéfi- 
ces fuivans  :  l/Abbaye  de  Theulay ,  Or-f 
dre  deCiftcaux  :  Xe  Prieuré  d'Avcnay  , 
fécularifé  en  1 6 1 5  V  il  dépend  de  Saint 
Etienne  de  Dijdn  :  *  celui  de  Beaumont 
fur  Vingennes ,  dépendant  du  Pape  j  &  -• 

ceux  de  Champlitte  &  d^'Orvillc  qui  font 
à  la  nomination  du  Roi  5  l'Hôpital  d*Au- 
monieres  dépendant  de  S.  Antoine,  ainiî 
que  celui  d'Orville-  ",  enfin  le  Chapitre 
de  Champlitte .  avec  trente-huit  Eglifes 
ParoiflGales,  Le  Diocèfe  de  Laufanne  ne 
s'étend  que  fur  trois  Paroiflçs.  Celui  de 
Toul  fur  une  feulement.  Ainfi  toutes  les 
Eglifes  de  la  Comté  fe  réduifent  à  une 
Cathédrale  ,  trente  Abbayes  ,  quatre 
Prieurés ,  dix  -  fept  Ghapiices  ;  trerite- 
hettf  Familiarités ,  onîoeiCômmtfnderies 
dont  fept  font  ho{|>kalieres^5*  &S  5  Cures 

fans  Chapelles.   '  ^  .  r  Gouverne- 

•-  Quant  au  .Goâverœmfint  Militakôdé  ^^^  ^^' 
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'yuAHCHB*  ^*  Province ,  le  Maréchal  de  Diarai  ta 
Coiuii*.  étoit  Gouverneur  au  cems  <iue  l'Auteur 
a  fait  Ton  Méminre;  Le  Maréchal  de 
Tallard  lui  a  fuccedé»  Le  Marquis  de 
Renty  en  étoit  pareillement  Lieutenant 
Xîénéral»  L'Auteur  réduit  les  Places  fov* 
tes  de  la  Province  à  la  Ville  ôc  Cit^elle 
de  Befançon  avec  le  FortC^fon^  qui 
n'eft  proprement  qu'un  bafticm  n^txan- 
ché  contre  la  Ville:  celle  de  Salins  avec 
le  Fort  de  S.  André  &  le  Fort  Blin  fur 
la.même  Ville  &  fe. Château  de  Jouy 
proche  Pontartier. 
jBMOiagts  gê-  L^  Province  écoît  autrefois  divifëe  en 
^awu  rrois  grands  Bailliages  qvû  en  prenment 
toute  l'étendue  :  depuis  l*année  1674, 
que  le  Roi  a  fournis  le  pais  »  il  en  a 
a)outé  un  quatrième  qui  eft  celui  de  Be« 
fançon,  pour  lequel  cm  a  démembré 
:cent  Conuiounautés  des  Bailliages  voi^ 
fins.  Le  Bailli^ed'Aumont  eft  compofë 
de  ceux  de  Vezoul ,  Ckay  &  Beauvée  : 
le  S.  Dernière»  premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi  en  eft  poutvû.  Le  Bailliage 
d'Ëftral  eft  compoie  de  ceux  de  Lyons* 
Je^Saunier»  Salins»  Pontarlier»  Orgelets 
Le  Bailliage  de  Dole  eft  compofè  de  ceux 
de  Poligny  ,r  Arhois  Quingey  &  Omans: 
le  Marquis  de  Chivemy  en  eft  pourvu* 
Enfin  le  Bailliage  de  BcîGuaçcxi  Àic  dou* 
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né  au  Sieur  d*Augé  qui  l'a  vendu  au  Sr. 
de  Montagu.  Avant  la  vénalité  des  Char-  Comt£\ 
ges  qui  a  été  introdmte  dans  la  Provin- 
ce en  1689  >  les  Grands -Baillis  difpo- 
(bient  des  charges  de  Lieutenant  Géné- 
ral &  particulier  de  leurs  Bailliages  à 
chaque  mutation  ,  &  ils  en  tiroient  des 
fommes  confidérables  :  depuis  que  ces 
Charges  ont  été  rendues  héréditaires,  S. 
M.  pour  les  indemnifer  leur  donna  à 
chacun  looo  1.  d'appointemens  réglés. 

La  Marêchauflee  de  la  Comté  eft  à  Moiiâaujk 
çréfcnt  compofée  d'un  Prévôt  Général 
<iui  a  financé  14000  liv.  pour  fa  charge 
&  de  trois  Prévôts  Provinciaux  qui  ont 
financé  chacun  8000  liv.  Ils  rendent  à 
Lyo:is-le*Saunier ,  à  Vezoul  &  à  Dole, 
Leurs  Lieutenans  ont  financé  4000  liv. 
Us  ont  fous  eux  quarantc-fix  Archers , 
donc  les  charges  étoiem  fixées  à  i  oooU 
tnais  elles  n'ont  point  été  levées.  Avant 
la  vénalité,  il  n'y  avoir  qu'an  Prévôt  & 
trois  Lieutenans  dans  toute  la  Province 
qui  éxerçoient  par  commiffion.  La  Juf-    fadmm. 
ticecft  rendue  fou  veraincment  dans  la 
Comté  de  Bourgogne  par  un  Parlement 
<lvtt  eft  l'ancien  Tribunal  de  la  Province, 
mais  il  étoit  ambulatoire ,  fuivant  le 
Prince,  avant  que  Philippe-le-bôn  le 
fixât  ca  la  Ville  de  Dole,  avec  pouvoir 

M  4 
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TranchT-  de  juger  en  dernier  reflbrt  des  aflEâlres 
CoMï£\      jçj  particuliers ,  de  faire  des  Edïts  ,  d'su 
voir  la  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancel- 
lerie >  &  de  partager  le  Gouvernement 
avec  le  Gouverneur  de  la  Province,  fl 
étoit  alors  compofé  d'un  Préfident>  deux 
Chevaliers ,  deux  Maîtres  des  Requêtes, 
onze  Confeillers ,  deux  Avocats  Géné- 
raux ,  un  Procureur  Général ,  un  Subfti- 
tut ,  un  Greffier  &  quatre  Huiflîers.  En 
l'année  1668  ,  après  que  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle ,  le  Roi  eut  rendu  la 
Comté  dont  il  s'étoit  emparé  peu  aupa- 
ravant, le  Roi  d'Efpagne  fulpcndit  le 
Parlenient  &  établit  une  Chambre  de 
Juftice  à  Befançdn  avec  la  même  aut(> 
rite  qu'il  avoit  eue.    Elle  étoit  encore 
dans  fesfonâions,  lorfqu'en  1674,  k 
Roi  s'étant  encore  emparé  de  la  Fran* 
çhe-Comté,  il  rétablit  le  Parlement  de 
Dole  ,  mais  il  le  tranfporta  à  Befançon 
en  1676,  au  moyen  de  iboooo  écus, 
qui  furent  donnés  par  la  Ville  pour  les 
.    fortifications.  En  1679  le  Roi  augmen- 
ta le  Parlement  de  deux  Préfîdens  &  de 
trois  Confeillers;  mais  en  1692.  »  lori^ 
que  la  Vénalité  y  fiit  introduite  ,  on  y 
ajouta  deux  Préfidens  ,  un   Chevalier 
d'honneur ,  quinze  Confeillers ,  un  Sul> 
ftitut,  un  Greffier  au  Plmuitif  &  fix  Se- 
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crécaires  Notaires  ;  de  forte  que  le  Par- — — 

ko.         •  n    j>        Franc  KE- 

ment  cft  maintenant   compole  dun  comte'. 

Préfident  premier  >  cinq  Prélîdens  à 
Mortier ,  trois  Chevaliers ,  quatre  Maî- 
tres des.  Requêtes ,  quarante-cinq  Con- 
feillers,  deux  Avocats  Généraux,  un 
Procureur  Général ,  deux  Subltituts ,  un  , 
Greffier  en  chef,  &  trois  Greffiers  au 
Plumitif.  Avant  la  Vénalité  quand  une 
des  places  du  Parlement  venoit  à  vac- 
quer,  là  Compagnie*  J>réfentoii  trois 
wjets  au  Roi ,  &  S.  M.  èil  rctenoit  uii 
pour  la  remplir;  mais  alors  les  arrêts 
de  ce  Tribunal  n'étoicnt  pas  (buverains 
•ilans  le  premier  jugement  au  delà  de 
3333  1.  G.  f.  4  d.  Il  étoit  permis  de  fe 
pourvoir  devant  les  Jugés  du  même 
Parlement  qui  n*avôient  point  connu  de 
l'af&irc ,  &  dans  le  fécond'  jugement , 
lorfque  la  fomme  excedoit  6^666  liv.  la 
partie  perdante  avoit  le  droit  de  pour- 
fuivrc  la  révifion  de  fa  caùlê  dansi  un 
•Parlenient  étranger.  Il  n*y  a  de  pourvoi 
contre  fes  arrêts  que  par  requête  ci- 
vile, conformértient  à  l'ufage  établi  en 
France. 

'    Toute  la  Province  cft  du  reflbrt  du 
•Parlement.  Les  Juftice&  des  Bailliages  y      '         * 
rcflbrtiflbient    nuëment    avant  l'année 
i6p6  ^  mais  alors  il  plut  au  Roi  d'y  éta-* 
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FRANCHi-  ^^  P^"^  forme  de  prêt  une  aide  extraor* 
Comte',      dinaire  pour  le  rétabliftèment  des  forti- 
fications ,  &  pour  le  payement  des  trou- 
pes étrangères  qu'il  fit  venir    pour  la 
Garde  i  elle  accorda  avec  bien  de  la  pei- 
ne une  aide  de  800000  liv*  Cependant 
foit  que  les  peuples  ne   folïènt  pas  en 
état  de  s*en  défendre  >  foit  que  l'Eipa- 
gne  n*eut  plus  pour  eux  fon  ancienne 
confidération  »  l'impofition  de    la  mê- 
me fomme  a  continué  tous  les  ans  juf- 
qu'en  1 674,,  que  le  Roi  en  ayant  une/è- 
conde  fois  fait  la  conquête,  &  l'ayant 
trouvé  chargée  de  cette  fomme  ,  elle  eft 
paflee    en   impolîtion    ordinaire    avec 
l'augmentatioiide  looool.  qui  fut  feitc 
en  iC-Syy  mais  la  Province    n'en  a  pas 
fouffert,  àcaufede  la  réuni<5n  de  Monr- 
béliard  &  fes  dépendances..  Comme  il 
n'y  a  point  d'Eleàlon  dans  cette  Pro- 
vince» l'impofîtion  de  ces  8  z 0000  liv. 
eft  répartie  par  les  Bailliages  en  la  ma- 
nière fui  vante  • 

Befançon,    -     -     -     -     ^'ic>i8 

VezOld,        -^    -      -      -       lézx;!! 

Gray  »-----  79; 9^ 

Beàume  ,v     r     -     -     -  793  3  ^ 

Dole,     .     -     -     .     -  71749 

.  Lyons-le-Saunier  j   -    -  ^8794 


^ 
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,5i6}9 

59J97 
;8S6é 

39814 

Fraitchk- 

COMIS'. 

IIJOO 

694^6 
48186 

- 

15717 

Orgelet,  —  - 

S.  Claude  ,  -  - 

Poligny ,      -  - 

Salins ,  -     -  * 

Arbois,   -    -  - 

Pontarlier ,    -  - 

Ornans ,     -  - 

Quingey ,     -  - 


Les  autres  revenus  |du  Roi  dans  la  Domàm 
Province  font  fes  Domaines ,  do^it  la 
ferme ,  avant  qu'elle  fut  jointe  à  celle 
des  Salines ,  montoit  annuellement  à 
50000  liv.  mais  cet  article  doit  fouffrir 
une  diminution  pour  la  grande  vente 
qui  en  a  été  faite  en  conféquence  de  la 
Déclaration  du  Roi  de  l'année  1695  , 
qui  ordonne  l'aliénation  de  fes  Domai- 
nes, La  Ferme  des  Salines  eft  eftiméc 
par  l'Auteur  60000 1.  mais  il  ne  donne 
point  cette  {bmme  pour  une  fixation  cer- 
taine, attendu  que  cette  ferme  étoic 
jointe  alors  à  celle  de  Lorraine  &  des 
Domaines  d'Alface.  Les  Oûrois  delà  O^du 
Ville  de  Befançon  font  affermés  au  pro- 
fit du  Roi  à  la  fomme  de  14000  1.  La  Ufienlikji 
Province  a  payé  annuellement  pendant 
la  guerre  commencée  en  1689,  cent 
Quatre- vingt  mille  livres  pour  l'Uflen- 
ule«   En  la  même  année ,  la  Province     fsuitm 
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fournit  un  Régiment  de  fetzc  Compa- 
gnies de  cinquante  hommes  chacune  , 
un  autse  Régiment  pardi  en  16^1, avec 
luie  augmentaùon  de  dix  hommes  par 
Compagnie,  ce  qui  tâifoit  ;é6o  ,  non 
compris  les  Officiers.  En  169J  on  leva 
quinze  Compagnies    fcmblables  pour 
incorporer  dans  les  m&ncs  Régîmehs  ; 
&  pour  l'armement,  habillement  tics 
-Soldîtts  &  payement  des  Officiers  ,  il  a 
été  levé  annuellement  fur  la  Province  , 
pendant  que-  les  Milices  ont  été  fur  pié, 
^J-jy/S  1.  fans  parler  des  deux  fols  par 
jour  que  les  Communautés  étoient  obli- 
gées de  fournir  aux  Soldats  pendant  les 
quartiers  d'Hyver ,  lefquels  n'étant  pas 
uiffîans  pour  leur  nourriture ,  ont  inoi>- 
lé  jufqu'à  cinq  fols.  L'Auœur  aflîire  que 
cette  Milice  a  été  la  plus  forte  ch^gc 
qui  ait  été  impofëe  k  la  Province  ,   tant 
par  l'épuifement  des  hommes,  puifqQ'ïI 
n'en  a  pas  Bdlu  moins  de  (ix  cent  tous 
les  ans  tant  pour  recrues  que  pour  le 
lége  des  officiers ,  qui  fous  le  pré- 
c  de  dcdiarger   les  Communautés 
chîigrin  de  tirer  au  fort ,  (c  char- 
ient  de  faire  des  luxnmes  pour  leT- 
Is  ils  étoient  rcmbourfés  dp  cinquan- 
lU  foixante  écus  par  homme  j  abus 
I  a  Clé  impoitibLe  d'empêcher  ,  fie 
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qui  a  écéitifinimenc  à  charge  au  peuple,  TJfTJJ^ST 
De  plus ,  il  y  a  toujours  eu  pendant  la  Comte*.  ; 
guerre  huit  ou  neuf  Régimens  de  Cava-     QuârtUt 
kric  &  Dragons  en  quartier  d'hyvcr  ^^^^' 
.dans  la  Province  ,  payés  à  raifbn  de  huit 
iols  par  place  des  fourages  ,  dont  le  Roi 
n'a  compté  que  cinq,  fols  ^  ce  qui  a  coûté 
chaque  année  environ  500000  liv.  à  la  . 
Province.  A  l'égard  de  la  Capitation»    C^gittàm 
tUe  a  monté  pendant  la  guerre ,  toute 
non-valeur  déduite  à  615000  liv.  Sur 
quoi  on  peut  obferver  qu'étant  augmen^ 
tée  d'un  quart  en  iu$>  elle  peut  monter 
à  près  de  800000  liv.   Ainfi  ii  parok 
qu'on  a  tiré  de  la  Comté  dé  Bourgo^» 
gne  environ  5  500000  L  tous  les  ans  pen- 
dant la  guerrf  • 

L'Auteur  pafle  enfaite  au  détail  du  Comrmneèi 
Commerce  de  la  Province ,  qu'il  con-  ^  fra'mti^ 
£dere  par  rapport  au  païs  de  plaine ,  & 
far  rapport  à  la  montagne.  Outre  les 
bleds  que  la  plaine  fournir  au  réfte  de 
la  Province ,  il  s'en  tire  beaucoup  par 
Lyon  pour  l'Italie  y  les  Marchands  qui 
y  font  négoce  les  conduifênt  (ur  la  Sao-^ 
ne  >  ils  en  enlèvent  auffi  pour  la  Lorrai- 
ne &  pour  le  Baffigny  ;  mais  les  N4aga- 
fins  d'Allemagne  en  tirent  une  bien  plus 
grande  quantité  :  ce  {ont.  ces  deiKc  ref^ 
lources  qui  ont;  fait  fùbâfter  taPr^xviocc 
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"Branche-  P^ï^^^i^t  là  guerre,  le  fac  de  bled  y  ayant  j 
Comte**,     valu  jufqu'à  9  ou  loliv.  qui  n'en  vaut  i 
que  5  pendant  la  paix.  Ûavoine  y  a  \ 
pareillement  valu  6  1.  le  feptier  ,  c'eft*  • 
à-dire ,  le  double  de  fon  prix  commun. 
Il  eft  certain  que  l'un  des  plus  graods 
inconvéniens,  où  les  Peuples  de  la  Com- 
té font  fu  jets,  eft  la  non -valeur  des   r 
^   -    .'       bleds,  qui  ne  vient  que  du  manque  de    ^ 
débit  &  de  confommacion.  Les  Sui/Iès 
&  les  Genevois  font  les  feuls  qui  puif- 
fent  (aire  ce  commerce  en  tems  de  paix 
pour  le  bled.    Ils  ne  le  font  toutefois 
qu'avec  permiflion  de  la  Cour ,  ce  qui 
engage  de  toute  néceflîtc  les.  vendeurs 
&  les  acheteurs  à  une  contrainte  d'au- 
tant plus  préjudiciable  à  la  Province, 
Qu'elle  n*eft  fondée  fur  aucune  jufte  rai- 
-,  fon.    Les  -foins  &  fourages  font  très- 

,  *  abondans  dans  toutes  les  plaines  de  la 
Comté ,  fur  tout  aux  bords  des  rivières 
de  Saône,  du  Doux  &  de  l'Ougnon.  Ce- 
pendant on  n'y  élevé  que  très-peu  de 
beftiaux.  L'expérience  raie  même  con-^ 
noître  que  les  vaches  qui  font  grandes 
&  grades  dans  la  montagne,  où  elles  ne 
paillent  que  des  herbes  courtes  ,  dépé- 
riflènt  inlenlîblement  quand  elles  font 
réduites  aux  fourages  de  la  plaine.  Ainfi 
k  meilleur  ufàgc  qu'on  en  puiflèÊdrci 
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cft  de  les  faire  confommer  par  les  trou-    franche* 
pes  de  Cavalerie  qui  y  viennent  en  quar-  ^^^'^^** 
ûpr  d'hy  ver  ,  le{quelles  y  apportent  de 
Targent  y  non-fêulement  par  cette  efpece 
de  confbmmation ,   mais  par  celles  de 
toutes  les  autres  denrées  dupais,  A  l'é-     ^^ 
gard  des  vins ,  ceux  des  Bailliages  de 
Vezoul  y  Gray  &  Dole  >  font  enlevés  or- 
dinairement par  les  Lorrains;  mais  ceux 
de  Poligny ,  Arbois  &  Ornans  vont  dans 
la  montagne  où  il  n'en  croît  pas.  La 
confommation  des  vins  eft  fort  grande 
dans  la  Ville  de  Befançon  >  puilque  le 
vignoble  des  environs  n'y  fufnt  pas  ,  & 
qu'elle  en  tire  quantité  des  Bailliages^ 
voiiins.  Il  faut  obferver  en  général  que 
ces  vins  deviennent  beaucoup  meilleurs 
quand  ils  font  gardés  cinq  ou  fix  ans. 
Les  Marchands  qui  ont  la  force  Se  la 
commodité  de  les  laiflèr  meurir  avant 
de  les  mettre  en  vente ,  y  font  de  grands 
profits  a  &  l'Auteur  aflure  que  les  plus 
rithes  familles  de  Befançon  fe  font  éle- 
vées par  le  commerce   qu'elles  en  ont 
feit.  Il  ajoute  que  les  Lorrains  ont  pris 
l'habitude  depuis  quelques  années  de  fè 
fournir  de  vins  dans  le  Maconnois  ,  au  ' 
préjudice  de  la  Comté  d'où  ils  n'en  ti- 
rent prelque  plus. 
U  y  a  dans  la  Province ,  fur  les  rivie-     Porgeu 
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Franche-  ^^^  ^^  ^^  Saône  ,  du  Doux',  de  la  Loîre, 
Comte'.      &de  l'Ougnon,  environ  trente  forges 
ou  fourneaux  ,  où  l'on  fabrique   une 
très  -  grande  quantité  de  fer  &  de  très- 
bonne  qualité.  L'on  en  tire  beaucoup  de 
la  Marine ,  auflî  -  bien  que  des  bombes 
-.         &  des  boulets  pour  l'Artillerie.  La  Ma- 
rine tire  aufïî  de  la  Comté  des  bois  pour 
la  conftrudion  des  Vaiflèaux ,  des  mats 
&.  quantité  de  Merrins  pour  les   ton- 
neaux. On  fait  floter  les  uns  &  les  au» 
très  fur  la  Louve  jufqu'à  fon  embou- 
chure dans  la  Saône  qui  les  porte  en- 
fuite  à  Lyon. 
r^fmages  ^      A  l'égard  des  païs  de  montagne ,  il 
Ufiaux.       y  a  peu  d'endroits  pour  ne  pas  dire  point 
où  les  pâturages  foient  meilleurs.  C*cft 
auflî  la  feule  relïburce  qu'ayçnt  les  ha- 
bitans  qui  font  commerce  de  beftiaux 
gras  &  maigres ,  de  beurre  &  de  fro- 
mages. Les  derniers  en  fabriquent  en 
des  lieux  qu'on  nomme  Gruyères  ,  qui 
fe  débitent  par  tout  le  Royaume  fous  le 
nom  de  fromages  de  Gruëres.  Les  pay- 
fans  ont  gagné  très-confidérablement 
pendant  la  guerre  à  les  porter  eux-mê- 
mes dans  les  armées  d'Italie  &  d'AUe- 
magne.  A  l'égard  des  vaches  ,  quand 
elles  deviennent  vieilles ,  ou  qu'elles 
cdlêntde  donner  une  certaine  quanti* 
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f*  né  de  Isdt,  on  les  engraiflè  y  &  les  Mar-  -j r; 

'.  chands  de  Suiflè,  de  Lorraine  &  à* AL-  comtb*. 
Êcc   viennent  les  acheter.  Ceux   qui 
écoienc  chargés  de   la  fourniture  des 
viandes  pour  les  armées ,  en  ont  enlevé 
oiw  grande  quantité  pendant  la  guerre. 
Les  veaux  qui  fe  confboiment  à.  Befknir 
çon  âcdans  toute  la  pFaine,  fe  tirent 
aulH  de  la  montagne.  Les  cochons  en- 
trent aulfi  dans  ce  commerce ,  parce 
que  les  païfans  y  en  élèvent  &  en  en- 
«aiflenc  de  grandes  quaiuités  y  Se  dé^ 
bitent  leur  lard  avantageufement  dans 
V^  armées.'  Mais  ce  qui  enrichit  bien     Hiron 
davantage  le  canton  eft  le  grand  com>- 
merce  qui  s'y  fait  des  chevaux.  Ily  a  171 
étalons  fournis  par  le  Roi  &  entretenus 
par  des  pardcuuers ,  à  qui  l'on  en  con^ 
ne  la  garde  à  certaines  conditions  8c 
ï»iviléges.  On  y  compte  9 1 6^  Cavales 
portières  Ôc  approuvéespar  le  Direéleur 
des  Haras.  L'Auteur  ailure  que  dans  tes 
trois  dernières  années  qui  ont  précédé 
fim  mémoire ,  l'une  portant  l'autre ,  il 
eft  (brti  de  ces  cav4es  environ  5000 
poulains  qui  ont  été  enlevés  à  l'âge  de 
ûx  mois  par  les  Marchands  de  de  Bne»  > 
de  Champagne  &  de  Berry.  De  plus  ^ 
les  Rx>uliers  de  ces  Provinces  y  ont  pris 
asmuellement  j  oo  chevaiix  enâecs  pouc 
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"franche-  ^^^  charois  ;  les  troupes  de  Cavalerie 
CoMTï*.  de  Dragons  qui  écoient  en  quaitier  ds 
la -Comté,  auffi-bien  qu'une  partie 
celle  de  Lorraine  &  de  Dauphiné  y  fi 
annuellement  leur  remonte  ,  &  l'on 
peut  eftimer  la  confommatipn  à  loî 
chevaux  par  an.  De  plus  on  y  a  levéto 
les  ans  ii  à  1500  cavales  pour  lest 
vres  &  l'artillerie,  &  dans  la  {eule  a 
1696,  on  en  tira  4000  pour  la  cam 
gne ,  lefquelles  coutoient  au  Roi  de 
-fait  116  liv,  dont  les  entrepreneurs 
pay oient  215.  A  la  vérité  tous  les 
vaux  de  remonte  &  de  charroi  n'onrp 
tous  été  pris  dans  la  Comté.  Les  Ma 
chands  du  païs  en  tiroient  quantité  é 
Suide  ;  mais  outre  le  gain  qu'ils  fa 
.foient.dans  la  revente ,  le  pay  fan  a  pr< 
iité  de  l'occatîon  pour  fe  défeire  de  fè 
cvieilles  cavales  &  en  reprendre  de  pte 
jeunes  à  leur  place.  Il  eft  aifé  de  jugf  ; 
par  ce  détail  que  la  montagne  l'emporce 
de  beaucoup  lur  le  plat  païs  de  la  Comté 
.&  que.  le  Peuple  eft  plus  en  état  de  por- 
ter les  charges  que  la  nécefïité  des  atîài- 
res  y  fait  impofer.'  Au  refté ,  il  doit  cet 
.avantage,  non-feulement  à  b nature  èx 
.pays,  mais  encore  à  fa  grande  fobrieté, 
.car  les  païfans  ne  vivent  par  tout  que 
de  pain  d'orge  ou  d'avoine  ,  de  laitage 
ou  de  lard. 
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,  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  Manufec-    fr^nche^ 

tire  de  Draperie  dans  la  Province  ,  &  Comte'. 

Il  raifon  eflentielle  qui  les  interdit ,  c'eft    Mam^aâw. 

■^^'ootce  le  petit  nombre  de  moutons-  ^*" 

p'm  y  nourrit,  le  climat  n'eft  point 

|topre  aux  laines.  Le  feul  etablififement 

^ttll  conviendroit  y  faire ,  feroit  d'une 

©agufa&ire  d'armes  à  feu ,  à  caufe  de 

k  bonté  du  fer  qui  s'y  fabrique.  Il  y  a 

wknbre  d'Armuriers  à  Befançon  &  à 

Bonarlier ,  Icfquels  travaillent  fort  bien# 

Us  canons  qu'as  font  ont  déjà  une  re- 

pitation,  laquelle  s'augmcnteroit  bien-* 

tôt  fi  les  ouvriers  étoient  dirigés ,  & 

onpourroit  en  foutenant  ce  qui  eft  comw 

vmct ,  établir  à.Etefançori  un  Magafin 

d'armes ,  .qui  fe  irouveroit  à  portée  dé 

^Allemagne,  de  l'It^ie&deCatalognei 

l'Auteur  ajoiit^ .  qb'on^  à'  tiré  du  Pays 

douze  milliers  de  falpétre  par  an  ,  &; 

^tt'on  en  pourroit  tirer  plus, 

.  L'Auteur  donne  enfuite  le  détail  des    Détail  iek 

Villes  &  des  Ueixxidela  Province  ;  il  dit  P^^'^- 

qu'elle  renferme  1154  Villes',  ipurgs*; 

Paroiffes ,  Villages  ou  Communautés  Se- 

que  les  lieux  principaux  font ,  Befan- 

çoï\ ,  Dole ,   Salins  ,  Gray  ,  Vezoul , 

Moatbeliard,Bcaume,Pontarlier ,  Or- 

nans,Quingev,  Arbois ,  PoUgny,  Lions- 

k-Saunier ,  Orgelet ,  S.  Claude. 
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FHANCHB-  Befançon ,  Capitale  de  la  Province , 
Comte'.  ^^  fitucc  fur  le  Doux ,  qui  la  partage  en 
.  gefMforu  deux  parties  ^  leCquelles  fe  coirmuni- 
quent  par  un  Pont  de  pierre.  Elle  eft 
bien  fortifiée  &  accompagnée  d'une  ci^ 
tadelle  très  -  importance,  A  Pégard  de 
fon  antiquité  ,  on  prétend  qu'elle  fur- 
paflè  celle  de  Rome,  Elle  avoir  conièr- 
vé  fa  liberté  pendant  plufieurs  fiéclès  & 
sfétoit  toujpurs  gouvernée  en  Républi- 
que indépendante  jufqu'à  la  paix  de 
Munfter  que  l'Empereur  &  l'Empire  la 
cédèrent  au  Jloi  d'Efpagne  en  échange 
de  FranKendal  qui  fut;  vendu  à  l'Elec- 
leur  Palatin.  Toutefois  S.  M,  Catholi- 
que lui  laida  Ton  ancien  Gouvernenienr. 
Son  Magiftrac  étoit  compofé  de  qua- 
torze Gouverneurs  j  &  de  vingt-huit  no- 
tables ,  qui  étoient  élus  par  les  Peuples  , 
félon  les  voix  des  Pères  de  famille.  Ces 
Gouverneurs  qui  préfîdoient  tour  à  tour 
$'aflèmbloient  toutes  les  femaines  pour 
régler  la  Police  ,  'mais  les  Notables  ne 
k  faifqîpnt  que  lorfqu'iis  étoient  man-* 
dés  par  les  Gouverneurs ,  quand  il  s'a- 
giflbit  d'affaires  extraordinaires  ou  de 
^  quelque  jugement  criminel  &  capital  , 
qui  ne  pouvoir  être  décidé  fans  leur  in* 
tervention.  Ce  Magiflrat  ayoit  droit  de 
donner. grâce. ou  4*inipofcr  filénce  au 
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Fifc:  mais  toute  leur  autorité  ou  leurs  pR^NCHir 
privilèges  s'évanouirent  en  1 674>q4ai^<i  Comtiï' 
le  Roi  en  fit  la  conquête.  Ils  furent  mê- 
me tout-à-feit  fupprimés  en  1 677  >  par 
Pèredion  du  Bailliage  qui  fut  créé  à 
Vinftar  de  celui  de  Dole  pour  connoî- 
tre  de  toutes  les  affaires  de  Police.  Le 
Maire  ypréfidej  &  toutes  Tes  appellations 
refIbmÛent  au  Préfidial.  La  Ville  de 
Befânçon  eft  le  fiége  d'un  grand  Arche- 
vêché ,  d*un  Parlement  9  d'une  Univer- 
fité,  d'un  Préfidial  i  elle  a  un  Corps  de 
Ville ,  une  Table  de  Marbre ,  fept  Pa- 
roifl'es ,  une  Monnoye  &  1 1 500  habi- 
tans. 

Dole  eft  auffi  fituée  fur  le  Doux  :  elle  ^*'» 
étoit  régulièrement  fortifiée ,  quand  le 
Roi  s'en  empara  en  1668,  mais  il  la  fit 
démolir  la  même  année  :  fur  quoi  l'ayant 
rendue  au  Roi  d'Efpagne ,  celui  -  ci  y 
fit  travailler  de  nouveau  >  &  les  fi^nifi- 
cations  étoient  fort  avancées  lorfquele 
Roi  k  reprit  en  1674.  Il  en  fit  conti- 
nuer les  travaux  qui  furent  mis  en  leur 
perfcdion.  D'autres  raifons  les  ont  faijc 
détruire  au  commencement  de  la  guerre 
du  Prince  d'Orange ,  &  les  habitans  fe 
font  fermés  d'une  Iimple  muraille.  Cette 
Ville  étoit  confidérable  avant  que  le 
Koi  en  eut  retiré  le  Parlement.  Il  y  relie 
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PHANCHB-  ^^  Chambre  des  Comptes ,  un  Préfi^J 
ÇoMTE\      dial ,  un  Bailliage ,    un  Magifttat  &| 
41 15  habicans.  ' 

jSrffff*  La  Ville  de  SsdinS  eft  très-confidéra*" 

ble ,  quand  ce  ne  feroit  que  par  rap"! 
porc  aux  600000  1.  qu'elle  produit  aBj 
Roi  par  fes  Salines.   Elle  eft  fortifiée  de  j 
tours  à   l'antique   &  commandée  par! 
deux  Forts  qui  en  aflurent  la  poflèffioir 
àtt  Prince.  Il  y  a  un  Préfidial ,  un  Ma^' 
ciftrat  &  566}  habitans.  Gray  eft  la  Va* 
le  de  la  Province  où  fe  fait  le  plus  dé 
commerce  ,  à  caufe  de  la  commodité 
que  donne  la  rivière  de  Saône  de  trafi- 
quer avec  Lyon.  C'éft4à  qu'on  embar- 
que les  grains  &  le  fel  qu'on  y  tranf- 
porte.  Le  Roi  l'a  fait  démolir  en  iéé8> 
&  depuis  les  fortifications  n'ont  point 
été  rétablies.  Il  y  a  un  Préfidial,  un  Ma- 
giftrat  &  j  9  8 1  habitans.    Vezoul  eft  iî- 
tué  dans  un  pais  fort  abondant  :  il  y  a 
un  Magiftrat  &  1120  habitans. 

Montbcliard  appartient  à  un  Prince 
.  qui  en  porte  le  nom ,  lequel  eft  de  la 
maifon  de  Wirtemberg  :  le  Parlement 
de  Befançon  ayant  déclaré  par  un  arrêt 
de  l'année  1 68  r  ,  que  cette  Ville  &  fes 
dépendances ,  qui  portent  titre  de  Com- 
té ,  dépendoient  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne, ce  Prince  fut  fomihé  d'en  prêter 

la 
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[.  hfoi  &  hommage  au  Roi  >  &  fur  foii  |.^^'^^'^jr 
l^s>  on  s'en  empara  p^  droit  de  con->  comte*. 
fifcadon  ^  mais  elle  a  été  tendue  par  le 

"  traité  de  Ryfwick.  Cette  Ville  cft  Lu- 
cfaorienne^  &  le  nombre  de  lès  habitant 
cft  de  X  J40*    *• 
Beaume  eft  une  petite  VîUe  accablée      Beaume, 

'  iclogemens  de  gens  de  guerre.  On  n'y 
«snpte  que  990  habitat^  Pontarlier  p^at^rlicf 
fitoé  Cwc  le  Doux  dans  la  Montagne  >  &  &a 
\c  voiiiiiage  de  Suifiè  >  eft  une  des  meil» 
Icurcs  Villes  de  la  Comté»  il 7  a  1x^4 
fcabitans»  Ornans  fut  la  Louve  n'en  a 
t|uc  1 6  }  x^  Quingey ,  encore  plus  petite» 
n'en  a  que  460*  Arbois  >  lieu  des  plus 
con&latables  de  la  Province  ^  il  y  a  BaiU 
ii^  &  Mâgiftrat  &  5  5  40  habicànSi  Or«^ 
gclet,  petite  Ville,  ^yi  habitans.  Saint 
Claude  >  terre  d'Eglife ,  appartenante  à 
ÏAbbé ,  qui  eft  à  préfent  le  Cardinal 
d'Eicées.  Par  le  dénombrement  de  la 
Province  on  trouve ,  en  ce  compris  les 
cnfens  &  lesdomeftiques,  3367x0  ha- 
feitans  »  outre  4000  Prêtres  ,  Curés  > 
Kdigieux  ou  Religieufes. 

L'Auteur  donne  à  préfent  le  détail  ^f£*  ^ 
ics  marchés  &  des  Foires  de  la  Provin* 
ce  ,^fur  quoi  il  nous  fuffit  de  remarquer 
^uc  celles  de  Befançon  qui  fe  tiennent 
pendant  plufîcurs  jours  des  mois  de  Fc* 
T$m  ir,  N 


'   Trnts  6» 
t9at7uns. 
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Franche-  ^^^^  »  ^^^  *^  Septembre  de  chaq[Q| 
coi&ri'  année ,  (ont  les  pkis  confldérables  pouf 
le  débit  des  chevaux  &  befiiaux,  &  qiw 
celles  de  Lyons-'le-Saunier  Sc.d'Ath^ 
font  aufll  ti:ès-*6:é<iuencées  de  pouces  focfi 
tes  de  marchands*  *  > 

L'Auteur  donne  après  cela  le  dénit 
des  Ponts  &  des  grands  chemins^  ^uS 
dit  être  par  coût  fort  mauvms  >  c{^ 
^i^^  les  réparattons  en  foient  aifëes  fsg 
«apport  aux  bois  5c.aux  pierres  5  f^u'OH 
xrauve  abondamment  par  tout  &cÀ'^ 
leurs  abfoluxnent  nàcefiàires  au  Comf 
xncrcer  A  l'égard  de^  Ponts  ;,  il  m  c^f^ 
çte  quatre  fur  la  Saône.yà  Montr€ax>à 
Jouvclte ,  à  Jecy  &  à  Gray  ,  &  jagc  q^'à 
-cft  abfolument  néceflaire  de  Tctaplir  co- 
lui  de .  Porr  fur  Saône ,  parce  qu'il  4^ 
fur  le  grand  chemin  de  Champagne  & 
d'Alface.  Il  en  compte  huit  autres  ior 
l'Ougnon  f  dont  deux  de  bois  fort  ruif 
Jiés  à  Piflej  les  autres  font  à  Poncarlier, 
Arçon  >  Mortau,  Roidevougeancourt« 
Clervâl  yr  Bcaorne  ,  Befançon  &  Dole. 
A  l'égard  des  Ucux    d'Etape  de  k 
route  ordinaire  des  troupes,  TAuf^^ 
dit  que  celles  d'Alface  â  Lyon,  pour  fe 
tendre  delà  en  Italie  3  Languedoc  Se  Of 
«alogne  ,  paflè  de  Befort    à    OrnunJT 
'Bcattme,  lîcfançoa>  Qjûngey  ^Salifl^' 
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■  fc%ny *  Lyons4e«-Sauni€t  &  S% Amour,  p,^ akchi- 
,  4cmtt  lieu  ds  la  Comté;  &  que  Taucre  Comts'%  ^ 
iDttte  qid  ^  de  Befim  à  Chàlons  fur 
Stone,  paâe  de  Be&nÇon  à  &  Wift  & 
^làiDoie»  La  rooce  de  lorraine  à 
>  Beiani^ou  pai&.  à  R<miremonc ,  à  Ta» 
ircmeyy  à  Luxeuil,  ^  V'e2;pul,  à  Rios  & 
Befençcm  »  au  lieu  de  Remicemonc ,  à 
Càaiiip^neyi»  à  Lurc,  à  Montbazon  &. 
^Refançoh,  Lu  fput€  dcVezoul.  à  Au* 
ïpnpe  pafle  à  Yisllexou  »  Mçmbré  ou  Fe#- 
Jfy  &  à  Gray^  Celle  de  CWampagi^e  à 
Befànçon  pafïè  à  ChampUttc ,  à  Gray  , 
^MatîMiy ,  ou  au  Pin  ;  la  même  à  Dole 
pafide  Gray  à  Pifmes.  Cellede  Gray  k 
Salins  i^aflè  4e  Dole  à.«..**«.  La  route  dé 
Chajnpagne  en  Alface  paflè  à  Cqmbaii- 
fcntaine ,  Vezoul ,  Port-fur-Saône  ^  ou 
Colombatte,  Lure ,  Melizay»  Celle  de 
Wançon  en  Suiflè  à  Lyon  >  paflè  de  Pon- 
tarlicr  à  Lenier  >  Nozeray ,  Pont  de  Na« 
*oy>  Rofenoy  &  Coligny. 

L'Auteur  traite  enmitc  de  la  Noblef-    Maifof^im 
lc>  &  déclare  qu'il  prétend  le  faire  dans  hitu 
i  ordre  de  fon  antiquité,  de  laquelle  il 
l^oit  néanmoins*  très  -  médiocrement     •  .^^ 
**^ftwit.  Il  commence  par  la  maifon  de 
*^iâiers ,  qu'il  fait  dekendre  d*un  puif-- 
«cdes  Ducs  d'Aquitaine ,  &  qu^il  dit 
^c.  établie  eti  Comté  depuis  environ 

N  1 
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'franche-  ^^^^^  ^^^  ^"^*  ï^  ^ft  '^^^  ^^  ^^  qtie  b 
c^MX£^     maifon  de  Poiftiers ,  iflùë  des  Comtes 

de  Valentinois  étoic  coimuë  en  Gotnté 
fous  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne* 
k  P.  Chififeti  duChefne  &  Bcfly  ,  onc 
âipplemeiic  illufbré  cette  généak)gie« 
Mais  les  cticiques  du  Pais  t  apportent 
contre  leur  autorité  pluiieurs  aâes  an» 
ciens ,  déterrés  en  la  Comté  de  Boiuv 
gogiic  ,  où  leUr  nom  Latin  eft  expriiaé 
de  Pâtterils  &  non  pas  di  PiEjtavia ,  Sc 
entre  ces  titres ,  il  y  en  a  <jm  précédent 
k  tems  des  derniers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Elle  eft  divifée  en  deuxireres  j  Le 
Comte  de  Poitiers  qui  poflède  les  terres 
de  Château^vkux  j  Môron,  Balençon^ 
Gicon ,  Neufchatel  (  non  pas  celui  de 
Suiflc)  Thoraize,  Amaiicé  &  le  Magny, 
lefquelles  peuvent  avoir  la  valeur  de 
3  oooo  1.  de  rente  ;  mais  ces  grands  biens 
ne  font  point  libres ,  ayant  été  fubfti- 
tués  dans  la  maifon  qui  les  poflède  pâf 
I* Archevêque  de Befançon,  Mcffire  Fer- 
dinand de  Ris  5  qui  vivoit  en  1586.  Cet 
inconvénient ,  qui  paroît  fâcheux  à  l'Au- 
teur, eft  à  mon  avis  un  très-grand  avan- 
tage ,  puifque  ces  fortes  de  fubftitutions, 
fi  elles  pouvoient  être  perpétuelles ,  fe- 
roient  un  appui  fôlide,  depuis  que  le 
•    privilège,  ou  plutôt  k  droit  des  Ficô 
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ift  aboli.  Le  Marquis  de  Poiâiers^  puiC-  franchi- 
né  du  Comte  eft  Colonel  &  Brigadier  Comxk'. 
d'armées,  &  poflède  la  Baronie  de  Va- 
dans,  laquelle  vaut  )ooo  liv,  de  ren- 
ie, qui  eft  l'anden  patrimoine  de  leur 
maiibn. 

La  tnaitbn  de  Beaufremont ,  dont  le  ^  -  ^ 
Marquis  de  Liftenois  eft  le  chef,  eft  il- 
luftre  par  (on  antiquité  foutenuë  d'al- 
liances ,  &  par  les  honneurs  &  dignités 
qui  y  font  entres.  On  trouve  un  i^ierre 
•de  Beaufremont ,  qui  dans  un  Tournois 
toa  un  Comte  de  Bar  en  combat  fingu- 
liei ,  peu  après  la  mort  de  S.  Louis.  Il  y 
a  en  dans  cette  maifon  trois  Chevaliers 
de  la  Toifon ,  des  Sénéchaux  ou  Gou- 
verneurs de  Bourgogne ,  plufîeurs  Bail- 
Ks  d'Aval  :  le  Marquis  poflëde  les  ter- 
res de  Châteauneuf ,  Orné ,  Clair  vaux , 
Travers  &  Rans ,  qui  font  fubftituées  à 
l^aîné.  L'Abbé  de  Beaufremont,  outre 
les  Abbayes  de  S.  Paul  &  de  Luxeuil , 
poflède  la  Baronie  de  Secy  fur  Saône.  La  ^  BtAum». 
maifon  de  la  Bcaume  eft  aufti  très-an- 
cienne &  très-illuttrc  :  le  Marquis  de 
1^  Beaume ,  (ils  du  Marquis  de  S.  Mar- 
ûnGouvemeur  de  D61e en  1668,  y  poC- 
fcde  les  terres  de  Rougempnt ,  Pennes  , 
Vaudray,  Granderefic,  Chaumarconne, 
Touanne^Meflandans,  Montmartin.& 

N, 
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Romain  :  lé  Comte  de  S»  Amour  de  hi 
même  mâifen^  les  terres  de  S»  Amocr  ^ 
Vaux,  la  Chaux  ,  Cretenay ,  Oyfelay  , 
Frrfiie-le-Chaftcl  >  Frerigncs  ,  Maiches , 
'  Sauvignes  j  GrandveUes ,  Mefieres  ,  &c. 
&  le  Palais  de-Grandyelles  à  BcCaxujOA 
par  iubftitution  :  la  Comteflc  de  Vi(- 
comri  fa  Tenir  >  les  terres  de  Beanjeu, 
Ciiantonnay ,  Aunaj  &  S.  VaHier  ,  qui 
lui  ont  été  cédées  par  le  Comte  d'Yci^- 
nés  fbn  Oncle  :  la  Marqaife  de  Cruzy 
de  Clcrmottt  Tonnere ,  poflède  ta  terre 
de  YauyiMîers:  le  Marquiidu  Châtel^ 
celles  de  Senoncoort  y  Pain  .&  Lomom. 
roMJrr^.  La  m^ibn  de  Yaudrey  auâi  très-ancieiv 
ne  j  cft  divifée  en  trois  branches  :  celle 
de  S*  Rémi  poflède  k  Baronîe  de  S.  Ré- 
mi y  Cazeille  &  S.  l^etatxe  :  le  Comte  de 
Vaudrey ,  les  terres  dcTronaarey,  Loges 
-&  Efcuelles  :  le  Clieiralier  de  Vaudrey , 
cadet  ^  eft  fon  avancé  cÉans  le'  fcrvicc» 
La  branche  de  Vaudrey  Valleroy ,  poT- 
ùdè  la  terre  dont  le  nom  loi  xionne  fa 
diftinôion  ,  Sr  ceHe  de  Vaudrey  Beve- 
tînges  >  celles  de  Beveringe  &  Dam« 
pierre.        < 

La  maîfon  de  Vatteville  ,  originaire 
de  Suiflè , .(  où  elle  fubfifte  encore  dans 
le  csuîton  de  Berne)  a  donné  le  Marquis 
de  Conflans,  ci-devant  Vicewi  de  Na* 


VattevUk. 


^arte  ,'  le  Comte  d*lJûcL  Gouverneur  p^^^^^^^ 
-de  Courtray  ,  &  le  Chevalier  de  Coiii-  co«i\ 
flans  Colonel  de  Cavalerie^  Tes  enfans« 
Le  Sieur  de  Thoraizc  du  nom  d'Achay, 
poflêde  la  terre  de  Maillot  ;  fa  maifon 
cft  fort  ancienne  &  grande,  quoique 
méfalliée*  La  maifon  de  Grammont  qui  Gram7Mâ«, 
a  changé  fon  nom  &  fès  armes  au  tems 
d'Otcoa  IV,  Oxnte  de  Bourgogne,  en- 
viron l*an  1 140 ,  portoit  un  Sauroir  d'ot 
en  champ  d'azur  ,  &  le  nom  des  Gran- 
ges, Elleeft  divifée  en  trois  braiKhcs  ; 
celle  de  Chatillon  eft  l^aînée ,  &  pofiède 
les.  terres   de  ChatUlonvelk  ,  Faux  & 
Chamberia  ;  celle   de   Fallon    pollede 
Conâandry^Fallon^  Frotey,  Grammont 
Se  Courchaton  ;    celle  de  Melizai  dont 
cft  l'Archevêque  de  Befançon  &  l'Eve- 
<jue  de  Philadelphie  fon  neveu  &  Suf- 
Êragant,  a  pour  chef  le  Comte  de  Gram- 
edoiK  ,  Maréchal  de  Camp,  qui  pôflcde 
tes  terres  de  Melizey  &  de  Saulcy  5    lé 
Marquis  dé  Grammont  fon  frère,  eft 
aurti  Maréchal  de  Camp.  La  bran  che  de 
Grammont-la-Roche   poflède  les  terreé 
de  la  Roche  ,  Rigney ,  Goefnàn  &  Vel- 
lechevaux.  Les  armes  préfentes  de  cette 
maifon  font  d'azur  à  trois  têtes  de  Rei-  .  , 

fies .  &  l'on  dit  que  l'origine  en  vient 
à*im  coiîibat  cmrepris  en  Angleterre  pap 
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FRANCHE-  un  Seigneur  de  cette  famille  poi»:  ^  Prii 
CoM tb\      ccflcs  accufées  ,  qui  furent  délivrées  p 
fa  valeurXe  Sr,.de  Vaugrenand  dç  Villen 
la  Paye  ,  poflède  la  terre  de  Vaugrenand.- 
&  celle  de  Pon  de  Lefné>i  fon  firere  ctok 
Colonel  de  l'un  àc^  Régimens  de  Mili* 
ces  >  fournis  par  la  Province..  Le  nom 
de  fa  famille  eft  celui  de  Yangrenand.  Le 
Sieur  de  Monteley)  dont  le  noœ  de  iâ« 
mille  eft  BliftcrwicK  >  &  qui  étoit  Colo-  ; 
ncl  d*Infàntcrie  >  n*a  kiflc  qu^une  fiUc 
héritière  des  terres  de  Monteley  &  dt 
Vergillç.  La  famille  de  S,  Maurice  a 
pluiieurs  branches  ^  dont  celle  du  Ma- 
réchal de  Camp  eft  l'une  :  mais  il  n'cft 
point  vrai,  comme  l'Auteur  l'avance, 
'    ^    que  les  Seigneurs  de  Choyé  &  de  Ville-  , 
faucon  en  loient  l'autre  ,  non  plus,  que 
les  Seigneurs  de   Chatenay  ,  Saub  & 
Villeneuve^  Le  Marquis  de  l'Aubefpin , 
du  nom  de  Moucher  de  Baccefort  eft 
ChevaUer  d'honneur  du  Parlement ,  & 
poflede  les  terres  de  l'Aubefpin  &  Arirk 
thoy*  Le  Marquis  de  Montaigu  Boirta- 
vantdu  nom  de  Bernard,  enté  fur  celui 
de  Montaigu ,  eft  Bailli  de  Befançon  de 
poflède  les  terres  de  Montaigu  &  de 
Quingey  ,  ancien  héritage  des  puifnés 
de  .  Bourgogne  Duché.  Le  Marquis  de 
Sorans ,  du  nom  de  Rofieres»  a  fait^à> 
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gcr  les  terres  de  Soraiis,  de  Thcy,  A  vouay  pr^nche^ 
&  Brevcrey.  Le  Marquis  de  Brun ,  del-  Comt t». 
cciida  d'Antoine  Brun,  Plénipotentiaire 
d'Efpagnc  à  Munfter  >  &  Procureur  Gé» 
I  néral  à  l'ancien  Parlement  de  Dôie  ,  a 
I  auffi  nouvellement  fait  ériger  Brun>  la 
\  Roche ,  Arc  &  Se vance?.  Le  Marquis 
'  deBrâflia,  du  nom  deFroiffard,  an- 
cienne famille  de  Robe  ,  a  feit  ériger 
depuis  peu  d'années  fes  terres  de  BroiC- 
fiii  Plcinrrenoires  ,  Anoire,  Bretignie- 
!  Ks  &  Chavannes.  Le  Sieur  de  Beau  jeu 
Colonel  de  Dragons ,  poflêde  la  terre 
de  Montot."  Le  Sieur  de  Gouflànt  du 
nom  de  Joulïroy ,  celles  d'Uxelles  &  de 
Joye  :  l'illuftration  de  cette  famille  vient 
àa  Cardinal  Jouffroy  ,  l*un  des  favoris 
ic Louis  XI,  dont  il  a  mal  à  propos 
changé  les  armes.  Le  Sieur  d'Uxeîles 
Joafioy ,  la  terre  de  Momllard.  Le  Sieur 
de  Falletans  ,  d'ancienne  nobleflê ,  celles 
«c  Buffy,  Tier franc  &  de  Dam  pierre.  Le 
Sieir  de  Juilèau  du  Pin ,  la  Baronie  de 
Joflèau  &  de  Bettencourt.  Le  Sieur  des 
Moutiers,  ci-devant  Capitaine  de  Dra- 
gons ,  la  Terre  de  Cubry.  Le  Sr:  de  Pe- 
^py  du  nom  de  Grifelles ,  ancienne 
foniile  de  Robe ,  les  terres  de  Perigny 
&d'Augerans.  Le  Sieur  Marnix ,  origi- 
naire de  Savoye  ,  celles  de  CrillatPied- 
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Ipr ANCHE-  ^^^^  ^  Vincelles.-  Le  Sieur  de  Falle^ . 

Cqmtk*.     rans  Vizemal  de  crès-aiicienne  nobleflè> 
fa  terre  deFrontenoy:  fon  Fils,Col(V  , 
1^1  de  Dragons  >  celle  de  Torpes.  LcSr 
de  Melincourt,  la  terre  de  fon  nom.  Le 
Sicar  de  Rcculot,  là  terre  de  Rxxdiefoil  , 
en  partie»  Le  Comte  de  Scey  Baron  &  \ 
Chevrot-  Le  Sieur  de  Poligny  Seigneur 
d*Anjatr  Les  Sears  de  Le2Wti  Seigneur 
de  Marneflîa ,.  ennoblis^  au  Xl^'"^  fiécfe 
par  les  Abbés  de  S*  Claude»  LeSieiHrdr 
Chaffeoy  Seigneur  de  Munans»  Les  Se*, 
de  Chavircy  Seigneurs  de  Recolôgne»  j 
^      de  Crofay  &  de  MarflauTe  Le  Sieor  de  j 
Monferon  de  bonne  maifon  y.  mais^itt  i 
a  été  domeftiquc  en  celle  de  Poiâieis»  \ 
Le  Marquis  de  Pezeux  d»  nom  de  Pra>  ! 
aulli  ennobtie  de  S.  Claude  au  nreizié^  i 
me*  fiécle. 
AumsTer-      Outre  cette  Noblef&  qxu,  eft  tome 

métrangeres  ccnfée  de  ta  Profvince  ,  il  y  a  des  Scî* 
gneurs  dû  Royaume  >  étrsa^gers  à  fou 
égard,  qui  poflèdent  de  grandes  terres» 
La  Princeflè  d*îfan^îen>  comme  hcri*  i 
tiere  du  Roi  d*Angleterrc,.a  été  mife  ett 
pofièlTîon  par  arrêt  du  Parlemcntde  Bc* 
fançon  ^  des  terres  de  Vallampoulier» 
Arky^  Blctrerans,  Lyons-le-Saunkr> 
ChatiHon:»  Orgelet,  >6>irccvaïix  >CKa- 
vaiane ,  Montâeury  ^louque&y  Montron> 
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Selleriere ,  Arquelle ,  Montfeucon  &  franchb- 
Nofcroy.  Le  Pri'ice  d'Aremberg  y  pof-  CoMxfc\ 
faje  la  Baronic  de  Faucogney ,  Villers  3^ 
Serey ,  Ceinrrey  ,  Morly  ,  Orcamp , 
Chacel-neuf ,  Champlitte  en  partie  &  S. 
Hyppolice.  La  Princeflè  dlfleboaine,  les 
terres  de  Villetre  ,  l' Abergement ,  le 
Gros  iôllieres ,  Molay  ,  Port  Aubcrt  ; 
Rahon ,  Tavâiïx ,  Bellevoy  ,  S.  Julien , 

•CMôHon,  Fougerolles  &  Champlitte 
en  partie.  Le  Duc  d'Aumont ,  Avannes, 
Coarchapon  ,  Eftrabonne,  Lantennes , 
Mercey  &  le  Paon.  La  fuccellîon  du 
Duc  de  Pontevatix  ,   prétendue  par  la 

,  maifoii  de  Beaufremont ,  les  terres  de 
Mercey ,  S,  Germain  Bougnon ,  Benu- 
fes  &  Courfelles.  Les  Marquis  de  Bifly 
&  de  Thianges  conteftent  le  droit  de 

,  Beaufremont.  Le  Prince  de  Montbé- 
fiard ,  les  terres  de  Mandeure ,  Clair- 
▼âl-le-Chàtel ,  Haricourt ,  Blamont  8C 
Qermont.  Le  Comte  de  Tayanncs , 
Darhpierre  fur  Salon.  Le  Comte  de  Thi- 
veriîy ,  fes  terres  de  Rupt  &  de  Lain. 
I-e  Marquis  d^  Merode  ,  la  Baronnie  de 
R^i  &  la  Seigneurie  de  Ternuay.  Les 
Créanciers  de  la  Maifon  de  Coligny  , 
celles  de  Coligny  &  de  Dandelot.  Le 
Comte  de  Rencl ,  partie  de  là  Seigneu- 
rie de  Champlitte.  Le  Marquis  de  la. 
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Vieuville ,  celles  de  Vauvillard  en  psuv 
CoMTfc\~  rie,  Brcnaiis  &  Oumans.  Le  Maréchal 
de Monrrevel,  Prefilly^S.  Julien  &  Cour* 
laon.  Le  Comte  de  Taxis  la  terre  de  Fon* 
dreman»  Le  Comte  de  Stanlbrix  celle  de^ 
l'Etoilie.  Le  Marquis  deConfonSa  celle 
de  S.  Loup.  Le  Sieur  Fabry  de  Mon- 
caut>  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi  y  celle  de  Flagny.  L'Auteur  finit 
le  détail  de  cette  Généralité  par  une  rc* 
connoil&no?  qu'il  fait  des  favorables  dif- 
pofitions  de  la  NoWeflfe  pour  le  fervice 
du  Roi,  aflùrant  qu*il  n*y  a  aucun  Gen- 
til-homme en  Comté  qui  ne  fe  loit  nrou- 
té  en  état  de  fervir  ,  qui  n'ait  pris  parti 
dans  la  dernière  guerre.  Il  en  dit  pre/quc 
autant  ducomi^un  du  peuple  qui  ne  re- 
fiife  point  de  {èrvir,  fi  ce  n'eft  dans  Wa- 
fameric 

Il  eft  certain  que  ce  Mémoire  auroit 
pu  s'étendre  davantage  &  renfermer  un 
détail  plus  eflèntiel  par  rapport  au  Peu- 
ple, à  la  Nobldfe  &  à  l'Hiftoire*  Ces 
articles  auroient  m&ne  d'autant  plus 
d'utilité,  que  l'on  peut  dire  qa'îlsont 
été  fort  négligés  ^ufqu'à  préfent ,  &  qu'il 
n'eft  point  d'Hiftoire  de  Province  ,  ni  de 
NoblcfK  plus  ignorée  quje  celle  de  h 
Comté  de  Bourgogne.  C'efl  eequi  m'a 
porté  à  joiadre  quelques  remarques  fut 
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fpne  &  iîir  l'autre  à  l'extrait  précédent.   py;ycHtl 
La  Fr.  Comté  fait  partie  de  l'ancien-  Comte*.   , 
ne  Gaule ,  dont  les  bornes  s'étendoient    Hijioire  gé- 
Kqti'âu  Rbin  î  mais  quoique  les  Peu-  ^f^'^j^ 
pies  qui  l'hibitoient  portalîènt  le  nom  B^argogne 
de  SeqfMni  qu'on  leur  donne  encore ,  *^i"^ir«^ 
il  ne  faut  pas  juger  que  cette  appellation 
fat  renfermée  en  des  limites  fi  étroites  , 
Vttifque  non  -  feulement  les  Sequanois 
occupoient  d'un  côté  les  bords  du  Rhin  , 
&  de  l'autre  ceux  de  la  Saône ,  qui  les 
féparoient  des  Eduens ,  mais  qu'ils  s'é- 
tendoient  encore  entre  la  Seine  &   la 
Loire,  &  que  la  Ville  de  Sens  leur  ap- 
P^enoit.  Sur  quoi  l'on  peut  remarquer 
que  les  appellations  de  Stquani  &  de  5c- 
wwj ,  étoient  Syncmimcs.   Ccft  à  ces 
peuples  qu'il  faut  rapporter  les  pl^s  glo* 
ricufes  entreprifes  des  Gaulois  ,  telles 
que  les  conquêtes  d'Italie  &  de  la  Grè- 
ce »  &  la  peuplade  d'une  belle  Province 
de  l'Afie  mineure  ;  mais  quelques  belli-» 
^aeux  qu^iis  fuiïènc,  ils  fe  laiflèrentfur- 
prendre  un  peu  avant  l'arrivée  de  Jules- 
C^Car  dans  la  Gaide  par  un  Roi  Alle- 
ffiaad ,  qui  (ous  le  prérejtte  de  les  aider 
^^s  une  guerre  qu'ils  avoient  contre 
les  Eduens  ,  les  fournit  à  fes  loix.  Céfar 
fo'licité  de  les  venger,  y  confentit  très- 
volontiers ,  prévoyant  que  cette  guerre 


/ 


joi      Etat  ûe  la  Fr^kc?. 

Franchi-  ^^^  donneroit  occafion  de  s'aflujettîr  lei 

CoMTH'.      Sequanois,  &  peut-être  toute  la  Gaale, 

ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver  ,  s'étaiilf 

faifi  de Befançon,âc ayant  dcfeic  l^'Ufor-î' 

pateur. 

Depuis  que  les  Sequanors  farcnr  fou- 
rnis aux  Romains,  il  ne  fe  pall&  cheaf 
eux  aucun  événement  digne  de  remar-* 
que  particulière  jufqu'à  l'an  40  S  ,  que 
Von  dit  être  celle  de  l'inv^afion  des  Bour- 
guignons ,  ou  de  leur  arrivée  fur  Icf 
bords  du  Rhin.  L'Empire  Romain  écoïc 
alors  f î  vivement  attaqué  de  routes  part? 
par  les  difFérens  Barbares  qui  avorent 
entrepris   de  les   divifer ,  que  foit  par 
faute  de  troupes ,  foit  par  toute  autre 
raifon  ,  on  ne  fit  d'abord  aucune  réfiC- 
tance  aux  BôuT2UÎo;nons.  L'on  fçait  aa 
contraire  que  le  Patrice  Conftance  fit 
avec  eux  un  Traité  vef^  l'an  41  z  ,  ou 
plutôt  en  414,  par  lequel  il  leur  aban- 
donna la  Rhétie,  la  Sequanoife ,  le  païs 
des  Eduens  &  plufîèurs  autre*s  ,  avec  le 
droit  de  s'approprier  les  deux  tiers  des 
terres  &  des  hommes  de  cette  étendue  ; 
comme  eux  fle  keur  part  s'engagèrent  à 
l'aflîfter  dans  les  guerres  qu'il  avoir  à 
foutenir  contre  les  autres  Ufurpateur  s  de 
la  Gaule.  On  ne  fçait  pas  précifémènt 
quel  étoit  le  nom  de  ce  Chef,  ou  du 
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Roi  qui  conduifbit^es  peuples  dans  cet-  rrrr^TT 
te  emrcprue.  La  Chronique  de  Prolpcr  coMxr. 
l'a  nommé  Gondicairc ,  vraifcmblable- 
mcnrpar  erreur,  puifque  la  Loi  des  Bour- 
guignons ,  autrement  dite  la  Loi  Gom- 
bette,  marque  expreflëmcnt  Gibica, 
pour  le  premier  Prince  d«  cette  Nation 
qui  aie  régné  dans  la  Gaule. 

Il  y  a  grande  apparence  que  les  Bour- 
guignons embraiferent  la  Religion  Chré- 
ocnne  dans  le  tems  même ,  ou  à  peu 
près ,  qu'ils  curent  paffè  le  Rhin.  Les 
Auteurs  s'accordent  tous  à  donner  l'hon^ 
neurde  leur  converfion  aux  Evêques  de 
Genève ,  de  Laufamie  &  de  Sion ,  s'é- 
fânt  montrés  les  plus  dociles  des  Barba- 
is» Orofe  dit  pofitivemcnt  que  fous  le 
régne  d'Honorias ,  ils  vivoient  dans  les 
terres  de  la  Gaule  qui  leur  avoient  été 
fcdécs,  avec  une  douceur  extrême,  trai- 
^tlcs  habitans  nanirels,  non  comme 
^s  fiiiets  &  des  Efclav'es  ,  mais  comme 
leurs  fores. 

A  l*ég;ard  de  là  fucceffîon  de  leurs 
^is  j  le  témoignage  des  Hiftoriens  eft 
pjiïs  propre  à  la  confondre  qu'à  l'éclair- 
^î  >  tant  il  s'y  trouve  de  diverfité  Se  de 
variations.  La  Loi  que  nous  avons  citée 
^fee  d'une,  manière  très-ncttc  &  très- 
fsécifc;  Voici  GOffwaie  elle  s'èiv  cxpliq^«ifc 
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Franche-  au  Tit.  } •  dans  lequel  le  Roi  Guridc- 
CoMTit\  ijaut  a  voulu  afllirer  la  libené  deceuat 
qui  en  avoient  jouï  fous  Tes  prédccc(*  i 
feurs  :  Si  apud  Reges  pU  memorU  antecef^^ 
/ires ,  i*  e.  Gibicam ,  Gondamarufn,  Gon^ 
darium ,  patrcm  quoque  noftrum  dr  péi* 
tTHum  ,  Hbermn  am  liberam  fi^^jji  confii^ 
terit^  m  taàtm  libertatc^^amat.  Sur  quoi 
l'on  peut  non-feulemen!:  fixer  l*ordre  de 
la  Succeiïion  ,  mais  aflùrer  que  ccms  ces 
Princes  ont  été  Chrétiens  ,  en  coiifé- 
quence  de  ces  mots ,  de  pieufe  me  moire, 
qui  lui  font  donnés  par  un  Roi  qui  lui- 
même  étoit  Chrétien. 

Qiiant  à  la  Chronologie»  de  l'Hiftoî- 
re  Bourguignonne ,  elle  eft  encore  moins 
connue  que  la  Succeiïion.  On  fçait 
néanmoins  q'ie  le  Roi  Gondaire  ou 
Gondicaire  fat  tué  en  bataille  par  Atd- 
la  vers  la fiii  de  l'an  4jo ;  maison  igno- 
re quel  a  été  celui  qui  s'eft  empâté  de 
la  Province  &  de  tout  le  païs  des  Alpes 
Grayennes  &  Côttieilnes.  On  ne  fçait 
point  non  plus  quel  fut  celui  qui  fut  rc- 
pouflTé  avec  une  grande  partie ,  de  fes 
troupes  devant  la  Ville  de  Narbonne , 
par  A3rius  Général  Romain, en  436. 
L'Hiftoire  s-*éclaircit  juieux  dans  la  fuite* 
On  fçait  qye  Gnndioch  fucceda  à  Gun- 
dicaire  j5c  qu'étant  mort  >-aflcz  jeune,  il 
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MEi  quatre  fils  en  minorité  >  dont  leur    ,:' 
ODcie  Glodoûé  prit  la  tutele ,  &  occupa  Comtï%   , 
le  Royaume  jufqu'ea  476.  C'cft  à  ce 
dernier  qu'on  attribue  la  conquête  de 
Lyon  &  de  Vienne,  qui  furent  depuis 
les  Villes  Royales  des  Bourguignons  & 
qu'ils  ne  poflèdoient  pas  auparavant.  Les 
quatre  fils  de  Gundioch  forent  Chilpe- 
rie ,  Gundebauç  ,  Godegilile  &  Gothei> 
niar ,  lefquels  ayant  partagé  la  domina- 
tion  Bourguignonne  ,  ne  purent  iong- 
tems  vivre  en  paix.  Gundebaut  fupplan- 
ta  (on  aîné  &  le  fit  mourir ,  après  l'avoir 
furpris  dans  la  Ville  de  Vienne.  Les  deux 
puifnés  le  tourmentèrent  à  leur  tour  j 
^s  la  principale  vengeance  qui  fut  ti- 
rée de  cette  mort  appartient  à  Clotilde  ^ 
ffle  de  Clûlperic ,   laquelle  ayant  été 
niariée  à  Clovis  Roi  François  eut  >flèz 
de  pouvoir  fur  fon  efprit  pour  le  faire  ' 
Chrétien  &  poUr  l'enflamer  de  haine  & 
de  vengeance  jufqu'à  la  deftrudkion  du. 
Royaume  de  Bourgogne.  Gundehaut^ 
ie  fon  côté ,  le  plus  habile  des  Princes 
^^i  euflènt  régné  chez  cette  nation ,  eût 
^2  de  bonheur  8c  de  conduite  pour 
confervcr  tous  fes  Etats  malgré  la  trahi- 
ton  de  fes  Frères  &  la  profpérité  conti- 
nuelle de  Clovis.  U  ne  mourut  qu'en 
i*7a  aptes  un  régnç  long;&;  travçrfé  » 


-     N 
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"pR anchÏ^  mais  qu'il  fignala  par  quantité  de  gratv 
Covtru*.  dcsaftions  &de  pieux  établiflèmens,  A 
Gundebaut  fuccéda  Sigifmond  ,  dont  ht 
vie  trop  molle  &  trop  dévote  fat  ccrmi» 
née  par  une  fanglante  guerre  que  lui  ft 
Clodomir ,  Roi  d'Orléans ,  aîné  du  Roi 
Clovis  &  dcClotilde.  Il  fut  fait  prifon- 
nier  après  la  perte  d'une  bataille  ,  &  Je 
Vainqueur  ulant  barbaremcnt  de  fa  fbr- 
tune  ,  le  fit  accabler  de  pierres  avec  ùt 
femme  &  fes  enfans ,  après  les  avoir  fait 

icttcr  dans  un  puits.  Les  Moines  en  oiH 
ait  un  Saint ,  tant  par  compaiTîon  de 
fa  inorr,  qu'à  caufe  de  la  fondatiofl 
d'Agaune  ,  à  préfent  dit  S.  Mausice  ca 
Valois ,  l'un  des  plus  riches  Se  des  plus 
•nombreux  qui  aycnt  été.  Gondemar, 
fircre  &  fucceflèur  de  Sieifmond  >  eut  la 
gloire  de  faire  périr  Clodomir  j  mais  dix 
ans  après ,  les  François  achevèrent  avec 
fiiciltté   de   foûmcttre  la  Bourgogne  > 
épuifôc  par  la  continuité  de  la  guerre  { 
&C  depuis  ce  tems  le  Païs  que  nous  ap- 
pelions le  Comté  de  Bourgogtie  ,  a  été 
mertnbre  de  quelqu'un  des  Royaumes 
François  jufqu'au  déclin  de  la  race  de 
Charîemagae,  que  Bozon  ayant  été  dé- 
claré Roi  de  Provence ,  le  rcfte  de  k 
Bourgogne  reconnut  des  Princes  parti- 
culiers qu'elle  aima  mieux  choiiir  que  dc 
tes  tenir  du  hazard. 
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•    Ridiard ,  Marquis  d* Autun  &  enfuite   frakchi- 
IXic  de  Bourgogne  ,  fircre  de  Bozon  &  Comt!'. 
de  iTbnpëratrice  Richilde  ,  femme  de 
Charles-le-Châuve ,  fut  le  prcjwcr  pro* 
prictaire  de  la  Bourgogne  ,  telle  que 
BOUS  la  diftinguons  par  ion  titre  de  Du^ 
clic ,  autrefois  fëparée  de  la  Comté  pair 
le  cours  de  la  Saône.  Il  la  laiâà  à  ion 
fils  Raoul ,  qui  parvint  après  lai  à  une 
Vvaute  fortune ,  s^ctant  emparé  de  la  Cou- 
ronne de  France  fur  le  Roi  Charles-le- 
Simple  5  mais  il  ne  laiflà  point  de  pofté- 
rite.  La  Comté  fè  donna  dès-lors  à  un 
autre  Prince  &  ne  s'eft  réunie  que  long- 
tems  après  avec  la  Duché ,  ainii  qu'on 
verra  dans  la  fuite.  Ce  Prince  fut  Raoul 
'fiimcMnmé  d'Ëftralingen ,  du  nom  d'un 
Château  d'Alface  où  il  avoit  pris  naill> 
fance.  Il  étoit  fils  de  Conrad  dit  le  jeu^ 
&e ,  Comte  de  Paris ,  frère  de  Hueues 
Duc  de  France ,  fucceflèur  &  beau-frere 
de  Robert-le^fort ,  tige  de  la  maifon  ré- 
gnante. Ainfi  il  fortoit  au  troifiéme  ou 
quatrième  degré  de  Twelff,  Comte 
d'Altorf ,  fi  renommé  dans  notre  Hii^ 
ïoîre ,  pour  avoir  été  le  pcre  de  l'Impé- 
tatrice  Judith ,  féconde  femme  de  Loui&^ 
le-Débonnaire.  Raoul  fe  trouvant  Gou»-^ 
vcmcur  de  la  Transjurane  dans  le  tcms 
q«9  le  (âng  de  Charkma^tc  «'écei^ok 
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fkÂwchb-  ^  Allemagne  &  en  Auftrafic,  ne  Te  j 
Comte*,      gea  pas  indigne  de  potièder  une  parti 
de.cettc  grande  fucceflion  ,  &  fe  fo 
darit  fur  une  adoption  de  l'Emperc 
Charles4e-Gros ,  il  fc  fit  couronner  R 
de  la  Bourgogne  Ultérieure  ou  Tranfc 
jurane  en  l'année  895.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  poflèda  la  Comte  de  Bour^ 

Î rogne  y  laquelle  il  laifia  à  fon^  fils  avec 
es  autres  Etats  après  un  régne  de  feize 
ans,  étant  mort  le  zi  Oûob.  de  l'année 
5 1 1 .  Ce  fut  fous  fon  régne  que  le  Corn- 
ue i5urnon.  Seigneur  d'une  partie  de  la  : 
Comté,  donna  un  fi.  grand  exemple  àc^ 
détachement  du  monde  ,  en  fè  fàifant 
Religieux  dans  l'Abbaye  de  Gigny  qu'il 
avoit  fondée ,  &  il  y  vécut  depuis  avec 
tant  d'édification,  que  Guillaume,  Duc 
d'Aquitaine  ,  ayant  entrepris  la  fondai 
tion  de  Clugny ,  le  choifit  pour  premier 
Abbé  de  ce  Monaftere  en  Séptemb,  9 1 0. 
Il  paroi t  toutefois -que  Burnon,  ou  plu* 
tôt  la  Çomtcflè  Yves  fa  Mère  contribua 
,  autant  que  le  Pùc  à  cette  célèbre  foiid^ 
tion,  Burnon  prit  avec  lui  fix  Religieux 
de  Gigny  &  autant  de  Beaume  pour  ht" 
irier  cette  nouvelle  Maifon,  &  c'étoiten 
l«connoi(ïànce  de  cette  ^fpece  de  filii' 
tion  que  l'Abbaye  de  Clugny  payoitau* 

trefoi»  une  maille  d'or  à  chacune  de  oss 
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Abbayes.  Raoul  II ,  fucceda 4  Raoul  I.  '  ■■■* 
ton  perc  ,  &  eue  preiquc  auUi-toc  la  comi*\ 
guerre  avec  Burchard  Duc  dcSuevc, 
contre  lequel  il  perdit  la  bataille  de  Ru{y) 
mais  ils  pacifieront  leurs  diffêrends  par 
on  mariage.  Raoul  ayant  été  appelle  en 
Italie  par  des  Seigneurs  mécontens  de 
Berenger  1 1 ,  il  fournit  en  peu  de  temf 
toute  la  Lombardie  j  mais  il  ne  la  garda 
qaie  trois  ans ,  les  Italiens  toujours  in- 
quiets Se  tnécomens  de  leurs  Souverains 
ayant  rappelle  Berenger    inutilement,  »' 

puifqu'il  fut  encore  vaincu  par  Raoul. 
Celui-ci  néanmoins  par   modération  , 
ou  peut-être  par  dégoût ,  fc  réfolut  à 
quitter  l'Italie  Se  à  laiilèr  aux  naturels 
du  païs  la  difpofitioti  de  leurs  propres 
a£ûres.  Ce  Ric  alors  q\ve  dénués  de  fc*^ 
cours  étranger  ils  devinrent  la  proyc 
des  Hongrois ,  nouveaux  Barbares  qui 
défol,oicnt  l'Europe  avec  une  horrible 
cruauté.  Pavie  îdors  la  Capitale  de  la 
Lombardic,  fut  forcée  &  brûlée ,  ainlî 
qu'une   infinité  d'auttcs  Places ,  &  la 
ruine  fat  fi  générale ,  que  pout  en  fau* 
ver  les  reftes  ,  Raoul  fut  obligé  d'y  re- 
"  tourner  par  iîmple  motif  de  compaf- 
fion,Cepcndant  ces  Italiais  quiavoient 
moins  de  confiance  qu'ils  n'en  dévoient 
)l  fa  généroiîté ,  avoient  appelle  au  (c^ 
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F^AKCHE-  cours  d'au  delà  des  A^es.,  Hugues  ddl 
CoMTE\  Provence,  de  forte  que  la  jaloufie  ooi: 
le  point  d'honneur  fît  bien-tot  naître  UQf|  ; 
autre  guerre  entre  ces  Princes  >.  laquelle  ^ 
£e  termina  néanmoins  par  la  ceflion  quft . 
Hugues  fit  à  Raoul  de  tout  ce  qu'il  pofr] 
fedoit  au  delà  des  Alpes  »  comme  en  , 
revanche  celui-ci  céda  tout  ce  qu'il  p(^. 
ièdoit  en  Italie. 

En  ce  tems^là ,  il  y  af  oit  un  ManaBi» 
Seigneur  de  Vergy ,  qui  prenoit  le  riw  i 
•  ^>         -de  Comte  de  BoMfgogne^  lequel  fonda  I 
deux  Prieurés^  dédies  à  S.  Q;iy ,  en  La^ 
jcin  nommé  fi^ldâti  .d'où  s'eft  formé  b  | 
nom  corrompu  de  S.  Vicault  >   l'un  près  \ 
de  Dole  &  l'autteioas  l'ancien  rCliâfeae 
de  Vergy.  Ce3eignàir  laiflà- deux  fils j 
Giflebcrt  &  Wat<Mit-donç  le  pten^içr  pril 
titre  de  Duc  >de  Bourgogne  >  &  maria  fa 
fille  unique  à  Othon  ,  êere  de  Hugues   j 
Capet.  Raoul  II,  mourut  en  y}7,&   | 
laiflà  fon  Royaume  beaucoup  plus  écenr    i 
du  dans  la  .Ga^de  .q^dl  nje  l'aycit  reçu*    i 
à  fon  fils  Ctitirad ,  furnommé  le  Pacifir    i 
que ,  parce  qu'il  çégna  dnqaante-dcux    j 
ans  ù^m  aucune  guerre  ni  trouble  :  rare 
exemple  de  ce  que  potirroient  les  Prin» 
ces ,  fîfe  connoiflant  eux-mêmes  ils  vou* 
ioient  hm  juftice  aux  autres  l,Conra4 
Accrut  fpn  Doqiaine  du.LyOPnoÂs  Se  M 
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Viennois  ,  fi  l'on  en  croit  l'opinion  com-    frakchs- 
mune  ,  en  époufant  la  fœur  de  Lotbaiic  c^**"^ *^'* 
Roi  de  France ,  dont  il  6ut  un  fils ,  dit 
Raoul  9  auquel  il  laidà  {es  Etats  en  990^ 
Au  tems  de  ce  Roi  Conrad  >  la  Conué 
de  Bourgogne  écoit  gouvernée  par  un 
Seigneur   nommé  Hugues  >  lequel  y  fie 
plotieurs  pieufes  fondations  qui  furenc   > 
confirmées  par  le  Roi  de  Bourgogne^ 
l'ordre   des  Fiefs  étant  déjà  tellement 
établi  que  le  Vaflal  ne  pouvoir  difpofeK 
.des  fonds  {ans  le  Gon{cntenient  du  Sei-. 
gncur  dominant.  Hugues  laiflà  un  Fils 
qui  porta  le  titre  de  Comte  de  Bourgo- 
gj)e ,  &  fe  nomma  Conrad, 

Raoul  III,  plus  coniju  par  les  odieux 
jurnpms  de  Loche  &  de  Fainéant^  a  voit 
deux  {peurs,  Benhe ,  mariée  au  Comte 
de  Champagne,  &  Gifele,  femme  de 
l'Empereur  Conrad  II  ^  mère  d'Henri  Ult 
aufC  Empereur.  Ce  Champenois ,  qui 
connoi{Iôit  la  foiblcilè  du  Roi  Ton  On- 
de,  crut  pouvoir  obtenir  en  lui  faifaiK 
peur ,  qu'il  le  déclarât  fon  Succeflcur  , 
mais  il  y  fut  trompé.  Car  Raoul  fit  cct- 
ïe  déclaration  en  1019,  au  profit  de 
fon  Neveu  le  Roi  Hemiv  ce  qui  fit  pat- 
fer  la  Bourgogne  fous  robéïflauce  de^ 
Princes  de  la  maifon  de  Suabe»  En  ce 
t^ms  Odiou  Guillaume  >  fils  d'Adclberf». 
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Ï>RAKCHE-  Marquis  de  Lombardie,  étoit  Comte  cio 
CoMTs**      Bourgogne  par  fa  Mère  Gerberge  ,  fiUe 
&  héricierc  de  Conrad  »  61s  de  Hugues» 
defquels  nous  avons  parlé  fous  les  régnes 
précédens.    Cette    Gerberge    devenuS 
veuve  d'Adelben  »  époufa  Henri  Duc  de 
Bourgogne  >  frère  de  Hugues  Capet» 
alliance  qui  fut  un  fujet  de  guerre  entre 
Robert  Roi  de  France ,  fils  de  Capet  & 
neveu  de  Henry ,  &  le  Comte  Othon 
Guillaume,  qui fe.contenta dans  la  fuite 
de  l'ufufruit  delà  Comté  de  Dijon.  Cc^ 
lui-ci  mourut  en  10x7  >  laiilknt  la  Com» 
té  de  Bourgogne  à  Renaud  fon  fils  aîné 
&  celle  d'Auxonne  à  Othon  fon  cadet* 
Renaud  Comte  de  Bourgogne  ^  époufa 
Alix  de  Normandie,  fiUe  du  Duc  Ri*> 
chard  1 1 ,  &  en  conféquence  de  cette 
alliance  ,  il  fe  prétendit  héritier  de  Ro- 
bert ,  auffî  (econd  du  nom  ,  par  préfê* 
rence  à  fon  bâtard  Guillaume  ;  mais  la 
fortune  de  ce  dernier  l*emporta  fur  la 
juftice  des  présentions  de  Renaud,  qui 
fe  contenta  par  dédommagement  des 
Comtés  de  Brionne  èc  de  Verneuîl  en 
Perche ,  qui  devinrent  enfuite  le  partage 
de  Gui  de  Bourgogne ,  puifiié  de  fts 
enfans. 

Guillaume  ,  furnommé   le  Grand  1 
Comte  de  Bourgogne  ^  fuccéda  à  fon 

pcrc 
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pcre  Renaud,  l'an  1057,  &  régna  jo    p;^^^^^ 
ans.  Il  eut  nombre  d*cnfans  de  Gucr-  Comti:\ 
.crude  de  Mâcon  fà  femme  >  laquelle 
outre  la  Comté  de  Mâcon  »  lui  apporta 
(es  droits  fur  cdlc  de  Vienne ,  comme 
étant  iilûc  de  celle  de  Conftantin»  Comp- 
te de  Vienne ,  fils  de  l'Empereur  Louis 
VAveugle.  Leurs  enfens  forent  Etienne» 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Vienne,  fils 
Kenaud  C^mte  de  Mâcon;  Gui,  Ar- 
chevêque de  Vienne ,  ^  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Calixte  IL  Hùeues  Ar^ 
chevêque  de  Befançon  ,  &  Giielle  fem- 
me de  Humben  I L  Comte  de  Maurieiv 
ne ,  qui  devint  Mère  de  la  Reine  Alix    . 
deMaurienne,  femme  de  Louis4e.gros. 
Le  Comte  Etienne ,  emporté  par  ledefir 
de  fe  fienaler  dans  la  guerre  fainte,  ven- 
dit,  m  plutôt  engagea  à  fon  frère  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  le  domaine  &  les 
droits  régaliens  qui  lui  appartenoient 
dans  la  Ville  &  Comté  de  Vienne  pour 
8000  fols  d'or ,  ,avec  lefquels  il  fit  ladé- 
penfe  du  grand  voyage  en  1 096 ,  mais 
il  n'en  revint  point ,  étant  mort  en  l'an 
î  I  o  I .  Ce  Prince  ne  laifla  qu'un  fils  fort         _ 
'  jeune,  fumonimé  par  cette  raifon  Guil- 
laume l'enfant ,  qui  mourut  fans  pofté- 
ricé  l'an  1 1 16.  Ainfî  la  fuccelfion  re- 
vint à  Renaud  Comte  de  Mâcon  fon 
Tomt  ir.  O 


• 
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FRANCHE.  Oncle,  qui  la  garda  jufqu'en   iixG^^ 
CoMTi*.  Il  laiflà  deux  enfans,  Renaud  Comtc^^ 

de  Bourgogne  >  &  Guillaume  dit  dotL 
Vienne  ,  Comie  d*Auxonne ,  qui  toa^ 
deux  eurent  de  grandes  affaires  à  demê^i^ 
1er:  le  premier  avec  l^Empcreur  Lothai^» 
re  de  Saxe ,  auquel  il  refufa  Phonimagfc 
de  la  Comté  9  fous  prétexte  que  le  titr^ 
de  Royaume  de  Bourgogne  âppartenoiç, 
à  la  maifon  de  Suabe  ôc  non  pas  à  l'Enobfi; 
pire.  Lodaaire  1^  punit  par  fa  profcrip* 
tion  &  la  confifcation  de  la  Comté  dev 
Bourgogne ,  dont  il  inveftit  BerthoWU 
Duc  de  Schwerin ,  &  il  s'enfuivit    une 
Ipngue  guerre  dans  laquelle  Reiiaud  eu£  J 
le  principal  avantage,  s'étant  maintenu 
dans  fa  poilèdion  ^  il  mourut  en  1 1 44^ 
ne  laidant  qu'une  fille  Beatrix  fous  la 
tutele  de  Ton  frère  Guillaume.  Qielui-ci 
cft  le  premier  qui  paroit  avoir  rendu  le 
nom  de  Vienne  propre  à  fa  maifon  ;  ce 
qui  arriva  fans  doute  à  Tégard  de  l*op- 
pofîçion  que  les  Archevêques  de  Vienne 
formèrent  de  la  laiflèr  jouïr  du  domaine 
&  des  droits  qui'  leur  avoient  été  enga^ 
gés  par  le  Comte  Edenne.    Car  quoi- 

f[ùe  l'engagement  n'eut  été  fait  que  pour 
ix  ans,  ils  prétendirent  le  rembourfè- 
jnent  de  cette  (bmme  principale ,  &  ne 
comptoient  à  rien  les  jouïflànces  qu'Us 
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franchbt  du  Pape,  le  i  j  Juin  1 117.  l'accord  Fut 
ConTh\  avantageux  à  la  ComxdSè  Jeanne ,  déjà 
veuve  de  Gérard  de  Vienne ,  par  rap- 
port aux  biens  &  revenus  qui  lui  furent- 
adjugés  >  mais  la  fouverainetc  fut  con- 
fervée  en  entier  à  fa  (œat  akiée.  Jean 
n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Beatrix  > 
comme  l'Lnpératricc ,  fbn  ayeule,  qu'el- 
le maria  de  bonne  heure  à  Etieime  de 
.Vienne ,  Comte  de  Mâcon ,  fon  parent 
au  troifiéme  degré ,  &  d'elle  font  for- 
ties ,  entre  les  Comtes  de  Bourgogne  de 
la  dernière  fbuche ,  les  branches  parti' 
culieies  de  Châlons ,  de  Vignory  & 
d'Oizelay ,  comme  d'autre  côté  la  mai- 
fon  qui  a  perpétué  le  nom  de  Vienne 
jufqu'à  nos  jours  ,  eft  fortie  du  moins 
par  femmes  de  Guillaume  de  Vienne, 
Comte  de  Mâcon  ,  fécond  du  nom , 
frère  &  non  petit-fils  de  Gérard  ,  donc 
il  vient  d'être  parlé ,  malgré  l'autorité 
de  Duchefne, 

Mais  pour  revenir  à  la  tige  principa- 
le ,  le  Comte  de  Meranie  étant  mon  en 
1 1 }  G ,  fes  Etats  paflèrent  à  fon  fils  Othon 
1 1 1  5  alors  âgé  de  dix-neuf  ans ,  qui 
mourut  fans  poftérité  l'an  1 1 9  8 .  Sa  fuc- 
ceflion  fut  recueillie  par  fes  fœurs,  dont 
l'aînée  ,  qui  s'appeUoit  Alix ,  cpoufa 
Hugues  de  Vienne ,  fils  de  Jean  Comte 
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ions,  pedt-fils  de  Guillaume  Com^  j^j^^^ç^ 
re  il'Âuxonne.  Cetc«  alliance  fembloic  coMtis' 

ïvoic  procurer  le  repos  de  la  Comté 
le  Bourgogne  par  le  retour  de  la  Sou- 
reraiiieté  dans  la  maifon  qui  en  avoir  le 
itre  primodiaU  Cependant  elle  fit  un 
)Skt  tour  contraire.  Les  Etats  du  PaÏ3  y 
choqués  de  n'avoir  pas  été  conTultés 
dans  une  a£Faire  où  ils  avoient  le  prin- 
cipal intérêt ,  &  animés  d'ailleurs  par 
le  Comte  lean,  père  de  Hugues  ôc  ion 
[;.principal  eanerài ,  voulurent  procéder 
voye  de  fouftraâîon  8c  d'ooéiilànce 

la  Comteâè  Alix«  Jl  s'enfuivit  une 
rude  guerre  qui  ne  (ut  terminée  que  par 

médiation  du  Roi  S  ;  Louis.,  Ce  Comf- 

Hugues  (ut4in  Prince  fàge  &  de  gran* 
le  œconomie.  Car  on  voit  qu'il  acquit 
les  fœurs  puifnées  de  fa  femme ,  les 

:oits  qu'elles  prétendoient  à  la  Comté 
Bourgogne  y  par  des  Tommes  confi- 
lérables  qu'il  leur  paya.  Il  traita  avec 
llizabech  femme  de  Frédéric ,  Bourgra- 
ye  de  Nuremberg  pour  1050  marcs 
d'argent  en  1x57*,  avec  Marguerite  ^fem- 
me du  Comte  Tridigert,  pour  400  Marcs 
au  mois  de  Février  1 16 1  ^  mais  il  ne 
put  venir  à  bout  de  Beatrix ,  femme 
d'Othon  Comtc.d'Orlemonde ,  laquelle 
atxua  mieux  vendre  &s  .droits  à  Hugues  . 

O3 
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prahchi>  ^^  >  ^^^  ^^  Bourgogne  ,  comme  clic  Sé 
Coûte*,      par  traité  du  mois  de  Septembre  jour  4ii{ 
S.  Maurice»  1165.    Le  Comte  icnGkM 
plus  quil  ne  devoit  à  cette  difpofidon^ 
d'autant  plus  qu'il  n'ignoroit  pas  à  qud! 
delïèin  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoic  ac- 
quis un  dtre  contre  fa  Souveraineté  > 
mourut  prefqu'auifî  -  tôt  en  1166.   Sa 
Veuve  AUx  >  Comtcflè  de  Bourgogne  > 
uns  égard  pour  fès  encans  qui  étoient 
jtn  bas  âge  y  Ce  remarisi  avec  Philippe 
Comte  de  Savoye,  de  Maurienne  &  de 
Chablois ,  oui  fut  aulfi  Comte  de  Bour-  ; 
gogne,  jufqu'à  la  mort  de  la  Ccrniteflè^ 
Alix  qui  arriya  en  Décembre ,  1178. 
Mais  fcùt  que  cette  Comteflè  eut  fait 
'  quelque  ^iipoiition  en  &veur  de  foii' 
fécond  mari  ^  ce  dernier  prétendit  con- 
fcrver  la  Souveraineté  de  la  Bourgogne 
au  préjudice  des  enfens  dxJk  premier  lit, 
qu'il  tràverfa  tant  qu'il  vécut*  Othôn 
IV,  qui  plus  communément  eft  nommé , 
Othelin  pour  exprimer  fa  jeurieflfe^  s'ap- 
puya de  la  proteâion  de  la  France  ,  &  | 
ce  fut  apparemment  parxre  moyen  qu'il  I 
rétira  du  Duc  de  Bourgogne  les  droits 
vendus  par  fa  tante  Beatrix  pour  le  prix, 
de  1 1 000  h  Viennoiffs.  Il  époufa  Van 
:  1 170,  Philipottc  de  Bar  ,  dont  il  n'eut 
«  point  d'eoiàiis.  &  en  1 2^87  s  Mahauk  % 


_/ 
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jÛlc  de  Robert  IL  Comte  d* Artois,  Prin^    franche- 
,  «eflè  auffî  habile  que  fiere  &  intéreffée ,  Comiï*. 
'laquelle'le  rendit  pcre  de  plufîeurs  en- 
fims  'y  mais  par  uiic  fingularité  extraor- 
dinaire ,  elle  l'engagea  à  deshériter  les 
mâles  en  iaveur  des  iules,  ou  plutôt  en 
feiveur  de  Philippe  &  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  enfans  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  qui 
les  ayoient  époufées.  Othelin  mourut  à 
Melun  en  I  301 ,  après  avoir  fait  ceflion 
&  tranfport  de  la  Comté  de  Bourgogne 
i  Philippe,  fils  de  France,  Comte  de 
Poitiers ,  fécond  fils  du  Roi ,  au  préju- 
dice de  Robert  fon  fils  unique  ,  lequel 
ne  furvécut  pas  long-tèms  à  fa  difgrace , 
étant  mort  fans  avoir  été  marié  en  i  j  1 5 . 
Othelin  avoît  plufieurs  fireres  qui  eu- 
rent différens  ét^bHflèmens  ,  entre  lef- 
quels  Henry ,  Seigneur  de  Thoraize  & 
de  Juflë  ,  &  Jean  Seigneur  de  Montagu 
ont  feit  des  branches  particulières.  On 
remarque  parmi   les  fœurs ,   Guiette , 
femme  de  Thomas  de  Savoye  en  1 174  : 
Agnès ,  t)remierement  femme  de  Philip, 
pe  de  Vienne ,  Seigneur  de  Montmo*- 
raut,  fils  aîné  de  Hugues  IV,  Seigneur 
de  Pagny  ;  &  depuis  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe I.  Comte  de  Hapsbourç,  félon 
duChefnei  &  Polite  femme  d'Aymar 
dcPoiiierSa  Comte  de  Valentinois,au- 

O  4 
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fbakchï-  V^^^  ^^^  apporta  la  Seigneurie  de  Sai] 
CoMTB*.      Vallier.  Ce  mariage  a  donné  lieu 

la  fuite  à  tétabliflement  -  d'une  branche 
de  la  MaUbn  de  Poiâiers  dans  la  Cook" 
té  de  Bourgogpe»  Mais  pour  revenir  à 
la  poftérité  du  Comte  Othelin  ,  Jeanne 
de  Bourgogne  9  Reine  de  Erance  fut  Cm 
héritière.  Son  autre  fille  la  Reine  Blan- 
che 3  ayant  été  fôparée  dt  fbn  mari  pour 
caufe  d'aduttere  Se  réduite  après  douze 
ans  de  prifon  à  prendre  le  voile  de  Re- 
ligieufe  à  Maubuilbn  ^  Philippé-le-long 
ne  lai(Ëi  que  deux  filles  de  u>n  mariage 
avec  Jeanne  de  Bourgogne  :  l'aînée ,  qui 
portoit  le  nom  de  la  mère  y  fut  mariée  à 
Eudes  IV ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  lui 
apporta  les  Comtés  de  Bourgogne  Se 
d'Artois  :  d'elle  fortit  Philippe  Comte 
de  Bourgade ,  mort  avant  Ton  peie 
d'une  bleflure  reçue  au  fiége  d'Aiguil* 
Ion  en  1 346  ,  lequel  ne  laifËi  qu'un  fils 
même  de  nom  >  qui  fîit  fumommé  de 
Ravoye  à  caufe  du  lieu  de  fa  naiflance  » 
lequel  a  été  le  dernier  des  Ducs  de 
Bourgogne^  de  la  première  {bûche. 

Cette  mort  prémamrée  qui  arriva  en 
j  3  6 1 ,  réunit  la  Duché  de  Bourgogne 
au  domaine  de  la  couronne.de  France 
pour  les  raifons  qui  furent  expliquées 
par  une  Ordonnance  du  Roi  Jean  j  du 
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«ois  de  Novembre  dç  la  même  année  ;   pranchi- 
.mais  à  l'égard .  des  Comtés  de  Bourgo-  Comte'. 
gnc  &  d'Artois  ,  comme  le  Roi  n'avoit 
aucun  prétexte  pour  les  retemr ,  elles  re-  - 
tournèrent  à  Marguerite  de  France  ,  (e- 
conde  fille  du  Roi  Philippc-le-long ,  la- 
<|aelle  ayant  époufé  Louis  dit  de  CroiH , 
Comte  de  Flandres ,  fut  Mère  de  Louis 
Ait  le  Mâle  aufTi  Comte  de  Flandres»  du- 
quel la  fille  unique  Marguerite  porta  la 
Comxé  de  Bourgogne  &  toute  la  fucceC» 
.  /îon  de  fon  Père  &  de  fon  ayeule  à  Phi- 
lippe de  France ,  quatrième  fils  du  Roi 
Jean  Duc  de  Bourgogne,  &  ce  fut  par 
cette  alliancç  que  les  Duché  &  Comté 
de  Bourgogne ,  féparés  depuis  le  tems 
du  célèbre  Othon  Guillaume  ,  furent 
réunis  fous  une  même  domination»  La 
quatrième  race  des  Ducs  de  Bourgogne 
s'eft  éteinte  comme  chacun  fçait  en  la 
perfbnnc  de  Charles  y  eue  en  la  bataille  • 

de  Nancy  l'an  1476.  Ce  Prince  ne  latilà 
.  qu^une  fille  héritière,  époufe  de  Maxi- 
.milieu  Archiduc  d'Autriche ,  dont  elle 
eut  Philippe  &  Marguerite  :  celle  -  ci 
mariée  à  Charles  VI  IL  Roi  de  France 
lui  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Bour- 
gogne &  d'Artois  i  mais  la  Providence 
.ayant  permis  dans  lafuite  pour  la  puni-^ 
lion  de  tome  l'Europe  que  cette  Pria- 

Of 
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FRAKCHE-^^  ^^  répudiée  &  qu'on  lui  préférait 
Comté*,  l'héritière  de  Bretagne,  la  Franche-Com^i 
té  fut  reftituée  à  la  Maifon  d'Autriche 
entre  les  mains  de  laquelle  elle  a  de- 
meuré jufqu'à  la  conquête  que  le  Rei 
en  afeit  l'an  1674,  &  laceffion  juridi-j 

.  que  portée  par  le  Traité  de  Nimeguedc 
1678» 

^    A  l'égard  de  k  Nobleflê  de  Franche- 
Comté  ,  l'hiftoire  du  pâïs  fournit   un 

•  moyen  certain  d'en  connoître  l'antiquité 
&  le  mérite  par  l'êcade  énumération 
qu'elle  feit  des  Seigneurs  dîftingués, 
qui  ont  vécu  fous  les  régnes  de.  chacun  ^ 
des  Souverains   depuis*  que  les  nonts 

-.propres  ont  été  en  ufage'>  -&  qu'ils  ont 
fervi  à  la  diftindibil  des  femilles.  Ceft 
ainfi  que  l'on  trouve  fous  les  régnes  de  j 
Renaud  II &  III , depuis  nié  jufqu'en  I 
X 1 44 ,  les  perfonnes  fuivantes  toujoiir*  j 
employées  au  Tiombre  des  principaux  | 
Seigneurs  de  la  Province  j^  Guillaume  &  ' 
Gérard  père  &  fils  >  Comte  d*Auxonnè, 
Henri  de  Vergy>  Thibaut  de  Rougen- 
court ,  Thibaut  de  Neuchatel ,  Richard  ' 

.  de  MontÊiucon>  Aimard  de  Boncognev, 
/      Richard  de  Roche,  Guillaume  de  Ra- 
ies ,  Jeremie  de  Rufïey ,  Eftienne  de  Tràr 
▼es ,  Pierre  de  Secy  ^  GcoSrm  de  TAu- 
befpin ,  Eftierme  de  Charency ,  GûiUaii- 
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me  de  Chenpis  ,  Ogîer  de  Chatîllon  ,   ^^ 
Thicny  de  Cecy  Comte  de  Montbel-  comte\ 
liard.  ' 

Sous  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè 
&  fon  fils  Othon  I.  depuis  1 156.  juC-  . 
qu'en  1 100.  on  trouve  Huon  de  Vergy, 
Theodofe  Comte  de  Montbéliard,  Thi- 
baut de  Rougem  ont,  Amedée  de  Mont*. 
fcucon,  Othon  Comte  de  Rocheguy,  & 
Guillaume  de  Granges ,  du  (ècond  deC- 
quels  eft  (ortie  la  maifon  de  Grammont; 
Nardîn  de  Grandvillars ,  Gir^rdvde  Sau- 
noî,  Maurian  Gros,  Renaud  de  Mon- 
tois,  Amedée  fils  de  Theodofc  Comte 
de  Montbelliard,  Othon  de  Champa- 
gne, Pontallier,  Gilbert  Vicomte  de 
Vezoul,  Pierre  de  Secy ,  Guillaume  Gi- 
rard &  Etienne  de  Vienne  portans  '  titre 
de  Comtes  de  Bourgogne.  Sous  le  Pala- 
tin Othon ,  Duc  de  Maranie ,  Jean  Com- 
te de  Châlons,  &  Etienne  d'Oîzelay  de 
la  maifon  de  Vienne-Bourgogne ,  Guil- 
laume &  Jean  de  Vergy  &  Renaud  - 
leur  frère  Evêque  de  Mâcon  ,  Richard 
de  Secy-Comte  de  Montbelliard ,  Thier- 
ry &  Etienne  Tes  Enfans,  Thibaut  de 
Rougemont,  Thibaut  de  Neuchatel, 
Henri  de  Cautenne  ,  Etienne  de  Mont- 
martin ,  Gautier,  dé  Vaugerive  >  Guy 
Pofiiel,  Huon  Rofèt>   Etienne  de  S. 
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Franciul-  Cire  y  Geof&oi  de  S.  Prie ,  Gaillaume 
CoMTB'.  d'Afprcmont,  Pierre  Renaud  de  Secy , 
Guillaume  de  la  Roche  Seigneur  de,  Lu- 
fance,  Henri  de  Yillars»  Thibaut  de 
Belle  voir  ^  Guillaume  Darquec,  Roben 
de  Canifè  ,  Renaud  de  ChoKèul,  Eden* 
ne  l'Hôpital  Vicomte  de  Dole ,  Guy  de 
Rans  Seigneur  de  la  Roche  >  Renaud 
de  Tramcïey ,  Jean,  de  Faucogncy ,  An» 
toine  Seigneur  de  Touze^  Othon  delà 
Tour  5  Jean  de  Ncucharel>  Hugues  de 
Malecher  Sei^ieur  de  Gy  ^  Hugues  de 
Saint-Quentin ,  Thierry  de  Sccy ,  Re- 
naud de  Montbouzon>  Gérard  de  Dur- 
ne  ,  Aîné  de  Penet ,  Hugues  de  Choix  > 
Jacques  de  Betines,  Richard  de  Chèvres, 
Eftienne  de  Salens  ,  Humbert  de  Beau- 
jeu»  Renaud  de  S.  Pierre  Aymont ,  de 
Calmoutier,  Guyde  Flegy,  Eftienne 
de  FreCicSj  Jean  de  Montfcrrand  >  Gi- 
rard de  Virry»  Simon  de  Saxe-fontaine 
Seigneur  de  Jouvelle^  Sous  Othon  IV  > 
Richajcd  de  Montbelliard  Seigjieur  de 
Maillot  &  de  Montfort  »  Henri  de  Ton- 
gi  Sénéchal  de  Bourgogne  >  Margue- 
rite de  Vergy  Comtefle  de  Valentinois  > 
Guillaume  &  Gautier  de  Sabran  dits  de 
Forcakjuier ,  Hugues  &  Guillaume  de 
.  Vienne  dont  le  premier  prenoit  titre 
de  Comte ,  Girard  d' Arquel  >  Eftienne 
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d'Oifeley  de  la  Maifon  de  Bourgogne, 
Jean  Sire  de  Raymond ,  Guillaume  Sire  c^^^rf^* 
de  Pefmcs ,  Pierre  Sire  de  Frafnée,  Guil- 
laume Poujet,  Hugues  Planteyigne,  Guy 
de  Soux,  Guillaume  l'Aubelpin  Sire 
d'Amours,  Pierre  de  Montmartin,  Pier- 
re &  Richard  de  Secy ,  Guillaume  de 
Vaudry  ,  Eftienne  de  Cicou  ,  Eftienne 
Riecs  &  Guillaume  des  Granges ,  Guy 
de  Grammont ,  Henri  de  Cantenne  , 
Eftienne  de  S.  Cire,  Huon  de  Rofet , 
Godcfroi  de  S.  Prie  ,  Gui  de  Pofuel  > 
Gautier  de  Vàugerivc.  Sous  îa  Com- 
tcffe  Alix  &  fes  deux  maris  ,  Henri  de 
Vergy  Pouvant  Sénéchal ,  Pierre  Sire  de 
Montmartin  ,  Jean  de  Vergy  aufli  Se-  , 
néchal ,  Guillaume  fon  frère  ,  &  Hu- 
gues prenant  titre  de  Comte  de  Vien- 
ne ,  trois  Eftienne  d'Oifeley ,  Guillaume 
de  la  Beaume  Aine,  &  Jean  de  Neucha- 
tel ,  Jean  de  Secy  Sire  de  Maillot  &  de 
Montfort ,  Gautier  de  Commercy  ,  Thi.-- 
haut  Sire  de  Beaufremont,  Gautier  & 
Guy  de  Molpré  ,  Jean  de  Binaut,  Joflc- 
rand  Groy  ,  Sire  de  Brancion  ,  Hugue- 
nin  de  Douder,  Guillaume  Vautbier  de 
Vienne  >  Gérard  d'Arguel ,  Baudouin 
de  Salcns,  Othon  Sire  de  Ray  ^  Guil- 
laume àe  Montluet  Vicomte  de  Salens 
pour  moitié»  Jeanne  Rans  qui  vendit 
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"franche^  ^^  S6iéchau{fte  de  Bourgogne  à  Foui- 
CoMT£*.  ques  de  Rigney  ,  Hiiguenin  &  Guyon 
de  Dole,  Pierre  de  Frânes,  Guillaume 
de  l' Aubefpin  aîné  de  Montfeucon,  Guil- 
laume de  Vaudrey ,  Eftienne  Richard  & 
Jean  des  Granges ,  Jean  de  Champagne 
Sautallier ,  Eftienne  de  Cicou,  Aimond 
de  Poligny  ,  Guiot  de  Dampierre  por- 
tant pour  armes  deux  barres  adoflees 
comme  le  Comte  de  Gui  de  Flandres , 
Bernard  Ûandelot, 

En  la  guerre  de  Sicile ,  qui  fe  fit  après 
les  Vêpres  Siciliennes ,  les  Seigneurs  fui- 
vans  accompagnèrent  le  tomte  Othon 
IV.  Richard  deVaucaire    Connétable 
de  Bourgogne  ,   Henri  de  Vergy  Séné- 
chal ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Mi- 
rabeau &  Jean  Seigneur  d'Autrey ,  Thi- , 
baut  de  Neufchatel ,  Mahéde  Chauflîn, 
Renaudin  &  Rolin  de  Verfèl ,  Humbert 
dé  la  Toi;ir  du  Pin  depuis  Dauphin  de 
Viennois,  Humbert  de  Sailly,  Jacques 
de  Souflroy,  Hugues  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Cagny ,   Jean  &  Hugues  de 
Raux,  Pierre  de  Beaufremont  qui  âvoit 
tué  le  Comte  de  Bar  dans  un  tournois ,  ' 
Guillaume  de  Saux  Seigneur  de  Savi- 
gny   grand  Veneur  ou  Gruyer  de  Bour- 
gogne, &  enfin  Içs  Seigneurs  d^Augc- 
ran ,  de  Poniallier ,  de  Cuflîgny  &  Mol- 
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pré,  de  Montbafle,  de  Montferrand.  pRANCftEr 
Ohtre  lefquels  cm  remarque  parmi  ceux  Comtb'. 
qui  ont  vécu  de  fon  tems  Jean  de  Mont- 
feucon  ,  Thibaut  de  Neufchatel  ^  Jean 
de  Châlons  ,  Guiot  de  Rie,  Amé  de 
Ray ,  Jean  Perrin  de  la  Beaiimc,  Gau- 
thier de  Montbelliard  Sire  dé  Mont- 
ftucon  ;  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  S.  George ,  Gaudûer  de  Commercy*, 
Eftienne,  Guillaume  &  Jcaiî  de  Dam-  v 

pierre  ,  dont  l'un  Seigneur  de  S.  Difier 
maria  fa  fille  unique  dans  l«naifbn  de 
Vergy ,  Heiïri  Sire  d'Andelot ,  Ruffin 
de  Salens ,  Eftienne  de  Charny  ,  Jean  de 
Thoraife  ,  Jean  de  Cielé ,  Hugues  de 
Cormary  ,  Eftienne  Dafnans>  Çuion  & 
Huguegin  de  Dole  dits  du  Châtel> 
Jacques  de  Dole  dit  la  Chaux ,  Arnaud 
de  Noferoy  ,  Othèvin  &  Guillaume  de. 
Salens ,  Humbert  de  Villaufens ,  Hugue- 
hin  de  Luciabel ,  Eftienne  &  Michel  de 
Montmartin,  Eftcvon  d'Oifcliey,  Amau- 
ry  de  Joux,  Guillàume^dè  la  Beaume 
Seigneur  de  Baflin,  Henri  de  Secy,  Jeaii 
de  Vaudry ,  Gautliier  de  Vignory  de  ta 
maifon  de  Bourgogne ,  Eftienne  de  Til- 
chltel    &  Jeah  de  Pontathier  Cham- 

'  Sous  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  ^ 
Pierre  Bertrand  fut  Chancellicr  >  Guil* 
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Pranchb-  laumc  de  la  Roche  Landry  &  Hugues 
'CoMT**.  ^^  Barbazan  ,  fucccffivement  Graaids- 
Maîtrcs  j  Henri  &  Jean  de  Vergy  Fou- 
vans  ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  d.e  Ce- 
lians ,  Eftevon  Oifeley ,  Girard  d*In- 
fance,  Girard  de  Bourbonne»  Jean  Jouf- 
.  froy  y  Guillaume  de  Cicou ,  Girard  de 
Vaugerive^  Eftienne  de  S.  Dizier,  Jean 
deRay,Eftienne  Dandelot  fils  deHu- 
.guenin  ,  Henri  de  Faucogney  ,  Boidàrd 
de  Thoraife,  Gilles  de  Soniay  ,  Hu- 
guenin  déCerminy  ,  Humbert  de  Villo- 
fen  s  ,  Hugues  de  Quingey  ,  Eudes  & 
Jean  de  Vaudrey  ,  Henry  de  Longuin 
Seigneur  de  Raon,  Simon  de  Champa- 
gne-Champlittc ,  Guiilaunie  Moucher., 
Hugues ,  Jean ,  Nicolas  &  Renaud  de 
Coligny. 

Sous  Eudes  de  Bourgogne  &  fes  en- 
fans  ,  on  trouve  Henri  &  Jean  de  Bour- 
gogne ,  enfans  des  frères  du  Comte 
OchonV;  Guillaume  de  Vergy  Seigneur 
de  Vienne,  Henri  de  Montfeucon Com- 
te de  Montbelliard  par  Agnès  de  Bour- 
gogne fa  femme  héritière  de  la  mai- 
fon  de  Secy  ,  J,  de  Montmartin ,  Thi-- 
baut  de  Neufchâtel ,  J.  deChâloais  Sire 
d'Arlay  de  la  maiion  de  Bourgogne  , 
Berard  d'Andélot ,  Euftache  de  Riau- 
montj  N.  de  Graminom>  furnomraé 
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les  Os-Saints,  Georg.  &  Guill.  de  Pon-  pn^t^cHS^ 
tallier  ,  Hue  de  BcUevoir ,  Aimar  &  Comti% 
Louis  de  Poitiers  j  &  c'cft  la  première 
fois  que  leur  nom/e  voit  parmi  les  _ 
Grands  de  la  Comte  j  Girard  &  René 
de  Malin ,  J.  de  Rie,  N,  de  Beaufre- 
mont ,  J.  de  Fourcogney ,  mari  d*l{a- 
belle  de  France ,  troiuéme  'fille  de  Phi- 
lippe-le-Long  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  à  laquelle  on  donna  pour 
partage  5000  liv.  de   rente  en   terres 
dans  la  Comté ,,  y  compris  mille  livres 
fur  les  Salines  &  cinq  mille  livres  de 
rente  en  Artois. 

Voilà  en  abrégé  la  NolSlefle  la  plus 
illuftre  qui  ait  fleuri  dans  ta  Comté  de 
Bourgogne  pendant  qu'elle  a  eu  fes  Prin- 
ces particuliers  ^  mais  depuis  que  cette 
belle  Province  s'eft  trouvée  fucceflive-- 
ment  unie  aux  Monarchies  d'Efpagne 
&  de  France»  fa  Nobleflè  Pa  prefque 
toute  abandonnée  pour  courir  après  une 
fortune  plus  brillante  que  celle  dont 
elle  jouïlÏQit  chez  elle  clans  la  paix  & 
le  repos.  On  lîtmarque  néanmoins  com*. 
me  un  témoignage  de  l'inclination  de 
cette  Nobleflè  pour  la  Couronne  de 
France,  que  non-feulement  les  Francs- 
Comtois  fe  font  de  tous  les  tems  fort 
peu  emprefles  de  rechercher  les  dignités 
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Franche-  ^^?^S^o\eSy  mais  que  quand  ils  ont  cti 
Comte*,  quelque  occafion  de  s'attacher  à  la  Fran- 
ce, ils  s'y  font  livrés  avec  tout  le  zèle 
qu'àuroient  pu  av«ir  des  fujets  naturels. 
Ainfî  quand  le  Roi  Charles  VIII  fut  mis 
en  pofleflion  de  la  Comté  par  fon  tfaicé 
de  mariage*  avec  l'Archiducheflè  Mar- 
guerite ,  il  en  paflà  une  infinité  de  fa- 
milles à  fon  fervice ,  defquelles  y  enta- 
blement quelques  -  unes  le  détachèrent 
dans  la  fuite ,  déboutées  &c  indignées  du 
traitement  fait  à  leur  Princeflè,  mais  il 
en  eft  demeuré  plufîeurs  autres  ,  &  tels 
furent  le  Prince  d'Orange  de  la  maifon 
de  Châlons  ,  Simon  de  Quincy  qui  fut 
Bailli  de  Troyes ,  Jean  Dandelot  Grand 
Ecuyer,  Jacques  de  CoUgny,  Prévôt 
de  Paris  en  IJ09,  tué  à  Ravenneen 
1511,  père  de  Gafpard  Maréchal  de 
France ,  ayeul  de  l'Amiral  j  Gui  de  Ro- 
chefort  Seigneur  de  Pluvans  qui  devint 
Chancelier  du  Royaume ,  &  fon  frère 
après  lui.  Il  avoit  époufé  Catherine  de 
Vrey,  fille  de  Gérard  qui  ^avoit  rédigé 
la  Coutume  de  Franche-Comté  ;  Clau- 
de de  Saligny  fe  fignala  à  la  journée  de 
Fornouë;  Jean  d'Achey  Seigneur  de 
Veran,  Bailli  d'Auchoix  &  Capitaine 
de  Dijon  5  les  Seigneurs  de  Vaudre^ 
qui  ontfeit  quantité  de  branches  j  Mouy 
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rurtercain,  S.  Phal,  Argentiney,  Vil-  p^"^,;; 
,  le-Dîeu  ,  &c,  toutes  éubUes  en  France  ;  comti'. 
la  famille  de  Grammont  tige  des  Sei- 
gneurs de  Saules  &  de  Grenaud  au  bail- 
lif^e  de  Sens}  les  Sieurs  de  la  Platcicrc, 
Bourdelon  ,  dont  eft  forci  un  Maréchal ,  - 
Se  plu/îeurs  autres. 

Findê  U  Comté  de  Bouii.gogmb>     . 
êu  Frakche-Comte'. 


VAL  S  A  C  E, 


DrclK  par  ordre  de  MpnTeigiieur  le  Duc 
DE  Bourgogne  en  11Î98. 

Par  M.  DE  lA  HoussAYE  Intendant, 

!'A  L  s  A  c  E  cft  fituée  le  long 
du  Rhin  qu'elle  a  à  l'Orient 
&  qui  laréparediiBnfgaa; 
elle  confine  à  la  Suiflè  par 
les  Cantons  de  Bafle  &  Je 
Soleurre  j  au  Montbeillard  &  à  la  Comté 
4c  Bourgogne  vers  le  Midi;  à  la  Loi- 
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ne  par  l'Occident ,  &  à  PEvêché  de  *AtsIç£ 
lire  au  Palacinat  du  Rhin  du  côté  du 
encrion.  La  longueur  de  cette  belle 
vince  depuis  BefFort  jufau'à  Lan- 
dau ,  ou  depuis  Huningue  jufqu'à  Go- 
mersheim  eft  de  46  licûës  >  mais  la  lar- 
geur n'eft  que  de  douze  de  Huningue  à 
Beffort  y  ou  bien  du  Fort  Louis  à  Lich- 
-  tcmberg  ,  elle  n'en  a  dans  le  relie  que 
quatre  ou  cinq.  Les  rivières  qui  cou-  Ses  Rhnfre\ 
lent  dans  cette  étendue  font  le  RJun  , 
l'on  des  plus  beaux  fleuves  de  l'Europe, 
qui  la  (epare  du  Brifgau  &  du  Lortenac 
depuis  Rhinfeld,  &  les  Villes  frontières 
jufqu'à  Phortzeim  &  les  montagnes  qui 
font  entre  le  Duché  de  Wirtemberg  & 
le  Marquifat  de  Bade.  Le  Roi  ne  poA 
fede  rien  au  delà  du  Rhin  que  les  Villes 
de  Fribourg  ,  de  Brillac  &  de  Philis- 
bourg  ,  qui  eft  beaucoup  plus  bas  que 
les  autres  y  ce  que  dit  l'Auteur  marque 
aflèz  qu'il  a  écrit  avant  la  Paix  ,  puif- 
que  ces  Places  ont  été  cédées  par  le  trai- 
té de  RifwiK ,  &  que  le  Roi  ne  poflède 
à  prefent  Brilïàc  qu'au  droit  d'une  nou- 
velle conquête.  Le  Rhin  fert  de  barrière 
au  Païs  pendant  la  guerre ,  il  eft  naviga- 
ble &  le  feroit  plus  commodément  s'il 
étoit  moins  fujet  à  des  crues  d'eau ,  qui  ^ 
le  font  enfler  de  fept  à  huit  pieds  en 
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j^^j^^"^  vingt  -  quatre  heures  ,  &  rendent  tou- 

'  jours  alors  la  navigation  périlleufc ,  il 
eft  d'ailleurs  fi  rapide ,  que  les  batteaux 
ont  beaucoup  de  peine  à  remonter,  mais 
cette  rapidité  fe  ralentit  à  mefure  qu'il 
s'âoignedelafourcèj  d'ailleurs  fes  crues 

.font  très'incommodes  à  la  haute  Alià- 
ce  ,  parce  qu'elles  portent  avec  elles  un 
fablon  qui  rend  les  terres  infertiles ,  ou- 
tre qu'elles  dégradent  les  fortifications 
des  Places  &  obligent  à  de  grandes  dé- 
penfes  :  fon  cours  jufqu'à  Philisboure 
eft  rempli  d'Ifles  couvertes  de  bois ,  let- 
quelles  ne  font  habitées  que  de  pauvres 
gens  qui  fiibfiftent  de  l'or  qu'ils  trou- 
vent dan^  le  fable  après  les  inondations. 
On  peut  bien  juger  qu'ils  n'en  trouvent 
gueres ,  mais  auflS  eft  -  il  fi  fin  que  les 
Orphevres  s'en  fervent  pour  dorer  le 
vermeil;  ils  s'adonnent  auflî  à  la  pêche, 
auflî-bien  que  les  habitans  des  rivages , 

6  celle-ci  leur  eft  bien  plus  avantageu- 
fe,  car  il  n'y  à  point  de  rivière  fi  poiC- 
fonneufe  que  le  Rhin  :  le  droit  de  pêche. 
&  de  l'or  eft  affermé  par  les  Seigneurs  à 
qui  il  appartient. 

VJU»  La  plus  confidérable  des  rivières  après 
le  Rhih  c'cft,  l'Ill ,  de  laquelle  l'on  pré- 
tend que  l'Alface  a  pris  fon  nom  /fol- 
tia ,  elle  vient  du  côté  de  Fcurete  aui 
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Autres  Ri' 
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confins  de  la   SuiflTe ,  paflè  à  AbcirK , 
Mulhauftn,    Eniishein  ,    Colmar  ,  où 

:  elle  commence  à  être  navigable  à  Sche- 
leftat ,  Rinfeld ,  Erflhein  &  Strasbourg, 
&  fe  jette  dans  le  Rhin  deux  lieues  au 
deflbus  ,  elle  reçoit  dans  fa  courfe  une 
quantité  de  rivières  &  de  ruiflèaux  qui 
defcendent  des  montagnes  qui  régnent 
tout  au  long  &  à  l'Occident  de  l'Alfa- 
ce,  &  eft  extrêmement  utile  au  commer- 
ce des  vins  ,  eaux-de-vie  ,  &  vinai^es 
qui  fe  voiturent  par  fon  moyen  depuis 

'  Colmar  jufques  en  Hollande  j  elle  eft 
aufli  fort  pôillbnneufe,  La  Large  fe  jette 
dans  Plll  près  d'AlKirK.  Le  Tollon  qui  ww 
paflè  à  Moiflèraux  Se  à  Mamunfter  y  en- 
tre à  une  lieuë  de  Mulhaufen.  La  Tliur 
qui  coule  dans  la  vallée  de  S.  Amarin 
paflè  à  Tannes  &  Sernay ,  &  fe  jette 
auffi  dans  l'Ul.  La  Lauch  paflè  à  RufFac 
&  feperd  de  même  dans  lllL  La  Flèche 
paflè  dans  la  Vallée  &  Ville  de  Munfter, 
en  Gregorienthal  ,  puis  à  Turcheim  , 
d'où  un  canal  la  conduit  en  partie  à 

*Colmar ,  pendant  que  l'autre  moitié  va 
fe  jetter  un  peu  plus  bas  dans  la  même 
rivière  dllKXa  Burche  qui  paflè  à  Molf-   '  canal  tk 
heim  ,  a  été  augmentée  d'un  bon  canal  Molsbdm, 
que  le  Roi  a  fait  creufer  pour  fervir  au     '  ' 
tranfport  des  matériaux  néccflàires  aux 
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*  Alsace,  fortifications  de  Strasbourg,  il  avîngt-( 
quatre  pieds  de  large  &  huit  de  profoo»" 
deur  ,   fa  pente  eft  de  84  pieds  daiif 
l'cfpace  de  quatre  lieues,  il  eft  Coàtcnm 
par  àcs  éclufes  qui  rendent  la  navîga^ 
tion  très-commode»  La  Sarre ,  qui  paw; 
à  Saveme  &  à  Brumpte ,  fè  Jette  dans, 
le  Rhin  à  Drufenheim.  La  Mothe  padS" 
à  PhalfFenhofFen  &  à  Haguenau ,   &  (e 
perd  auiïi  dans  le  Rhin  à  Bcnheim  ;  let 
HoUandoîs  qui  tirent  une  partie  de  leur 
bois  de  leur  pais ,  le  font  floter  par  cetcét 
rivière.  La  Saur  entre  dans  le  Rhin  1 
Buheim.    La  Sebbacx  eft  peu  connu& 
La  Louter,  dont  les  bords  fortifiés  dt 
retranchemens  font  fouvent  la  fiireté  de 
l'Alface ,  paflè  à  Weiflèmbourg  &  Lau- 
terbourg.  Enfin  le  QueicK ,  qui  eft  la 
dernière  ,  pallè  à  Anfweiller  &  à  Lan* 
dau,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  à  Qenier& 
heim.  Toutes  ces  rivières  en  général 
prennent  leurs  fources  dans  la  Vofge  Sc 
coulent  ou  dans  Mil  ou  dans  le -Rhin  , 
elles  an'pfent  quantité  de  prairies  donc 
Cand  di  les  beftiaux  Tont  nourris.  Le  Roi  a  fàH 

'^'***"''       faire  un  canal  fur  la  QuiecK  qui  a  cinq 
qu^uTs  de  lieues  depuis  Anfweillers ,  il 
eft  de  même  conftru6tion  que  celui  de 
la  Bruche  ,  &  fert  cpijimc  lui  au  tranf»  *! 
port  des  matériaux,     ' 

L'Alfacc 
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L*Alface  eft  communément  divilée 


/       I      Alsaci. 
«1  Haute  &  Baflc  ;  h  première  s'etcnd    ^.  .^     , 

depuis  Geromagni  tronuere  de  Mont-  r^^e. 
belUârd  jiUqù'au  ruifllèau  d'ErgembacK 
qui  fkic  la  réparation  des  Eyêchés  de 
Bade  &  de  Strasbourg  une  lieuë  au  déf- 
ais de  Schlcftat  ;  mais  en  approchant  dd 
cette  Ville  oii  trouve  un  grand  fofle ,  qui 
régne  depuis  la  montagne  jufqu'à  là  ri- 
vière d'^Ill ,  que  l'on   nomnjc  encore 
Landgrave ,  qui  faifoit  autrefois  la  fé- 
paration  des  deux  Landgraviats  de  Hau- 
te &  Bade  Alface ,  le  premier  eft  renfer- 
mé entre  les  Montagnes  de  Wofges  & 
k  Rhin  ,  depuis  la  rivière  de  Briche  qui 
fe  jette  dans  le  Rhin  une  lieue  au  deflùs 
de  Bade  jtifqu'au  terme  ci-defliis  mar- 
qué. La  Baflc  AlTace  qui  fuccede  à  l'au- 
tre ,  commence  au  même  fofle  ,  &  s'é- 
tend jufqu'à  Qiieich  &  aux  Villes  de 
Landau  &cà&  Girmersheim;  Les  Auteurs 
Allemands  ne  prétendeiac  pas  que  Lan- 
dau foit  du  diftriâ:  de  l' Alikce ,  mais  ils 
ont  coBfr'eux  la  ceflion  de  Landau»  avec 
celle  de  toute  la  Province  faite  par  le 
Traité  de  Munfter  &  les  lettres  de  l^Em»- 
pereur  adreflces  aux  Bourguemsutres  Sç 
Cùnfeillers  de  la  miême  ViUe  en  tems 
non  fufpeâ: ,  qui  expriment  toute  fa  fî- 
cuatiou  en  Bafle  Aliace  \  elle  eft  auiU  &^ 
Tome  ir.  P 
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"g^^^^^^  parée  de  la  Lorraine  &  du  Duché  ée9« 
Deuxpoiics  par  la  Momagiiede  WofgesiH 
comme  elle  l'efl  par  le  Rhin  du  irefte  dei] 
Momagm  l'Allemagne.  La  Vofge  cft  une  chain^' 

iiVofge.  continue  de  Montagnes  couvertes  d^i 
bois ,  laquelle  cottoye  l'Âlface  depuis 
Geromagijy  )ufqu*à  Landau  dans  unqi 
efpaee  de  cinquante  lieues  d'Allemagne  j 
ces  montagnes  font  de  différente  hau«. 
teur  i  &  la  plupart  d'entr'elles  courons 
'  nées  de  châteaux  autrefois  très-confidéi 
râbles  5  mais  dont  il  ncrefte  à  préfem 
,  t][ue  les  ruines.  Les  montagneis  qui  (é^ 
parent  l'Alfacc  de  la  Suiflè  &  des  tserrej 
de  Porcntru  font  moins  élevées  >  maisi 
aulïi  couvertes  de  bois.  La  Haute  Alfac^ 
a  deux  parties  5  celle  qui  retient  ^appeU 
iàtîvement  fon  nom  propre  s*étend  de* 
puis  la  réparation  des  deux  principales 
parties  jufqu'à  Tannes  >  Entisheim  &  la 
Forêt  de  Hac;^  &  l'autre  qui  commença 
où  celle-là  fe^t  s'étend  julquesi  l'extrlr. 
ttiité  de  lalProvince ,  &  fenomttiefe 
Suntgau  j  l'une  &  l'autre  font  nlÉlécs  d« 
coteaux  &  de  plaines  qui  forment  utt 

i4^^^  très-beau païs.  Les  paflâges  pour  arriver 
en  France  &  Lorraine  en  Alfàce  font 
différens  félon  les  routes  qu'on  veutte*» 
nîr  j  mais  les  principaux  &  les  plus  coxof 
^node«  font  ceux  de  Bcfifprt  par  Luxeuil» 


AlsaCIs* 
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4c  S«  Amaria par  Tannes,  de  Sce.  Ma* 
hie^aux-HÛnes  par  Schleftat»  de  Saverne 
Ipcs  Phâltzbourg  &  de  BitcheprèsGeb- 
Wilkr  &  Haeuenau;  il  y  en  a  pluiieurs 
iim:es>  mais  ils  ne  peuvent  fervir  qu'aux 
gens  de  pied»  &  prcfque  point  aux  gens 
oe  cheval. 

Les  Forêts  d*Alface  font  celle  deHar  j.J?r** 
•qui  appartient  proprietairemcnt  au 
Roi,  &  s*6tend  fur  huit  lieues  de  long 
fc  trois  de  large  entre  Enfisheim  &  le 
[Rhin  y  on  y  compte  trente  mille  arpens 
de  bas  plein,  mais  il  ne  s*y  tn  trouve 
point  de  propre  à  la  Marine,  ou  même 
AUX  bàcimens  ordinaires ,  le  fonds  en 
étant  trop  fec  ,  il  n'eft  propre  qu'an 
chauflFage;  celle  d'Haguenau  qui  appar- 
tient moitié  au  Roi ,  moitié  à  la  Ville  a 
cinq  iieuës  de  loiig  vers  l'Oueft,  fur 
quatre  de  large,  elle  contient  jiooo 
arpens  pleins  de  bois  ,  dont  les  arbres 
font  de  qualité  différente ,  ceux  qui  croif* 
fcnt  dans  le  voifiAage  du  Rhin  devien- 
nent extrêment  hauts ,  mais  fe  pourrif- 
fcnt  aifément ,  ceux  du  côté  de  la  Mon- 
I  tagneibnt  fort  bons,  &  il  s'y  en  trouve 
de  très-beaux*  La  Forêt  de  Beuvald  ou 
Lauterbourg  appartient  à  l'Evêque  de 
Spire ,  de  pareille  grandeur.  Les  Iflcs 
4tt  Rhin  produifent  des  ormes  d'une 
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'  Alsace,  glande  utilité  pour  les  affûts  &  autri 
équipages  d'Artillerie,  mais  les  mon 
gnes  qui  féparent  l'Alface  de  la  Lorrai** 
ne ,  font  'couvertes  d'aune  infinité  d'ar- 
bres ,  cbefnes  &  fapins ,  qui  feroiei 
d'une  utilité  fans  pareille  pour  la  m; 
linc  5  fi  l'on  peut  jamais  découvrir  u 
route  pour  les  conduire  à  l'Océan ,  ca 
celle  du  Rhin  n'eft  gueres  pratiqua 
aii  travçrs  des  Etats  des  ennemis  dé 
France  ,  quand  il  n'y  auroit  que  l 
péages  qu^il  faudroit  néceflàirement 
quitter.  —  , 

Toute  l'Alface  en  général  eft  un  tr 
beau,  pais,  très  -  abondant  en  grains 
vins  ,  fourages  &  en  toutes  les  néceffi 
lés  de  la  vie  ,  toutefois  ces  divers  eau 
tons  fouffrent  quelque  inégalité.  L'efpa^^ 
ce  contenu  entre  l'iU  &  le  Rhin  ne  raj 
porte  que  des  orges  ,  de  l'avoine  &  a 
très  menus  grains,  peu  de  vins  & 
fourages  à  eaufe  des  débordemens  di 
Rliin  qui  rendent  la  terre  infertile.  E 
tre  l'ill .  &  la  montagne  ,  depuis  S 
jufqu'à  deux  lieues  de  Haguenau,  il 
fe  peut  trouver  en  aucun  endroit 
monde  un  Païs  plus  abondant  y  mai 
depuis  le  rpême  lieu  de  Soultz  eii  tir 
vers  Beffojrt.,  la  terre  eft  de  très  diffici 
culture ,  ce   qui  fait  que  les  habit 
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4*adonnent  plus  volontiers  à  la  nourri-    .  XiSAC^, 
rtûre  des  bdiiaux,  parce  que  d'ailleurs 
ce  pais  eft  abondant  en  pâturages  ;  le 
caton  d'AltxircK  &'dc  Mulhaufen  eft 
meilleur  &  plus  cultivé,  La  plaine  de 
Haguenau  eft  une  terre  fablonneufe  qui 
ne  rapporte  que  du  bled  de  Turquie  5 
mais  celle  de  Strasbourg  eft  Tans  con- 
#«rèditla  plus  abondante  de  l^'Alface,  en 
•toute force  de  grains,  tabac,  légumes, 
graines   d'oignons,    fleurs  de  laffran , 
&c.  ce  qui  fait  que  ceux  qui  arrivent  en 
Alfacé  par  Saverne  ne  manquent  jamais 
d'être  furpris  du  fpeâacle  que  préfente 
!*ce  beau  païsj  d'autre  part  depuis  Lan- 
dau jufqu'à  Haguenau,  il   ne  contient 
.que  des  Landes,  des  bois  &  des  pafca- 
gcs.  La  plaine  de  Landau  rapporte  des 
[  grains  nommés  épioctcs ,  qui  font  un 
.mélange  de  froment  r  feigle  &  avoînéi 
le  pied  de  la"  montagne  produit   auffi 
des  vins  dont  le  débit  eft  allez  grand, 
'En  général  tous  les  vins  d'Alfacc  font  y^as^MdcM 
htrès-bons  ;  mais  les  rouges  y  font  fort 
'.rares  y  ils  ont  tous  la  propriété  d'aug- 
*menter  la  qualité  en  vieillilTànt  douze 
I  ou   quinze  années  :  ceux  qui  croiflent 
r  auprès  de  Landau  font  un  peu  plus  de- 
'  licats  ,  mais  on  en  recueille  bien  moins». 
VQuànt  à  ceux  qui  ne  Tont  pas  bons ,  on 
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"^  Ax«ACE.  ^^5  convertit  en  eaux-de-vie  &  en 
naigre ,  &  le  d^bit  s*en  fait  parfaitem 
bien  en  Hollande  &  les  autres  li 
étrangers  le  long  du  Rhin.  Il  eft  à  ^ 
pos  de  joindre  ici  un  détail  de  la 
coite  faite  en  l*année  1700  ^  qui  a 
d'un  rapport  médiocre  afin  de  don 
une  idée  jufte  de  fa  force,  mais  il  fefcjS 
.  à  défîrer  que  ce  détail  comprit  a 
bien  le  produit  en  vins  Se  autres  ( 
rées  que  les  grains  propres  à  boulangiak 

Muids. 

De  froment,  -     -     -  14800 
îpiottes  autre  eipece  de 
froment    de    moindre 

.qualité,     -     -      -  15400 

Seigle,     -      -      .     •  1140 

Metail,     -     -     ^      .  1850 

Orge,     ....  13300 

Avoine  ,    -     -     •     •  11  léo 

Total,     -      -     57750 

L* Auteur  a  pris  foin  de  réduire  ]m 

mefures  d*Alface  à  celle  de  Paris. 

La  Capitale  de  la-  Haute  Alface  fous 

/        la  Régence  de  la  Maifon  d*Autriche 

étoit  Eniîsheim,  mais  comme  le  Côn- 

.ièil  fupérieur  a  été  depuis  tranfporté  à 

Brifach  >  il  fembla  que  le  tiue  capital  yy 
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éoit  pafle  avec  lui,  toutefois  la  paix  ""Awicir 
•l'ayant  établi  à  Golmar ,  il  feut  dire  que 
!  cette  Ville  eft  à  prefeiit  revêtue  du  mê-r 
«ne  titre.  Strasbourg  eft  fans  difficulté 
k  Capkale  de  la  BaÛè .  Alface  ^  &  le 
pourrott  être  d'un  Royaume,  comme 
©a  le  verra  en  traitant  fon  article  en 
particulier.  A  l'égard  de  1^  température  ^„  ^i^,^^ 
de  pair  ,  les  hy  vers  y  font  longs  &  froids, 
il  cauiè  de  la  proximité  des  moncagnes , 
qXLi  bordent  le  Bi^n  des  deux  cotés  ;  le^ 
printèfHs  y  font  courts  par  la  raifon  de$ 
mêmes  momagn^ ,  dont  les  neiges  n§ 
fondent  qu'au  mois  de  May .;  on  y  paldè 
2out  &un  coup  au  chaud  de  l'Eté  (\vii 
teft  siSkz  inconft^nt  à  cau&  4es  pluyes  » 
.mais  l'Automne  y  eft  toujours  êgréaT 
tic ,  &  procure  par  fa  cbaleur  temperéf 
-une  parfaite  maturité  de  tous  Içs  fruits." 

L'Aiwur  pro|etraîic  enfuite  d^c  trair  .Hîlioîreié- 
-ter  fon  fujer  fuivant  ladivifion/prèfcrite  ^* 
4  tous  les  Intêfidans  par  la  x:ouftriij3;io8i 
de  leiHTS  Mémoires ,  entreprend  dr  doni- 
ner  une  idée  générale  du  Pais  &  de  {on 
Hiftoire  ,  mais  il  paflè  i;ouc  ce  qui  rcr 
^arde  la  domination  des  Romains  .& 
.des  Bourguignons ,  en  ^noi  fans  doute 
il  fiait  ton  à  fâ  matière,  pitifque  ces 
tems  font  remplis  dé  divers  évenemens 
:bcmotablesJt  JUYiUe  de  Strasbourg* 
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AisAci  quand  il  ne  ^â^rok  que  de  la  prcirfd 
de  fon  antiquité;  mdis  pour  le  fuivrej; 
nous  dirons  que^fo  première  remarque 
concerne  le  pouvoir  fouverain  que  Da- 
gobertr  1 5  RoL  dé  -  France ,  a  exercé  dom- 
l'Alface,  d^où  il  infcre  qu'elle  eft  reve- 
nue en  fon  cenrre  naturel^  quand  elle  a 
.  paflë  fous  l'ohéïffiiric^  de  Louis  XIV.  par  | 
le  Traité  de  Munftcr:  avec  un. tel  argo*!^ 
nient  on  prouveroit  des  chofes  encorfe' 
plus  extraordinaires ,  mais  il  auroîc  pà 
remarquer  que  les  Rois  François  d'Auf- 
wafie  ont  exercé  le  même  droit  dans 
l''Alface  &  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne ,  &  que  cela  n*eft  point 
particulier  à  Daeobert ,  dont  le  fils  aîné 
auffi  Roi  d'Auftraiic  nommé  Sigebêrt, 
naquit  &  fut  baptifé  dans  l'Allace  au 

'^  Château  d'Ifïembourg  près  Raftat.MunC- 

terus  prétend  que  ce  Roi  Dagobert  vo- 
-yant  \i  partie  Orientale  de  fon  Etat  êc- 
iCablée  des  courfes  des  Barbares  ,  pré- 
•tcnclit  intérefièr  pluiîcurs  Capitaines  à  (a 
confêrvation  en  partageant  la  Duché 
d'Allemagne  en  divers  Gouvernemens, 
Se  que  c'eft  à  ce  tems-là  qu'il  faut  rap- 
^porter  l'origine  de  la  Comté  d'Alface. 
Ce  qui  eft  certain,  c'cft  qu'environ  l'a» 
666.  Etfiher ,  autrement  dit  Atticus  fils 
Àc  Landregèfil,  Maire  du  Palais ,  étoic    | 
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Duc  ou  Comte  d'Alface  :  quelques -uns 
Je  font  defcendre  de  la  race  des  Rois , 
mais  cela  n^eft  pas  promue  &  d'ailleurs 
indiffèrent  i  il  choifit  fa  réfidence  dans 
le  Château  de  Honhenbèrg ,  qu'il  fit 
bâtir  &  perfeûionner  dans  le  volfina- 
ge  d'Obernheim ,  à  quelque  diftahce  de 
Bar  &  dans  Law  &  vis-à-vis  de  Ben- 
feld  fur  une  montagne  \  il  laiflà  plufieurs 
cnfans  de  fa  femme  Bermunde ,  qu'on 
dit  être  iffiië  des  Rois  de  Bourgogne; 
Adelbert.  qui  lui  fucceda  dans  le  titre  & 
la  Souveraineté  ;  Eltant  qui  eut  le  Brif. 
gau  en  partage  ;  Hugues  qui  eut  le  ^ea 
dans  la  Baflè  Alface  5  Batacent  qui  eut 
lé  Païs  d'Etgau  à  préfent  le  canton  de 
Lucerne  en  Suiflè  &  quelque  partie  de 
la  Haute  Alface  j  Odille  &  Rofimonde. 
Odille  ou  Otille  fut  Dame  de  Hohen- 
berg  qu'elle  changea  en  un  Monaftere 
dont  elle  fut  la  première  Abbeflc  &  où 
fa  fœur  iè  fit  Rcligieufc. 

Adelbert  fut  peic  d'Eberhard  Duc  de 
Suabe ,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Mon- 
bacK  en  Haute  Alface  >  &  deMazdn-qui 
porta  le  titre  de  Roi  &  fonda  l'Abbaye 
de  Mazmunfter  auffi  en  Haute  Alface , 
•qui  a  confervé  le  nom  de  Monaftere  de 
Mazon  ,  le  tombeau  de  fon  fils  fe  voit 
^Kore  dans  l'Eglife  de  ce  lieu  avec  cette 
épitaphe,  P  j 
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Hk  jacet  fiptdtm  fiUus  Xegis  Aîaxjê^ 
MS  Fmtdaiâris  éujm  Aionafitrii. 

f 

Ste.  Âchalie  fut  aulfi  ftlte  du  même  Ma-^ 
2on  prcmicre  Ai3beflfe  des  Dames  Ch*- 
.noinedès  Nobles  de  S*  Etienne  de  Stradi» 
bourg  3  ou  plutôt  des  Religieufès  qui 
y  itoici^t  avant  elles  ^  s'il  eft  vrai  qoe 
les  Chanoineflès  doivent  leur  iniHtutioii 
k  l'Archevêque  de  Cologne  Bruncm  ,  qui 
n'a  vécu  que  dans  le  dixième  fiécle-  Etto 
•jfrere  d'Adelbcrt  ftit  pcre  d*Alberic,  A^ 
fclui-ci  d'Allobert  »  de  qui  l*on  fait  def^ 
cendre  lamaifmid^Hapsbourg»  La  chro- 
nique du  pais  pafliè  cette  génération  des 
Ducs  d'AUace  jufqu'à  quatre  têtes  >  3c' 
.au  tems  de  Pépin  &  de  Cbariemagne 
-qui  réferverent  leur  autorité  &  les  rédui*^ 
lurent  au  titre  de  Comte.  Peu  après  les 
Gouvememens  étant  devenus  héréditai» 
res  &  partables  entre  cohéritiers ,  ce 
Païs  fê  trouva  diviféen  trois  pordons 
•fous  trois  Comtes  difFércns  »  Fcrrcttc  , 
Hapsbourg  &  Heguishim  tous  fortis 
d'une  même  tige.  Ceux  dTHlapsbourg ,  . 
dont  le  territoire  occupoit  une  partie  de 
la  Suifle^  font  parvenus  à  tEmpire ,  prc^  [ 
mieremenc  en  la  perfonne  de  Rodolphe 
I»  &  enfuite  eu  celle  de  la  plupart  de 6$ 
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juccefleurs  qui  le  poflcdcnt  encove  au-  T/SSicEI 

tjourd'hui  'y  ceux  de  Fcrrctte  pkts  voifins  ^ 

.de BaQe  &  delà Ftancbe<4[IcH:ncè refom: 

éceiiics  eii  la  Comtsllè  Jeanne  ^iille  ûniL 

«que  du  Comte  UlsÎGk ,  lâiqueUe  époufa 

Albert  II,  fils  de  l'Empcl:ettr^Albert  L  •& 

Mit-fils  de  Rodolphe ,  &  lui  porta  tou$ 

ies  biens  de  Ùl  branche  ^  toutefois  l^E^ 

^éque^de  Bafle  confèrve  une  prétentiovi 

fur  le  Comté  de  Ferretœ^pour^uelqXMs 

Jenieis  prêtés  audit  Ulricic  «  ^Lequel  vo^ 

prit  fa  Ccmitcen  fief  <de  l'Evéchéji  mais 

fette-lûpQdbèqae  telle  qu^elk  puiflè  être 

ne  fait  aucun  tort  auckoit  du  Roi  à  qui 

la  Souveraineté  en  a  été  cédée  par  l'Ëm*« 

fire.  Quant  à  la  branche  de  Heguishkn  > 

on  prétend  que  ic&  po^èffions  dirent 

érigées  en  Landgraviat  par  l^Empereur 

Odion  IH.  en  buveur  de  Thierry  >  &  que 

lès  Succefleurs  la  partagèrent  en  deux« 

La  Haute  ÂUàce  ayant pa(fë  aux  Cb<nie& 

d'Haps&ourg»  &  ta  Bâi!è  aux  Comtes 

d'Hegûishim  ,  de  k  iamîtte  desquels  fut 

k  Pape  Léon  IX,  aiçara«raint  Evoque 

de  Toiil ,  Henri  dehvier  Comte  d*He- 

guîshim  $c .  Landgrave   d^'Alface ,    ne 

kiflà  qu*une  fille  unique,,  qui  porta  fà 

fucceffton  environ  l'^n  lico  àConrard 

Comte  d^OUcngen ,  les  fiicceffeurs  evk 

CQuferv^cent  ta  ç<dâèfl;on  )u^u'4  i^'^isi 
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,'r  Ai^ACï.  ^  3  5  ^^  4^^  î^^^  Comte  d^Olleiigen  vetiJ 
:cUc  Tes  droits  for  le  Landgraviât  à  Jeaflh 
^  litditcmberg.Evêqae  de  Scrasboun^ 
-&«  proche  parent^  c*cft  auffi  le  premidr* 
j^jifêquc  qcd.aic  pris  le  titre  de  Landgrab»^ 
^£.i  &  qui  -a  jûint  les  aimés  du  lusaiéi^é 
:grayiat  à  celles  de.fcm  Eglife  y  {es  amaei^' 
ioïit  de  gueule  à  la  barre  denoelée  d^Gt\ 
i&  ceUj^duLand^àviat  à  la  Hauce  Al^^ 
^ce'&çit  d'Azi»:  à  la-barre  d'or>  à  coôé.i 
jdç  6x  Gourowoes  de;  même.  A  meiu]^; 
-que  la  Maifon  d^Aiitriche.  s^eft  accriS 
en  digftttés  &  ai  pui&nces>  il  parok 
-que  lé  Larid^raviar  des  Evêques  s'eft 
reflèrré,  de  forte  que  les  Princes  d'Au-  ; 
.trkbe^ipQifedoient  rl^un  &  d^amtt  preA 
que  tour  ehtifr  lors  «que  la  deffic»!  en  a 
^té  feife  à  »la  France ,  tantcà  leur  nom 
qu'en  celui  de  TEmpire*  La  Souveraine* 
té  qu'ails  y  exerçoient  laiflbit  aux  Villes  ; 
Impériaks  une  oitiere  libené  d'admi- 
niftrer  leurs  propres  affaires  >d^élire  leurs 
Magîflr^ts  &'defe  gouverner  par  elies-* 
mêmes  j  &  à  l'égard  dei  Seigneuries  de 
leurs  mouvances ,  ils  fe  coiitentîoieDt  de 
/  droits  aflèz  légers  »  tels  que  d^être  logés 

&  déflayés  eux  &  leur  Cour  dans  leur 
voyage  y  de  comioitne  des  madères  cri*    . 
minellés  &  de  feire  grace.à^qui  illeiit 
jplaifoit  de  leur  part  :  ils  étaient  faumb 
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\i  l'Empire,  aînfî  on  ne.  peut  aucune-  aisaci. 
ment  douter  de  ce  que  PAuteur  avance 
•4U {ii)et  de  la  poflèflGon  prcfenteque  Je 
.Roi  en  a ,  qu'il  dit  être  plus  pleine  & 
plus  parfaite  que  jamais  le  Landgrave 
.m  l'Empire  même  ne  l'ont  eue  :  il  ne 
tefteroit  qu'à  jjf  avoir  fi  l'Empire  en  cé- 
dant la  Souveraineté  qu'il  avoit  >  &  les 
Princes  d'Autriche  leur  poflèflîon  im- 
médiate ont  cédé  le  droit  d'éxercet  un 
pouvoir  arbitraire»  auquel  ni  l'un  ni 
l'autre  n'ont  jamais  prétendu  ;  mais  ce 
ferait  examiner  flriflo  j$ire  une  queftion 
de  iait  qui  ne  roule  effeâivement  que 
fur  l'ufage. 

L'Alface  eft  parts^ée  quoique  fort  EtatdefE't 
bégaiement  entre  quatre  Diocefes  ,  ce-  ^^^*  f^^fi^ 
lui  de  Befançon  pour  les  dépendances 
de  Bcffort  &  d'ËU,  celui  de  Bafle  povir 
tout  le  refte  de  la  Haute  Alface  &  ceux 
de  Strasbourg  &  de  Spire  pour  la  Ba(Ie« 
.  Les  Villes  de  Brifach  &  de  Fribourg  que 
le  Roi  poflèdoit  au  delà  du  Rhin  avoient 
enccMre  7  Paroiflès  du  Diocèfe  de  Conf- 
tancc  'y  aînfi  comme  il  y  a  14  Paroiflès 
foomifes  à  Befançon  »  x  }  7  à  Bafle ,  3  47 
à  Strasbourg  &  1 1 5  à  Spire  ,  l' Alface 
en  contient  en  tout  750  ,  fur  lefquelles 
il  n'y  en  a  que  fept  à  rabattre  pour  ce 
■  <^ue  le  Roi  a  relàclvé  par  le  Traité  de 
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/  AtsACK.  Ryfwik.  Dans  le  Diocèfe  de  Befacçi 

.  il  n'y  a  pour  tans  Bénéfices  Qu'Hun  Cl 
pitore  rural  à  Beflfort ,  compote  d'un  ft:< 
vôt  &  iîx  Chanoines  à  la  collation 
Duc  de  Mazarin  Seigneur  du  lieu  :   les 
Chanoines  ont  chacun  600 1.  derevemu! 
U  y  a  au  même  lieu  un  Couvent  de  G^ 
pucins ,  &  à  Giron^s^ny  une  Maii<>n4^ 
-Piquepus,  L'Archevêque  de  Befançonâ^ 
. une  Oificiaticé  dansce  diftnâ  où  reflàt». 
rident  les  appellarions  de  l'OiHcial  à^. 
Bafle  comme  au  Métropolitain  y  mais. 
■les  appelladons  comme  d'cd>us  vo^ir  au 
Dîoc^ic  Conieil  fbuverain  d'AlGice.   Quoique' 
!#•  ItEvêque  de  Bafle  ne  foit  point  fujet  à 

la  France  j  étant  Prince  de  l'Empire  & 
Ëtifant  fa  réûdence  en  un  lieu  où  il  eft 
Souverain ,  l'Auteur  feit  urp  petite  di- 
greilîon  à  fon  fa)et ,  à  caufè  de  la  ^^sx^ 
de  extenfion  de  ton  Diocèfe  en  Allacc*: 
il  dit  que  le  changement  de  ReHgioa> 
-arrivé  en  la  Ville  de  Bafle ,  a  obligé  les 
;  Evêques  &  le  Chapitre  de  fe  retirer  , 
-ceux-là  à  Porentru  Capitale  de  icurpctic 
Etat  y  &  les  Chanoines  à  Frîbourg  en 
*  Brifgau ,  quoique  du  Diocèfe  de  Conf^ 
:  tance  ,  mais  que  cette  Ville  ayant  été 
?  cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  ftE- 
'.  megue ,  ils  s'en  font  retirés  avec  la  per^ 
jmiXilon  du  Roi  ^  .2c  xmt  fait  Jr-âtir.  mic 
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^Cathédrale  au  Village  dUarlesheim  à  -  xisach. 
deux  lieues  de  Bafle  dans  le  temporel  de 
l'Evéché  ,  ou  ils  font  le  Service  Divin 

r  jiiiqu'à  ce  que  quelque  changement  ^ 
vorable  leur  procure  un  autre  établiflè* 
ment;  les  Chanoines  font  de  deux  Or^^ 
•dres  >  les  Nobles  au  nombre  de  douze , 
&  les  Gradués  de  f ix  >  qui  font  ordinâi- 
-remenc  nommés  par  le  Pape,  &  ne 
peuvent  parvenir  à  PEpifcopat  :  ils  ont 
environ  2000 1,  de  revenu  chacun.  L^ 
vèque  d'à  prefent,  qui  eft  de  la  Maifon 
deRincek  de  Baldefteim  en  Brifgau ,  a 
fes  Oâiciaux  à  ÂltKÎrK  pour  les  fujets  de 
France  &  à  Ha^lesheim  pour  ceux  de 
l'Empire^  Il  y  a  trois  Collégiales  dans  CcO^iakài 
l'étendue  de  ce  Dioeèfè  ;  le  Chapitre  de 
S.  Martin  de  Colmar  ,  autrefois  très- 
confîderable,  à  pre{ènr  ruiné  par  la  pec-i^ 
te  des  biens  &  des  titres,  eft  réduit  à 
-quatre  Chanoines ,  qui  ont  5  à  6ooliv« 
chacun  :  leur  Prévôt  occupe. la  féconde 
dignite^de  l'Evêché  de  Bafle  ^  celui  de 
Tannes  à  S.  Thibault ,  dont  l'Eglife  eft 
belle  &  le  clocher  bâti  fur  le  modèle  de 
celui  de  Strasbourg ,  les  Prébendes  n*y 
valent  pas  plus  qu'à  Colmar  v  le  troifié- 
me  ,  qui  eft  celui  de  Ltiutembac  >  dé-  , 

pcndoit  autrefois  immédiatement  du  S* 
Siège,  il s'cftfoûmisàrEvcquc de  Strass 
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Alsace,  bourg  volontairement  j  il  y  a  trois  Dut 
gnités ,  Prévôt ,  Doyen  &  Chantre  ,  &, 
douze  Chanoines  qui  ont  chacun  dov^ 
ze  cent  livres  :  le  Chapitre  cft  Seigneim 
du  lieu  de  fa  rcfidence  &c  de  quelques. 

Mayes,    Villages  adjacens.  On  y  compte   auilî 
cinq  Abbayes  d'hommes  &  tKpi^  de  fil* 
M^urback.   les,  MourbacK  eft  la  première  de  toutes  J 
celles  d'Alface  en  antiquité  oc  en  digni- .. 
té  :  l'Abbé  étoit  Prince  de  l*Empire,  & 
avoit  féance  en  cette  qualité  aux  Diettes 
entre  les  principaux  de  l'Allemagne  :  (es  , 
Domaines  étoient  fi  étendus  que  la  Ville 
de  Lucerne  en  Suiflè  lui  appartenoit, 
elle  a  depuis  été  changée  contre  d'autres 
terres  en  Alface.  Les  Evêques  de  Seras- 
bourg  &  les  Archiducs  ont  toujours  afr 
fedé  de  fe  faire  élire  Abbés  ,  à  caufe  de 
la  bienféance  des  Etats  qui  pouvoient 
leur  appartenir  en  cette  qualité  :  à  l'égard 
de  l'antiquité ,  la  fondation  eft  de  l'an- 
née 71}  ,  &  fe  rapporte  à  Albcrhard 
Duc  de  Mâube,  fils  d'Adelbert  &  frère 
du  Roi  Mazon  >  defquels  il  a  été  parlé  : 
cette  maifon  eft  aujourd'hui  comprife 
dans  les  terres  cédées  au  Roi ,  ainfi  elle 
n'a  plus  aucun  rapport  avec  l'Empire; 
on  y  fuit  ou  doit  fuivre  la  régie  de  S. 
Benoît  ;   l'ufage  eft  de  n'y  recevoir  que 
des  Nobles  de  feize  générations  patçr- 
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Itelles  &  matetnelles  :  Ï^Abbé  eft  Sei-  -^  aisacr 
;  gneur  des  Villes  de  Gebreiller ,  Watwilr 
fer  ,  S.  Amalin  &  de  fa  vallée  entière  > 
^  aiîili  que  de  plulîeurs  autres  terres  :  il 
habitoit  jadis  dans  le  Château  de  Ge- 
[  breiller ,  qui  a  été  détruit  par  les  Sue- 
'  dois  y  c'cA  à  préfent  le  Comte  de  LeveC- 
I  tein  Doyen  de  Strasbourg  qui  en  eft  Ab- 
!  bé  poftulé.  Les  revenus  de  cette  Mai- 
i  fon  confident  en  grains  ,  vins  &  pâtu- 
I  rcs^  qui  dans  les  dernières  années  ont 
•  été  affermées  à  56000  1.  On  voit  parles 
"  Régiftres  anciens  du  Landgraviat  qu'il  * 
ii'étoit  pas  permis  aux  Religieux  de  pro- 
céder à  l'Eledion  d'un  Abbé  ,  fans  rer 
queâr  les  Commiffaires  de  la  Régence 
établis  à  Enfisheim  pour  les  Archiducs, 
c'cft  à  préfent  le  Roi  qui  nomme  les 
Commiflàires  qui  y  afïîftent  de  fa  part, 
L'Abbaye  de  Luve  au  Comté  de  Bour-  ^ 

gogne  eft  à  préfent  unie  à  celle  de  Mour- 
bacK  quoiqu'elle  en  fut  autrefois  fépa- 
rée.  La  féconde  Abbaye  de  la  Haute  i^^ 
Alface  eft  celle  de  Lutzel  ^  de  laquelle 
on  dit  que  S.  Bernard  a  jette  la  première 
pierre  ,  elle  eft  fituée  fur  un  ruiflèau  dç 
même  nom  dans  un  lieu  fort  défert,  les 
Comtes  de  Ferrétte  en  ont  été  les  Fon- 
dateurs &  leur  famille  y  a  donné  plu- 
fleurs  Abbés  i  on  y  fuit  la^tegle  de  Cifc 
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AiïAcË^  teaux  •,  l'Abbé  d*à  préfent  eft  natif 
Colmar ,  &  a  été  élu  en  préfcnce  & 
Commiflàires  du  Ro' ,  fur  quoi  il 
fçavoir  que  la  rcglc  pour  les  Ahba^ 
d'Alface,  eft  qu'avenant  vacance,  H 
Religieux  doivent  adreflèr  une  fupliq 
au  Roi  pour  leur  donner  un  Abbé  , 
■laquelle  ilpermct  d'élire  en  préfence  à 
Commiflàires  déiîgnés ,  qui  font  le  G 
verneur  ,  l'Intendant  &  un  Abbé  q 
lifié  du  même  Ordre  :  ceux-ci  dr 
un  procez  verbal  à  la  pluralil^  des  v- 
fur  les  trois  fujcts  qui  en  ont  ea  dava» 
Tagç  ,  &  fur  ce  Procez  verbal  le  R 
choifit  celui  des  trois  qu'il  juge  à  pn 
pos  par  un  brevet  qui  eft  expédié.  Cet 
Abbaye  eft  réduite  à  15000  1.  de  rev 
liu  depuis  la  guerre  de  Suéde ,  avant  1 
quelle  elle  avoir  plus  de  60000  liv.  e 

Mualler.    cote  elle  eft  endettée.  La  rroiûéme  e 
celle  de  Murifter  dans  la  vallée  de  S 
Grégoire ,  elle  eft  de  fOrdre  de  S. 

«  noît  de  la  congrégation  de  S.  Vanne 

de  Verdun ,  depuis  dix-huit  ans  qu'e" 
a  reçu  la  réforme  qui  <t  anéanti  la  co 
tume  de  n'y  recevoir  que  des  Nobles  j 
die  rapporte  fa  fondationrà  Childcric  II, 
Roi  <le  France  ,  &  l'augmentation  de 
fes  biens  à  Charlcmagne  &  à  LouiS'lcJ 
^Débonnaire*  M*  de  la  Gjange  Clieva» 
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jijicr  d*EgIi(c  au  Confeil  fouverain  en  eft  Xlsacb, 
.Abbé  9  il  eft  auili  Reâeur  magnifique  de 
tUnivetfité  de  Fribourg,  il  a  réédifié 
les  bâtimens  de  cette  Maiibn ,  &  l^a  ren«> 
due  un  des  plus  beaux  Monafteres  de 
-  f  Allemagne  >  il  y  a  trente  Religieux  & 
un  Noviciat ,  elle  vaut  i  jooo  U  de  re»- 
.vcnu.  La  quatrième  eft  celle  de  Péris  de  ~  Tenu  ^ 
rOrdre  de  Cifteaux  dans  le  Val  d'Orbe , 
elle  eft  fille  de  Lutzel  &  de  la  même  fian* 
dation  ,  l'Abbé  qui  avoit  été  poftulé 
Coadjuteur  eft  M.  de  Beauquemar  de 
Normandie:  cette  Maifon  vaut  8000 1. 
de  rente,  La  cinquième  eft  celle  de  Mar- 
bacK  de  Chanoines  Réguliers  ,  fondée 
par  les  Comtes  d'Eguisheim ,  elle  vaut 
environ  5060  liv.  Les  Abbayes  de  filles  J^^y^^  ^ 
font  Mamunfter,  anciennement  de  l'Or*  Mmuifia^ 
dre  de  S.  Benoît ,  dont  les  Relicieufes 
au  nombre  de  douze  ^  font  à  préfentdes 
Chanoineflès  engagées  par  des  vœux.&: 
reçues  par  Ordre  du  Roi ,  ou  fur  les 
preuves  de  leur  Nobleflè  paternelle  & 
maternelle  :  l' Abbeflè  en  eft  éledive .; 
celle  d*à  préfent  eft  Zuerhim  de. nom, 
qui  a  donné  des  Evêques  à  l'Eglife  de 
Bafle  ,  &  eft  originaire  d*Alface  :  la 
l^aifon  a  1 0000 1,  de  revenu  en  gr^ns^ 
vins  &  prairies.  Ottomarsheim ,  delà  Onommià 
fiiéme  inftituûon  que  la  précédeiw  ^ 
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j^isj^Q^\  étoïi  autrefois  extrêmement  puiffaiit 
mais  elle  eft  devenue  fort  pauvre  ; 
Roi  lui  a  fait  plufieùrs  petites  gratificâi* 
tion  ,  fon  revenu  monte  à  4000  1.  ellÉI 
eft  iituée  dans  le  territoire  de  Landfer:* 


Dieu  Mars  par  l'Empei 
La  dernière  eft  celle  d'Alpàch  à  l'entrée-, 
,  .de  la  Vallée  d'Orbe,  eUe  eft  de  i'Ordrc.^ 
de  Ste.  Claire ,  la  Supérieure  eft  amoviiu 
ble ,  elles  y  font  vingt  filles  qui  ont  } 
ou  4000 1.  de  rente  &  prennent  des  pen-  . 
fionnaires  pour  fubfifter,  * 

Prieurés,  Il  y  a  peu  de  Prieurés  en  Alface  qui  ! 

ne  foient  unis  à  des  Abbayes  ou  à   des 
Maifons  Réligieufes  ; .  celui  de  S.  Pierre 
de  Colmar ,  autrefois  confiderable,  dé- 
pendoit  de  l'Abbaye  de  Peter  lingue  dans 
le  DiocèfedeLaufanne,  dont  le  Canton 
de  Berne s'eft  emparé,  &  en  conféquen- 
ce  a  vendu  à  la  Ville  de  Colmar  le  Prieu- 
ré dont  il  s'agit  ^  il  y   a  néanmoins  un 
Titulaire,  entre  lequel  &  les  habit  ans  il 
y  a  un  Procès  au  Confeil.  L'Abbaye  de 
Lutzel  a  quelques  petits  Prieurés  à  la 
campagne,  qui  font  deflèrvis  par  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Clugny ,  uni  à 
celui  de  DierembacK  près  de  Soultz,  Se 
celui  de   S,  Moranprès  d'Altidrcjc , uni 
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{ar  la  portion  Priorale  aux  Jéfuites  de     aijace* 
ribourg  par  l'Archiduc  Leopold;   le 
corps  de  S.  Moran,  Patron   de  Sum- 
^u,  repofe  &  eft  honoré  en  ce  lieu  :  il 
:  cft  aflèz  particulier  que  l'Auteur  ofe  dire 
que  quelques*uns  en  font  defcendre  U 
Sr.  Moran  Maître  des  Requêtes ,  puifquc 
ceux  qui  l'ont  dit ,  s'il  y  en  a  d'autres 
que  lui ,  n'ont  pu  fc  fonder  que  fur  un  ^ 

rapport  de  hazard  entre  les  noms  pro^ 
près  &  appellatifs  d'un  Saint  fort  ancien 
qui  n'a  point  laiffe  de  poftérité  ,  & 
d'une  famille  moderne:  le  Prieuré  d'O- 
lembourg  près  Tamies  a  eu  le  même  .   • 

fort.  Les  Jéfuites  ont  un  Collège  à  UonAfiertu 
Enfisheim ,  établi  par  l'Archiduc  &  l'Ar- 
chiducheflè  Leopold  &  Claudia  en  fa- 
veur de  la  Régence  &  de  la  Cour  réiî- 
dans  en  cette  Ville  ;  le  Duc  de  Mazarin, 
a  augmenté  magnifiquement  cette  fon- 
dation qu'il  a  étendue  à  la  Philofophie 
&  à  la  Théologie,  elle  monte  à  1 1000  !• 
de  revenu  par  l'union  de  cinq  à  fix 
Prieurés.  Les  Religieux  de  S.  Antoine 
ont  une  Maifon  ou  Commanderie  à  In- 
fisheim  près  Soultz  aflèz  coilfiderable  : 
la  Peinture  de  leur  Grand  Autel  qui  re- 
préfente  la  vie  de  leur  Patron  eft  parftii- 
lement  belle  :  ils  en  ont  encore  une  pe- 
tite à  Hoenlamberg.    Les  Jacobins  ont 
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Alsacb.  deux  Maifons ,  l'une  à  Colmar  &  Vatt* 
trc  à  Gcbviller.  Les  Recolets  trois  à  RUf» 
fac ,  à  Loupach  près  Ferrette  &  leNcuf- 
Brifach.  Les  Cordeliers  une  à  Tannes, 
les  Capucins  cinq  &  les  HUes  de  S.  Do^ 
minique  un  pareil  nombre  >  deux  à  Col- 
mar, une  à  Gebviller ,  une  près  d'Enfis- 
heim  &  une  à  Tannes.  Les  filles  du  ders 
Commande"  Ordre  une  à  Enfisheim.  L'Ordre  de 
"**•  Malthe  y  poflède  la  Comnianderic  de 

Soultz  de  iiooo  l.  de  revenu.  L'Ordre 
Te\iconnique  celle  de  Mulhau(èn  de 
6000  liv.  &  celle  de  RulBÉac  de  4JOO1 
-  ces  dernières  font  confifquécs  durant  la 
guerre  -,  enfin  le  Diofcèle  de  Bafle  en 
Alface  eft  di vifé  en  fix  Doyennés  ou  Cha- 
pitres ruraux. 

PardjfiS 
.  Auger  de  ^  -  ^.  -  -  59 
AlticircK  .-----}8 
Mamunfter  -----  39 
Geb willer ,  appelle  cita  Ottoms  41 
Ribauviller  ,    appelle  $dtra 

Ottoms     -      -     -     -     -     41 
Enfin  Ste.  Croix  qui  eft  du 
nombre  ultra  Rhenum^ 

2)idc^  ât      L^Auteur  touche  enfuite  en  pafGint  iâ 
Jrj^*     partie  du  Diocèfe  de  Confiance  qui  & 
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•Iroavoit  d^s  conquêtes  du  Roi  :  il  dit     ^tsACib 
<iue  l'Eglife  Paroiffialc  de  la  Ville  de 
Brifàch  eftfort  ancienne ,  qu*elle  eft  dé- 
diée aux  Saints  Manirs  Gervais  &  Pro- 
taire ,  &  que  la  tradition  porte  qu^ils  y 
furent  arrêtés  en  defcendant  le  Rhin 
pour  aîîer  à  Cologne  i  on   ne  fçait  s'il 
parle  d*eux  ou  de  leurs  reliques ,  il  y  a 
plus  d'apparence  que  c'eft  des  dernières^ 
car  il  dit  qu'il  y  eut  des  miracles,  Lefc 
.Couvens  de  cette  Ville  font  les  Cof-dc^ 
liers,  les  Auguftins  déchaufles  &  les  Ca- 
,pucins  i  il  y   a  des  Reçolcts  au  Neufw 
.Brifachdont  on  a  parlé.  Quant  à  la  Ville 
-de  Fribourg ,  il  y  a  une  belle  Eglifc  donc 
la  tour  ne  cède  gueres  à  celle  de  Stras- 
bourg. La  Ville  &  l'Eglife  ont  été  bâtis 
en  I  izo  &  dans  les  années  fuivantcs par 
les  Ducs  de  Zeringue,  mais  l'Uni verlî- 
té  n'eft  point  fi  ancienne  y  n'ayant  été 
ibudée  qu'en  1460,   par  Albert  Duc 
d'Autriche  :  les  Jéfuites  y  tiennent  un 
Collège  pour  les  balles  Claflès&dans 
-l'Univernté  les  Chaires  de  Philofophie     ' 
&  de  Théologie  ;  il  y  a  des  Profefleurs 
féculiers  pour  le  Droit  &  la  Médecine. 
La  plupart  des  revenus  de  cette  Univer- 
fité  font  en  Suabe  &  fujets  à  confifcation 
pendant  la  guerre ,  mais  cela  n'eft  plus 
en  cet  état ,  puifque  Fribourg  aj^arti.e^t 


fc 
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*j^j^^j    à  l'Empereur.    Les  Couvens  de   a 
Ville  font  la  Charrreufe  qui  eft  fort 
che,  les  Jacobins,  les  Auguftins  déchai 
fés ,  les  Recolets ,  les  Dominicaines; 
les  Clarifies  &  Urfulines*    Le  Grj 
Prieur  de  Makhe  dans  l'Allemagne  av< 
une  Maifon  à  Frihourg  qui  a  été  coi 
>rife  dans  les  fortifications  de  la  Pla< 
[e  rembourfement  d'une  partie  de  {a 
leur  a  été  faite  entre  les  mains  du  M^ 
•giftrat  qui  le  doit  garder  jufques  à  l'etgi 
ploi.  L'Ordre  Teutonique  a  aufXî  uià 
Commanderie  de  3000  liv.  dé  reveniç 
Quant  à  l'Evêché  de  Strasbourg ,  TAsp 
teur  le  regarde  comme  l'un  des  plus 
ciens  Sièges  de  l'Allemagne ,  &  dit  qu' 
y  a  voit  un  Evèque  dès-le  tems  de  Con 
tantin ,  &  que  fous  le  régne  de  Con£^' 
tance,  S.  Amand  qui  l'occupoit  alocSL 
alïifta  au  Concile  de  Cologne  ,  il  pré»; 
tend  auffi  qu'il  eft  nommé  dans  l'Ap<^; 
logie  de  S.  Athanafe  entre  les  Evêqucs* 
qui  furent  l'année  fuivarite  au  Concile 
de  Sardiqùe  -,  ainfî  quand  t'Hiftoire  rap- , 
porte  que  Clovis  L  commença  à  édifier 
cette  Eglife>  il  faut  entendre ,  que  les 
guerres  l'ayant  dénruite  précédemment, 
il  la  releva  de  Tes  ruines  &  la  fit  dédier 
à  Nôtre  Dame ,  mais  il  ne  la  bâtit  que 
de  bois  &  de  légère  maçonnerie  fuivant 

l'ufâge 
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agc  du  tems  ;  clic  demeura  en  cet  *"âj^r«: 
t  jtufqu'en  769,  que  Pépin  entreprît 
bâtiment  du  Choeur  qui  fut  achevé 
Chârlemagne  dans  l'état  où  il  fub*- 
c  encore  :  le  refte  de  TEglife  a  (bufFctt 
^érens  changemens  »  il  a  été  deux  fois 
que  de  la  foudre ,  &  enfin  ruiné  de 
é  en  1 00  )  »  par  Herman  Duc  dcT' 
be,  lors  qu'étant  mécontent  de  Vi^ 
leâion  de  l'Empereur  Henri  II»  il  att*» 
toaa  la  Ville  de  Stradx>urg»  car  l'ayant 
iprife  d'a(Iàut»  &  ayant  encore  trouvé 
itne  grande  réfiftance  dans  l'Eglife  >  il 
facrifia  à  (on  reflèntiment*   Vements 
la  famille  des  Comtes  d'Hapsbourg  » 
i  fut  fait  E vêque  en  1 006 ,  en  cntre- 
J^t  le  tétabliflèment  »  il  endetta  les  fon-» 
^lemens  l'an  i  o  i  ;  «  6c  y  travailla  dix 
jittis,  (es  Succeflèurs  continuèrent  la  rée* 
fibÊcation  de  la  Nef  &  terminèrent  là 
fleur  travail*  En  1 176 ,  fous  le  Pontificat 
^  Conrard  de  Lichtcmberg ,  la  Ville  fit 
■la  dépenfe  d'élever  la  belle  tour  qui  s'y 
voit,  l'ArchiteAe  fut  EtKim  de  Hcim-^ 
Ikick  qui  y  employa  i8  ans  de  travail , 
mais  la  perfedHon  de  ce  bâtiment  n'eft 
Iknptée  que  de  l'an  1439  ,  elle  a  574 
jîcds  de  hauteur  perpendiculaire ,  ce  qui 
lurpaflè  celle  des  pyramides  d'Egypte 
4e  1 06  pie4s  s  il  n'y  airbit  rien  a  ajoikes 
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"aSacé  ^  ^^  perfection  de  cette  Eglife  ,  fi  la  toi 
'  voiliiic ,  qui  çft  élevée  julqu'à  la  plaa 
forme ,  écoic  félon  le  premier  deflfe 
portée  à  la  même  élévation.  L'Aui 
reprenant  la  difcullion  des  Eveques 
SirfTasbourg,  tombe  dans  une  contra 
cion  manifefte,  puifqu^il  abandonne! 
premier  fiftême,  &  fait  vivreS.Ama 
.preniicr  Evêque  fous  le  régne  de  Da 
bert  y  ailiirant  qu'on  n'a  aucmxe  c 
noiilànce  des  Evêques  précédens. 
Prince  ,  ^qui  fut  long-tems  Roi  d'A 
tv^iic  du  vivant  de.  fon  Père  Clotaire 
fit  de  grands  biens  à  l'Eglife  de  Str 
bourg  ,  il  lui  donna  entr'àutres  le  Mai 
dât  de  Riiffiu:  Se  les  principales  te 
dont  elle  jouit  encQre.  S.  Arbogaft  q 
fucceda  à  St.  Amand  en  reçut  d'aui 
par  la  libéralité  du  Ç.pi  Sigebert.  Ce 
cond  Evêque  fut  gratifié  de  nouveau  paf 
l'Empereur  S,  Henri,  &  enfin  cette  Egfr 
(e  deyint  fi  puiflàiîte  que  le?  Conit^ 
d'Efguisheim  prenoient  l'inveftiture  df 
Landgraviat  des  mains  de  l'Evêque;& 
cela  eft  bien  vrai,  puifque  JeandeLichr 
remberg  l'ayant  acquife  des  Comtes 
d'Oettinguen  ,  comme  il  a  été  dit ,  pl^ 
le  premier  la  qualité  &  le  titre  de  Landr 
^  graviat ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  dû  fiiirt 
yil, n'eut  fait  qu^une  fimple   réunie»'^ 
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ICttn  fief  mouvant  de  fon  Evêché.    Le  "j^J]^^^ 
changement  qui  arriva  en  Allemagne 
dans  la  Religion  au  milieu  du    XVl**» 

*  fiéclc  fit  expulfcr  l'Evcque  Erafinus  & 

*l.impurK  s'y  établit ,  toutefois  feulement 

-  jafqu'en  ï  J  5  9  ,  que  les  Luthériens  l'en 
châtièrent  de  nouveau.  Les  guerres  con- 

■]  nnucrcnt  ïbus  fon  Succeflèur  Jean  Man- 
dcrfcheid  par  la  divifion  du  Chapitre  ,  / 
dont  une  partie  àvoit  embraflë  là  nou- 
velle Religion ,  ce  qui  donna  lieu  après 
fe  mort  arrivée  en  ijSô  à  une  double 

-^eâion,  Jean-George  de  Brandebourg 
par  les  Luthériens,  &  du  Cardinal  de 

f  Lorraine  par  les  Catholiques.  Les  Con- 
tcndans    s'accordèrent    néanmoins   en 

\  1604  ,  Jean-George  céda  fon  droit  au 
Cardinal  au  moyen  d'une  groflè  fomme 

'  qu'il  lui  devoir  payer  >  mais  n'ayant  pas 
eu  le  moyen  de  le  faire,il  aliéna  pour  trou- 
ver de  l'argent  à  la  Ville  de  Strasbourg 
Une  partie  de  fes  droite  avec  le  Bailliage 
de  Marsheim.  Cette  vente  a  diminué 
très  *  confidérablemcnt  l'Evêché,  mais 
au  moyen  de  la  paix  qu'elle  procura,  le 
Cardinal  rétablit  lé  Service  Divin  qt^ 
avoit  été  long-tems  difcontinué  par  ton 
Chapitre ,  &  fixa  fon  féjour  à  Molsheim . 
n  eut  pour  fucceflteur  V Archiduc  Leo- 
pold  ,  qui  s'étant  dégoûté  de  l'Etat  Ec*- 

ai 
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^  AiiACE.  clélîaftîque  réfîgna  l'Evêché  à  (on  C 
iin  Lcopold  Guillaume,  qui  le  gouvi 
na  pendaiic  les  troubles  d'ÂlLema; 
jufqu'en  1 6  6  j  ,  qu'on  élut  Egonde  Fi 
temberg  pour  lui  fucceder  :  celui-ci  a 
l'avantage  de  rentrer  dans  fon  Eglife 
.19  Odobie  1681,  après  la  réduâi< 
de  Strasbourg  à  l'obéïflànce  du  Roi , 
mourut  l'année  fuivante  &  fie  place 
Cardinal  fon  frère  ,  auquel  l*Abbé 
Soubize  l*un-dcs  Chanoines  Capitu! 
res  >  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  a  fuo 
dé  après  avoir  été  quelque  tems  Q 
juteur.poftulé, 

le  Cksfitre, .    Le  Chapitre  de  Strasbourg  l'un 
plus  nobles  de  la  Chrétienté  étoit  fon 
originairement  en  friveur  de  laNobldâil 
du  Païs,  &  il  eft  certain  qu'elle  y  a  éol 
feule  re^ue  pendant  pluiieurs  fiécles^ 
jufques  à  ce  que  les  Princes  &  les  Coi»f 
tes  ayant  trouvé  moyen  d'y  entrer  &<te; 
s'y  rendre  les  plus  forts  »  ils  lui  ont  doot^ 
né  l'exclufion  ,  en  forte  que  l'on  n'f 
reçoit  plus  que  des  fujets  des  familks , 
principales  &c  comtables  de  l'Empire 
Toutefois  depuis  que  cette  Egl\fe  cft  | 
foûmife  à  la  France  >  on  y  fait  enncç 
deu2c  ou  trois  fujccs4es  familles  des  plui 
diftinguées  du  Royaume  &  cela  pv  ÇTf  | 
4re  du  Roi»  Ce  Chapitre  eft  compoT^ 
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vingt-quatre  Chanoines,  douze  Ca-    '  JJJ^J]^ 
itulaires  qui  pour  être  reçus  doivent , 
atre  la  naiîïàncc ,  au  itioins  avoir  l'Or- 
dre de  Sous-diaconat,  ceux-là  ont  voix 
Itlftive  &   paflGve  pour  TEleftion  d'un 
jEvêque,  &  toutes  les  Dignités  du  Cha- 
Iptre  font  partagées  entr'eux  j  &  douze 
tfeomiciliaires,  qui  par  ancienneté  fuc- 
•  cèdent  aux  places  des  Capîtulaircs  recc- 
>  itoc  en  attendant  la  quatrième  partie  de* 
I  Ja  compétence ,  un  d'entr*eux  portant 
j  ai  Choeur  le  même  habit ,  qui  eft  de* 
f^lours  rouge  doublé  d'hermines  avec 
des  boutonnières  d'or.  La  première  Di- 
gnité de  ce  Chapitre  eft  celle  du  Crand' 
Prévôt ,  qui  félon  là  difpofition  du  Côn^ 
cordât  Germanique  ,  pa(ïe  l'an  1447* 
éitre  le  Pape  Nicolas  V,  &  l'Empereur 
Frédéric  III ,  eft  à  la  nomination  du  St. 
Siège  ;  elle  eft  remplie  par  le  Prince 
Henri  Abbé  d'Auvergne ,  &  vaut  3  à 
4000  1.  de  revenu  ;  le  droit  de  préftnter 
îr quelques  Cures,  etitr'autres  à  celle  de 
Schelcftat  &  aux  7  Prébendes  de  S.  Leo^ 
îîàrd  y  eft  attaché  avec  la  difpoficion  de' 
douze  Fiefs  nobles  dont  le  Grand  Pré\'ôc 
eft  CoUateur  à  vie.  La  féconde  eft  celle 
^^1  Grand  Doyen,  qui  alajurifdiûion 
fur  tout  le  Chœur  &  la  correéHon  des 
iiopurs  des  Eccléûaftiques  ^  il  a  feul  Ut 
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/asACi.  po*ivoîr  de  convoquer  le  Chapitre  : 

Comte  Philippe  de  Leveftein  Abbé  dqîl 
Mourback  en  eft  revêtu  &  a  jooo  \iy^\ 
de  revenu  en  cette  qualité.  La  croiiiémfii 
eft  celle  de  Cuftos  >  dont  le  Comte  (1% 
Manderfcheed  Falkenfthcimeft  pourvu  y 
elle  lui  vaut  150a  U  c'étoit  autrefois  I§ 
Bénéfice  de  la   Cathédrale  qui  difp(H, 
foit  du  plus  grand  nombre  des  Cures  SC^  '. 
des  Fief^ ,  mais  l'héréile  lui  a  prefqtta 
tout  enlevé.  La  quatrième  eft  celle  d'E^., 
colâtre  poflèdée  par  le  Comte  de  Leveii^ 
tein  ^  die  ne  vaut  que  8  à  900  I.  La 
çinqui^e  &  dernière  eft  celle  de  Caîs 
iperier,  pofièdée  par  un  Comte  de  Man^ 
4errchecd>  laquelle  ne  vaut  que  500  k 
au  plus.  Il  y  avoit  encore  une  Dignité 
ae  Portier  &  iix  Archidiacres  >  mais  k 
première  eft  unie  à  la  menfe  du  Chapi*; 
trc  St  les  autres  aux  Dignités  précc* 
dentés,,  qui  partagent  entr'elles  la  vifitc 
de  treize  Doyennés  du  Diocèfe,  Le  grand 
Prévôt  étendoit  (a  JurifHiâion  fur  qua^ 
txt  de  ces  Doyennés  &  les  autres  à  pro- 
portion ,  jufqu'à  ce  que  par  une  tran- 
fadion  de  l'année  1 686.  ils  ont  renoncé 
à  ce  droit  de  vifite  &  remis  à  l*Evêque> 
toute  la  jurifdiétion  qui  leur  appartenoit 
en  conféquence  de  l'union  des  Archi- 
diaconnés.  Les  autres  Capitulaires  font 
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^Comte  de  Salm,  le  Comte  de  Hofacn-  —j;^^^^ 
wAlcmt  y  deux  Comtes  de  Reckcim  ,  "^ 
î'Apremont  &   l'AW>é  dé  Soubize  à 
frclcnt  Evêque,  &  deux  Comtes  d« 
Maiiderfcheed.  li  y  avoir  deux  C^nohi- 
cats  Luthériens  attachés  à  la  maifoii  de 
Brunfwik  que  l'on  a  réimis  au  Chapitre 
JÇïès  la  mort  des  derniers  poflèfleurs. 
Ôiiant    aux  Domiciliaires   ce    foiit  le 
Wnce  Clémeut  de  Bavière  &  l'Elec-* 
tcur  de  Cologne,  le  Comte  4c  Konig— 
fcck  ,  deux    Princes    Landgraves  de* 
Hcflè  dont  l'un  eft  Chanoine  de  Colo- 

rc,  le  Comte  Furftemberg  Merfxirk, 
Prince  Frédéric  d'Auvergne  frère  du  - 
ftrévôt  j  le  Comte  de  Manderfcheed  frc* 
te  des  Capitulaires ,  le  Cardinal:  de 
Bouillon  j  un  Comte  de  HohenzoUernc,.  . 
le  Comte  de  Truckfes ,  l'Abbé  d'Olez 
&  un  Comte  de  Salins.  LesCapitul  aires 
fent  obligés  pour  gagner  leur  compé- 
tence de  réfîder  trois  mois  de  l'année 
for  le  territoire  de  l'Evêché  &  d'affifter 
foixantc  fois  à  l'Eglife;  ils  vivoicnt  au- 
trefois en  Communauté ,  &  ont  confcr- 
vç  cette  règle  plus  long-tems  que  les- 
«très  Cathédrales  ;  les  Maifons  com-r 
niunes  &  les  Cloîtres  oii  ils  demeuroicnt . 
font  encore  en  .leur  entier  &  occupés  par . 
Itt  Jéfuites ,  on  les  nomme  à  Strasbourg  ^ 

QL4 
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AiSAcs.  le  Bruder-hoff  o\x  la  maiToii  des  PrqrquI 
on  a  encore  l^ancien  régiftre  du  Ré£^ 
toirc»  où  la  manière  donc  ils  <levoieii|îj 


forma  le  dcflèin  d'abdiquer  TEmpire  3^' 
df  paflièr  fa  vie  ayec  eux  s  mais  ayant  â4* 
rappelle  par  tous  (es  Princes ,  il  Foisâff 
ce  que  l^on  scelle  la  Prébende  Royak^ 
au  fujet  de  laquelle  il  y  a  procès  m*. 
Gonfeil  pour  fçavoir  à  qui  appartient  lef 
droit  d'y  pourvoir  >  du  Roi  ou  du  Pré»^ 
ypt  :  il  eà  certain  que  les  anciens  £mpe«' 
rcurs  avoient  droit  de   Préfcntation  t ' 
mais  quelque  négligence  de  leur  paît-' 
ayant  mis  le  Prévôt  dans  la  poflèfCon 
de  là  conférer ,  Charles-^Quint  y  .voulut- 
rentrer,  &,fur  i'oppontion  du  Prévôt 
&  du  Chapitre ,  le  procès  porté  à  Rome  ^ 
le  Chapitre  obtint  jugement  à  la  Rote  à 
Ton  profit  par  défaut;  les  Empereurs  ont 
de  leur  part  obtenu  des  Arrêts  de  la 
Chambre  Impériale  ,  de  forte  que  pour 
foutenir  ce  droit  qui  a  étéL  abandonné 
par  l'Empire  au  Roi ,  Sa  Majeflé  y  a 
pourvu  de  fa  part ,  mais  dans  le  Brevet 
cai  y  a  inféré  que  le  pourvu  auroit  voii 
aâive  &  pafEve  dans  les  Eleâàons ,  et 
4|ui  fait  à  prcfent  deux  matières  df 
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éontcftacion  au^lieu  <l*une  ;  l'inftance  ^j^ï^. 
cft  pendante  au  Confcil ,  fur  quoi  l'Au- 
teur ouvrant  librement  fon  avis  ,  croit 
que  comme  on  ne  peut  dilputer  le  Bé- 
néfice au  pourvu  du  Roi»  au  contraire 
on  ne  peut  lui  accorder  la  voix  paflîvc 
fur  le  fimple  énoncé  des  titres,  fî  ce 
n'cft  par  indu6fcion  Se  par  des  confé- 
quences  qui  liii  paroiflènt  bien  éloi- 
gnées. 

La  bas  Clergé  de  cette  Egli(e  ctoît  Lt^CUrff 
en  très  -grand  nombre  autrefois,  il  y- 
avoir  yx  Vicaires  &  40  Chapelains, 
ilnais  les  malheurs  de  la  guerre  &  de 
Hicréfie  les  ont  tellement  diminués^ 
outre  qu*on  a  uni  plufieurs  Vicaires  ÔC 
CKapellcs  à  de  nouvelles  Communau- 
tés >  tels  que  les  Jéfuices  de  Malsheim  > 
&€•  que  l'on  avoir  réduit  les  Vicaires  à'  \ 

douze  feulement;  l*on  à  augmenté  jut' 
qu'à  vingt  depuis  le  retour  du  Chapitre  » 
dans  la  Cathédrale,  &  ce  font  eux  qui 
y  font  l^Office,  accompagnés  de  cinq 
ou  fix  Chapelains  qui  y  reftent ,  ceux- 
ci  ont  500  lîv.  &  les  autres  400  Kv.  en 
argent,   (bixante  facs  de  grain  &  un* 
foudre  de  vin.  Le  Corps  des  Vicaires  ' 
eft  gouverné  par  un  Senior  &  deux  Dé-- 
pûtes  éleéHfi  chaque  année  qui  rendent 
cbmpte  au  Corps  de  la  Communauté-ji  - 
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/^j^^^ç^^  voilà  tout  ce  ^ue  l^Auteur  donne 
'  l'état  préfcnt  de  laCathédrale.  A  l'^g 
des  revenus^  il  ajoute  que  l'Evêquc  jpuï 
encore  de  150000  Uv.  &  qu'il  pouvoifî. 
être  porté  jufqu'à  300000  h  le  Chapî^ 
tre  de  1 00000  liv.  &  le  bas  Cbœur  dd« 
40000  liv.  ce  qui  revient  à  590000  liv^ 
^1  total ,  non  compris  40000  liv.  pour 
l'.entretien  &  fabrique  perpétuelle  de  hk. 
Cathédrale.  Comme  ce  dernier  reveniîu 
a  été  oté  à  l'Âbbayc  des  Chanoines  de  ' 
S.  Etienne  pour  l'unir  à  la  Cathédrak^ 
qui  l'a  enfuite  cédé  à  la  Ville ,  l'Auceuic 
juge  qu'il  faudroit  remettre  les  cho(è$^ 
dans  leur  ancien  état,  rendre  à  la  Ma^ 
ion  de  S.Etienne  ce  qui  lui  appartenoit^. 
4écharger  la  Ville  des  réparations  de 
augmenter  le  nombre  des  Vicaires  juf^ 
qu'à  foixante  j  c'eft-à-dire ,  fans  sf expli- 
quer ,  qu'il  trouve  l^Evêque  aflèz  riche, 
pour  fatisfaire  à  ces  nouvelles  dépenfcs«. 

AthTfeu      '  ^^ P^^^  GonfidéraWc  Abbaye  du  Dio». 

Aadiaw.  cèfe  de  Striasbourg  eft  celle  d'Andlaw» 
içndée.  l'an  880,  par  l'Impératrice  Ri-r 
charde ,  femme  de  l*Empexeur  Charles*. 
le-Gros  ,  laquelle  on  rcccMinoit  pour 
Sainte,  Cette  Princcflc  ayant  été  mal  à 
'  propos  accoiée  d^adultere  par  Ton  mari» 

&  juftifiée  pleinement  de  ce  crime  ,  ic 
i^para  d'avec  lui  »  &  elle  emj>loya  ût^ 
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jj^c  à  la  fondatida  de  ce  Mouaftcrc ,  où     Alsace. 
ililc  acheva  fes  jours;, cette  Maifon  fui- 
Tpit  premièrement Ja  rèçle  de  S.  Benoît, 
i.  préfcnt  elle  eft  pofledce  par  douze  ^ 
!  Daines  Chanoinefles  qui   vivent  fans 
^  voeux  &  fans  clôture,  fous  le  Gouver-  » 
;  nemejfic  d'une  Abbeflè^  laquelle  eft  rc- 
'■  CDiuiuë  Princeflè  de  l'Empire ,  &  en  cet- 
;  te  qualité  a  voix  dans  .l'Aflèmblée  des 
Diecces ,  avec  la  fingularité  de  ne  jamais 
'  rien  payer  des  taxes  qui  y  font  impoféesi 
celle  qui  l'eft  à  prefent  eft  de  la  Maifon 
de  Beroldungon  élue  dès  Tannée  16665. 
Içs  Chanoinefles  y  font  fort  bien  nour- 
ries^ mais  eUes  n'ont  qu'environ  vingr 
ccus  chacune  pour  leur  entretien;  TAb» 
bçflè  jouît  encore  de  TAbbayc  de  Huef- 
chaflèn  dans  le  Val  de  Villier  qui  lui  a 
été  cédée  &  à  fa  Maifon  par  les  Jéfuites  > 
d!£mlesheim,  aufquels  T Archiduc  Leo- 
ppld  Tavoit  fait  unir  pour  fervir  de  fon- 
d^on  à  leur  Collège,  cela  leur  procure 
une  grande  étendue  de  Seigneuries  &  « 
leur  donne  lepatronage  de  leurs  Cures;  : 
le  tout  vaut  environ  1 8000 1-  de  revenu. 
•    Valdebourg  dans  la  forêt  de  Haguenau  Waldehv^ 
à  deux  lieues  de  la  Ville  a  été  fondée  en  ^ 
1 1 5 1 ,  par  un  Comte  de  Montbcliiard , 
lequel  bâtit  dans  la  même  foret  au  lieu 
4^  BibêUlein  une  .autre  Maifon  pour  des  r 

QL6 
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AuAci.  ^^^^  ^^"5  1^  mcmc  règle  de  S.  fienofcli 
fa  fille  nommée  Gl^Uc>  &par  corrup--  ?^ 
cipn  Sce.  Gafteden ,  fat  La  première  Alv 
beflè  &  y  cft  enterrée  au  milieu  de  TE*^ 
glife  :  on  prétend  que  ce  fut  à  Valdebourg  ^ 
qu'arriva  l*avanture  d*un  Religieux  qitt\ 
paflà  trois  cent  ans  dans  le  bois,  ravi^j 
en  contemplation  Se  occupé  du  cbaam 
des  oifèaux ,  on  voit  fbn  portrait  gravi 
fur  une  pierre  dans  le  Chceùr  de  Valde*. . 
bourg.  Au  refte ,  les  Religieux  de  ce^ 
lieu  l'ayant  uni  il  y  a  cent  ans ,  le  Prieur 
dje  Weiflèmtx)urg  fe  mit  en  poflèffîon 
de  leur  Maifon  &  de  tout  leur  revenu^ 
djont  il  a  }ouï  jufqu'à  ce  que  Ces  titres 
ayant  été  examinés  au  Confeil  fbuve- 
rain ,  il  en  a  été  débouté ,  fur  le  fonde* 
ment  que  PEvêque  de  Strasbourg  qui  ' 
e]i  eft  Diocéfaiil  n'avoit  pas  donné  ioik 
cenientement  à  cette  union,  &  le  Roi 
a^aitdon  du  revenu  aux  Jéfuites  de 
Strasbourg  fous  diveries  conditicms  % 
dont  la  première  eft  d'élever  &  entre- 
tenir pendant  leurs  études  huit  Sémîna* 
riftes  François  y  toutefois  comme  l'Elec*^ 
teur  de  Trêves  eft  revêtu  de  la  Prévôté 
de  Weiflèmbourg  >    la    ccKifidération 
qu'on  a  pour  lui  a  fait  qu^il  a  été  furcis 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  (bu-     /  ^ 
vcrain^  fur  ce  qu'il  a  repréicnté  que,  - 


i 
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^jous  le  prétexte  de  prendre  des  biens  de 
I  Waldebourgy  on  ufurpoit  ceux  de  la  Pré- 
vôté ;  l'examen  du  fait  à  été  remis  après 
,  la  paix  y  Se  l'on  peut  dire' que  £  tout  ce 
.  que  l*Eleâ:eur  de  Trêves  demande  en 
qualité  de  Prévôt  de  Weiflèmbourg  lui 
:  œ  adjugé ,  il  en  coûtera  .8  à  9000  1.  de 
xevena  aux  Jéfuites,  celui  deValdcbourg 
ne  pouvant  valoir  en  ce  cas  plus  de  deux 
mille  livres.  Quant  au  Couvent  de  bi* 
^  bleshein  ,  il  n'y  refte  que  deux  Religieu- 
i  iês  natives  de  Suifiè ,  qui  ne  fubliiienc 
i  que  de  leur  grand  mén^e^  n'ayant  que 
1000  L  de  revenu.    Il  y  avoir  autrefois 
dans  cette  forêt  d'Haguenau  fept  Mo- 
nafteres ,  &  pour  cela  elle  étoit  nommée 
Sainte  ,  à  caufe   de  l'édification  que 
donnoic  à  toute  l'Allemagne  la  pureté  ôc 
^innocence  de  la  vie  qu'on  y  mcnoit* 
Il  y  a  dans  le  Diocèfe  de  Strasbourg  fepr 
Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoit^  Ge«> 
gemback ,  dont  l'Abbé  eft  Prince  de 
lËmpire,  Eremunfter , Schutten & Scha^ 
valfack ,  toutes  quatre  au  delà  du  Rhin, 
&  par  conféquent  hors  des  limites  de 
PAliace  ;  les  trois  autres  font  en  deçà 
&  font  Ebermunfter ,   Maurfmunter  , 
AltoflF.  Ebermunfter  for  l'iU  à  une  Kctië  ilennmfitH 
de  Scheleftat,  en  latin  Apamonajlmmn  y 
\  ibpporte  fa  fondati(xiau  Roi  Sigeberc. 


I 
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AUACE.  CommifEiires  à  l'éleâion  des   Abbés  An 
de  recevoir  leur  ferment  d'obéïflànce  f 
cela  n'empêche  pas  la  préfence  des  Com« , 
miflàires  du  Roi  dans  les  éle<%ions  pour 
les  lieux  ficués  en  Âlface ,  à  l'égard  def* 
quels  il  y  a  une  régie  générale  ci-devanc 
rapponée.  Le  Dxocèfe  de  Strasbourg  ne 
renferme  que  deux  Abbayes  de  l'Ordre 

tfiubvurg.  ^^  Cifteaux.  Neubourg  fur  la  Motter^  ' 
fondée  en  1 1 18 ,  par  les  Comtes  de  Lut^  . 
zebourg,  donc  la  Seigneurie  n'eft  plu*  "" 
qu'un  village  près  Phalsbourg ,  lefqueb 
appellerent  douze  Religieux  de  Lutzel 
fous  la  conduite  du  même  Walderîcb 
qui  en  fut  premier  Abbé ,  il  étoit  de  1» 
Maifon  des  Cornacs  de  Bourgogne  :  ce^ 
Monafterepofiede  roooo  1.  de  revenu} 
l'Abbé  ne  prend  point  de  Bulles  à  Ro» 
me  ,  mais  reçoit  fa  provifion  de  l*Abbé 
de  Lutzel  fur  le  brevet  du  Roi  qui  lui 
eft  accordé  après  l'éleâion  en  la  ma- 
nière ordinaire,  &  il  reçoit  enfiiitc  la 
bénédîdHon  comme  un  autre  Abbé. 
Koejuings"  Koefuingsburck  dans  la  forêt  d'Hague- 

***'^^*  nau  y  Abbaye  de  6Ues  dépendante  de 

Lutzel,  dont  l'Abbé  de  Periz  prétend  la 

jttrifUidHon ,  vaut  environ  5000  liv,  de 

^.  JpAi  des  revenu.  L'Abbaye  de  S.  Jean  des  Choux 

P^"*-        auffi  de  filles ,  mais  de  l'Ordre  de  Saint 
Banok  ,  eft  eiicqre  de  la  fondation  de* 


Idemtes  de  Luczelbourg  >  elle  dépend  -  ^j^j^ct* 
de  l'Evêque  pour  la  Jurifdiâion ,  mais 
,  la  direâion  paniculiere  en  appartient  à 
l'Abbc  de  S.  George  dans  la  Forêt  noi- 
re i  cette  Maifonoie  vaut  que  1 500  liv. 
De  Tautré  côté  du  Rhin  auprès  d'Ober- 
kirck^  il  y  a  une  Abbaye  de  Prémon*     u  Toi^ 
très  nommée  la  Touflàints ,  de  laquelle /**^*« 
dépend  la  Prévôté  d*Haguenau ,  occu- 
pée par  les  mêmes  Religieux ,  qui  vaut 
1 500 1.  L'Abbaye  de  Beaumgarten  >  de    Beawngt^ 
l'Ordre  de  Cifteaux ,  ayant  été  totale-  ''"• 
ment  minée  »  fes  revenus  ont  été  attri- 
['  bues  à  TEvêché  &  les  pierres  du  bâti- 
ment employées  aux  fortifications  de. 
Rinfeld,    L'Abbaye    d'Yttcnviiler    de    YttimUm 
Chanoines  Réguliers  &  celle  d'Artim     "^^ 
du  même  Ordre  >  ont  eu  le  même  fort , 
.    fur  quoi  il  faut  fçavoir  que  l'£vêque 
iie  jouît  de  leurs  biens  que  pour  leur 
confèrvadon  &  juiqu'à  ce  qu'il  y  ait 
lieu  à  leur  rétablifllement ,  à  raifon  de 
quoi  l'Evêque  Egond  de  Furftemberg 
ayant  eu  quelque  fcrupule ,  parut  vou- 
loir les  ré^lir  en  e6fet ,  mais  cette  bon- 
ne volonté  eft  demeurée  fans  exécution, 
A  l'égard  du  Monaftere  de  S,  Arbogad»  APmfiert  îk 
qui  fut  bâd  au  lieu  patibulaire  de  Stras-  ^'  ^^^^ 
bourg  y  où  ce  Prélat  eut  la  dévotion  de 
ff  faire  çnterrert  le  Magiftrat  de  U  ViUt 
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•~- •  jouît  de  tous  Ces  revenus.  Il  refte  à  par-.* 

1er  dé  celui  de  Sainte  Odille  ou  Ocille,^ 
Om.^^'  bâti  fur  la  place  du  Château  de  Hohcm.'» 
bourg,  &  l*une  des  plus  hautes  monta-  " 
gnes  de  la  Vofge  ,  d'où  l*on  découvre 
pleinement  la  Haute  &  Bailè  Alfacc,  le 
Pais  d'au-delà  du  Rhin ,  même  la  Suifle 
&  les  Alpes;  il  y  a  difpute entre  les  Sça^ 
vans  pour  fçavoir  quelle  règle  de  Rdi-" 
gîon  on  y  pratiquoic ,'  Tritheme  fouî- 
rient  que  c'étoit  celle  de  S.  Benoît  &  le 
prouve  par  l'autorité  d'une  Chronique 
qui  dit ,  qu'une  Reine  de  Sicile  y  fi« 
exilée ,  &  marque  pofitivement  que  c'é^ 
toit  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Be^ 
noît.  On  dit  au  contraire ,  que  dans  le 
douzième  fîécle,  l'Abbeflc  de  Hohem- 
bourg,  voulant  y  rétablir  la  régularité, 
demanda  à  l'Abbé  d'Eftival,  qui  eft  de 
l'Ordre  de  Prémontré  ,    des  Religieux 
pour  la  conduite  de  fa  Maifon  qui  lui 
furent  envoyés,  elle  ailigna  un  tempo- 
rel confidcrable  pour  leur  entretien  Sc 
pour  leur  fubfîftance  ,  &  leurs  fuccef- 
ccflèurs  en  jouïflènt  encore  aujourd'hui 
d'une  partie  ,  ce  qui  fait  une  preuve 
qu'on  luivoit  la  règle  de  S,  Auguftin/ 
Au  refte ,  il  y  a  eu  dans  ce  Monaftére 
jufqu'à  600  Religieux  divifés  en  deux 
.    Çouvens^  celui  4'en  haut,  Sc  celui  qui 
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tft  nommé  Nidcrmunfter,  parce  qu'il      alsac». 
'ift  bâti  daiis  le  bas>  à  mi-côte,  tous 
^ux  Cous  la  conduite  de  la  même  Ab- 
belle.  Cette  Abbaye  s'étoit  foûtçnuc  pen- 
[dant  près  de  1000  ans,  lorfque  la  der- 
i  niere  Abbcflc ,  ayant  embraflè  le  Luthé- 
1  ramlme ,  fe  maria  à  un  Prévôt  de  Roch- 
j  willier,  qui  eft  un  village  dans  le  terri- 
:  toire  de  Strasbourg  ,  cela  entraîna  la 
[  tiûne  des  deux  Monafteres,  l'£vêque& 
i  le  Chapitre  en  ont  panagé  les  revenus 
fenct'eux.  Les  Prémontrés  accablés  des 
l  guerres  qui  ontdélblé  l'Alface  pendant 
:  un  ûécle  s*cn  retirèrent  auifi ,  mais  ils  y 
font  revenus  depuis  trente  ouv  quarante  :  '^ 

.sms,  &y  fubliftent  tant  des  charités  que 
'les  pèlerinages  au  tombe^au  de  Sainjcé 
}  Odiile  leur  procurent ,  que  des  bietisou 
l   ils  font  rentrés  j  on  invoque  cette  Sainte 
[    pour  les  yeux  ;  fon  tcnnb^u  eft  au  Mo- 
naftére  d'en  bas,  où  les  Prémontrés  ont 
rétabli  une  petite  Eglifè  &  leur  loge* 
ment.  Au  pied  de  la  mêixie  montagne  il 
y  avoit  un  Prieuré  de  Chanoines  Régu- 
liers nommé  Frudenhaufen  ,  dont  4es 
Nobles  de  Landfpcrg  fe  font  emparés  ^ 

4^ns  le  tems  des  troubles  de  la  Religion» 
&  quoi  qu'ils  foient  à  préfent  Catnoli- 
*      ques,  ils  s'y   maintiennent  en  confé- 
qucnce  du  Tçaité  d$  Mvmfter ,  quoi* 
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\  Aïs  A  CE.  qu'il  ne  fcmblc  pas  fe  devoir  entcndi 
de  Catholiques  à  Catholiques ,  cep 
danc  on  les  iai(Iè  jouir  à  caufe  des  o 
féqueiices.    Ce  Prieuré  pouvoir  val< 
éooo  liv.  de  revenu,  il  avoir  iéré  fon< 
par  les  Ahbeflès  de  Ste.  Odillc  au  XIP»^ 
Sécle.  Il  y  avoir  encore  des  Chanoincfi^' 
fes  à  Ersheira  ,  Eshau  &  Bibkshciiaf 
qu'on  a  expuifces  fous  le  prétexte  èfi^ 
leur  mauvaife  vie ,  l'Evéque  Se  le  Cha-»!' 
pitre  ont  partagé  leuris  revenus. 
IfmCol'      A  l'égard  des  Eglifés  Collégiales  du' 
^     *        Diocèfe  de  Strasbourg  on  en  compte  àiH 
€.  Tianm.  ou  onze ,  fçavoir,  S.  Thomas  de  Stras- 
bourg la  plus  ancienne  &  la  plus  illo^' 
tre  de  toutes ,  fondée  par  1*E vêque  Erait 
me  de  Limpurg  en  1 5  jo,  &  le  Magii^ 
trac  de  la  Ville  pour  la  fondation  de 
rUniverfité  ,  dont  les  Profelïcurs  pren- 
nent qualité  de  Prévôt ,  Doyen  &  Cha- 
noines de  S.  Thomas  :  le  revenu  de  ce 
Ghg-pitre  vaut  encore  10000  l.de  rente. 
S.  fient"  $•  Pierre-le- Jeune  Collégiale ,  fondée  & 
h-Jiune.      \^xxt  en  1 1 }  I ,  par  l*Evêque  Guillaume, 
Se  en  X 147. par  fon  Succefleur,  fut  dé«- 
diée  &  confacréc  en  1150.  par  le  Pape 
Léon  IX  5  de  la  Maifon  d'Eguisheim  , 
qui  y  accorda  de  grandes  indulgcncdj 
&  y  fitpréfent  de  la  Chappe  Pontificale, 
éfQnt  il  s'étoit  fervi  à  la  cérémonie  :  il  y 
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^  à  pre(ent  quinze  Cauonicacs  partagés     j^i^acé^ 
êu^  trois  Ordres  de  l'EgUfe  &  deux  Di«  . 
giûcés^  celle  de  Prévoc  vaut  }oooUv« 
,€ile  ei\  pollèdée  par  le  Comte  Leveftein 
grand   Chanoine ,  c'eft  lui  qui  donne 
l^îaveftiture  aux  nouveaux  Chanoines  » 
^ui  ont  cliacun  une  maifon  de  }  à  406  1. 
de  loyer ,  600  1«  en  argent >  i  $0  facs de 
grains  &  quelques  vins  :  du  nombre  de 
ces  Chanoines  il  peut  y  avoir  quatre 
étudians  aux  grandes  Univerdtés.  Le^ 
Vicaires  au  nombre  de  qumze  ont  cha- 
.cun  700 1.  de  revenu  quand  ils  réiîdentj 
les  Chapelles  font  foibles  :  le  Service 
Divin  a  été  établi  dans  le  Chœur  de 
l'Eglifè  depuis   la  conquête  de   Stras^ 
bourg  y  mais  la  Nef  eft  encore  occupée 
par  les  Luthériens.  S.  Pierre-le-Viel  eft     s.  Pîer/ft 
une  Collégiale  qui  fe  prétend  ancienne  ^•^*^« 
de  1 100  ans ,  il  eft  certain  qu'elle  étoic 
bien  établie  au  tems  de  Charles«le-*Gros 
Empereur  qui  lui  fit  une  donation  l'an 
884 ,  elle  n'étoit  pas  alors  dans  la  Ville, 
mais  dans  unelfk  du  Rliin,  à  l'embour* 
chure  de  l'ill  i  le  fleuve  en  ayant  con- 
fbmmé  le  tcrrein ,  en  forte  qu'il  n'en 
refte  aucun  veftige  »  les  Chanoines  ob« 
tinrent  la  permiffion  de  s'établir  i  Stras- 
bourg ,  où  ils  occupoient  le  Choeur  de 
i'Eglife  de  S.  Pierre  >  dont  ils  ont  pris 
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le  nom,  ayant  renoncé  à  celai  qu*î 

portoienc  auparavant  ;  ils  font  dîx-hu 

dont  douze  obligés  à  la  réfidcnce,  oi 

NeittnU».  7  à  800  1.  chacun.  La  quatrième C  " 
giale ,  au  compte  de  l'Auteur ,  eft  ccl 
de  Ncuviller  à  3  lieues  de  Strasbou 
c'étoit  une  ancienne  Abbaye  de 
divins  qui  rapportoit  fa  fondation 
Pcrininius  ,  elle  fut  fécularifée  en  1 49 
&  la  Dignité  changéeen  celle  de  Prév 
Les  Prébendes  valent  1 000  1.  de  revew 
le  Comte  de  Hannau  eft  Advoué 

AAuk.     Protecteur  de  cette  Eglife.  hjA  cinqui 
me  eft  Asback  établie  dans  un  lieu  r 
fauvage ,  c'étoit  une  ancienne  Abba 
de  la  fondation  des  Rois  de  France 
de  l*£vêque  S.  Florent  au  commence 
ment  du  huitième  (îécle,  laquelle  a 
..  fccularifée  au  tems  de  l'Epifcopat- d 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui  en  cédant 
Bailliage  de  Malsheim  à  la  Ville  lui 
perdre  une  partie  de  fon  bien  >  il  y  a 
çrefent  dix  Chanoines  qui  ont  chac 
800  liv.  l*aifiveté  &  la  lolitude  ont 
ouïes  fi  nuiiîbles  à  ces  Meflîeurs ,  qu'otti 
les  oblige  à  prefent  de  venir  habiter 
Ville  de  Molsheîm ,  &  d'y  faire  le  Scr 
vice  Divin  dans  l'Eglife-  que  ce 
Chapitre  a  abandonné  ,  ils  paroiflênt  y 
savoir  quelque  tépugnance  que.  l'Auteur 
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croie   pas  qu'on  doive  écouter.  La   'yfJJ]^ 
léme  Collégiale  eft  celle  de  Lauttem-  latatmback 
Lck  en  Haute  Alface ,  qui  étant  corn- 
ife  dans  l'Evêché  de  Bafle  s'cft  fou- 
ife  volontairement 'a  celui  de  Stras- 
►urg>  à  qui  elle  paye  loo  l.  de  recon- 
^iilance.    La  fpptieme  eft  celle  de  Sa-    Sanm. 
letne  Régulière ,  établie  à  Styll  dans  la  , 
lontagne,  transférée  à  Saverne  &  fécu-    • 
ifée  à   la  pourfuite  de  PEvêque  AK- 
rrt  de  Bavière  j  il  y  a  deux  Dignités  & 
^uit  Canonicats  de  5  à  600  liv.  chacun. 
,a  huitième  eft  celle  de  Sourbourg  dans     Scurhourf. 
forêt  d'Haguenau  ,  c'étôit  une  Ab- 
Lye  de  filles ,  bâtie  par  un  Roi  Dago** 
trt  fils  de  Sigebert  1 1 ,  au  lieu  où  S. 
.rbogaft  s'étoit  retiré  dans  la  fblitude, 
d*où  il  fut  appelle  a  l'Epifco»pat ,  la- 
[uelle  a  été  fécularifée  dans  la  fuite 
>our  douze  Chanoines  &  autant  de  Vi- 
Lires,  mais  le§  malheurs  du  Pays  l'ont 
tellement  ruinée ,  c  u'il  n'en  refte  que 
jtrois  du  premier  Ordre  qui  ont  15  a 
M 600  1.  de  revenu,  parce  que  les  det- 
tes &  charges  abforbent  le  furplus,  c'eft 
ce  qui  a  porté  le  Roi  à  l'unir  à  la  Cure 
S.  Louis  de  Strasbourg ,  mais  l'affaire  a 
été  conduite  de  manière  qu'elle  fouffrc 
à  prefent  de  grandes  difficultés ,  l'Au- 
teur fe  déclare  fortement  pour  l'union. 
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"^  Alsacb  ^*  neuvième  pourroit  être  omife  > 

qu'elle  ne  conlifte  plus  qu'en  la  Di,,^ 
^'       de  Prévôt ,  à  laquelle  tout  ce  revenu 
réiini ,  c'eft  la  Collégiale  de  Jelcz  Vj 
Impériale  (bus  la  proteâion  de  V] 
teur  Palatin ,  à  qui  elle  a  été  relH 
au  Bailliage  de  Gerbresheim  par  le  T 
té  de  RihviK.  L'Abbé  Dez ,  Titu 
s'en  ett  démis  au  profit  des  Jéfuites 
Strasbourg ,  il  ne  leur  fera  pas  aifë 
la  conferver  ^  n'ayant  eu  ni  le  confè: 

iSl  lêOMrd.  ment  de  l'EleAeur  ni  celui  du  Pape, 
dixième  eft  la  Collégiale  de  S.  Léon 
à  Oberheim,  autrefois  Abbaye,  co 
la  plupart  des  autres,  il  y -a  quinze 
noines ,  dont  cinq  font  réfidens  &  joi 
fent  chacun  de  700  1.  la  collation  d'u 
de  ces  Prébendes  appartient  à  une 
mille  payfannc  ou  roturière  du  heu 
Richfded  ,  les  autres  font  à  la  difpoi 

;  Tïw  ^:s  ùoïï  du  Grand  Prévôt  de  Strasbourg, 
onzième  eft  le  Chapitre  de  tous  les 
fondée  en  i }  50.  dans  la  Ville  de  Str 
bourg  par  une  famille  Bourgeoifè  nom-» 
mée  Miathaneim ,  qui  ayant  été  depuis 
cnnobUe ,  eft  devenue  des  plus  confide* 
râbles  de  la  Province  :  il  y  a  douze  Pré* 
bendiers,  fix  Catholiques  &  fix  Luthé- 
riens qui  prennent  l'inveftiture  du  Pré- 
-yôt  de  S.  Picrre-le-Jeune  y  auquel  l'en* 

ticrc 
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coUacion  apparriendroit  fi  la  fà-  '^j^^^^^' 
c  des  Fondateurs  venoic  à  s'éteinr 
,  ce  Chapitre  eft  fans  dignités ,  & 
Prébendaircs  ne  doivent  point  prcn- 
le  titre  de  Chanoines  ,  mais  fe  con- 
er  de  celui  de  fîmples  Prêtres, 
Les  Commanderies  du  même  Dio-     Ccm^nM4 
fe  font  celle  de  Malthc  à  Strasbourg  i  ^^** 

née   aux  Religieux  fervans  ;  cette 
mmandcrie  eft  cledivc  par  les  Prê- 
tes de  la  Maifon ,  elle  vaut  x  looo  liv. 
revenu.   Celle  de  Stephenfeldt  près 
umpt ,  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  de 
omc  ,   eft  une  efpece  d'Hôpital  établi 
pour  avoir  foin  des  enfans  cxpofés ,  elle 
H  5000  !•  de  revenu.  Celle  d'Orlesheim 
4e  l'Ordre  de  Malthe  n'eft  que  de  900  K 
Celle  de  l'Ordre  Tcutohique  à   Stras- 
bourg eft  de  1 100  L  Une  autre  du  mê- 
me Ordre  à  Andlaude  900  L  II  y  a  en- 
core fîx  autres  petites  Commanderies 
pu  Maladreries ,  dont  la  deftination  n'a 
[  pas  encore  été  réglée. 
f  ,  Les  Jéfuites  occupent  quatre  Collé-  ^i*M^  Rn 

gcs  dans  la  Province;  celui  de  Stras*»  ^jfr^i^ 
\  Dourg,  auquel  font  unies  les  Abbayes 
:  de  Seltz  &  Valbourg  avec  la  Prévôté  de 
Vensheim  de  }6ooo  l.  de  revenu ,  les 
Pères  y  enfeignent  la  Philofophîe  &  la 
Théologie  ,  &  doivent  entretenir  le  Se- 
Tmc  ir.  R 
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AisACï.  minaire  de  trente-deux  jeunes  Ecciéfi; 
tiques  ;  celui  de  Haguenau  de  cinq 
lix  mille  liv.  de  revenu  ;  celui  de  Sel 
kftat  auquel  font  unis  les  Prieurés 
Rulîac&  de  Sainte  Foixy  deSooo  lî] 
celui  de  Molsheim  de  la  fondation 
l'Evêque  de  Strasbourg  ,  ils  l'ont éri 
en  Académie  où  ils  donnent  le  Do< 
rat  en  1  héologie  de  leur  pure  autorii 
il  y  a  ï  oooo  1.  de  revenu  ,  &  il  cft 
A^ftrffCou-  bien  bâti.    A  l'égard  des  autres  G 
wens.   ^       yçj-is  (^^  Diocèfe  ,  le  principal   èft 

Charrreufe  de  Molsheim  ,  bâtie  depi 
que  les  Pères  de  cet  Ordre  furent  ch; 
de  Strasbourg.  Le  Roi  Henri  IV*  s'éu 
chargé  de  les  indemnifer  de  la  perte 
leur  première  maifon  ,  traita  avec  ci 
fur  le  pied  de  6000 1  de  rente  qu'il  Ict 
afligna  fur  les  entrées  de  la  Ville 
Rouen  ;  cette  Maifon  eft  riche  &  i\ 
grande  édification.  Les  Filles  Pénitei 
tes  de  Strasbourg ,  de  l'Ordre  de  S.  Ai 
guftin  ,  font  les  feules  qui  furent  tol( 
rées  pendant  l'héréfie ,  elles  ont  toujout 
eu  la  permiffion  de  faire  le  fervice  , 
leur  maifon  a  fervi  de  retraite  aux  Cb« 
noines  de  S.  Pierre-le- Vieil  &  aux  Rel 
gicux  de  Malthe ,  elles  ne  font  poii 
cloîtrées ,  &  jouïflcnt  de  6000  liv.  dl 
revenu.  Les  Dominicaines  font  cloîuréi 
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ont  auffi  6000  U  elles  (è  font  pareil-   ■  j^^g^^^ 

soient  confervées  durant  l'héréfie.  Les 

eligieux  de  S,  Antoine  ont  une  ancien^ 

Maifbn  de  900  liv.  de  revenu  >  &  le 

oi  en  les  récabliflànc  leur  a  donné  la 

lure  de  Saint  Etienne  à  deflfcrvir  avec 

}Go  1.  d'augmentation  de  revenu,  Lei 

noines  Réguliers  de  la  Réforme  de 

taincourt  deflèrvent  la  Cure  de  St. 

ouis  >  &  ont  1 1 00  liv.  du  Roi  avec  le 

fuel  de  la  Paroiflc.    Les  Filles  de  la 

îfitation  qui  prennent  le  foin  de  l'édu- 

tion  des  jeunes  filles  y  ont  une  mai- 

n  dont  le  Roi  a  payé  la  moitié ,   &  il 

;fcur  donne  1700 1.  de  pcnfion.  Les  Ca- 

jucins  ont  onze  Mai(ons  dans  le  Dio- 

çéfè,  les  Cordeliers  cinq,  les  Recolets 

deux,  les  Jacobins  quatre  ,  les  AûguC- 

tins,  les  Annonciades  &  les  filles  de  Stc, 

I  Claire  chacun  une. 

A  l'égard  du  Gouvernement  politî- 
I  que  du  Diocèfe  ,  il  y  a  treize  Chapitres 
ruraux,  trois  au  delà  du  Rhin  &  dix  en 
deçà.  Les  dix  de  l'Aiface  font,  Rhenau, 
Markelsheim  ,  Reinfeld  ,  Schcleftat  »  - 
Obanheim ,  Biblonthcim ,  Andlau ,  Ber- 
bure ,  le  Haut  Haguenau  &  le  Bas.  Ces 
Chapiqres  font  des  aflèmblécs  de  certain 
nombre  de  Curés  qui  élifcnt  entr'eux 
m  Archiprêtre^  qui  a  le. droit  dlnfpec- 

R  V 
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ALSACE^,  tion  fur  les  Confrères ,  un  Camerler  qui 
eft  Procureur  commun    &  a  foin  de 
touc  le  Temporel ,  &  deux  Dcfiniteurs 
qui  ont  droit  de  délibérer  avec  les  pré- 
çédens  fur  les  affiiires  qui  fe  préfenteni 
d'une  ou  d'autre  nature.  L'Evêquedc 
Strasbourg  eft  en  droit  de  tems  immé- 
morial de  s'approprier  après  la  mort 
i;ous  les  effets  &  biens  des  Curés  &  au- 
tres Eccléfiaftiqucs  de  fon  Diocefe  quand 
ils  meurent  fans  tefter^  à  la  réfervedcs 
grands  Clianoines  de  la  Cathédrale  ;  & 
comme  d'autre  côté  ils  ne  peuvent  le 
faire  fans  fa  permifllon ,  &  qu'il  eft  maî- 
tre quand  ils  le  lui  demandent  de  leur 
déclarer  qu'il  retient  la  difpofition  de 
tous  leurs  biens  après  leur  mort,  on  peut 
dire  qu'il  eft  le  Propriétaire  foncier  & 
réeldc  toutxe  qu'ils  ont  en  ces  tennes. 
Le  Cardinal  Furftemberg  dernier  Evc- 
^  que  a  bien  voulu  traiter  de  ce  droit  avec 
fon  Clergé  &  remettre  en  général  aux 
Eccléfiaftiques  la  difpofition  de  leurs 
biens  propres ,  à  la  charge  néanmoins 
de  lui  payer  chacun  an  fîx  liv,  dans  le 
mois  de  Janvier  de  chaque  année ,  cela 
fe  nomme  le  droit  d'induit.  Quant  à  la 
JurifHiâion  Epifcopale ,  elle  eft  exercée. 
dans  la  partie  de  deçà  le  Rhin  par  le 
Grand  Vicaire  qui  eft  auiE  Oifidal,  To» 
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i*y  connoît  ni  Archidiacre  ni  Théolo.  ~  aisac^ 
çal,  tout  roule  fur  le  Vicaire,  mais  dans 
la  partie  de  delà ,  il  commet  un  Vice- 
Omcial  qui  décide  les  caufcs  ordinai-. 
tes ,  renvoyant  les  plus  importantes  au 
Supérieur ,  à  qui  il  rend  compte  quatre 
fois  l*année.  Le  nombre  des  Cures  Ca- 
tholiques de  ce  Diocèfe  eft  de  18  o,  def. 
quelles  il  y  en  a  z6  dont  le  culte  ieft  en 
partie  entre  les  Catholiques  &  en  partie 
entre  les  Luthériens,  &  le  nombre  des 
ÇaroiiOfes  Luthériennes  eft  de  167.  Le 
Prêche  des  Calviniftes  fe  tient  à  une 
Ueuë  de  Strasbourg. 

-  Il  y  a  auflî  un  aflèz  çrand  nombre  dé  ,^^"^^*  ** 
i>ènehces  qui  iont  encore  entre  les  mains 
des  Luthériens  ;  outre  deux  EgUfes  Pa- 
;  toiffiales  de  la  Ville,  ils  ont  occupé  les 
Monaftéres  des  Religieufes  de  S.  Nico- 
las in  undts  y  celui  des  Guillcmites ,  qui 
fert  aujourd'hui  de  Séminaire  aux  jeu- 
nes Prédicans ,  l'Abbaye  de  S.  Etienne 
de  l'Eglife  de  laquelle  ils  avoient  Fait 
un  magafin  à  fuir  &  qui  a  été  réparée 
pour  en  faire  une  Paroiuè  qui  a  été  mifé 
fous  la  conduite  de*  Pères  de  S.  Antoî-  , 

ne  ;  cette  Maifon  avoir  été  fondée  païf 
le  Duc  Adclbert  environ  l'an  650.  pour 
vingt-quâtre  (  d'autres  difent  pour  dou- 
*c}  Chanoincflès  ou  Reli^eufes.  Ste. 


390     Etat  m  ia  fnxna^ 

W^Vc»-  ^^^^  A^  ^^  ^^  ^^  ^^  première 

beilè  comme  il  a  été  dit>  tes  Danies  c|i 

l'occupoient  avant  l'hére/îe  ne  (aifbiS 
point  de  vœux  &  ne  gardoient  point 
clôture,  elles  étoient  riches  de  40000 
de  rente  avant  la  ceflion  de  leur  rev< 
Qu  à  l'Ëvêché.  Il  faut  dire  audî  q\ 
les  deniieres  Abbeflès  Catholiques 
ça  une  fi  mauvaife  conduite ,  qu'elle  n' 
pas  peu  contribué  à  la  ruine  de  la  tm 
ion ,  tant  pour  le  revenu  que  pour  l'io^^ 
B:odu£lion  des  Clianoinefles  Luthérien^] 
nés  à  leur  place  ^  le  revenu  efl:  réduit  4  ^ 
1  ooc  facs  de  grain  >  60  foudres  de  vin* 
environ  900  l.  en  argent  &  la  propriété 
du  Bourg  de  Wengar ,  le  tout  peut  mon!» 
fer  enfemble  à  1 0000  L  La  dernière; 
Abbeflceft  morte  en  1694,  &  l'on  n'en 
q,  point  mis  d'autre  à  fa  place  «  il  n'y 
Kfte  qu'une  Chanoineâe  Luthérienne  ^ 
de  forte  qu'il  fera  aifc  de  rétablir  Wnf- 
ticut  quand  on  voudra»  Les  Abbeflès 
f^nt  indépendantes  de  l'Evêque,  8c  tou- 
tefois pour  reconnokre  fon  ancienne  ju- 
rifdiétîon  y  toutes  Luthériennes  qu'elles 
étoient,  elles  lui  pa|pient  ^oo  1.  à  cha» 
que  mutation ,  on  n'a  conftrvé  les  noms 
que  des  54  dernières  ,.  que  l*on  voit 
toutes  avoir  été  choifies  entre  les  pre- 
mières Maitreflès  de  l'Allemagne  :  outre 
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G)Uége  de  Dames  il  y  en  avoit  un  de  ""XIsaST 
haiioincs  dans  la  même   Eglife,    il 
a  encore  trois  Luthériens  qui  font 
fon£bion  de  Miniftres,  Le  Monaftére 
ides  Jacobins  a  été  converti  en  Collège, 
ic  c^eft  le  Siège  de  l'Univeriité.  On  pré- 
icnd  que  Bucer  étoit  Religieux  de  cette 
.M^ifon,  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Ce*- 
ki  des  Aueuftii\s  a  été  converti  en  Ho- 
:fical  pour  les  paflans ,  celui  de  Stc.  Ca- 
^  therine  ea  un  autre  Hôpital  pour  les 
orphelins ,  celui  des  Cordeliers  a  été 
conyerti  en  magafîn  public ,  la  Ville  Ce 
fert  de  leurs  caves  pour  enfermer  les 
!  vins  y  l'Hôpital  de  Ste.  Barbe  fut  appU- 
\  <|«é  à  la  fubfiftance  des  veuves  des  Mi- 
sûflres.  Les  autres  Monaftéres  qui  om 
été  tout-à^fak  ruinés,  font  S.  Jacques 
du  vieux  Marché  ,  deux  CouVens  de 
Ste.  Caire ,  &  hors  la  Ville  ceux  de  Se. 
Gai,  de  S,  Arbogaft  &  la  Chartreufe, 
La  Ville  s'étant  emparé  de  tous  leurs 
biens  >  en  podède  pour  1 00000  liv.  de 
tente,  mais  il  y  enti  pour  40000 1.  qui 
lui  ont  été  cédés  par  Concordat  avec 
l'Evêque  &c  le  grand  Chapitre  pour  la 
réparation  de  la  Cathédrale,  &  ces  qua- 
rante mille  livres  ont  été  ôté  de  tAb- 
bayc  de  S.  Etienne  très-anciennement , 
iommc  on  l'a  déjà  dit.  L'Auteur  fait  en» 
!  R  4 
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/^i^xQs^  corc  le  détail  des  Chîçelles  dans  Im 
Ville,  dont  les  particuliers  fe  font  ernT 
parés  au  nombre  de  douze. 
^^^:ocèfe  ie      u  ^^{^^  ^  p^^j^  ^^  Diocèfe  dcSpirc 

dont  l'Eledeur  de  Trêves  cft  Evêque 
il  y  avoit  avant  la  guerre  de  1688, 
très-grand  &  magnifique  Chapitre , 
même  dignité  que  celui  de  Strasbouri 
&  prefque  auffi  riche ,  mais  depuis 
démolition  de  la  Ville  &  de^PEglife,  li 
Chanoines  fe  font  féparés ,   &  réfide 
les  uns  fur  leurs  terres  &  les  autres  dans^ 
d'autres  Chapitres*    Cet  Evêché  qft  fi' 
ancien  qu'il  remonte  jufqu'au  tems  de 
Conftantin.  Le  Roi  Dagobert  I.  lui  fit 
don  de  plufieurs  terres  très-  confidera- 
bles ,  &  c*eft  ce  qu'on  appelle  en  Alfacc* 
jNidermundal  ^   comme  on  nomme  ce 
que  PEvêque  de  Strasbourg  poflède  au 
même  titre  Obermundal ,  Mtmâd  cft 
un  nom  corrompu  du  Latin,  vmnm  io' 
tum ,  cher  Se  niier  Cgnifient  fu^erius  & 
irjferius ,  de  forte  que  ces  donations  ont 
retenu  les  noms  de  don  d*enhaUt&  don 
d'en  bas ,  par  rapport  à  leur  ficuation 
naturelle.  îl  n'y  a  que  peu  de  bénéfices    | 
dans  cette  partie  de  l'Alface ,  &  aucun    | 
où  l'on  fade  le  Service  Divin^  Outre  la 
ruine  générde  que  la  guerre  y  acaufee, 
il  faut  fçavoir  que  les  Princes  Palacinjf   j 
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ont  eu  le  malheur  de  tomber  dans 
ivéùcy   fe  font  emparés  de  tout  ce 
ui    étoit  à  leur  bienféancc  j  d'ailleurs 
Titulaires  de  ces   tems-là  ayant  U 
lupart  changé  de  Religion ,  n'ont  pris 
cUn  foin  à  la  confervation  du  tempo- 
1 ,  ainfi  ces  Bénéfices  fé  font  pour  ain- 
diire  anéantis  -,  mais  il  y  a  encore  une 
fon  qui  fe  rapporte  d'un  temsplus 
jmden  ,  c'eft  que  les  Evêques  &  le  grand 
Chapitre   de  Spire  ,  pour  groflîr  leurs 
revenus  ,'ont  unis  autant  qu'ils  ont  pik 
les  Bénéfices  de  leur  dépendance  à  ceux 
qu'ils  poflèdoicnt,  cela  s'eft  étendu  juf- 
qu'aux  Cures  qui  fe  font*  partagées  en- 
tre les  Dignités  du  grand  Chapitre ,  & 
pour  qu'il  en  coûtât  moins  à  les  faire 
:  deflèrvir,  ils  en  ont  uni  trois  ou  quatre 
ciifèmble  ,  établiflànt  pour  tout  un  lîm«^ 
pïc  Vicaire  j  c'eft  ce  qui  fait  que  pour 
les   108   Paroiflès  Cadiolîques,  dont 
cette  partie  du  Diocèfc  eft  compofée ,  il 
tf  y  à  que  3  6  Curés ,  qui  n'ont  même 
que  des  compétences  fort  légères ,   eii 
lorre  que  les  changemens  y  font  fort 
firéquens,  aucuns  Eccléfiaftiques  ne  pou- 
vant s'arrêter  en  des  lieux  où  il  y  a  un 
travail  au  de{lu$  de  Icin-s  forces  (ans 
fubfiftance  raîfonnablc;  cela  feit  anfG 
qae  l'on  teçoit  dans  cr  DLocèfè  tous  kap 

Ri 
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AisACE.  Prêtres  qui  fe  préfentent  de  quelque  na« 
cure  qu'ils  fbieut  ^  &  de  quelque  mau^. 
vaife  af&irc  qu'ils  foicnt  chargés» 

'/fiHnyts.        La  plus  CQiifiderable  Abbaye  qui  s'y 
trouve  eft  celle  de  Cluigmunfter  >  foiw 
dée  le  huitième  Siècle  par  le  Roi  Dago*" 
l?cn  fi  célèbre  eu  Alface  ,  elle  a  été  fecu^ 
lariiee  &  érigée  eu  Chapitre,  mais  l'E-^! 
kdeur  Palatin  s^en  étant  mis  en  poficC' 
lion ,  le  titre  en  eft:  demeuré  éteint  jut 
qu'en  léSo.  que  le  Bailliage  de  Ger- 
mesheim  ayant  été  réuni  par  arrêt  du 
Confcil  fbuverain  ,  &  le  Roi  s*en  étant 
mis  en  podèllion  »  il  conféra  la  poflei^ 
don  de  la  Prévôté  de  ce  Chapitre  à  l'Ab- 
bé de  Cartigny  Grand  Vicaire  de  Stras- 
bourg 5  à  la  charge  d*y  rétablir  le  Scr- 
TÎce  ôc  d*y  entretenir  im  Doyen  &  fix  . 
Chanoines  >  les  revenus  peuvent  mon- 
ter à  X  S  ou  loooo  liv.  de  rente.  La  fé- 
conde eft  celle  de  Hert  pareillement  fé- 
€ularifee>  le  Roi  en  a  pourvu  M.  Grata- 
bonEvêqued'Ypre  fous  les  mêmes  con- 
ditions jr  clic  peut  valoir  8000  L  de  re- 
venu»  La  troifieme  eft  celle  d'Heirfer- 
tar,  autrefois  de  l'Ordre  de  Cifteaux, 
de  laquelle  le  Roi  a  rétabli  le  titre  »  en 
la  conférant  à  l'Eveque  de  Grâce ,  elle 
peut  valoir  auffi  &000  h  Le  Prieuré  de 
Merleaheim  qui  en  dépend  a  été  donné 
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"  l'Abbé  Yvonet,  Doyen  de  laCathé-  /usj^ci. 
4rale  de  Blois.  Le  Chapitre  de  Ger-  ^^^n,. 
mersheim  ne  pou  voit  valoir  que  zooo  L 
de  revenu ,  le  Rx)i  en  a  tait  don  aux  Re- 
Ugieufes  de  la  Vilîtation  de  Strasbourg^ 
il  y  avoir  au  même  lieu  un  Couveat  de 
Religieufes  qui  a  été  converti  en  Hôpi- 
tal, lequel  a  auili  looo  liv.  de  revenu. 
Le  Chapitre  de  Landau  eft  pareillement 
une  Abbaye  qui  a  été  fçcularifèe ,  il  y 
rcftejoooL  de  revenu.  La  Comman-  Commjnn 
dcrie  de  l'Ordre  teutonique  de  Weif-  ^'"''^  , 
fembourg  étoit  autrefois  affedée  à  la 
fubliftance  des.  Chevaliers  eftropiés  ,  ou 
bien  avancés  en  âge ,  elle  vaut  6000  1, 
de  rente ,  dont  le  Roi  jouît  par  confifca- 
Ûon,  Mais  le  plus  célèbre  de  tous  les 
Bénéfices  eft  celui  de  Weiflfembourg , 
autrefois  une  des  quatre  Abbayes  de 
l'Empire  ,  dont  le  territoire  étoit  borné 
par  Orient ,  Occident ,  Nord  &  Midi , 
comme  ce  feroit  une  Province.  Le  Roi 
Dagobert  erî  fut  le  fondateur  l'an  624 , 
l'Abbé  étoit  Prince  &  avoir  fa  voix  dans 
les  Diettes ,  fes  Religieux  ne  pouvoient 
ctre  que  de  la  Haute  Noblefiè ,  mais  ce 
fcnt  ces  diftinétions  qutl*ont  ruiné,  car 
*yaat  été  féculariféc  en  1545.  fous  l^Ab* 
te  Rudiger ,  l'Evêque  Spire  Philippe 
4)(  Flejcsb.eiia  qui  lui  fuccéda  en  la  Pré-^ 

R6 
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^  Alsaci.  ^^té  obcinc  du  Pape  Paul  III.  &  de  l'Em-*^ 
pereur  l*unian  de  cette  Dignité  à  Coni 
Evêché;  il  refte  à  Weiflèmbourg   ofï'1 
Doyen,  un  Cuftos,  dix  Clianoines  &^ 
deux  Vicaires  :  les  Prébendes  ne  valent- 
P^^'a*'  4^^  fix  à  700  1.  de  rente.  Al^égarddes 
««r^"^*'     mœurs  des  Eccléfiaftiqûes  d'Alfacc  en 
général ,  il  faut  reconnoître  qu*ils  fonr  ' 
bien  dociles  &  phis  aifés  à  gouverner  ' 
que  IcsFrançois,  parce  qu^ik  ontbeau- 
coup  pins  de  foumiflGcHi  qu*eux  pour 
les  Supérieurs  y  ils  {ont  au{&  pour  et 
qui  regarde  le  Clergé  »  bien  plus  habi-t 
ks  dans  les  matières  de  Tbéolt>gie ,  car 
pour  ce  qui  eft  de  la  difciptine  ,  ils  en 
font  peu  de  cas,  &  c'eft  ce  qu'il  y  a  d^ 
plus  difficile  à  obtenir  d^eiix  que  de 
porter  les  cheveux  courts  ô€  l'habit  Ec* 
cléiiaftique  ;  ce  qu'on  ^pelle  ponftua- 
lité  &  éxaditude  n*étanr  poiût  de  leur 
goût.  Les  Pafteurs  font  duffi  plus  ref- 
pedés  panrii  les  Allemands  qu*ils  ne  le 
ibnt  en  France,  ils  ont  la  coutume  de 
condamner  à  l*am«nde  ceux  qai  com- 
mettent quelques  fautes  dans  ITglife , 
fans  que  perfonne  y  trouve  à  redire,  & 
ils  mettent  en  péiitence  publique  ceux 
qui  ont  fait  du  fcandale.  D*ailleurs  ils 
n'ont  nulle  çonnoiffance  de  ce  que  l'on 
Aomme  en  France  Janfènifme  ca  Que» 
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Kelifme  >  attachés  au  nœud  principal  -  ^^^^^^4 
de  la  Religion  fans  fcupuic  &  lans  trop 
d'inquiétude,  ils  n'étudient  guercsqu'à 
.un  certain  âge  &  qu'autanc  qu'il  iàut 
.  pour  contenter  le  Supérieur,  aiment  la  vie 
&  la  bonne  chère ,  font  très -rarement 
^  avares,  n'ont  aucun  attachement  au  Se- 
xc ,  en  un  mot  ont  d'excellentes  quali- 
tés pour  former  un  Clergé  très-édifiant 
I  &très-faint. 

Après  avoir  parlé  de  l'Eglife ,  l*Au-     Gottnm^ 
;    teur  paflè  au  Gouveniement  militaire  &  "^J^ '" 
i   civil  de  la  Province  :  le  Duc  de  Mazarin 
]   en  eft  Gouverneur,  mais  le  Maréchal 
I   d'Huxelles  y  a  le  Commandement  en 
chef,  le  Marquis  d'Antin  en  cft  Lieute- 
nant de  Roi,  le  Sieur  Porcher  y  Sous- 
Lieutenant  de  Roi ,  le  Sieur  de  la  Gran- 
it    ge  Auteur  de  ce  Mémoire  en  a  été  In- 
j     tendant  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  - 
J     &  c*eft  fous  fa  direction  que  toutes  le» 
belles  Places,  qui  font  de  ce  côté  là  une 
i      barrière  impénétrable  aux  ennemis  de 
la  France  ont  été  fortifiées.  Ces  Places 
j      font  Beffort ,  dont  le  Sfeur  de  Morton 
cft  Gouverneur ,  le  Sieur  de  la  Sablière 
I      Lieutenant  de  Roi ,  &  le  Sieur  Finau-* 
ville  Major.  Huningues  »  dont  le  Mar- 
quis de  Puifîcux  Ambaflàdeur  en  Sui(fè 
&  Chevalier  del'Qrdre  eft  Gouvesneu^jk 
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.  ■    ■■    le  Sieur  de  S.  Cry  Lieutenant  de  Roi^ 
*  &  le  Sieur  de  Bombelles  Major,  Landfij 
croon.  Château  élevé  fur  les  moncaJ 
gnes  Suides  ,  où  le  Sieur  BeauUeu  coxa^ 
mande.   Scheleftat  ,  dont  •  le   Sieur  du 
Gondreville  eft  Gouverneur  ,  le  Sr.  ià 
Barges  Lieutenant  de  Roy  ,  &  le  Sieiic 
Caries  Major.  Strasbourg ,  dont  le  Ma* 
réchal  de  Chamilly  eft  Gouverneur ,  la 
Sieur  de  la  Baftie  Lieutenant  de  Roi ,  le 
Sieur  de  BoufFarans  Major  de  la  Ciot^ 
délie  de  Strasbourg,  où  le  Sieur  de  Si£»  " 
frifdy  commande  fous  Ces  ordres,  le 
Sieur  de  Bergeret  eft  Lieutenant  de  Rot 
&  le  Sieur  de  Figear  Major.  Le  Fort  de 
Kell ,  où  commande  le  Sieur  de  Ville- 
mandor ,  le  Sieur  de  Rois  eft  Lieutc* 
nant  de  Roi ,-  &  le  Sr.  Dupleflis  Major. 
Le  Sieur  de  Chaumoufeau  commande 
au  Fort  de  Kell  j  le  Sieur  de  Cantanau 
Fort  des  Ifles;  le  Sieur  Coulon  au  réduit 
de  la  Porte  bianche  ;  le  Sieur  de  Belle- 
épine  à  celui  de  la  Porte  de  pierre.  Le 
Fort  Louis  dont  le  Sieur  de  la  Vaife  eô 
Gouverneur  ,   le  Sieur  de  S.  Georges 
Lieutenant  de  Roi,   le  Sieur  Papelon 
Major.  Landau  n^eft  plus  au  Roi.  Bri- 
.^ac ,  dont  le  Duc  de  Mazarm  eft  Gou- 
verneur ,  le  Sieur  de  la  Chetardie  Com- 
mandant cp  chef,  le  Sieur  de  Narigiei 
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Ste.  Aalaye  Lieutenant  de  Roi,  le  Sr,     alsaci^ 
Chavigny  Major,  Fribourg  n'eft  plus 
au  Roi  non  plus  que  Philisbourg.  Il  y 
des  câzernes  dans  toutes  ces   Places 
ur  le  logement  des  OflSciers  Se  Sol- 
ts  ,  qui  ont  été  bâties  &  font  entre- 
tenues  aux  dépens  de  Sa   Majefté ,  à 
^exception  de  celles  de  Strasbourg  & 
4^  Scheleftat  qui  font  à  U  charge  de  ces 
■  Villes ,  tant  pour  le  bâtiment  que  pour 
les  fournitures  des  lits,  le  chauffage  & 
_  U  chandelle.  Il  y  a  aufli  des  Hôpitaux 
dans  toutes  ces  Places  pour  les  Soldats 
malades ,  qui  font  entretenus  aux  dé- 
pens du  iRoi:  les  fournitures  qui  s'y 
font  font  adjugées  à  un  prix  certain  pour 
chaque  Place,  qui  eft  différent  félon  les 
lieux  ,  le  plus  haut  à  Strasbourg  à  6  f.  9  d. 
&  le  plus  bas  à  Scheleftat  de  4  f.  Le  Roi 
aye  encore  les  Chirurgiens  Majors,  Ai-  r 

es  ou  Fraters,  à  raiion  d'un  certain 
prix  par  mois  ,  le  plus  haut  eft  à  Stras- 
bourg &  Colmar  à  90  !•  le  plus  bas  eft 
à  Lefchtemberg  de  i  o  1.  tous  les  autres 
font  de  50  liv.  Le  Roi  a  fait  conftruire 
depuis  la  guerre  plufieurs  redoutes  le 
long  du  Rhin  avec  des  ponts  de  com- 
munication en  certaines  Ifles  pour  la  fu- 
reté du  Pais ,  elles  font  gardées  en  tems  -,  ^ 
4?  guerre  par  dix  Compagnies  de  Fuzi-  àMt/œi^ 
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*  AisaceI  ^^^^  de  50  hommes  chacune  ,  qui  Ccm 
entretenus  aux  dépens  de  la  Province  ^ 
laquelle  y  joint  fes  Milices  félon  l'exi- 
gence des  cas  ;  à  l'égard  des  garnifbnj 
des  Places,  elles  font  entretenues  pai 
le  Roi ,   aulïî-bien  que  les  Régimens? 
d'Alface ,  dont  le  Prince  de  Berkenfel<| 
mUce,      cft  Colonel.  La  Province  a  fourni  ou-î 
tre  cela  deux  Régimens  complets  dd. 
douze  Compagnies   chacun  pour  fb^f" 
contingent  de  la  Milice  j  le  Sieur  Baroii 
de  Montjoie  a  été  Colonel  du  Régiment 
de  la  Haute  Alface  &  lé  Sieur  de  Ber- 
thol  de  celui  de  la  Baflè,  La  Marêchaut 
fée  d'Alface  eft  compôfée  d'un  Grand 
Prévôt,  trois  Lieutenans  &  leurs  Com- 
pagnies. 
Oouvtrîtt-      Qiiant  à  là  Juftîcc ,  toute  la  Province 
mia   Juii"  eft  foûmi{e  à  la  Jurifdidtion  du  Confèil 
'cbn/«i /oii-  Souverain  qui  fut  établi  premièrement!  - 
ftmn         Enfisheim  pour  y  tenir  lieu  de  la  Ré- 
gence, qui  étoit  fous  les  Princes  d'Au- 
triche. Le  Cardinal  de  Mazarîn,  qui 
avoir  de  grandes  vues  fur  l'Alfacc  ,  le 
compofa  d'abord  d'un  Préfîdent ,  qui 
étoit  fçu  M.  Colbett  de  Croifïy  ,  mort 
Secrétaire  d'Etat ,  deux  Confcillers  du 
Parlenîent  de  Metz  ,  un  Abbé,  un  Gen- 
tilhomme &  un  Dodeur  du  Pais  >  mi 
Avocat  &  ua  Procureur  Général ,  un 
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^eilîer ,  quatre  Secrétaires  interprètes 
c*  Mais  alors  le  reflbrt  n'en  étoit  pas 
nûdérable,  car  on  n*avoit  pa^  encore 
aginé  le  moyen  de  réunir  toutes  les 
uverairictés  particulières  du  Païs  fur 
fondement  que  le  véritable  fens  du 
raité  de  Munfter  a  été  de  dépouiller 
s  Propriétaires  des  droits   dont    ils 
«voient   une  poflèflion  auffi   a^ncienne 
^ôue  l'Etat  d'Allemagne,  En  1 66 1  ^  après 
la  mort  du  Cardinal  on  fupprima  ce 
Confeil  pour  en  établir  un  fous  le  reC* 
fort  du  Parlement  de  Metz  ,   mais  en 
1679  ,  on  s'avifa  tout-à-coup  que  le 
Traité  de  Munfter  étoit  demeuré  juf- 
ques-là  fans  exécution  de   la  part  du 
Roi ,  qui  par  une  efpece  de  négligence 
&  d'inattention  n'avoit  pas  étendu  les 
droits  qui  lui  étoient  cédés  auffi  loin 
qu'il  devoit.  Sur  ce  principe  on  établit 
un  nouveau  Confeil  fouverain  avec  at- 
tribution de  juger  en  dernier  reflbrt  de 
toute  matière  civile  &  criminelle  dans 
l'étendue  des  terres  que   l*on  eftimoit 
cédées  au  Roi  par  ce  célèbre  Traité,  & 
que  cette  étendue  n'étoit  pas  encore  bien 
limitée.  L'on  autorifa  ce  même  Confeil 
de  procéder  avec  iTntendant  1  la  réu- 
nion de  toutes  les  terres  qui  la  dévoient 
compo/èri  le  nombre  des  Confeille^s 
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'Xisjîcn.  fî^it  alors  malciplié  ju(qu*à  9^  En  léSjp^ 

le  Roi  ajoiita  dçax  Chevaliers    d'hon 

neur ,  l'un  d'Eglifè   &  l'autre  d'Epce  |» 

&  trois  Confeillcrs,  mais  ces  Charges 

étoient  données  gratuitement ,  commtf 

toutes  celles  du  refte  de  ^Allemagne.  En. 

1694,  elles  furent  créées  héréditaire! 

att  moyen  d'une  finance,  &  peu  aprèi 

le  Confeil  fut  augmenté  d'une  (ècondej 

Chambre  fous  le  prétexte  delamuld* 

mde  des  affaires  dont  la  première  étott 

accablée ,  laquelle  Chambre  fut  compo* 

fée  du  piêmc  nonabre  d'Officiers  &  ren*- 

due  héréditaire  comme  la  précédente; 

on  a  auffi  tranfponé  le  Siège  de  ce  Coa- 

feil  d'Enfîsheim  à  Briflàc  &  de  Brîflac  à 

Colraar,  où  l'on  y  a  ajoiké  une  Chancc- 

leric,  en  cet  état  le  premier  Préfîdent  a 

joaol.  de  gages  &  zooo  1.  de  penlîon; 

le  fécond  PréTîdent  a  1000  L  de  gages, 

les  Chevaliers  d'honneur  icoo  chacun, 

les  Confejllers  900  ,  les  Gens  du  Roi 

autant,  les  Subftituts  500;  les  Greffiers 

650  1.  les  Secrétaires  d'Interprètes  i  j^, 

le  Garde-Sçel  de  la  Chancellerie  &lcs 

Confeillcrs,  Secrétaires  &  Controlleurs, 

chacun  900  U  les  Secrétaires  du  Roi  75 , 

.    le  Receveur  des  émolumeiis  du  Sceau 

400 1.  &  le  ChauflFecire  300,  le  tout  à 

prendre  fur  les  éroolumenjr  du  Sceau  ca 


Etat  m  là  Franci.     405 

Hdis  de  noii4ifffi£i»ce  fur  le  Domaine,     ^i^jaci. 
Le  Confêil  connoit  en  première  inftance     ^  ^ç^.^ 
des  càafes  de  cous  ceux  qui  les  ayoienc  tence. 
commis  devant  la  Régence  d'Autriche , 
fçavoir  les  Abbés ,  Prieurs  &  Commu-    ^ 
naucés  Eccléfiaftiques ,  les  Princes>  Sei- 
gneurs &  Gentils-hommes,  à  l'excep^ 
tion  de   ceux  la  Badè  Alface ,  qui  ont 
leur  dire&ion  à  Strasbourg  ,   &  par 
appel  de  toutes  les  inftances  qui  lui  font 
portées  des  Juftices  Royales  &  Seigneu- 
riales, même  des  Magiftrats  des  Villes, 
&  en  cas  d'abus  des  jugemens  des  Cours 
d'EgUfe. 

Au  refte ,  il  y  a  fort  peu  de  Juftices 
Royales  dans  la  Province  à  caufe  des 
inféodations  anciennes  &  modernes , 
pour  le{quelles  le  menu  Confeil  reçoit  ^ 

les  mêmes  foi  ,  hommage,  adveus  & 
dénombremens  qui  doivent  être  rendus 
au  Roi.  Les  Juftices  Royales  qui  reftent 
fous  la  Prévôté  de  Ncuf-Briflac  font  la 
Préfecture  &  Bailliage  de  Haguenau  , 
les  Bailliages  de  Weiflèmbourg  &  de 
Germcnsheim ,  celui  de  Landz  &  la 
Prévôté  de  Huningue,  Enfisheim  &  du 
Fort-Louis  5  tous  les  Offices  de  ces  Juf- 
tices ont  été  créés  héréditaires  par  1*E- 
dit  général  du  mois  d'Avril  1 694.  jufHcti 

^    A  l'ëgard  des  Juftices  Seigneuriales  Seîgnaukkt 


404      Etat  di  là  France, 

*'  AisACB.  ^^  l'Alface,  l'Auteur  en  fait  une  ampU 
énumération ,  que  j*ai  jugé  inutile  eÉ 
ce  lieu ,  puisqu'elle  doit  être  répétée  ei| 
l'article  de  la  Noblelïè.  Les  Magîftrat$| 
des  Villes  de  Strasbourg,  Briflàc,Bc& 
fort ,  Ste.  Hipolite ,  ceux  des  dix  Villesi 
Impériales  qui  compofoient  autrefois  là 
Préfeâiure  de  Haguenaù,  Colmar,  Turcf 
keim ,  Munfter ,  Keiferberg ,  Scheleftati  ;' 
Obernheim,Rhozeim,  Haguenaù,  Wcit 
(èmberg ,  comme  auflî  ceux  de  Danvil-, 
lers,  autrefois  Impériales,  connoiflènt  j 
de  toutes  matières  civiles  &  criminelles  ^ 
dans  leur  reflbrt ,  &  les  appellations  ret  \ 
fortifient  nuëment  aaConfeil  fouveraitît 
à  la  réferve  pour  Strasbour^p  des  matiè- 
res criminelles  &  des  civiles  au  deflouf 
de  looo  1.  qui  font  jugées  fouverainç- 
Tréfenttrt de  ment  par  le  Magiftrat.  Sur  quoi  il  eftà 
Baguenau.    propos  de  fçâvoir  que   les  Villes  de  ta 
Préfeéfcurc  de  Haguenaù  s'étoienr  foû- 
mi(es  à  reconnoître  la  Juftice  commune 
établie  en  cette  Ville  fous  le  nom  de 
Landrootgie ,  &  que  les  appellations  des 
jugemens  des  autres  Magiftrats  y  reflor- 
liflbient  diredement ,  c'eft  cette  Juftice 
que  le  Roi  a  abolie ,  faifant  paflèr  la 
même  attribution  au  Confeil  fouverain, 
ainfi  que  les  gages  qui  étoient  payés  aux 
Juges  de  Landrootgie ,  mais  il  y  a  plu* 
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^urs  années  que  cette  PréfeâiUte  étoit 
jîin  fief  de  l'Empire  ,  qui  a  été  long-tems 
jfo&dé  par  les  Eleâeurs  Palatins  »  à 
ititre  d'engagement  de   50000  florins 
;4'Empire  ;   l'Empereur  Sigifmond   en 
âyoit  fait  le  Traité  en  faveur  de  Louis 
jtV ,  Eledeur  Paladn ,  mais  l'Empereur 
^îcrdinand  I.  l'a  retirée  en  1 5  5  8  :  Maxi- 
*lailien  IL  en  inveftit  l'Archiduc  Ferdi- 
/  nand  ,^  &  depuis  ce  tems-là  la  Diguiré 
.  de  Grand  Bailli  de  Haguenau  s'tft  per- 
.pétuée  dans  la  Maifon  d'Autriche  9  juf- 
\qu'à  la  ceflion  (àite  au  Roi.  Ces  Baillis 
avoient  des  Lieutenans  ou  des  Sous- 
Baillis  a  qui  étoient  des  Nobles  titrés  j 
!  tels  que  les  Comtes  de  Furflemberg ,  le$ 
,  Barons  de  Flekenfthein  ,   les  Seigneurs 
de  Ribaupierre ,  les  Comtes  de  Foucer- 
re ,  les  Barons  de  Morimond  &  autres. 
Après  la  ccflîon  du  Traité  de-  Weftpha- 
lie,  le  Roi  inveftit  le  Cardinal  Mazarin 
de  ce  Bailliage ,  &  enfin  il  en  a  fuppri- 
mé  la  JurifdiâîoH  pour  lui  faire  fucce- 
der  le  Confeil  fouverain,  qui  termine 
même  les  appellations  que  l'on  portoit 
auparavant  au  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pereur, ou  à  la  Chambre  de  Spire,  & 
il  n'eft  refté  à  Haguenau  qu'un  Bailli 
Royal,  dont  l'OfiSce  eft  un  fief  à  la  dit- 
!   pojSdon  du  Roi  ^  auquel  appartienneiit; 
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-T encore  des  revenus  confidérables  : 

^^*^''*'  Lieutenant  juge  les  affaires  de  premieri 
iaftance  du  territoire.  La  Ville  de  Mi* 
haufen  dépendoit  autrefois  de  cette  Pj 
feaure  ,  elle  continue  même  à  paj 
tous  les  ans  le  droit  du  Grand   Ba 
pour  marque  de  fa  fujettion  ,  mais  ej 
â  trouve  moyen  de  s*en  féparer  en  s'fl 
niffant  aux  Cantons  Suiflès.   La  Maifa 
d'Autriche  a  autrefois  reclamé   conO 
cette  Alliance,   à   laquelle  le  Roi  rf 
Du  Comté  point  voulu  toucher.  La  féconde  Rc-| 
WH^mmu.     ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^  Comté  de  Hannau  ^i 

elle  eft  établie  à  Beauvillers,  &  connoit^^ 
comme  la  précédente  des  appellations  iûr 
terjectées  des  Juges  inférieurs ,  elle  con-^ 
noit  auflî  des  affaires  de   la  Religion^ 
parce  qu'on  y  profeflè  le  Luthéranifine, 
mais  comme  cet  ufage  eft  contraire  aux 
Ordonnances  du  Roi,  l'Auteur  donne 
avis  de  le  reprimer  ;  le  même  Prince  de 
Hannau  a  fa  Chambre  des  Comptes  éta- 
blie dans  la  même  Ville  qui  connoît  des 
U^^Uffe^^  affaires  de  (on  Domaine.    La  jtroifiémc 
eft  la  Régence  ou  plutôt  le  DireAoire 
ou  Préfîdial  de  la  Nobleflc  de  la  Baflé 
Alface;  c'eft   un  Confeil  compofé  de 
lept  perfonnes  choifies  à  la  pluralité  det  , 
Voix  qui  préfîdent  alternativement  par  1 
lèmame  fcloa  le  rang  de  leur  ancien*  j 
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:é  ;  le  Roi  confirme  cette  cleâion  &  ■ 

accorde  le  droit  de  Judicaturc.  Ils 
0nt  trois  Aflèfleurs  qui  prennent  place 
"dans  la  féance  de  ceux  du  premier  rang 
!^ui  manquent  aux  Aflèmblées ,  &  qui 
iemplacent  par  rang  d'ancienneté  ceux 
i^ui  viennent  à  mourir.  Ces-  Juges  qui 
ont  leurs  Officiers  fubaltcrnes  connoif- 
fcnt  non  -  feulement  des  diiférends  de$ 

^'  'Gentils-hommes  &  des  appellations  de 
leurs  Baillis  définitivement    jufqu'à  la 
Concurrence  de  500  1.  mais  encore  de 
■  toutes  les  affaires  perfonnelles  des  No- 
,  blés  &  de  leur  Corps,  tant  en  deman- 
dant qu'en  défendant  :  il  y  avoit  autre- 
fois un  femblable  Directoire  à  Enlîs- 
helm  pour  la  Haute  Alface ,  mais  il  ne 
fubfîfte  plus.  Quant  à  la  Jufticc  de  Ni- 
dcrmundal,  qui  efl  un  certain  diflriét 
aux   environs  de  Weiflcmbourg  ,  dont 
les  bornes  fubfiftent  encore ,  établi  par 
de  groflès  pierres  qui  tiennent  lieu  de 
bornes  ordinaires ,  lorfque  Dagobert  fit 
ce  don  à  l'Evêché  de  Spire ,  il  donna 
des  loîx  à  tout  ce  territoire ,  particuliè- 
rement au  fujet  des  fuccefïîons,  &  éta- 
blit une  Cour  de  Juftice  qu'il  nomma 
Staffelghericht  ,  devant  laquelle  on  ne 
procède ,  que    lorfqu'on  ne  veut  pas 
4rre  réglé  en  la   Juftice  ordinaire  èi 
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*'ai.s'aci.  "^^^^^^^s  de  fucccflions  &  d*hypotl 
qucs  ;  clic  éft  compoféc  d'un  Pti 
leur,  qui  étou  ci- devant  nommé 
l'Evêque  de  Spire  en  qualité  de  Prév( 
de  Weilfembourg  &  de  quatre  Afleflèi 
que  l'on  choifit  entre  les  Confeiilers 
Ville  ;  l'appel  des  jugemens  de  ce  Ti 
bunal  va  au  Confeil  louvetain  d'Âl(a( 
&  Ton  fuit  à  préfent  cette  Jurifdiiîtii 
plus  que  Jamais ,  parce  que  les  appeiia] 
lions  en  {ont  abrogées ,  elles  étoient  ai 
trefois  portées  à  la  Juftice  dite  Ruder^ 
richt ,  qui  ctoit  l'Allèmblée  de  la  N( 
bielle  ,  fous  la  Préfidence  du  Prévôt 
Weiflèmbourg  ,  laquelle  ne  fe  tenoil 
que  tous  les  trois  ans, 

mgi!iratare       À  l'égard  de  la  Magiftrature  de  Si 

home,"'  bourg ,  elle  mérite  fans  difficulté 
article  à  part ,  puifque  les  règlent 
qu'elle  fuit  &  l'ordre  de  fes  Confeils 
établi  avec  une  fagelïè  qui  s'eft  acquifcjj 
beaucoup  de  réputation  depuis  long-i 
tems.  Il  y  a  cinq  Confeils  difFérens  dans; 
ConfeU,  des  ^^^^^  Magiftrature.    Le  prehiier  en  di-' 

Trtiie,  gnité  &  le  dernier  en  ordre ,  parce  que 
c'eft  lui  qui  juge  les  appellations  de  tous 
les  autres  ,  eu  le  Confeil  des  Treize  i 
compofé  de  quatre  Nobles  ,  quatre  an- 
ciens Confuls  &  quatre  Bourgeois,  tous 
confommés  dan^  les  affaires  y  à  ces  douze 
— ^  Confeiilers 
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Konfèiliers  Ce  joint  le  Préteur  du  quai-     Jumcu 

É&r  ,  le  Conièil  y  propofe  les  af&îres  > 
$c  le  Préteur  y  recueille  les  voix*  Ce 
Confol  eft  rouveroin  au  Criminel  &: 
•ivoit  reçu  des  Empereurs  le  pouvoir  de 
Ift  Chambre  Impériale  jufqu'à  la  fomme 
et  600  florins  d'or  en  capital ,  il  fub- 
i&t  dans  ce  droit  encore  aujourd'hui  » 
'  û  ce  n'eft  que  la  fomme  a  été  réduite  à 
iDoo  U  au  delà  de' laquelle  l'Appel  va 
'  iireétement  au  Confeil  fouverain.  Le 
Roi  a  ajouté  au  nombre  de  treize  un 
Préfetu:  Royal  &  un  Syndic,  qui  ont 
droit  d'afB&ance  à  tous  les  autres  Cpn« 
&ils.  Ce  Tribunal  des  treize  avoit  la 
direâion  durant  la  liberté  de  la  Ville 
fvic  toutes  les  affiûres  de  la  guerre ,  àet 
fintificaàons ,  de  la  gàmiron ,  de  l'arce^^^ 
nal,  de  l'^écurie  ,  de^  revenus  publics  » 
des  levées,  6c  l'on  y  traitoit  des  af&ires 
fecretes  ,  tant  avec  l'Empereur  que  les 
Rois  Princes  &  Elefteurs  avec  lâqueU 
la  Ville  avoit  quelque  chofe  à  démêlep. 
Lafèconde  Compagnie  eft  celle  du  Con^  ConJiU  ûx 
fcil  des  quinze ,  compofée  de  cinq  Gen*-  ^"**t'' 
ûls-hommes  &  de  dix  Bourgeois  :  elle 
a  la  direâion  de  tout  ce  qui  regarde 
l'œconomie  des  revenus  de  cette  Ville  , 
k  manutention  des  loix  >  &  à  cet  égard 
elle  a  droit  de  coireâion  fur  tous  les 
Tom  ir.  S 
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"  AisAck.  Monbres  de  la  République ,  (bit  à  ft  i 
Ville  foie  à  la  campagne ,  &  fur  toutestl 
forces  d'Officiers  s  Receveurs ,  ConCefti] 
lers  &c«  c'eft  elle  qui  conferve  le  Tré&i  ] 
public  &  qui  en  a  là  garde ,  ainfi  qot  ! 
de  cous  les  magafins  auxquels  elle  poufiiî 
voir.  Elle  avoir  d^evanc  le  droic^i 
tegler  la  monnoye,  le  change,  les  poiét. 
êc  mefures ,  &  en  général  roue  ce  qâ  ^ 
s'appelle  dérail  dépehdoir  d'elle;  ell» 
aie  cous  ^s  ans  deux  grands  Comnii& 
faires  de  fon  Corps ,  qui  préfident  fao* 
ccffîvenienc  chacun  iix  mois  >  qui  fbiic  i 
{èuls  les  impoûdpns  >  les  af&ires  s'y  dé*  j 
cidtnr  à  la  pluralicé  àes  voix  >  il  fallok  i 
mitrefois  ccre  né  dans  la  Ville  ou  Terri- 
toire pour  y  avoir  encrée ,  à  préfent 
tous  les  fujecs  du  Roi  y  peuvenc  a{pireiv 
^ais  à  l'égard  des  Bourgeois  de  Seras? 
bourg ,  il  ne  peut  y  en  avoir  qu'une 
chaque  cribu  âgé  du  moins  de  crème 
Confin  in  ans.  La  croiiiéme .  Compagnie  eft  celle 

^''  qui  porte  le  nom  des  Vingc ,  par  une 
«{pece  de  coucume ,  puifqu'clîe  n'eft 
compofée  à  prefcnt  que  de  quacre  aa 
plus,  il  dcvroit  y  avoir ,  félon  llnfitca- 
tion  fix  Confeillers ,  un  GenciUhommc, 
quelques  Confulaires  &  le  reftc  Bour- 
geois. Cette  Chambré  délibère  avec  te 
deux  autres  dans  lesmacieres  iœportaor 
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ées  »  &:  toutes  les  trois  cniêmUci  com-     ^,^y^^^ 

fofkic  ce  qu'on  appelle  U  R^égoice  par* 
féciieUe».  pairce  <^'eUGs  m  îwi  fujetcep 
4d'aan:es.chang<mem  «iji'à  ceux  de  U 

mxxxy  ou  la  deffîciifiàfi  joryliciac  d'aii  . 
fejct ,  oa  de  l'abdicacion^  \x^  CoiiTeUr 
lets  de  ces  Chambres  montent  fii€ce(fi- 
"vtttnent  de  l'une  à  l'autre  par  éleâ^ipa» 
9l  pour  remplir  ;ceUe  des  vingt  &  utif 
«udioifit  tDtt|oui:s  un  Séhaieun  Le  Sét  QmAtlm 
àtt  eft  diftingtté  en  Grand  dcPetit,;  Iff 
Grand  eft  eomporé  decr^nt^  petsTQfiqest 
dont  dix  font  Gemils-'  hommes  &.le^ 
^rigt  autr^  élus  dans  les  vingt  Tribuf 
de  Ta  Boorgeos&ç*  |.e  fréteur  Rpyal  yr 
préfide  avec  de  Cositol  >cn:éxçrcide  &  ^ 
Prétenr isn  qoar^er^  le  CônCul  p^opc^ 
les  araires  ^  ks  Précda:  gard^  1<  <^and 
Sceau  de  la  RëpuUîque»  ^  tous  let 
kQcz%  font  intitulés  de  f0n  nom  &  d^ 
celui  du  Sénat  s  c'eft  lui  qui  figne  le$ 
kccres ,  mais  le  Con&iJten  a  la  direo* 
non«  Al'égarddesConiuUily^na£b(  Cot^ 
po^toels ,  qui  demeurent  chacun  un 
aa  en  exercice  &  roulent  entr'eux-dana 
l'ordre  de  leur  éleâion  qui  appartient 
au  Sénat.  Le  ConGil  en  année  donne  > 

audience  au  peuple  trois  fois  la  i^maififi 
pour  décider,  les  càmeftaticâis  desBou|y 
geois»  ou  pour  les  édre&r  aux  Tribii^^ 

S  a 


'J[[;j^ 8c  liy'o^  ne  sVsia^înreiic  poîiic  à  SitéS»^ 
bomgi.nttts  que  «xisks  Jngemens  f 
{ont  rendus  confinmëmcm  à  l'^mcké 
iifagc  >  qimiqae  le  Confcil  fbuiFeraîiii 
Ji^e  Supérieur  ciiii  Magiftrac  ibit  xaam- 
de  s'yxcjDfikmer  »  akifi  qu'à  toutes  kN 
OrdAmancts  émanées  de  l'aoEcmté  éà 
Rot'&)de  fbnrfaon  plaîiir  s  mais  CMceft 
kl  rations  pefôes»  l'Auteur  ne  ccfoSaSki 
pas  d'entreprendre  fi-toc  dlmroduire  Is 
Dftok  François  eu  cette  Ville,  eftimaA  \ 
^*'û  fittidroit  abolir  l'ufàge  de  la.Laiv 
flue  Allemande  dansles  fmtences  ,  plak 
d(oj6rsF  8c  mftmâiofâ  des  Procès.  Mais- 
il  ne  faut  pas  chaîner  d'article  Êuis  re» 
iiittquer  que  k  Roi  a  depuis  peu  étabK 
^knx  M^ubifes  des  eaux  &  ibréts  >  fime 
à  Enfisbdm  &  l'autre  à  Haguenau,  à 
Ittnftar  de  celles  de  France,  toutes  deux 
fdevant  de  k  grande  Makrile  de  Cham- 
jfitm  y  &  dinipetles:  ks  appeUations 
M&rtUfint  à  lar  Tabk  de  Marine  do 
Parlement  de  Mext.  L'Aueeur  ne  ctott 
pas  qu'on  ait  fait  en  Al&ce  aucun  éta* 
bltilonent  plus .  oiiéreux  au  Peuple  8e 
moins  uôk  au  iUn>  car  iSnppoiaàit  à*^ 
bord  que  les  bois  ne  fc  vcndenr  paînt» 
que  la  plupart  appaisiem%mt  aux  Com- 
munautés ,.  &  enfin  que  les  particuliers 
n'entendant  rien  aux  cooieftatîons  qui 
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I  khat  en  JFrancc  fus  cetce  matière ,  ils 
'  n'ont  pu  s'exempter  de  tomber  dans  des 
contraventions  qui  leur  ont  attiré  de 
groflès  aoiendes  qui  les  ont  tellement 
moitiâés  qu'il  arrive  journellement» 
qu'étant  au  milieu  des  bois  qui  leur  ap« 

Î^artiennent ,  ils  premient  le  parti  de  ne 
e  point  chauffer ,  plutôt  que  d'étudier 
les  Ordonnances  qu'ils  haïllent  &  qu'ils 
regardent  comme  faites  exprès  pour  les 
dépouiller  de  leurs  biens.  L'Âlface  eft 
tKxitc  gouvernée  par  le.  Droit  écrit ,  l*oa 
n'y  connoit  le  Drpit  coûmmier  qu'à 
l'égard  des  fiei^  &  de  quelques  queftiôns 
^lobles,  outre  quelques  Statuts  Muni«- 
cipaux,  dont  l'obfcrvatioa  eft  locale. 
Avant  que  les  François  fuflènt  établis  en 
I  cette  Province  on  n'y  connoilïbit  point 
les  procès ,  s'il  naiiloit  quelque  contei^ 
tation ,  elle  étoit  terminée  fans  (rais  Se 
Tans  dépenfe  ;  mais  depuis  la  multipli* 
cation  des  Tribunaux  &  des  Ordomian- 
ces,  depuis  aufli  que  les  habitans  (e 
trouvent  chargés  d'impôts ,  ils  s'accou- 
tument aux  affaires  »  &  au  lieu  qu'ils 
isnoroient  jufqu'au  nom  d'une  requête  y 
iln'y  a  peut-être  pas  une  Province  dans 
le  Royaunie  ,  où  elles  foient  plus  fré- 
quentes qu'en  celle  ^  ci.  Je  ne  puis  ter- 
aûner  cet  article  ians  i^marquer  que  FrâtidnL 
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AisACi.  rAutcui  de  ce  Mémoire  efl;  û  accooti^! 
mé ,  fuivam  le  méchant  ufage  des  geni 
de  Robe  en  France  »  à  ne  faire  aoco* 
ne  difUnâion  parmi  la  Nobleflè  ,  qa'il 
donne  le  nom  de  Gentils* hommes auiJ 
Praticiens  qui  entrent  dans  la  Magi^l 
irature  de  Strasbourg  >  dans  le  même 
fens  &  acception  qu'il  le  donne  aux  No» 
i>leside  la  Hau;e  AÎface.  Il  faut  être  bica 
.peu  inftruit  des  mœurs  des  Allemands 
foat  confondre  des  chofês  fi  diflcmbla- 
bles>  il  fuifit  de  dire ,  pour  en  marquer 
jU  difparité  ,  qu'une  alliancç  Praticien* 
jie  à  l'égard  d'une  NobleiTe  d'Epée  eft 
xcgardée  comme  une  dérogeance  qui 
i^xclut  les  Nobles  qui  en  font  tachés  de 
l'eutrée  des  Chapitres  &  des  Dignités 
de  leur  Etat ,  eftimant  leurs  filles  qui 
.veulent  conferver  ce  droit ,  en  gardant 
le  nombre  de  leUrs  quartiers  patexneb 
Se  maternels» 
Financts  6^  •    La  Provincc  d'Alface  étoit  autrefois 
•/im/iitt.      i^n  Païs  d'Etat,  compofé  des  trois  Mem- 
bres ordinaires ,  Clergé,  Nobleflè,  Tiers- 
Etat.  Ju*Archiduc  qui  en  étoit  Souvc» 
fain,y  percevoit  de  deux  fortes  de  droits; 
ceux  de  Seigneur  particulier  dans  les 
terres  de  Ton  Domaine  &  ceux  de  Sou- 
verain dans  tous  les  autres.  Ceux*ci  ne 
s'éta^oient  ox  tems  dç  paix  qu'aux  eo* 


trées  &  Tomes  de  la  Province  ,    aux. 

idroics  fur  les  vins  &  les  Salines  y  a^ux 
[  «!iaides&aQxcoiiârcacions}iâc*eirtem$ 
I  lie  guerre  ils  ëcoient  aiigmeiués  d^une 
i  fiibvention  conforme  aux  befoins  pu* 
i  blies ,  lorfiju'il  ëtoit  en  obligati<m  de  fe 
\  tôèndre ,  mais  elle  n'>ëcoic  jamais  bien 
'  coniidérable.  Les  droits,  du  Seigneur 
:  particulier  dans  les  terres  de  Beford^ 
::  Dell ,  Ferrctte , .  Alkirk  >  Tanjies  v  Lau* 

•  fe,  Scmay  ,  Ènfelsheim;  Maûi^iinftet 
^  &  Ishaneim  en  Haute  Alfacey  dans  It 
3  Bailliage  de  Haguenaù  étoiem'entiere* 
-^  ment  pareils  à  ceux  des  Propriérad|res  de^ 

fiefs  de  la  Province,  cbnfiftpnc«n  ren* 
'  tes,  profits,  torvécs,  ddma;ines&:'queU 
:  qucs  droits  fur  le  débit  des  vins  &  la 

vente  des  feis^  tùnis  le  Rï)i  iiyant  din. 

pofé  de  ces  mêmes  terres'rcwune  il  a 
"   ^é  dit ,  il  ne  lui  refte  que  les  attribu* 

rions  nouvelles  du  Domaine  &  les  droits 
'    da  Souverain ,  bien  Néanmoins  dilSirens 

•  àt  ce.  qu'ils  croient  autres»  On  lui 
^    paye  d'abord  la  fubveatitln  quîeft  un 

^cnu  fixe  liquidé  k  99060  k  i*.  Pout 
■    exemption  ou  plutôt  la  fuppreffion  de$ 

Charges  créées ,  ou  que  l*bn  ait  pâ  oréer 
'  dans  la  Province  pendant  la  guerre,  elle 
\    Çaye  en  confèquenoe  d*ûn  àrrét  du  Con- 

fcii  d'Ëcar»  du  mois  de  Juin  1 6  94 ,  U 

Si 
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£bmmc  de  (oooooL  en  argenc  de  Fraiu 
ce  9.  donc  le  Clergé  de  Sciasbouxg  paye 
50000  Ldîreâemenc  au  Tréfor^oj^al , 
celui  des  aiuxes  £vèchés  ^  f  000  ^  la  No» 
bleflè  }6ooo;  les  Villes  ixoooo,  &  ks 
habitans  de  la  campagne  $69000.  Maïs 
il  faut  remarquer  à  l^occaiion  de  ces 
deux  arâdes  &:  celui  qui  a  été  touché 
de^  Maltxifes  des  eauK  &  fcMrêcs ,  qu'en 
faniiée  1700.  la  Province  a  oflfèrr  an 
Roi  de  conTcrtir  lafubventicm  de  95KH>0 
tn  jfOQOooL  m(Hinoyede  France ,  pouf 
obtenir  ta  proteâion  de  Sa  Majefté  con« 
tre  les|K«lrruites  des  Officiera  de  la  Mai» 
trife  >  auxquels  '  il  ieroit  fait  défenfe  dé 
prendre  connoiflànce  du  iait  des  bcHs> 
appartenans  aux  Communautés  de  k 
I^rovince'&  aux  particuliers  >  tels  qu'ils 
foient ,  comme  auifi  de  la  Tuppieffic»! 
des  Qifiaes  des  Lteutenans  de  Police  Se 
autres  éreâions  qui  pourroient  être  iài- 
tes  pendant  la  patx>&  qu'en  confé* 
quence  de  cet  oâ£e  qui  a  àéaçcepiée^ 
Timpoiition  de  30000Q  L  a  commencé 
ji  courir  en  l'année  i7ox»  j^^LaGa- 
pitation  montant  en  l'année  ié97«  i 
}  464  j  3  liv..  5  f.  mais  elle  a  depuis  été 
augmentée  d'un  quart  en  ^s  qui  l'aâîl 
aller  à  683041  L  11  f*  4*.  Ladépcnfc 
despalii&bdes  deayiUes&xrttQécskidog 
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eu  Rhin  ,'  qui  monte  aftuellement  à  aisaci! 
40000 1.  5 ^.L'entretien  de  dix  Compa- 
gnies de  Fuziliers  deftinés  à  la  gardé 
its  pa(&ges  du  Rhin ,  dont  la  dépenfe 
annuelle  ,  depuis  qu'elles  font  fur  pied 
aétééraluée  à  50165  L  6^.  Il  (autmet« 
tie  au  rang  des  importions  ordinaires 
cdlcde  501 1 1  liv.  qui  fe  doil  lever  fur 
les  terres  &  Communautés  dépendantes 
de  l'Evêché  de  Strasbourg  pendant  dix 
années  ppur  l'acquit  des  dettes  des  te- 
ûans  &  fa  jets  dudit  Evêché,  tant  en 
principal  qu'en  intérêts.  L'Evêque  avant 
l'Arrêt  du  Confeil  du  11  Sept.  1699. 

3 ai  a  fait  la  liquidation  de  ces  mêmes 
cttcs  à  50 1 1 1 5  liv.  de  capital ,  le  voit 
annuellement  } 6000  liv.  pour  l'acquit 
des  intérêts,  mais  Sa  Majefté  s'étant  fait 
inftruire  des  abus  de  cette  impofition  & 
delà  facilité  qu'il  y  auroitau  pavement 
i^  capitaux  ,  a  ordonné  qu'ils  {croient 
^quittés  en  dix  ans ,  dix  paycmens  de 
^01 1 1  1.  dont  le  premier  s'eft  dû  faire 
en  1700% 

L'Alface  ne  connoît  point  encore  les  ^.^j*. 
tlcftions.  Bureaux  des  Finances  &  au^ 
très  ufages en  France,  <:*cft  pourquoi  les 
ordres  du  Roi  font  diredement  adrefles 
*tt  Intendans ,  qui  les  font  -tenir  aux 
Baillis  Se  Maeîftrats  du  Païs  avec  le 

^  S6 


-     ^ 

I 

.410      Etat  de  la  Francs. 

'''AtsACï.  çommandcmeiu  qu'il  donne  en  confia 
quence  >  fur  quoi  les  Magiftracs  6L  BaiK^ 
lis  font  eux-mêmes  la  répartition  des 
particuliers ,  &  remettent  enfuice  les 
deniers  entre  les  mains  des  Receveurs  »  1 
dont  il  va  être  parlé,  qui  les  font  paflèr 
aux  Receveurs  Généraux  de  la  Généra* 
lité  de  Metz»  Il  n'y  avoit  cî-devanc  que 
deux  Receveurs  de  la  Province  d'AMà^ 
ce  >  lefquels  éxerçoient  alternativement» 
mais  ils  ont  été  fupprimés  en,  i  épé.  & 
çn  leur  place  on  en  a  créé  dx  autres  en 
chacun  des  Bureaux  dont  il  a  été  parlé 
avec  attributicM)  de  6  d.par  liv»  de  taxa* 
qon  y  mais  comme  les  profits  font  con« 
(idérables,  les  traitans  ont  misceschar* 
ges  à  un  il  haut  {nrix  »  qu'elles  n'ont 
point  été  levées  ,  &  ils  les  font  exercer 
pat  des  Commis  dans  les  trois  lieux  de 
recette  à  qui  ils  ont  dcmné  le  nom  de 
Bureaux  ,  Strasbourg ,  Brii&c  &  Lan» 
dau.  Le  premier  a  produit  en  l'année 
1697  }a  fomme  de  548x34  L  2  f.  8  d» 
&  le  Clergé  a  payé  50000  1.  le  fécond 
4}  1&81  liv.  x^o  f.  lod.  &  le  troifiéme 
305581  liv»  6  C  Mais  ces  fbmmes doi- 
vent être  augmentées  de  66666  L  i}  T. 
4  den.  à  cauie  de  ce  qui  eft  payé  en  ar- 
gent de  France,  Partant  l'impofîrion 
tptale  du  Païs  monte  à  x 402  3  64  L 1 8  £ 
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-4  d.  monnoye  du  Païs.  Outre  ces  (bm- 
«nés ,   le  Clergé  de  la  Bailè  Âlface  paye 
«icore  50000  liv.  mais  la  difficulté  du 
recouvrement  eft  extrêmement  grande  » 
parce  qu'en  eâèt  le  bas  Ordre  y  eft  ex- 
cremement  pauvre.  Ce  mal  t(t  général 
dans  la  Province  y  d'autant ,  félon  l'Au- 
teur y  que  les  importions  dont  elle  eft 
cha^ëe  excédent  entièrement  fes  for- 
ces ,  puiiqu'outre  les  fommes  liquidées 
donc  il  vient  d'être  parlé ^  elle  a  fourni, 
pendant  la  guerre  tous  les  fourrages  des 
Magafins  &  des  Place»  &  ceux  de  quar- 
der  d'hyver  dans  le  Plat-païs^  les  loge» 
mens  »  les  fupplémens ,   les  i^enfiles  ,* 
l'entretien  de  deux  Régimens  de  Mili- 
ce >  &  enfin  Les  corvées  des  chevaux  & 
des  voicutes  pour  les  Armées ,  ce  qui 
monte  bien  plus  haut  que  de  l'argent. 
En  ces  circonftances ,  l'Auteur  ne  croie 
pas  qu'on  puiilè  diflimuler  les  vérita- 
bles befoins  que  l'AlTacc  a  d'être  foula- 
.gée  ;  outre  la  juftice  qu'il  y  a  de  le  fài- 
rC)  le  Roi  y  a  le  plus  confidérable  inté- 
rêt pour  la  confervacion  des  belles  Pla- 
ces qu'il  y  pofiède.  Il  ne  faut  pas,  dit- 
il  ,  pen{er  à  les  munir  par  des  fecours 
étrangers  ,  c'eft  dafis  le  Pais  même  où  il 
faut  trouver  des  rcflburces  pour  le  dé-. 
|endre>  d'ailleurs  les  hahitans  ont  un  £ 


AliSACl* 


4XA      Etat  di  ia  Frakce* 

Alsacb.  g>^*»^  &  naturel  éloignemeiit  pour  tout 
ce  qu'on  appelle  contrainte  &  chicaraie 
des  Partifans  y  qu'il  vaut  mieux  prendre 
tout  ce  qu'ils  ont  en  une  fois  »  que  dé 
les  matter  de  jour  en  jour  par  de  nou* 
veaux  règlemens.  Sa  Majefté  eft  fi  bien 
entrée  dans  ce  caraâ^ère  du  Peuple  d'Aï- 
(ace  y  qu'elle  n'a  point  encore  (bu&it 
qu'on  y  ait  introduit  le  papier  timbré  i 
le  controUe  des  exploits  ni  a£kes  noto- 
liés ,  les  taxes  des  bois ,  de  bled  &  de 
tabac  9  des  vins ,  les  marques  des  cjia- 
peaux  &c.  D'autre  côté ,  il  n'y  a  pas 
moins  d'inconvénient  de  tour  prendre 
comme  on  iàit  y  puifque  les  Pais  voifins 
étant  bien  traités ,  les  habîtans  de  l'Ai* 
(àce  font  journellement  invités  de  s'y 
venir  établir  ^  ce  que  plufieurs  praâ» 
quent ,  en  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  plas 
à  craindre  qu'une  défèrtion  générale.De 
cette  trifte  peinmre ,  l'Auteur  paflè  à 
l'heureux  tems  où  cette  Province  jouît 
ibit  encore  tranquillement  des  biens  na* 
tûrels  ;  la  joye  régnoit  par  tout  r-  les  vio- 
lons, les  danfes,  la  bonne  chère ,  lapro» 
prêté  des  maifons ,  la  culture  de  la  ter- 
re ,  tout  y  reâcncoit  la  liberté  ou  la  £i- 
vorable  protcéVion  que  Sa  Majefté  ac- 
cordoit  ci-devant  à  l'Alface;  auffi  PAi*- 
t£ur  ofe-t'il  dire  que  le  Koi  s'en  eft  biea 
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jtrouvé  ,  &  que  c'eft  à  l'cfpérancc  que  -^^^ 
doruioîent  pour  l'avenir  ce$  heureux 
comrncncemens de  iadominadon  qu'il 
doit  la  confervation  de  cette  belle  Pro- 
vince. Il  pourroit  encore  y  joindre  un 
motif  plus  puiilànt ,  fçavoir  le  nombre 
i^es  croupes  qui  y  font  entretenues,  pui£> 
4}ue  Jà  comme  par  tout  ailleurs  c'eft  le. 
Ificrf  de  la  Monarchie  Defpotique. 

.  L*Auteur  traite  œfuite  de  la  quantité  Jj'JJ^^ 
du  peuple  ic  des  ièux ,  il  dit  que  le  Bu^ 
reau  de  Briflàc  comprend  i  s  Villes  ,  j 
compris  Fribourg,  354  Bourgs >Vilhû 
ges,  Paroidès  ou  Hameaux  ,  lif^f  (^ 
loilles  &  é^  } f  y  âmes  ,  fçavoir  é } 1 80 
Cacholiques,  1050  Luthériens,  90  Cal« 
viniftes  &  S  97  Juifs.  Le  Bureau  de  StraCt 
bourg  17  Villes,  171  Bourgs  ou  Villa^ 
ge$>  Z377zfeux&  1x17 3 carnes, dont 
70,990  Catholiques ,  45740  Luthériens» 
4558  Cal  viniftes  &  1467  luifs.  Le  Bu- 
reau de  Landau  1 3  Villes  >  440  Bourgs  » 
1 41 8z  feux  ,6891  3  ames>dont  37504 
Catholiques,   2185  Luthériens,  7351* 
Calviniftes  &  1801  Juifs.  Ainfi  le  tout- 
enfèmble  fait  le  nombre  de  66  Villes  y 
io56Bottrgs  ou  Villages,  5 1412  feux» 
3.5.7000  pexfonncs^  dont  i7i79x  Ca* 
rholiques,  69546  Luthériens,  iiooq 
CaKimftes^&  3665<Iui&^  A^coq  çbfin 
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AmctT  vaux,  1000  cavales  &  5ioDobœufeott  î 
vaches.  Il  eft  certain  par  les  anciens  Mé-^  ' 
moires  du  Païs ,  q^u'avant  la  guerre  de 
Suéde,  l'Alface  écoit  d'un  tiers  plus  peu- 
plée qu'elle  ne  l'eft  à  préfenc  ;  mais  la'  | 
défolation  y  a  été  (î  grande  au  tems  de 
Cette  guerre ,  qu'il  y  a  peu  d'éxcmpics- 
dans  l'Hiftoire  d'une  auflî  grande  ruine 
il  ne  refte  que  le  nom  de  plufieurs  groj 
villages,  &  ceUx  qui  fubfiftent  à  prc- 
fent  font',  ou  'bien  des  établiflèmcni 
nouveaux  ,  ou  des  lieux  réparés  par  le 
^Tavail  des  habitans ,  car  il  eft  vrai  qu'ik 
ont  beaucoup  de  p^ience  dans  l'advcr- 
fité  &  beaucoup  de  courage  pour  tKu 
vaiiler  à  leur  établiflèment ,  quand  ù 
refte  une  raifon  d'efperance  5  cela  vient 
en  partie  de  ce  qu'ils  foiit  propriétaires 
des  terres  ,  &  d'ailleurs  de  ce  que  com- 
munément parlant  j  elles  répondent  par*» 
feitemcnt  au  moindre  travail  qu'on  j 
donne.  '    v 

.  Quant  au  Domaine  du  Roi  en  AJfacc^ 
fl  n'en-  a  point  en  fonds  de  terre ,  de- 
puis la  gratification  dont  il  a  été  parlé, 
mais  il  levé  dans  toute  la  Haute  Alface 
un  droit  nommé  AfApfinmg ,  qui  con- 
fifte  eh  une  Aide  fur  le  vin  Se  fur  le  A^ 
bit  du  fel;  les  Seigneurs  de  la  Baflè  Al- 
iàce  en  lèvent  unt  pareille  fur  leux$  vaA 
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X  y  ainfi  le  fcul  avantage  que  le  Roi     ^mack 
bot  ait  retiré,  eft  qu'ayant  fermé  les  pa£- 
^Ë/nfn^s   d'Allemagne  ,  ils  ont  été  obligés 
ide  tirer  leur  fei  de  la  Lorraine ,  ce  qui 
Mftgmente  de  moitié  la  confqmmation 
^  Salines  de  ce  PaiVlà  >  mais  depuis 
[^pKC  la  Lorraine  a  été  rendue  1  fon  Prin- 
ce ^  .cet  avantage  ne  fublifte  plus.  L'Âu* 
ieor  eft  donc  d'avis  que  Rioi  v  fupplée  y 
ixnpofam  dans  la  Baâè  AUace  le  mè- 
droic  fur  le  fel  &  fur  le  vin  qui  eft 
écabli  dans  la  Haute  ;  il  ne  prétend  pa& 
pour    cela  qu'on  abroge  ceux  qu'il  eft 
u&tétle  payer  aux  Seigneurs,  mais  il 
préceiid  que  comme  le  Roi  eft  le  Sou^ 
Yerain.  etreâif,  il  a  pouvoir  d'établir 
celles*  impoiîtions  qu'il  lui  plaît ,  com<* 
me  on  l'a  pratiqué  réellement  à  un  an- 
cre égard ,  en  rempliilànt  la  Province  de 
Bureaux  &  Traites  pour  Tentrée  &  la 
^forcie  des  marchandifes  »  iefquels  Bu* 
çeaux  font  unis  aux  cinq  grofles  fermes 
du    Royaume ,  ainii  ce  qu'on  appelle 
Domaine  du  Roi  fe  réduit  aux  droits  d- 
ddfiis  exprimés ,  qui  ne  Cont  affermés. 
uc  xjooooliv.  L'Auteur  efpere  toute-; 
bis  qu'ils  pourront ,  doubler  à  la  paix  ,1 
cane  parce  que  la  confommation  en  fera^ 
plus  grande  >  que  par  la  Êicilité  qu'il  y 
aura  d'étendre  à  la  fiaflè  AUace  toi^  \k' 
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"  j^ij^cg^  ufagcs  introduits  dans  la  Haute.  Il 
s  Un    dâ  ^^^  ^"  paflànt  que  le  Baron  de  f 

tU^M^àu  kenftein  a  une  petite  fatine  dans 

Domaine  qui  rend  environ  xoo  qui 
taux  >  de  laquelle  il  {èroit  aifé  d'aoj 
menter  le  produit  en  travaillant  à 
fi>urce  &  rcâifiant  la  manière  dont 
prépare  le  Tel;  cela  veut  dire  en 
François  que  d'Auteur  feroit  d'avis 
le  Roi  b'en  accommodât  à  prix  modil 
que  y  pour  en  tirer  un  profit  con/idenrf 
ble  dans  la  fuite  à  la  place  des  falines  ém 
Lorraine.  A  l'égard  du  Bailliage  de  G« 
mersheim ,  il  paroît  par  les  anciens  Réi- 
giftres  qu'on  a  trouvés  que  l'Eleâa». 
Palatin  en  a  autrefois  tiré  jafqaesà  deui 
cent  mille  écus  par  an^  mais  tant  qii#- 
le  Roi  en  a  été  en  poflèlïîoii  ^la  pauvre* 
té  extrême  des  habitans  cauiée  par  i'iiw'  ; 
tcrrupticHi  du  Commerce  ,  n'a  pas  pcP» . 
mis  qu'il  en  ait  fait  aucun  pront  cônfi-l  * 
dérable.  L'Intendant  cft  le  feul  Juge  J« 
toutes  les  conteftations  qui  arrivent  M 
fujet  des  droits  du  Roi  anciens  ou  noo* 
«aux ,  &  l'on  a  créé  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1 697,  un  Procureur  du  R«i 
i  la  fuite ,  pour  faire  les  réquilitions  n^   | 
ceâàires  &  garder  les  minutes  des  Or*   ; 
donnances  qu'il  rend  fuivant  les  oco 
ùûaa&  i  il  a  auifi  la  coamûilance  de  b 
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[{pniule  &  petite  voirie,  entretien  £w  *v — jn^^cu 
Ifarâtion  des  cheminç  >  ponts  &  cbauf^ 
liScsa  mais  comme  il  n'y  a  point  de 
ifcnds  pour  les  Êiire,  &  qu^  eft  toute- 
Sois  d'une  extrême  conféquence  de  n'y 
pen  négliger ,  il  y  Eût  travailler  les 
CkMnmunautés  par  corvées ,  ce  qui  eft 
Cm  à  charge  à  certains  lieux  >  pendant 
)ue  d'autres ,  qui  en  tirent  toute  la  com- 
modité y  en  {ont  exempts  ;  c'efb  ce  qui 
£ût  dire  à  l'Auteur  qu'il  feroit  beaucoup 
.  pksiL  propos  d'impofer  une  fomme  fixe 
|br  tpute  la  Province  9  comme  paréxem- 
{^  ceUe  de  jopoo  1.  qui  pourroit  fuf- 
&e ,  &  de  faire  adjuger  comme  on  le 
piadque  ailleurs  les  diâërehtes  entre- 
ptifes  des  travaux  qui  feront  jugés  ni- 
cefiàites. 

L'Alface  eft  à  préfcnt,  depuis  les  ^^1» 
pïcrrcs  de  France  &  de  Suéde ,  habitée  m^u 
Pr  différentes  Nations ,  mais  l'Alle- 
mande ,  dont  la  Langue  eft  feule  d'u- 
%c  parmi  le  Peuple  fait  toujours  le 
^s  principal ,  la  Langue  Françoise 
commence  néanmoins  a  s'introduire 
conûderablcment  même  dans  les  Villa- 
ges, Le  peuple  y  eft  en  général  fort  ap* 
pliqué  à  la  culmre  de  la  terre ,  labeur  & 
%on  des  vignes,  qui  eft  en  effet  ce 
^'il  y  a  de  plus  précieux  dans  ce  Pajùk 
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. Q„  ayoît  au  tems  des  Suédois  abattdb^ 

*"*"■  né  beaucoup  de  terres ,  oh  il  avoit  gM 

des  bois ,  dont  on  a  entrepris  dep«J! 

àuelques  années  le  défrichement  en  pig 

fieurs  endroits ,  &  ils  ont  été  hcurcufcj 

menr  convertis  en  labeur  ou  en  prain 

d'excellent  rapport.  Us  Alfacxens 

ginaires  font  bons  &  dociles  quoi 

.  ttès-attachés  aux  coutumes  anciera 

l'abondance  naturelle  du  Païs  les  n 

pareflTeux  &  peu  induftrieux ,  mâs  a 

parcflc  ne  s'étend  point  à  neiger 

^      travaux  nécefGufes  de  la  campagne , 

les  éloigne  feulement  de  l'inquiétude 

de  l'ambition  qui  travaillent  les  a»-" 

Peuples }  en  effet  nulles  gens  n'ont 

d'inclination  au  repos  &  à  la  tranqi 

lité  que  ceux-ci ,  ils  ne  fongent  pas^ 

:  me  à  devenir  riches,  contens  du  née* 

'      .         faire  &  d'en  jouïr  paifiblemenç.  B  W 

pourtant  avouer  que  la  continuité  éeW 

guerre  altère  vifiblcment  leur  nm^ 

au  refte  ils  fc  payent  de  raifon ,  ils  a» 

befoin  d'être  conduits  &  gmdés ,  &  P 

deflus  tout  ils  ont  une  grande  indi 

don  à  la  joye,  •  auffi  dit-on  que  du  a 

de  leur  liberté  les  moindres  villages 

tentiffoient  es  jours  de  fête  de  danles^ 

j^^Uur,  de  violons.  Les  Juife  qm  habjtent  lAM 

fmUeu.     face  y  font  beaucoup  de  coinmerce,p« 
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ikuliereroent  de  chevaux  &  de  beftiaux» 
ils  prêtent  à  udire  6c  fe  payent  en  den-r 
pées  &  de  toutes  /açons  commodes  aux 
empnmteiu:;,)  de .  force  que  pendant  U 
pme  ils  ont  été  d'viti  ^7-  ff^à  fe« 
PDurs  à  la  Province ,  quoiqu'en  général 
te  en  particulier  ils  ne  ibient  pas  riches» 
mais  la  peine  qulls  fe  donnent  fupplée 
ii  l'inadiop  des  autres  y  d'ailleuts  ils 
fm  exempts  de  toutes  impositions  & 
diai^,  à  la  réfervç  de  la  capitation  & 
Al  <iiH>it  à^  pff oteâÂQU  qu'ils  payent  au 
M  dgns  les  terres  du  Domaine  «  ou 
Uix  Seigneurs  des  lieux  où  ils  font  leur 
fcmcure.  ,     , 

>  Le  çqmiifsercç,  jt^ue^  Eût  le  Peuple  eft 
^.coi^4émbl^  en  cemsi  de  paix,  &  Té* 
*it^Htt^is  ^îqpKç  davantage  quand!. 
^s.  étrangers;  y  fàifoi^ixt  leurs  achats  en 
l^te  liberté  >  la  contrainte  qui  a  été 
introduite  par  l'établiflfemçnt  des.  Bu- 
iwùjtd'entrée,]^  de  fQVtie ,  a  4«iûïtu4 
(ttuiDeixiei>c> '  leur;  ^bprd  ..^continu|sl  ^ 
N$  dans  l'état  p^éfçnc^l  ^\xt  4ii^e  quç 
fiurgeftt  roule  fuf&famrneiu  enAUWe.9 
^i^éme  bien  pkis  que  dajis  le  centre 
>tt  Royaume.  Outre  celui  que  le  féjouir 
kstroupçs  y  apporte  par  la  conA>n[ima» 
ion  des  dairâ?sV  gwijfs  ,de  toupe  ,çC- 
?^cej  viiis^  fourcage^^beft^ux  ,bois^ 
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f  ^,4Cj.  tance  j  fi  la  paix  rétablit  l'ancienne  libei| 
té»  cefera  certainement  un  grand  avaiM 
.  xa^e  pour  la  Province  >  parce  que  faut 
de  débit  Se  de  conf(»nmation  fuflBfà 
te ,  les  grains  font  à  vil  prix ,  mais 
n'eft  pas  fans  caufe  qu'on  les  a  tenu 
cet  état ,  vu  qu'autrement  il  auroit  c( 
té  cher  à  remplir  les  magafins  du 

Ptil^Bawi.  La  nourriture  &  l'engrais  des  bel 
apportoit  encore  ci -devant  un 

} profit  à  la  Province  >  (bit  à  l'égard 
abourage  »  foit  à  l'égard  dé  la  (ubi 
tance ,  &  fans  qu'il  fut  alors  befbin 
recourir  aux  -Pais  voifins  <le  Suiâè 
Franche -Comté  pour  en  tirer  ce  qi 
l'Alfâce  ne  produit  plus  fuffifammi 
il  y  a  deux  cauTes  de  cette  diminutioi 
la  première  l'extrême  difette  des 
ges  ^  les  ordres  du  Roi  ayant  obligé 
*  Peuple  à  remettre  toutes  leurs  récol 

dans  {ês.magafins  depuis  le  comme 
ment  de  la  guerre,  cela  a  (ait  qu'il 
leur  a  refté  que  des  pailles  pour  la  ne 
riture  de  leurs  chevaux  de  labetu: ,. 
.     \     ccMiféqucmment  ib  ont  été  obligés  à'i 
bandonner  le  profit.qu'ils  tirôient 
ravant  de  l'engrais  de  leurs  beftiaux. 
féconde  eft  que  la  pâture  des  bois  le 
a  été  retrandiée  fans  aucune  rai(on 
l'imérêt  ni  du  profit  du  Roi  >  car  l'I 
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4jai  s^y  perd  étoit  utilement  employée  "'alsaciÎ 
t|uand  eue  étoit  mangée  des  beftiaux  ,• 
pour  lelijuels  on   payoit  une  cenaine» 
redevance  qu'on  n'eft  plus  en  droit  d'exi- 
ger. Il  valoir  donc  mieux  ,  felon  l'Au- 
teur ,  marquer  annuellement  aux  Corn-       ' 
munautés  qui  avoienc  l'ufage  de  mettre 
leurs  beftiaux  idans  les  (brèts  dé  la  Pro« 
vince  ,  les  lieux  où  on  pourroit  le  faire 
fans  dommage ,  que  d*interdire  un  ufa-î 
ge  utile  au  Souverain  &  aux  fu  jetsj  mais 
ilfalloit.bien  qUe  felon  l'ufage,  les  nou- 
veaux Officiers  fignalaflfent  leur  autorité    . 
au  dommage  du  Public.  C'eft  la  même 
raifon  qui  a  ruiné  le  petit  commerce 
qui  fe  faifoit  en  charbon  en  tous  les 
lieux  voifins  des  forêts  >  lequel  commer- 
ce faifoit  fubfifter  un  très-grand  nom* 
bre  de  familles.  L* Auteur  reprend  en 
cette  occàfion  ce  qu'il  a  déjà  dit  de& 
gro(lès  amendes  que  les  Officiers  des 
forêts  firent  de  ce  pauvre  peuple,  par  uni 
abus  infupportable ,  qui  n'efl  fondé  que 
fur  l'impoâîbilité  morate  où  il  eft  d'ap- 
peller  de  leur  jugement  à  la  Table  de 
marbre  de  Metz  par  la  dépenfe  où  la  • 
fuite  d'un  procès  dans  un  Païs  étran- 
ger les  jetteroit  &  par  l'ignorance  de 
la  langue.     Il  vaudroit^mieux  encore 
une  fois  pour  le  profit  du  Roi  >  donc 
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'  AitACE.  ^^  ^^  n*oiu  pas  aflèz  de  débit  >  mar-< 
qiicr  aux  Communautés  ks  cantons  oèv 
i^lles  auL'oient  une  entière   liberté  d'en  . 
abactre  &  les  façonner  à  leur  niode>  , 
en  gardant  l'Ordonnance  dont  il  fàu-» 
droit  les  iniiruire  avec  douceur  y  en  l 
payant  néanmoins  un  droit  proportion*  ' 
né  à  la  valeur  de  ce  même  bois  > ,  cela 
leur  donneroit  moyen  de  fubûftcr  &  de  ! 
payer  les  autres  droits  qu'on  en  tire  j  i 
mais  de  réduire  à  acheter  le  bois  en 
corde  ceux  qui  le  (àçonneroient  à  leur 
tcms  de  loifir  ,  c*eft  une  vexation,  con-  ■ 
tre  laquelle  P Auteur  s'emporte  avec  vé-  | 
hémence.  Il  auroit  pu  y  daïl^  les  prind-  ; 
pes  de  fon  zèle  pour  la  juftice ,  trouver  •' 
dans  les  différentes  matières  dont  foa  ! 
Mémoire  e(t  rempli  d^autres  fumets  de 
blâmer  des  innovations  qui  fè  prad"' 
quent  dans  ce  PaïVlà,  &  de  plaindre 
l'oppreflion  où  fe  trouve  ce  xnalfaeareux 
Peuple  qui  goutoit  auparavanl^ki  li* 
berté  avec  tant  de  douceur  :  mais  en 
effet  ce  dernier  défbrdre  eft^  d'autant 
plus  criant  qu'il  fe  pratique  contre  l*in- 
Va  pw^TççnjiQjj  &  Hntérêt  du  Roi.    L'engrais 

des  porcs  (àifoit  un  cpmmercr  féparéj 
&  contribuoit    beaucoup  à   la  fubfii^ 
tance  des  Peuples  ,  tous  les  Allemands' 
4tant  accoutumés  à  mangei:  du  lard  lâia 


?" 


■.  '  Btax  de  la  Fjiakce,     4J5 

[&  fume  •)  il  fe  faifoit  psu:  le  moyen  du  -jfjj^ 
^bindage  des  fprécs,  où  l'on  meccoit  de 
ipmds  troupeaux  de  ce  bétûl  dans  les 
ikUbnsconyenabLes  :  cet  uiage  nefe  fou& 
"e  pluS)  de  d'ailleura.  le  païiàii  eft  fi 
uvre  qu'il  n*a  pas  le  moyen  d'achc- 
r  de  jeunes  cochons  )  il  eft  donc  réduit: 
à  prendre  le  lard  de  la  main  des  bou- 
chers, ôc  l'on  peut  juger  quelle  dimi^ 
wtion  ce  changement  fait  dans  fa  cui- 
mAjc.  a  l'égard  des  fruits ,  il  n'y  en  avoit 
}tte  de  méchante  eTpèce  avant  que  l'Ai- 
ace  fut  cédée  à  4a  France ,  elle  com-^ 
mence  à  fe  remplir  des  meilleurs  >  & 
l'on  remarque  qu'ils  y  réiiffiflènr  fort 
bien  :  le  petit  peuple  cire  beaucoup  de 
fecour^  des  fruits  communs  »  car  il  faut 
vivre  de  quelque  chofe ,  &  fa  pauvreté 
le  réduic  à  fe  nourrir  de  ce  qui  coûte  le 
moins*  Le  Commerce  des  châtaignes 
&  des  prunes ,  qui  de  la  Baflè  Auace 
fe  tranfponoienc  à  Cologne ,  eft  cefle 
entièrement  depuis  la  guerre ,  mais  il  y 
a  lieu  dé  croire  qu'il  pourra  fe  rétablir* 
Il  en  eft  de  même  de  ceux  des  graines 
d'oigiKWis,  de  pavots,  d'anis ,  de  fe- 
noiûl  ou  fa&an  ,  de  la  tétébentine  # 
du  chanvre  >  du  tartre  ou  pierre  de  vin  ^ 
des  fuifs,  des  treillis  &c  cannevas  que 
l'©n  tranfporte  en  HollaKide,&  en  Alle- 
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magne;  le  produit  de -chacun  eu  para-': 
culiér  écoit  extrêmement  confidérable,, 
&  tout  cnfemble  apportoit  fans  doute. 
beaucoup  d'argeiK  dans .  le  Païs ,  au 
lieu  que  depuisTa  guerre  touf  ce  qui  y  a 
roulé  n*a  pu  provenir  que  de  la  vente; 
des  vins  &  des  grains,  qui  a  ferviàU' 
fablîftânce  des  troupes ,  &  encore  des-  ^ 
voitures  du  fel  .qu'on  y  a  amené  de 

Ùcs  haras.    Lorraine  &  de  Franche-Comté.  On  a 
travaillé  depuis  vingt  ans  à  établir  àts  ^ 
haras  en  AJface ,  mais  fort  inutilement,  i 
pttifqu'il  ne  -s'y  eft  pas  fencore  trouvé  m  ] 
féul  cheval  du  Païs  propre  à  la  Cavale- 
rie OU'  aux  Dragons  ,  cela  vient  de  ce 
que  tes  jumens  y  font  trop  baflTes  pour 
lés  étalons  qu'où  y  a  établis  ,  qui  font 
de  grands  chevaux  étrangers  &  nuUe- 
ndent  fortables'aùx  cavales  5  d'ailleurs 
le  travail  que  ces  jumens  font  fans  dii- 

^  ,   continuer  au  labeur  ou  aux  voitures  & 

corvées  du;  Roi  y  pendant  qu'elles  font 
pteînesou  qu'elles  tiouirriflent,  affoi- 
bliflènt tellement  leurs  poulains,  qu'ils 
ne réuffiflént  jamais  :  c'eft  en  v^n c[\ion 
a  f)ropofé  d'obliger  les  habitans  d'avoir 
des  jumens  plus  hautes  &  plus  fortes, 
car  outre  qu'il  fàudroit4eur  .donner  de 
quoi  les' acheter  5  comme  la  cavalerie 
dtt  Roi  confanime'  tous  les  fourages ,  de 
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fcrtes bêces  ne  pourroierit  pa^  wivx^, de  -■^^^^■' 
ce  qiic  celles  du  Païs  onif  accoèrumé  de 
manger  pour  foute  nourrijture ,  fçavoir 
des  pailles  &  des  pâtures  feches  qui  ne 
coûcent  rien  aux  Païfans  5  il  eft  plus 
«avantageux  au  Roi  &  aa  Public  de  laiflèr 
«ne  endére  liberté  d'életer  des  poulains, 
-fuivant  l^ancienne  méthode ,  ians  obli- 
ger perfbnne  d'envoyer  des  jumens  à 
àcs  étalons  difproportionnés ,  q^i  n'en- 
gendrent pas  &  ne  produifent  rien  qui 
vaille.  En  ces  circonftances  il  ne  rait  Des  daroxm 
•  point  fongcr  à  retirer  lé  conunerce  des 
chevaux  às%  mains  des  Juife ,  qui  le  font 
.  ttèsi-avantageîifemçnt  pour  le  Roi,  quoi- 
:  qu'il  foit  vrai  qu'on  les  prenne  en  Suifle; 
ils  font  fortir  beaucoup  d'argent,  mais 
il  n'y  a  point  de  remède  fi  les  Provinces 
:  da  Royaume  n'en  fourni&nt  point  de 
meilleurs  &  de  plus  convenables. 

A  l'égard  des  manufadure^  de  la  Pro- 
vince ,  il  eft  certain  que  la  fertilité  de  la 
tcnre  y  eft  un  obftacle ,  le  peuple  s'oc- 
cupant  plutôt  à  la  faire  valoir  qu'à  toute 
autre  chofe;  on  fabrique  çependjmtdiCi 
férens  ouvrages  dai-^s  les  Villes ,  entr'au- 
tres  de  gros  draps  de  Ste.  Maric-aux- 
mines.  à  Strasbourg  &  autres  lieijx ,  à 
6  l,  l'aune;  on  y  employoit  ci-devant 
J ufqu'à  I  ooGOo  quintaux  de  laine,  mais 
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jjjj^  les  drsqps  de  meuniers  s'étant  mis  à 

mode,  celaafàitbaîfllèr  cène  manufao^ 
ture  tout  à  coup ,   &  à'peine  la  fel 
que  préfente  filifit-elle  aux  vêtcmcns 
la  moitié  des  habitans.  On  a  entrepi 
de  la  rétablir  dans  la  Ville  de 
bourg ,  mais  il  faudra  attendre  ^ 
*  réttflir ,  cjù\m€  bonne  paix  procure 
plus  grande  abondance  de  laine  qtt^ 
n*cn  voit  à  préfent  en  Alface.  Outre  M* 
te  fabrique ,  il  y  a  à  Strasbourg  celle  ' 
bergames  façon  de  Rouen  ^  celle  des 
tadnes  façon  d'Audxmtg  ;  celkde  t 
taines  moitié  laine'  ic  moine  fil  que 
bâbitans  confomment  ^  cdle  des  bas 
métier  de  laquelle  les  commencemi 
(ont  fort  heureux;  celle  des  broderies^ 
de  fil  à  Muhfler  &  de  Dame  Marie  vnAt 
Beifort  -,  celle  des  blancheries  de  m  m 
lieu  de  Mafmunfter  >  où  les  eaux  ontttne 
force  finguliere  pour  donner  aux  filsime 
blancheur  que  rien  ne  peut  imiter  ail-* 
leurs  ^  quoique  les  ouvriers  y  aillent 
porter  leur  lecret  ;  &  celle  des  porce- 
laines &C  fayances  à  Haguenau  où  les 
fables  &  les  terres  font  prc^rcs  à  ces 
fortes  d'ouvrages  :   l'on  travaille  à  en 
établir  une  nouvelle  de  favon  à  Stras-  ■' 
bourg  :  les  tanneries  font  encore  trc*» 
coniidcrables  pour  tQiue  l'Alfacei  (C 
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ibnt  une  très  -  grande   corifommation  -""XSiîc^ 
"d'éccwcce  de  chcfnc ,  à  l*ay antagc  des  ha- 
kixûns  des  montagnes  qui  ks  apportent 
dans  les  Villes  aiiflî  bien  que  des  plan- 
ches de  fapins  &  de  madricrst  C'cft  là 
à  peu  près  fur  quoi  ^on  peut  dire  que 
lout  le  commerce  de  la  Province  roule 
^ffeâivement,  à  quoi  il  eft  néceflàirc 
d'ajouter  que  la  guerre  y  a  apporté  une 
iwaruption  générale  ,  &  que  les  quar-  - 
tiers  d'hyver ,  les  Milices  ,  les  fréquens 
logemens  des  troupes  ont  tellement  fari- 
guc  les  Ouvriers ,  que  la  plus  grande 
parde  fc  font  retirés  en  Suifle  &  dans  les 
lieux  où  ils  ont  cfpcré   trouver  de  la 
tranquillité.  La  même  chofe  a  empêché 
les  aflcmblées  des  foires  &  des  mar- 
chés, JLifqueslà  mîême  que  les  grandes 
foires  de  Strasbourg  ,  qui  fe  tiemient 
<*<nix  fois  l^an.,  à  la  S.  Jean  &  à  Noël ,  Se 
font  franches  pour  la  quinzaine,  non   ' 
compris  la  femaine  des  payemens ,  ont 
«té  tôut-à*fait abandonnées. 

A  l*égard  des  eaux  minérales  de  cette  Eaux  m'n^ 
Province ,  il  faut  les  conlîdercr  à  deux  '^"* 
égards ,  par  rapport  à  la  fanté  &  par 
rapport  au  profit  :  il  faut  mettre  dans 
^  premier  rang  les  eaux  minérales  de 
Soiiltzback  près  de  Munftcr  en  Haute 
Aliau  p  qui  fojK  eftimées  crès-falucai- 
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'  AisAcî  ^^^  contre  la  paralyfie  ,  les  foibleflès  des 
nerfs  &  la  gravelle  >  celles  de  Soulcz 
près  molshcim  j.  qui  le  font  beaucoup 
moins  ,  &  celles  de  Niderbroum ,  qui 
jont  quelque  réputation  contre  les  dou- 
leurs de  la  Goutte  ^  mais  les  unes  &  les 
autres  (ont  fort  inférieures  à  ccdles  de 
Baden  &  d'Oberkirk  de  l'autre  coté  du  ' 

Jlî/iej  fof-  ï^^^^"'  Dans  le  fécond  rang  il  faut  mef- 
genf.  .tre  les  mines  d'argent  ,  de  cuivre ,  de 

fcr  qui  font  en  divers  endroits  de  la  Pro- 
jince»  Le  Duc  de  Mazarin  en  a  deux 
.confidérables  dans  le  territoire  de  Bei^ 
fort  près  de  Giromagny,  l'une  nommée 
PÎienni^igthorn  &  l'autre  $•  Pierre.  Le 
cuivre  &  l'argent  font  mêlés  dans  les 
mines ,  &  on  a  befoin  de  plomb  pour 
^es  féparer ,  aulfi  la  nature  en  a-t'cUc 
placé  une  mine  dans  la  diftançe  d'eiv 
viron  mie  liev^ë  au  Village  d'Auxelles  le 
Haut ,  mais  comme  elle  n'eft  pas  encore 
fufFifante  ,  il  faut  que  les  Entrepreneurs 
de  la  mine  d'argent  en  tirent  des  Païs 
/,  .«  ,  '  étrangers  a  ce  qui  eft  aflèz  difficile  pen- 
dant la  guerre  y  d'ailleurs  comme  les 
mines  font  profondes ,  &  qu'il  y  coule 
des  eaux  fouterraines ,  il  y  a  des  ma- 
chines qui  fervent  à  les  épuifer  ,  qui 
tournent  par  le  moyen  des  eaux  qui 
.coulent  fur  la  terre  &  viennent ,  de  k 
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•ttiontagtie  voifine,  mais  ces  .dernières  -'^^^^^^ 
eaux  iom  fu jettes  à  tarir  en  Eté ,  ce 
.qui  rend  le  travail  des  mines  alors  im- 
praciqaable  ;  quand  donc  l'aianéé  eft 
pbvieufc ,  &  que  le  plomb  ne  manque 
.pas ,  on  tire  de  ces  deux  mines  jufques 
à  100  marcs  d'argent  &  14000  livres 
de  cuivre  ,  ce  qui  fç  fait  avec  une  telle 
dépenfe  ,  que  le  profit  eft  réduit  à  très- 
peu  de  choie.  /Le  ;  Duc  de  Mazarin  pro- 
priétaire n'en  retire  que  5  à  6000  liv. 
fàî  an.  Eu  1 6  î  }  ,  avant  la  guerre  de 
Suéde  ,  il  y  avoit  une  autre  mine  nom- 
mée la  Tirchepande.»  voifine  de  Phe- 
ninghthiirn,  kiijuelle  étoit  beaucoup 
tplus*  abondaçtê  qiiq  celle  qui  refte  ,.  te 
TOCt^ilquje l*on  en  tiroit  il'avoit  befoin 
d'aucun  mélange  pour  fe  fondie  y  ainiî 
le  profit  en  étoit  incomparablement  plus 
grand ,  mais  elle  eft  à  préfent  abandon- 
^éc\  remplie  d'eau  5c  de  rothe^.  Pour 
Ja  mettre  en  état-  il  feudroit  abandon- 
lier  le  Pîi(*ninghthurn ,  parce  que  l'eau 
quiî&rt'  à  k  vuider  ferdit  employée  à 
.  l'autre  ;  '  il  en  eft  de  même  d'une  autre 
joiine  qui  étoit  à  Auxelles-le-Hijut,  pour 
laquelle  il  faadroit  abandonner,  celle  de 
plomb  dont  il  a  été  parlé;  Qjioiqu'il  y 
€ut  pour  l'une  &  pour  l*aurve  une  pre- 
mière, dépeofc;. à  faire*  >  les  Ennc^^re^ 
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'  AiSACi.  ^^^^^  feroîcnr  bien  récompenfcs   par 
l'épargne  du  plomb  dont  ils  n'auroicnc 
plus  befoin  pour  fondre  leurs  madères, 
mais  CCS  fortes  d*entreprifcs  ne  font 
convenables  qu'à  un  tems  de  paix  &  i 
d'abondance»  Il  refte  en  tous  ces  terri-  | 
coires  plufieurs  vcftigcs  d'anciennes  mi-  ! 
nés  y  où  l'on  travailloic  autrefois  ;;  mais 
conune  tous  les  titres  du.  Pais  ont  été 

^-  perdus  pendant  la  guerre ,  &  qu'il  ne 

refbe  pcrlbnne  de  ce  tems^li»  on  ignore 
le  titre  du  mécail  qu^on  en  tiroit  »  &  i! 
faudroit  beaucoup  de  dépenfe  pour  s'en 
inftruire.  Les  autres  mines  de  k  Pro- 
vince font  celles  de  Stemback  proche 
Sernay  ,  qui  eft  de  plomb >  de  Munfter , 
mêlée  de  cuivre  &  d'argent  :  on  a  de- 
puis -peu  repris  le  travail  en  ces  deux 
dernières  par  permîflîon  du  Roi ,  mais 
la  plus  confiderable  de  toutes  étoît  celle 
de  Ste»  Marie  qui  eft  tout-à-fàit  aban- 
donnée ,  &  que  le  Roi  feul  peut  réta- 
blir parce  que  la  dépenfe  en  teoît  trop 
grande  pour  des  particulierls,,  L*Autcur 
juge  que  le  profit  n'exccderoit  gueres 
ks  frai>  qu'il  faudroit  Êiire,  il  fcroit 
^toujours  très-utile  d'y  travailler ,  tant  | 
parce  que  t'eft  augmenter  î*e(pècc ,  que 
parce  que  k  Roi  oonneroît  moyen  à  ua 
l^rand  nombre  de  mifërables  de  lui  pay eî 
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les  droits  qu'il  leur  impôfe  >  par  la  ^aHiceI 
raifoii  de  leur  pauvreté.  Le  fable  d'or  , 
que  l'on  trouve  fur  le  rivage  du  Rhin  , 
ûoit  auflî  entrer  en  confidération  ,  car  .  ^ 
quoiqu'il  y  foit  en  très  petite  quantité» 
il  eft  il  fiji  que  ceux  qui  s'adonnent  à  le 
chercher. gagnent  15  a  18  f.  par  jour  à 
ce  métier.  Il  y  a  un  Hôtel  de  la  monoyc 
à  Strasbourg  pour  convertir  ce  métaiï 
qu'on  tire  de  la  Province  ou  qu'on  y 
apporte  d'ailleurs.  Cet  Hôtel  appartient 
à  la  Ville ,  &  elle  y  battoit  monnoye  à 
fon  coing  avant  qu'elle  fut  foûmifc  à 
l'obéiflànce  du  Roi ,  mais  depuis  la  ré- 
fprmacion  des  efpèces  ordonnées  ca 
1694 ,  le  Roi  y  établit  fes  Officiers , 
un  Général  de  la  monnoye ,  un  Direct  * 
teur ,  un  Controlleur ,  des  Changeurs, 
un  Eflàycur  ,  un  Monoyeur  &  un  Gra- 
veur avec  les  Ouvriers  néceflkires  pour 
la  fabrique  &  réformation.  On  voit 
par  les  Régiftres  de  la  Monnoye  que 
depuis  le  commencement  de  l'année 
i^Si.  jufqu'^n  1^89.  incluiivement,  le 
Magifttat  de  Strasbourg  avoir  fait  bat- 
tre à  fon  coing  pour  75067  jo  liV.  de 
monnoye  de  toute  efpèce  5  mais  com- 
me l'alloi  en  efl  beaucoup  plus  bas  que 
eelle  de  France,  elle  n'a  cours  en  Pa&' 
Orangers  qtre  ppur  im  moindre  prix  > 
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"  Alsace.  .^"^^  n'empêche  pas  que  le  Roi  n'y  ait 
ftit  un  profit  coniîdérable  ,  depuis  qu'il 
,  s'eft  mis  en  poflèflîon  de  cette  fabrique» 
tSai^pebt.   ^s   mpntagnes   fournidènt   une   aîlèz 
grande  quantité  de  Salpêtre  ^  les  En- 
trepreneurs qui  ont  Coin  d'en  faire  la 
recherche  en  vendent  tous  les  ans  au 
Roi  pour  des  fommes  confidérayes>oa 
le  convertit  en  poudre  à  canon  dans 
les  moulins  à  Strasbourg  &  dans  la  Hau- 
te Alface ,  laquelle  eft  e(Hmée  la  meil- 
leure de  l'Europe. 
DehNo'      L'Auteur  traite  cnfuite  de  ja  No- 

ïrLfrt'  Meffed'Alface^diftinguëefelonfesdeu? 

r£s.  parties  en  Haute  &  BalIè  >  &  il  la  con- 

fîdere  d'abord  par  rapport  aux  terres 
.  j^u'elle  poflcdc  dont  il  fait  l'énumcra- 
tioa  foivante*  L'Evêque  de  Strasbourg 
y  pof&de  rObcrmandat ,  les  Bailliages 
de  Rulïàck  &  de  Marckelsheim  en  Hau- 
te  Alfàçe ,  ceux  de  Reinfeld  ,  Mols- 
beim  >  Dantzheim  >  Mouzick ,  KoKef- 
herg ,  Sâverne  >  Lawentzenau  &  Viert 
Ùeim  dans  la  Baflè.  Le. Prince  Palarin 
de  Berkenfeld  >  la  Comté  de  Ribao- 
picrre  mouvante  de  l^Evêché  de  Baflc^ 
\d.  terre  de  Bickweiller  »  la  Principauté 
de  la  petite  Pierre  >  le  Bande  de  la  Ro- 
fhc  ^  le  Bailliage  de  Goutcemberg  par 
indivis  avcp  les  Princes  Palatins  Ducs 
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des   Dcuxponts.    Il  feue  ici  remarquer      j^isj^c^ 
une  Iingularité  à  l'égard  du  Comté  de 
Ribaupierre  qui  c(t  un  droit  de  fief  9 
,  pour   lequel  tous  les  violons  de  la,  Pa- 
.  roillè  doivent  comparoître  une  fois  l'an- 
née,  fçavoir  ceux  de  Hauçe  Alface  au- 
*  Châceau  de  Ribauvillier  >  &  ceux  de  la 
Baflè  à  celui  de  Richeviller ,  &  là  pren- 
dre du  Seigneur  ou  de  Tes  Prépofés  une 
jpermidion  annuelle  de  jouer ,  qui  leur 
eft  accordée  au  moyen  de  1 00  lois  par 
bande.  Le  Prince  de  Birkenfeld  eft  en- 
core en  poflèffion  de  ce  droit  qu'il  tient 
en  fief  de  Sa  Majefté.    Le  Prince  de 
Montbeîllard  poflède  la  Comté  d'Af- 
bourg  &  la  Seigneurie  de  Kichwillicr. 
La  Princeflè  de  Meizenheim  >  en'  qua- 
Uté  d'Adminiftratrice  dçs  Princes  Ducs 
des  Deuxponts  ,  le  Bailliage  de  Ncuf- 
châtel  ,  les  Prévôtés  de  Clerebourg , 
Vigebourg  &  Fackcmbourg  par  indivis 
avec  les  Comtes  de  Linangcs  Dabo.Le 
Prince   Louis  de  Bade,  Bentheira   & 
Grcflèntzheim,   L'Elefteur  de  Trêves  , 
Evêque  de  Spire  >  le  Bailliage  de  Lau- 
trebourg  ,  la  Prévôté-  de  Meydeboure 
&  la  moitié  des  revenus  de  Laudek»  Il 
a  aulfi  en  qualité  de  Prévôt  de.  Weif- 
fcmbourg  les  terres^  château  &  dépen- 
dances de  S*  KemL  Le  Prince  de  Badç 
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Dourlac ,  la  Prcvôcé  de  Cantzcnheri» 
entre  laBaronîe  deFlekcnftcin  &  k$ 
terres  du  Comté  d'Hannau.  Les  Dna 
de  Deuxponts  la  Prévoté  de  Catharicn- 
nenbourg  au  pied  des  montagnes  de  k 
Baflc  Allace,  Les  Comtes  de   Linangc, 
les  Comtés  Dabo  &  Doberbrome,  la 
la  Prévôté  de  Linderbrowii  &  les  trois 
quans  de  celle  de   Falkemberg.    Les 
Comtes  de  Leveftein ,  la  Prévôté  de  S. 
Jean  près  Dauvciller  &  LatKiau.  Le 
Comte  d'Hannau ,  Lichtembourg  >  les 
Bailliages  de  Veft,  Niterbroun,  Hatrcn, 
Brumpt ,  Bouxwciller,  Pfaflènhoflcn, 
Veftoffin ,  les  Prévôtés  d*OfFendorf  & 
de  Leimbottrg.  Le  Baron  de  Flekcnf- 
tein ,  le  Bailliage  de  même  nom  ,  dont 
le  chef  lieu  eft  à  Soukz  entre  Weiflcm- 
bourg  &  Hagucnau,  Le  Prince  de  Vau- 
demont  la  Ville  de  Reickhofièn.  La 
Princeflc  de  Furftcmberg,  le  Bailliage  de 
Marmoucier  &  la  Seigneurie  de  Och- 
fenheim.  Le  Duc  de  la  Meilleraye ,  les 
Comtes  de  Ferrette  &  de  Befiort,  la 
Baronie  d'Attkirk ,  les  Seigneuries  DcB, 
Tannes  &  Ifenheim  en  vertu -du  don 
fait  par  le  Roi  au  Cardindi  Mazarin., 
Le  Maréchal  Roze  la  Comté  de  Palwii- 
lier  Se  la  Prévôté  de  Dutwillcr.  LeMar* 
^uis  d'UiKôUes  le  Marquifat^e  RtTugc- 
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mont.  Le  Marquis  de  Puificux  Gouver- 
neur d'Huningue  la  terre  de  Midernain- 
bron.  Le  Chapitre  de  Strasbourg ,  le 
Bailliage  de  Chatenoy ,  Ërftein  &  BorT* 
che.  Le  Magîftratdc  la  même  Ville  ceux 
de  Becar ,  Waflèllonne ,  Marlem  &  Ja- 
kirk.  Le  Sieur  de  Rottembourg  la  Sei- 
gneurie de  Mafmunfter.  La  Marquife 
de  Rebé  >  fille  du  Baron  Montelar  aU'- 
trdbis  Lieutenant  Général  en  Alface. , 
la  Baronie  de-Hohen ,  Landiperg  &  U 
Sdgneurie  de  Kieuftaîn.  Le  Sieur  De- 
xnandris  ci  -  devant  Intendant  de  Dun- 
kcrque,  le  Bailliage  d'Enfisheim  &  Kei« 
fcsberg.   Le  Sieur  Dérvar  Maine  des 
Requêtes  ^  la  Baronie  de  Landfer.   Les 
héritiers  du  Sieur  Surlauben  Maréchal 
de  Camp  la  Seigneurie  de  Villy.  Le 
Marquis  de  Vignacourt  la  Comté  de 
.  Moriniont.  Le de  Turkeim  la  Pré- 
voté de  Schonck.   La  femille  de  Gue- 
hinguc  le  Village  d^lfenheim  à  préfent 
r Aini  aii  BaxlKage  de  Gerraershehn.  La 
fonille  de  $àfiuguenla  Prévôté  d'HeH^ 
bourg;    Le  Baron  deYaldcmbourg  la 
Piiévôtc  de  Taun,  par  indivis  avec  le 
1  Chapitre  de. S.  Pierre  &  la  Seigneurie 
de  Bérbcbheim^  Le  Sieur'  de  la  Grange 
ci-devant  Intendant  d^ Alface  la  Seignen* 
jied'Hataa*  Le  Sieur  de  Prfchcry  So«s 
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„  AtsActT  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  ,  ta 
Seigneurie  de  Scafèlden.  Le  Sieur  Bur- 
baulc  les  Seigneuries  de  Grandvillers  & 
de  Florimont. 

L'on  voit  bien  par  ce  détail ,  que  la 
plupart  de  ceux-  qui  y  font  compris  ne 
rélident  point  dans  ce  Païs ,  mais  com- 
me cet  article  eft  auflG  deftiné  à  faire 
connoître  la  Nobleflè  qui  y  fait  fbn  fé- 
jour,  voici  les  familles  que  If  Auteur  y 
.  ajoute.  En  Haute  Alface ,  celle  des  Ba- 
rons  de  Montjoye,    très  diftinguccs, 
ayant  donné  des  Vicerois  de  Sicile  & 
des  Chevaliers  de  l'Ordre   de  Savoyc; 
elle  poflède  en  Haute  Jufticé  &  Fief  te- 
.  levant  duRoilesSeigneurie^deBrobak, 
^  .  Vanflay  &  Montjoye.  Celle  des  Barons 

de  Remack   de   Montreuîl  divifée  en 
plufîeurs  branches ,  dont  l'aînée  poflcdc 
les  terres  diyifées  de  Chevau  ,  le  grand 
"Magny  ,  Tumagny  ,  Lutran  ,    Chevau 
:  fur  l'Etang  ,  Cu  veiller  Se  Montreuîl  & 
.  les  autres  Villes    de  HatwèiUer  ,  La* 
-  mocfchvîller  ,  Fremin^ie  y  ^cJiCcSic   < 
des  Barons  de  Chambourg  les  Seigneu- 
'jles  de  Herlesheim  ,  Soultzback  ,  hfi- 
derkekeim ,  Janglotz. .  Celle  jd'Andlau 
très-diftinguée  «par  foa  atici(]iuité  &  fa 
Nobleflè ,  les  Vîllasçes  de  Weittenhein», 
eijivsUiiiiL  ,  Niffer  ,  Laûdàii." Celle 
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,rfe  Truches  de  Reinfcld ,  très-nobic   , 
.la  Seigneurie  de  Niderentzen  &c.  Celle 
de    Zerheim  les  terres  Dornack  &  de 
Pfasftau.   Celle  de  Schomberg  la  Sei- 
gneurie de  Sernay  par  don  du  Roi.  Cel- 
.le    de    Faclenden  divifée  en  pluiieurs 
.branches,  les  Seigneuries  de  Waldner> 
.Brunckown,  Ruifenthein,  Ober,  Eplin»- 
^heim  ,    Bernfeld  ,  Dirmcnack  &  Ni- 
derhagcnlhat ,    Nerwailer  ,    AlcorfF  , 
Schuighaufen  ,  Bpurogne  »   Secrejuts , 
Bervreiller  &  Haguenheim  j  il  y  en  a 
qaatxe   branches  Luthériennes.    Celle- 
oe^    Barons  de  Weifïèmbourg  la  Sei- 
gneurie de  la  Chapelle.    Et  le  Sieur 
Ropp  la  terre  de  fon  nom.   Toutes  ces 
Seigneuries  font  Féodales ,  les  fuivantes 
font  Allodiales,  c*eft-à-dire ,  fufcepti- 
blés    d'hypothèques ,   des  difpolitions 
Xeftamentairçs  &  de  partage  entre  les 
filles.   Les  Barons  de  Salkinftein  ont 

« 

{ubfticué  aux  mâles  le  Village  de  Fof- 
fenheim.  La  Dame  Klug  de  Bibrack 
rélîdente  à  Befançon  qui  poflcde  en  alleu 
la  terre  de  Lavisheim.  Le  Sieur  d*An- 
dlau  le  Village  de  Qr^aKin.  Les  Sieurs 
de  Landembours  le  Château  de  Schap 
&  les  bans  &  nnages  de  Weir.  Il  y  a 
plufieurs  autres  femilles  nobles  en  Hau- 
^c  Alfsce  j  jufqu'au  nombre  de  iqq  0 
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Alsace.  ^^^  d'une  biai  phis  grande  quàntifi 
que  les  guerres  ont  foie  périr  >  comnai^ 
elles  ont  auffi  interrompu  &  éteint  l'af^; 
femblée  de  leur  Direâoire,  lequel  écok 
il  non  pareil  en  droit  &  en  prérogati- 
ves à  celui  de  la  Baffe  Alface>  du  moim 
de  trés-pcu  inférieur.  Quant  à  la  N<>'  l 
blcllè  de  cette  ïeconde  partie  de  l'AUi- 
ce  ,  elle  a  l'avantage  particulier  d'avok 
autrefois  feit  Corps  avec  celle  des  Cet* 
^  xles  de  FraiKonie  ^de  Suabe  &duRfam 
'&  d'avoir  eu  par  conféquentfcance  aux 
Oicctes  de  l'Empire  j    mais  bien  qwe 
dans  la  fuite  des  tems  elle  ait  négUgédc 
s'y  trouver,  pour  éviter  la  dépenïedcs 
voyages  &c  celle  des  contributions  avec 
les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  on  n'ft 
point  ceffé  de  la  confer ver  comme  mem- 
bre ,  &  en  cette  qualicé  les  Empereurs 
l'ont  honorée  de  privilèges ,  exemp- 
tions &  iîrimunités  ,  dans    lefquellcs 
elle  a  été  cxprcifement  réfervée  par  les 
Traités  de  Weftphalie  &  de  Nimcguc , 
en  conféquence   defquels  le  Roi  en  a 
confirmé  la  poflcflîon  tant  à  l'égard  des 
droits  Régaliens  ,  dont  elle  jouît ,  que 
de  la  tenue  de  fon  Direftoire  ou  Préfi- 
dial ,  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  :  il  y 
invoit  autrefois  plus  de  700  familles,, 
^0Bt  il  n'en  refte  que -le  pecit  Xkosaàxc 
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ui  fuit.  Les  Nobles  d^Andlau,  divi-     ALSAfci. 

en  trois  branches ,  dont  l'une  eft 
ablie  en  haute  Alface  ,  podcdent  par 
divis  la  Ville  &  Vallée  d'Andlau  > 
e{chfelder  ,  Walift  »  Diepoltzeim  , 
ibadwillier  &c.  Les  nobles  Baptifle 
Bolfentzeim.  confiiîbent  en  deux  bran- 
ches. Les  Nobles  de  Berckeim  divifës 
en  cinq  familles  >  poOEèdent  par  indivis 
Gurmheim  ,  Crânilèrgersheim  &  Jebs* 
heim.  Les  Nobles  de  Bemthold.  Ceux 
de  Qecrftett  confiftant  en  2  frères  Sei- 
gneurs de  la  terre  de  leu^nom  d'Obfwis- 
heim  &deHipfeim.  Les  Nobles  de  Bure- 
kenvâdd  ne  font  auffi  que  i  frères  Sei«- 
gneurs  de  Burckenvald  &  de  Pflagrief- 
len.  Les  Nobles  de  Book  de  Blaisneino 
&  Guertzheim.  Les  Nobles  de  Boisklin 
&  de  Boisklintzaur  y  divifës  en  4  bran» 
ches  >  font  Confeieneurs  de  Bifcheim 
&  Obentheini  en  Alface ,  &  de  Rouft 
au  delà  du  Rhin.  La  Famille  de  Bouchuc 
réduite  à  un  feul  mâle.  Celle  de  Eteint^ 

J;hem  poffede  Searach  &  Bercheim.Celle 
c  Près  de  Dortal.  Celle  de  Flaxlanden  » 
dont  la  branche  ainée  réiide  en  Haute . 
Alface  »  &  l'autre  eft  attachée  aux  E^rê- 
ques  de  Strasbourg.  La  fiunille  de 
Gaille  >  dont  les  Chefs  exercent  à  pré-> 
Cent  la  Judicature  à  Obcrnhcim  de  à 
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aIsaceT  Haguenau*  Celle  des  Noblles.  de 
gliiig  attachée  aux  Comtes  de  H 
Celle  de  Crenip  de  Friridenfteiîî.Cclle 
Hafïuner  Wafclcnheim,   Celle  des 
xons  de  Hainde)  ;  celle  de  HufFec  , 
WindecK  divifée  en  deux    l^anch 
-celle  de  Ifchtrasheim finie  ou  prête! 
nir  fans  mâle.  Celle  de  Mondolshi 
qui   exerce  la   Magifttaturc  de  Str^ 
bourg  ;  celle  de  Kakincek  pareillement'' 
celle  de  Kippentheim ,  laquelle  ne  fub» 
fifte  qu'en  une  feule  tête  ;  celle  de  LaDé>*'i 
fperg  aflèz  puiflànte ,  divine  en  dcŒi 
branches  5    celle  de  Nuttenhcim  très* 
ancienne  avoit  zz   branches ,  dom  B  } 
ne  refte  qu'une  feule   tête  ;   celle  de 
Nervifthein  n*a  auffî  qu'une  tête  ,  ainfi 
que  celle   de  Nidbiemcr  de  Waflcm- 
bourg;  celle  d'Oberxirk  en  a  deux; 
celle  de  Bozenhauzen  divifée  ci-devant 
en  deux  branches  ,  dont  l'une  dite  Ala- 
'    pierre  eft  éteinte  fans  mâles ,  des  biens 
de  laquelle  le  Roi  a  fait  don  au  Sieur 
de  Chanlay ,  &  l'autre  dite  l'Ebenuwcr 
.divifëe  en  trdts  branches  qui  pofledcnt 
plufieurs  terres  par  indivis  ;   celle  de 
Reich  de  Plats  y  ci  -  devant  attachée  au 
Cardinal  de  Furftémberg  ;'    celle  des 
Barons  de  Reynack  5  celle  de  Bleche  de 
Rottem  bourg  ;  celle  de  Sinidberg;  celle 
de  Screis  d'Immendigen^  celle  de  Valo 
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|rjA.lteiiau  i  celle  des  Barons  de  Wing-     alsacu 
ira  9    celle  de   Victershcim  ;  celle   de 
nTickersheim ;  celle  de  Wombfer,  de. 
IfllTcndenheiin  divifce  en  plufieurs  bran- 
ches 'y   celle  de  Wokzel.  de  Marfeille  , 
ftui  a  deux  branches  ;  celle  de  Zom  qui 
lie    crcnce-deux  branches  eft  réduite  à 
lieux  ;   ôc  enfin  celle  de  ZinckmanceU 
Outre  ces  familles  ,  la  matricule  de  la 
Nobleile  en  contient  quelques  autres  9 
dont  il  ne  fe  trouve  plus  perfonne,  tel- 
les  que  celles  de  Brotzeim ,    Boding- 
heioi^  Laudemberg,  Bellendorf,  Kloe- 
kler  y  de  Mundefthein  &  les  Barons  de 
Sbonatu  II  y  a  quelques  familles  étran- 
gères à  l'égard  de  l'Alface  qui  poflèdent 
des  biens  dans  lediftriA  de  cette  No-- 
bleflè  ,  faiis  être  compris  dans  fon  Di-^ 
reâoire  :  telles  font ,  le  Sieur  de  Zcd- 
ledy,  dont  la  mère  eft  née  à  Malen- 
heim ,  les  Barons   de  Truches  &   de 
Rheinfeld  ,  les  Barons  d'Elzenheim,  les 
Bacons  d'Ulm.  Toute  cette  Nobleflè  eft 
fort  pure ,  mais  communément  fort  pau- 
vre ,  dont  il  y  a  deux  raifons  j  la  pre-  > 
miere  eft  l'ufage  où  elle  eft  de  partager 
les  fucceflions  de  père  &  de  mère  par 
tête  -,  la  deuxième,  qu'elle  ne  peut  ja^* 
mais  fe  rétablir  par  des  mariages ,  dans  . 
U  nécclEce  où  elle  eft  d'éviter,  les  mé-. 
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■  AUACB.  falliances,  qui  leur  ferment  l'entrée  des 
Chapitres  -y  mais  U  me  fôchç  fort  que 
ceae  illuftre  Noblcflè  exerce  les  plus 
communs  emplois  de  la  Magiifa: 
des  Villes,  cda  n'eft  point  en  ufage^ 
en  France ,  à  quelques  méralliance9  « 
qii'on  foit  fujct.  L'Auteur  compte  en-  « 
core  parmi  les  Gentils-hommes  d'Alfa«t' 
ce  le  Baron  Stein  ,  Ir  Sieur  de  Globitz^ 
de  Badern ,  de  Difperg ,  de  Salutf,  de 
Winenghcim  ,  de  Gruin ,  la  Dame  de  • 
Rathauzen ,  le  Baron  de  Kribft  &  les 
Sieurs  de  Turckeim  y  de  Lidau ,  de 
HocKhaufen ,  de  Makau  &  de  Graben, 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  iïhmatricul^s, 
mais  ils  font  en  réputation  de  Nobleflc: 
l'Auteur  eftime  le  tout  à  1 1  o  familles. 
Détsùl  ââ      II  paflè  enfuite  au  détail  des  Villes  de 

'^f'^î^  la  Province  en  copimençant  par  celle 
'  de  Strasbourg ,  qui  félon  lui  >  doit  fa 
fondation  aux  Romains ,  qui  la  bâtirent 
immédiatement  après  que  Jules  Céfar 
eut  repoudë  les  Allemands  au  delà  du 
Rhin  dans  la  guerre  contre  Ariovifte  , 
elle  fut  dès-lors  deftinée  au  féjour  d'u- 
ne Légion  pour  la  garde  du  padkge ,  & 
dans  la  fuite  ils  y  établirent  un  Arfenal 
avec  une  Manufacture  de  toute  forte 
!  d'armes  de  fer  ou  d'acier,  offenfivesoo 

défeufives ,    câ{ques ,  cuiraflès  >  bou- 
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,  flèches  &c.  ainfi  cette  Ville  de-  als aœ. 
wnc  allez  conlîdérable  pour  être  regar- 
iiée  comme  la  Capitale  de  cette  Pro-* 
v4nce  ,  &  fous  le  bas  Empire  fon  Gou- 
rvcrncur  portoit  le  titre  de  Duc ,  Dhx 
jirgentorattnfis ,  parce  que  la  Ville  étoit 
alors  nommée  Argentuaria.  Toutes  ces 

Î prérogatives  n^empêcherent  point  qu'el- 
e  ne  fut  à  la  Hn  enlevée  aux  Romains 
par  les  Allemands  :  les  Empereurs  Ju« 
lien  ,  Gratien  ,  Valentiïiien   la  deften- 
direnc  néanmoins  ailèz  long-temsj  &C 
même  remportèrent  des  viâoires  figna- 
lées  contre  ces  Barbares  dans  fon  terri- 
toire 'y  après  leiir  mort  l'Empire  n'ayant 
plus*  de  foûtiq^i,  &  toutes  les  frontiè- 
res étant  reftées  ouvertes,  les  Allemands 
y  revinrent  une  dernière  fois  &  s'en  em- 
parèrent. Us  en   étoient  en  poflèffion 
lor{que  Clovis  L  Roi  de  France  rem- 
porta fur  eux  la  batatUe  de  Zulpich , 
qui  fut  l'occafion  de  fa  converllon  ;  le 
nuit  de  cette  viâx)ire  fut  la  rédu^ion 
de  l'Alfacc  à  fon  obéïflànce ,  &  depuis 
ce  tems-là  Strasbourg  a  fait  partie  de  la 
domination  Françoile.  Dans  le  partage 
de  Louis-lc-Débonnaire  ,   elle  -  échut  à 
Ixithaire  l'suné  d'entr'eux ,   &  après  lui 
à  fes  enfans  jufqu'à  ce  que  fa  maifbn 
étant  éteinte  avec  celle  de  Charlemagiie 


\_ 
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— ^j^£-—  &  la  Couronne  de  France  étant  tranf- 
'  portée  à  une  autre  famille  ,  toutes,  les 
contrées  où  l'on  parloir  Allemand  fii* 
rent  réunies  fous  la  puiûànce  d'un  Enif  ^ 
pereur  de  la  Nation ,  depuis  lequel  tems 
Strasbourg  &  toute  l'Alface  n'ont  ^oi^ 

dtrcubmirg.  tcconnu  d'autres  fouvcrains,  Strasbourg 
rapporte  l'origine  de  fa  liberté  au  tems 
de  l'Empereur  Otton  III,  après  lequel 
divers  Empereurs  ont  confirmé  Ces  pri- 
vilèges &  lui  en  ont  accordé  de  nou- 
veaux ,  entr'autres  celui  de  ne  rien  payer 
des  contributions  communes  de  l'Em- 
pire. Le  Traité  de  Weftphalie.  ayant  at- 
tribué au  Roi  la  Souveraineté  de  l'Al- 
face  en  l'année  1 648  >  il  ne  s'eft  pas  d'a- 
bord fait  reconnoître  dans  la  Ville  de 
Strasbourg ,  fa  minorité  &  l'embarras 
des  différentes  guerres  où  il  a  été  en- 
gagé >  l'ayant  obligé  de  fufpendrefcs 
préi;entions  5  mais  le  Traité  de  Nimcgue 
de  l'année  1678.  l'ayant  mis  en  état  de 
faire  valoir  fes  véritables  droits ,  il  obli- 
gea en  1681.  le  Magiftrat  de  cette  Vil- 
le ,  non  -  feulement  de  feconnoître  fa 
fouverarneté -)  mais  encore  de  donner 
entrée  à  fes  Troupes ,  de  recevoir  Gar- 
nifon  Fraiiçoifc  &  de  rétablir  le  Culte 
Catholique.  Depuis  cela  on  n'a  rien 
©ublié  pour  augmenter  les  fortiiScatiovis 

de 
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.-c  cette  Place,  l'on  y  a  bâti  une  Cita- 
dle  de  cinq  bafhons  avec  un  Fort  à  la 
ête  du  Pont ,  nommé  le  Fort  de  Kell , 
^lu£ieurs  Fortins  dans  les  Mes  ,  &  deux 
.Redoutes  aux  principales  Pones.    La 
fille  renferme  5  200  maifons^   1 1 3031 
âtnilles  &  15000   habitans  ^  elle  eft 
>icn  percée  &  bien  bâtie  \  le  commer- 
ce y   fleurit  en  tems  de  paix  ;  le  Peuple 
j  cft  doux  &  bon  ^  ne  connoiflànt  ni 
l'ambition  des  honneurs ,  ni  l'avidité 
des  richc(Iès  5  chacun  ne  cherche  qu'à 
yivre  doucement  &  librement  dans  fa 
Çïofeflîon , ,  fous  l'obéïflànce  des  Loix 
reçues»  Tout  le  monde  depuis  le  Ma- 
givrât  jufqu'au  dernier  y  exerce  un  mé- 
tier ,  ce  qui  feit  qu'il  y  a  très  -  peu  de 
pauvres  ,  comme  par  la  raifon  précé^^ 
dente  il  y  en  a  peu  de  bien  riches*  La 
IR.cligion  y  eft  établie  par  l'autorité  des 
Loix  >  &  la  Luthérienne ,  fon   diffé-»- 
ente  néanmoins  de  celle  du  refte  de 
Allemagne ,   n'en  ayant  pris  aucune 
érémonie>  a  réduit  le  tout  à  un  rite 
és-fimple*  Les  Catholiques  au  nom- 
re  de    1000  familles  >  font  étrangers 
u  nouveaux  convertis  >  car  il  faut  dire 
ae  depuis  que  le  Roi  a  ordonné  que 
Magiftrature  feroît  alternative  entre 
s  Luthériens  &  les  Carfiolîques  »  plu* 
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■jjj;^^-  (leurs  de  ceux  qui  y  afpiroxent 

gé  de  Religion  dans^  la  vue-  d!y  -pai 
nir  y. ce  n'eft  pcânruhc  iBédîfaDC&^fl 
cun  fç^c .  l'uiage  d' Aifcniagne:,  «  ott'  l'4 
iè  réiout  aflèz  aifJêmcnc;  à^îbivFoisM 
Ugion  du  Soaveratiir^  Lesf  Cal^ 
dui  ont  uiT  Prêche horsde  la^  VîEe. 
iom  environ  15:00  pcrfotmesî,.  !«-< 
parc  étraigersv  ^  xous'.paries  Loix  es^^ 
dusdela  Magiâraturo^.Le  fixiémear^'j 
cide  da  làr:  capifidatioii  de;  Stiasbeway 
porte  lexprefiemcnt  y.  qno  tous:  ImBdoiA 
rois  dencunireromc-  éxenopes:  de  tooeor 
»rcd  de.xontribuôons  ,..&;  q\w  leiMa» 
gifttat  aura  :  l'emiere.'di^io&îon  de  cà^ 
lès qjoii écofcfifi  ^caUies dan^lc .GcHivcr-^ 
nerztenc^  &.  de  tous  les  tev^emis  de  b 
Ville,  comme,  ils '  &i(biient  au. tenus  ^ 
k  Jibcrcé-,  pour  Remployer  ausc  befoûtf' 
publies'  &  payer  les  r  chattes  ordinaires  , 
cependant!  ils  fé.  font  anBJ«ctis  à  paytt 
aimuôlkmenti  a^  Roi  ^oooo  L  moitié 
poof  la  cominuationrdés  lettres  derme 
oui  lent: ont  été  accordées  pour  la ioiy 
ieance:  do;  payement  des  detoss  pHUi» 
qttes>  &  l'autre  mcritié  enconndéca** 
non  de  la  confifcation*  des  (onanes  priiv 
cipales  ,  qui  étoicnt  dàesr par  la.  Ville 
asîx- Etrangers  non  rajètsduiRfoi,  Otf* 
'  tts<caiian^t^j  JesJF«i»)kridtt;Doinaiiii 
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imt  im  Bureau  ^  où  on  ac(|uictft  lèsikok» 
d'encrée  &  de  fôitie  de  laf  Ville  poup 
loates  les  marchandifes  qui  paflènc  dieuitf 
la  Province,  m^son  n'y  paye  rien  pour 
celles  qui  entrent  aux  termes  <lc  la  car 
piculation*  Les  revenus  donc  lei  Magi(^ 
oracs  ont  là  diTpoficion  (cmt  de  deux  e(* 
pèces  y  la  première  confifte  aux  droit» 
qu'ils  lèvent  fur  le  bled  &  le  vin  qpt 
encrent  dans  la  Ville  ».  Tur  la-  idoulurtf 
des  grains  tant  pour  le  pain  que  pour  la 
bierre  ,  Se  Cut  le  pied  totitchu  >  la  tailk 
des  Bourgeois  &  le  droit  de  demeure 
pour  les  orangers  >  les  péages  du  Pont 
du  Rhin ,  la  vente  du'  Tel  »  &  letiÊn  U 
yevenu'dcs  Bailliages  wù  appartient  à  la 
r  Ville  >  dont  la  tecectc  leiast  p»  les  O^ 
ficiers  des  lieux%  Tous  ces  deniers  ùmt 
séikiis  au  TréTor  publia  enttfe  les  mak4 
d*an  Tréforier>  crois  notaWes-  Bouri- 
Se  deux  Greffiers»  y  l^quels  ren» 
compte  de  leur  receoe  toutes  le^ 
femaines  en  {deine  aflèmbl^t  le  totd 
die  et  revenu  a  monté  en  tems  de  paiit 
jofqu^à  500000  lîv;  mais  iî  eft  fort  di- 
minué depuis  la  guerre  y  tant  par  la  ce& 
(mon  du  Commerce ,  que  par  la  mau^ 
vaile  régie  qui  a  été  faite  des  droits  de 
la  Douaime,  &  des  péages  du  pont*  La 
doKnic  coafiftô».  i^.  au  payement  d^ 
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<jUsAÇ%.  90000  liv.  du&  au  Roi ,  dont  il  a  itè, 
parlé  ;  2^.  à  celui  de  96000  h  pour  les- 
intérêts  des  (bmmes  capitales  qui  fom  * 
dues  aux  fujets  du  Roi ,  4efquelles  font 
acquittées  pour  jouir  de  l'avantage  des 
lettres  de  répit  >  j^.  au  payement  des  ' 
appointemens  des  Officiers  de  gratiâca^  ' 
rions  annuelles  qui  fe  Font  aux  Magii^ 
trgts  ,  ce  qui  monte  à  j  0000  liv.  4°.  à 
l'entretien  des  bâamens  publics,  y  com- 
pris celui  des  anciennes  gratifications^ 
pourquoi  il  ie  confomme  Scooo  liv. 
y^.  au  payement  des  40000  liv.  faifanc 
partie  des  j  00000  1.  accordées  au  Roi 
pour  la  fuppreflion  des  charges  de  nou<- 
Velle  créatioiii  dans  la  Province.  César-- 
ttcles  ne  montent  en  total^u'à  j  700 00 1. 
âihfi  comme  il  y  a  encore  du  revenant. 
bon,  il  eft  d*ufage  de  l'employer  quand 
il  s'en  trouve  au  ràquit  de  quelque  ca- 
pital des  dettes  de  cette  Ville.  A  l'égard 
de  la  vente  du  fel ,  il  eft  bon  ici  d'ex- 
pliquer  que  le  Magiftrat  a  droit  de. 
l'acheter  où  il  lui  plaît ,  il  le  tiroir  ci*^ 
devant  des  falines  du  Tirol,  mais  à  pré- 
ient  il  le  fait  venir  de  Lorraine,  où  il 
ne  lui  revient  en  achat  &  frais  de  voi- 
ture qu'à  1 6  f.  la  mefure ,  qui  contient 
environ  le  tiers  du  muid ,  il  le  revend 
4ittx  Bowgcois  iS.  liv..  1 6.  f.  ce  qui  fai( 
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^n  profk  annuel  d'environ; '6  ôôôo  liv. 
iur  lefqaelles  le  Magiftrat  acquitte  les 
intévêts  de  300000  1.  qu'il  a  emprunté 
.durant  la  guerre  en  hypothéquant  fes 
magafîns.  La  (econdc  elpèce  de  revenm 
-de    la  ViMe   de  Strasbourg,  cft  celui 
qu^'elle  tire  des  biens  Ecctéiîaftiques.V 
donc  elle  s'eft  eniparée  ,  lequel  monte 
année  commune  à  11  ou  1 10000  liy. 
la  propriété  de  ces  biens  lui  a  été  aban- 
donnée par  le  Traité  de  Munfter  j  ainfi 
qu'aux  autres  Çroteftans  de  l'Allema- 
gne ,  &  ils  font  appliques  î®.  au  gârand 
Hôpital  ;  1°.  à  celui  des  Véroles  j  5^.  à 
la  Maifon  des  Orphelins  ;  4*^.  à  l'Hôpi^- 
tal  des  Pèlerins"' ou  paflans  ;  5**.  à  la  fon- 
dation de  S.  Marc,  où  fe  diftribuent 
les  aumônes  aux  pauvres  honteux;   & 
•enfin  à  l'écabliflèment  des  baflès  Claflès, 
à  l'entretien  des  Doâeurs  ,  des  Minif- 
tres ,  d'un  Séminaire  pour  les  jeunes 
Prédicans ,  &  d'un  certain  nombre  de 
pauvres  écoliers  ;  il  eft  certain  que  rien 
n'a  plus  apporté  de  profit  à  la  Ville  que 
l'établiflèment  de  ce  Collège  en  forme 
d'Uni  ver  firé  ,'  à  caufe  du  grand  abord 
de   jeuneflè  de  toute  condition  &  de 
toutes  les  parties  de  l'AUemagne  ,  & 
même  de  Dannemarc  &  de  Suéde  ;  on 
efpere  qu'à  la  paix  elle  deviendra  auflî 
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^  A»âSlQfie  jq«e  par  k.pafli^i  fiur  .toat  t 
i*i9n  ^pmînue  d'y  enièigner  les^erdoy 
tmUiuûfCsà  :la  jeyne  Nobleflc..  U  {bni- 
ibkfDÎt  .^ue  k  riîtuAciim  de  Scrasboaig 
éûivts.h  pa3^  du  monde  le  plus  fertile^ 
ic  Jtu  ibord  id^e  grande  rivière  qqi 
/avorile  iM  CQmooi^çc  jurqoes  en  HoL- 
Imdéc  &!e&Ang^ceErej  dévoie  la  peui< 
|»kr  )de  :tîc;he$  pégQcians;  .^utefeis  il 
4'jr  rfn  ffvQUV^  ib«:  ffeu ,  i®.  parc<  qu^ 
INil  Marchwd  ne  fent  &iie  un  coov 
msnix  ;po«r  £»)  ieol  «compte  à  peiiy 
lirâmcude.;  :2^  rpacce^quetout  babinmt 
Jle'Str^bQilcg  eil  obligé  4e  donner  chsb* 
iqiie:4qnie  jun  ;>éc4t  iwi  vjr^i  de  (es  bieqn 
4n<â>iUQrs  jSc  ikaaK>bil!ais  «  à  peine  dip 
gsonâibation  de  ce  «qufil  n'aoroic  p^ 
t%çxwU^  fioc  erdrie ,  qui  eft  établi  pour 
Jk  «jregiçmenit  >de  :1a  taille  Boiurgeoife^ 
/«ÈnpêçI>e^u*iU  i^fQienrauûîaâ^  potir 
ifm^iQbt  qttton  1  rcA  ailleurs  ^  }  ® •  enfin 
fmiK?e  que  U  navi^atiofi  du  Rhin  n'^ 
^  au£  it^amagenfc  :qu'on  le  pouiroîc 
jeroife  ^  le  ^rasm  nombre  des  péagqt 
^qi  ,ont  été  établis  depuis  la  guerre  d^ 
!&icde  ^  dans  k$  Souverainetés  que  çp 
dkuve  issvoife ^  aii^mentant :leis miisdp 
ja  navi^tion  au  point  de  les  égaler  jk 
/«cia  (tes  voitures  de  lerre  :  c*eft  pourf 

squoi  £  d^uue  psrt  .k$  [SQurgeois  iîM 


■ilfés  Se  .Yivenc  cooimodément ,  del'aa* 
tte  ks  atoysens  de  (àke  une  gro(Iè  for* 
tttti^  '  (anblettt  leur  être  CGut-à-faic  océs  » 
«uifiae  .jp«u?c)ic4l  pas  <}a'âs  ayenc  auco* 
we  etwîe^ie  parvenir  ,  ne  fengeant  tous 
«eia  général  €^vtk  nvI  vie -doucement  tg^  eu 
ttaii^uiUité« 

X^  Ville  de  'Côlmar  ikuée  au  iDiUeu 

«Le  k  plaine  d'Ai&ce  prés  vde  illl  &  ^ 

•une  grande  Ueuë*  de  k  montagne»  étott 

jsaacxeibis  dmpëri^le  :  -elle  eft  coiimofée 

«le  £00  mailons,  contient  1078  mmiU 

l€6&  7141  perfonnes:  k  Roi  s'en  étant 

xieadu  m^tre^i  .conféquencc  du  Traké 

de  Munftcr  ,   en  fit  rafcr  les  fortifica- 

«dons  en  jéyj*  à  caufè  du  voUmage  de 

jBrifadi.  Cette  VîUe  que  qaelqucs-uns 

croient  ibâtite  des  ruinos  de  l'anciemie 

jérgintuamiM^ ,  fut  autrefois  le  théâtre  de 

la  viâioire^TemportéeTurios  Allemands 

ipar  PEmpcrettr  «Graticn  ,  depuis  iruinée 

•par  Attila ,  .& 'enfin  îfoumife  aux-Fran- 

4^i6  ^  èUc  ;n'-était  pas  alors  à  4'emlfcâc 

-qu'halle  occupe  à  psFélE^at  y  uvais  au  lieu 

tDu '.George  Duc  (k  Wirtembeirtfîtfeât'rr 

<n  1*543.  ic  Château  de  i^lo^eurg  de 

itâutre  côeé'de  WU,  elk  for  eiwironéc 

•de  naorailks  rfbus  le  régne  ^e'Ffeâerte 

•II.  par  fes  ordres  &  par  k-miniftére  Ae 

VolfeU)y  j.ikvs^^&t  de  4i4gaonau  ^^Ik 
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AisAci.  féconda  fous  le   régne  d'Albert    I. 
révoke  d'Adolphe  de  Naflau,  & 
une  fuite  de  la  guerre  fut  ruinée  une 
.  quatrième  fois  >  puis  rétablie  par  le  mê«| 
me  Adolphe  :    Ion   Gouvernement  eft 
entre  les  mains  d'un  Préteur  Royal ,  (1( 
hx  Bourgucm^utrcs  ,  -un  Syndic  &  lol 
Confeillers ,  qui  rendent  la  Juftice  au] 
Bourgeois,  &  jouïilènt    environ 
45000 1.  de  rente  pour  tous  deniers  pi 
trimoniaux  :  c'eft  à  préfent  le  Siège  d\ 
Confeil  fouverain  d'Alface  ^  qui  a  ét^ 
tranfporté  depuis  la  ceflîon  de  la  Villei 
de  Brifach  en  conféquence  du  Traité! 
de  Rifwiic. 

Brifach ,  en  Latin  Mom  Briftacus,  ca- 
pitale du  Païs  de  Brifgau  auquel  elle  a 
communiqué  fon  nom ,  eft  bâtie  fur 
une  élévation  à  la  droite  du  Rhin ,  elle 
doit  fa  première  fondation  aux  Romains 
qui  pour  la  fureté  de  leurs  frontières 
avoient  élevé  plufieurs  Châteaux  en  de- 
çà &  au  delà  du  fleuve.  L'Empereur 
Othon  I.  l'afliégeaSc  la  prit  fur  un  Prin- 
ce révolté  contre  lui ,  nommé  Ebcrard 
Duc  de  Franconie ,  &  la  rendit  Impé- 
riale j  Hermand  Duc  de  Suabe  la  ruina 
fous  le  régne  de  Henri  II,  comme  plu- 
^eurs  autres  Villes  de  cette  Province  j 

Othon  IV,  y  trgiiva  un  rçfuge  dm%  1« 
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guerres   qui  lui  firent  à  la  fin  perdre     Aisi^ci. 
rEmpire ,  mais  elle  eft  devenue  dans  ces 
derniers  tems  encore  plus  confidérabie, 
parce  qu'on  â  mieux  reconnu  l'excel-         •  • 
léiice  de  fa  fituarion  j  le  Duc,  de  Vei- 
Hiar  la  prit  pour  le  Roi  en  1638.  après 
Mn  long  blocus,  mais  le  Traité  de  Munf- 
ter  en  ayant  alldré   la  pofleflîon  à  la 
France  ,  le  Roi  a  pris  pîaifir  d'en  aug-* 
tnénter    &   perfe<5tionner   les  fortifica- 
tions, qui  la  rendent  aujourd'hui  l'une 
des  plus  fortes  Places  de  l'Europe,  c'eft 
un  rocher  environné  de  8  hauts  grands 
battions  du  côte  de  la  terre  &  de  plu- 
fieurs  dehors   défendus  avec  avantage 
par  la  hauteur.  Le  coté  qui  eft  arrofé 
par  le  Rhin  eft  innacceffible ,  mais  de 
plus  on  a  fortifié   toutes  les  Ides ,  & 
conftruic  une  nouvelle  Place  en  deçà 
du  Rhin ,  laquelle  eft  enceinte  par  on- 
ze battions  réguliers  &  deux  pièces  ifo^ 
lées    qui  renferment  des   éclufes ,  au 
moyen  defquèlles  on  peut   inonder  les 
environs,  La  Ville  de  Brifach  contient 
joo  maifons  ,800  familles  8c  4000  ha- 
bitans  :  fon  Migîftirat ,  qui  rend  la  juf- 
lice  dans  fon  diftvict  jouît  de  zSooo  L  ^ 

de  revenu ,  qui  font  les  deniers  patri* 
i  moniâux  de  la  Ville,  Cetce  Place  ayant 
éw  rendue  à  l'Empereur  par  le  Traité 


W4^t^» 


/ 


^(66     ï/thr  ^  jLA  Fuiàircc. 

ik  jUAyîjCia  été  irecoii^uife  avec  beaa# 
iCQop  Ât  !g\okcf^  Monfeignetur  le  Du; 
/i^JBomrgogoe  «  41a  <x>mmeix:ement  ik 
^«ccenoavcUe  guerre,  fribourg^JBiiA 
^9  e  ^^  bàtk  en  iijLO^  per  Barbet 
Pm:  d^  Zeiin^  &  depuis  poOêdee  par 
Jb  Dpcs  lie  Furftemberg,  de  ^ui  elle 
H  pafle  à  laMai&n  d'Aoprkbe  ;  le  14^ 

JLoi  «»  <  677.  !&  k  Ttwé  de  Nkncgue 
iui  ea  nlSm^  âa  pK^CGon  >  à  laquelle 
f^émvimi»  il  vmlijH:  énoncer  par  le 
Traité  de  RifwK  ;  dans  l*int«:vaJle  df 
fa  po&Shn  il  a  Ibrisiié  o^te  ViUe  de  i 
i>a(tiQi>s  RiOyauK  inbe»  ^^eêc^  die:fo{Rl 
&:ès-$irQ&n(l$  Sc  ile  pli^(ipurs  dehors  > 
mais  la  jx'mçàwh  fom&cmon  ^  k 
Château  kâti  mp  kt  «lOH^ne^  il  |r  4 
fix  baftioas  &  plidûe»»:]^  çedj»u5ep  fPW 
t^aâîbar  cm^o*  les  ¥àfe  ide  revers^  l'ai> 
taqiiiî  »*ett  peiK  érïc  v^ttc  frèç--  dififcie 
par  l'avamage  dse  U  fic-usuÂQ^^i  -oncoBaf» 
pce  Soo  m^&ns  d^ois  icecce  Place>  e9^ 
>ito0  i.ooo  ïamiiks  jSc  .4000  Casholi* 
ijoes ,  elle  eft  gouvernée  par  mo  Magi& 
trac  <|m  a  ^îrjCDpo  Uv.  de  revono.  BcSorS 
e'ft  fimé  a»:p^ge  d'AlË^ce  ^n  f  rwehc* 
l^omcé  >  au  pied  d\inie  iiK>na^ie  ^ 
jâ  coin  mande  ^  le  -Rei  y  a  4ait^bftG:r  ^ii^ 
«ufifi  ifocâÊcaciofl»  s<)Hi^  t&aàcMvisr 


Hunaiffàt^ 


impoixame  ».  k  "V^lc-ôft  peuple  de  ^^  ""ItoAciT 

-&uùUes&^uvii?on70o  âmesgoaveniéos 

^pai  uu  Magi  ftrac>  donc  ies  revenus  com- 

•muiis  ne  xom  <^a1à  ;&  ou  ïoom  1*  ie^iic 

ide.la  Millecayeaft  pcopriécaire  tletoac 

le  Domaiae  des^ofi^kens.  îHumngive, 

:qai  rféioic  xjtf  une  fiiwple  tedouic  A: 

^maçanoerie  élevée  au^boi^d  du  Rlûa^  â 

ia .portée ^U'can^nde  Sâfte^'d  écé con£- 

ttake  ipar  ie  -R^i  -qui  >en  a<fciic  une  Plaoe 

^oniidécdbk ,  qaoiqu'en  e^  6Ue  ifoîc 

<C»às-'pecice  ,  étant  venfèxsnée  par  cinq 

^âioiis  ^  il  «n'ty  a  ^|ae  ^o  maiibns ,  i  ao 

^^xmUes  .&  500  âmes  gouvernées  pac  un 

àiagiftcac  qui  a  45^0  1.  4c  ka^hu.  lie. 

9&S11  du  Hhin^ft  aflurépar  deux  beaux 

ouvrées  4  l'un 'dans  une  >Ule  ^  i'autse 

jau^elà  du  fleuve.  Sdieleftat  ITUle  an-     ^kf^Z^b 

^  cienne  ,  ^u(c^»s  nommée  fM^^Htm  Se 

Hciiéha  y  &t  rainée  -par  Atâla,  &  n^a 

tpu  {q  remettre  nie  fa  chute  que  -dès  te 

seizième  6écle ,  par  4a  proteétion  p$a«- 

-ticuliere  4e  hEmperoor  Frederk  îl  >  M 

la  fit  fermer  de  murailles  -en  i  n  é,  &  ôc 

des  fondations  dansl*£gli(è  deSie.Çoi, 

à  prélent  poiîeiée  par  les  Jéfitires  ;  cette 

0ace  fbt  rafée  «n  1^77  >  depuis  Teîe\»ée 

&.  enfuitc  fendue  une  des  aïcilleupes  Ae 

la  Pr^wince.  -Un  marais  impratiquafele 

l'^aâur e  4'-ua  cocé ,  &  4e  d'autit: ,  eUe  -eft 

V6 


46B      Etat  m  la  Frarcï. 

AisACE.  ceinte  de  fix  Battions  Royaux  avec  de  ■ 
beaux  dehors,. on  y  compte  700  mai-  , 
Tons ,  1 100  familles  ôc  5000  habitans  , 
gouvernés  par  un  Magiftrat  qui  a  tien- . 
te-(ix  mille  liv.  de  revenu  :  cette  Ville  j 
étoit  Impériale  avant  le  Traité  de  Muii^  ] 
ter  i  on  y  voit  encore  une  fort  belle  ! 
Eglife  qui  fert  de  fépulture  à  plu/îeuts 
.  Dodes  qui  ont  voulu  y  être  iiihumés. 
IKffishëm.  EnHsheim  autrefois  capitale  de  la  Haute 
Alface  &  le  fîége  de  la  Régence  d'Au- 
triche a  avoir  été  précédemment  le  lieu 
de  la  réûdence  des  Ducs  d'Allemagne  » 
il  n'y  a  rien  à  préfcnt  digne  de  remar-' 
que  particulière  que  fa  belle  iituatioa 
&  le  Collège  des  Jéfuites  ^  on  y  com- 
pte 100  maifons  &  1 100  habitans  ,   le 
Magiftrat  n'a  que  jooo-  liv.  de  revenu. 

MikawiiUer,  Rapoltzweiller  >  en  François  Ribau- 
villicr,  eft  le  chef-lieu  d'une  Comte  an- 
cienne mouvante  de  l'Evêché  de  Bafle, 
qui  a  étépofledée  pendant  pkificurs  fié»- 
clcs  par  hlluftre famille  de  Rapolflein  » 
éteinte  dans  les  mâles  ,  en  16)  o.  leRci 
en  a  donné  l'inveftiture  au  Prince  de 
Boixcufeld,  dont  la  mère  étoit  fille  da 
dernier  male^  il  y  a  }  50  maifons  >  500 
familles  &  1200  habitans  >  dont  les 
deux  tiers  font  Luthériens,  le  MagiC- 

dlvàScr.     trac  n'a  que  z  joq  liv»  de  revenu.  Geb* 


Etat  de  la  pRAMct.      4^9 

▼ciller  petite  Ville  appartenante  à  l*Ab-  -^^^^^^ 
baye   de  MurbacK  n*a  rien  de  remar- 
quable qu'un  ancien  Château ,  autrefois 
lélidence  des  Abbés ,   on  prétend  xjuc 
ries  Bourgeois  avoient»  pluficurs  immu- 
nités ,  par  conceflîon  des  Empereurs  & 
:dcs  Seigneurs  particuliers,  éuoncés  en 
lies  Chartres  authentiques ,  qui  leur  fu- 
rent enlevées  la  nuit  du  jour  de  S.  Mar* 
tin  1 448  ,  par  leur  Abbé  -,  les  Suédois 
prirent  cette  Vilte  en  1654  &  la  ruinè- 
rent, il  refte  150  maifons,  1  }o  familles 
&  14  à  1 500  smes.  Sultz  cft  une  petite     Sulr^ 
&  très- jolie  ViUe  dépendante  de  l'Ober- 
mandat  de  Ruffac  ,  les  vins  de  fon  ter- 
ritoire font  excellens ,  il  y  a  100  mai- 
fons &  1 100  âmes ,  le  Magiftrat  a  cinq 
mille  livres  de  revenu.  Keilefbere ,  pe-  ^ .-  .^^ 
tite  Ville  tres-pauvre  &  très- jolie ,  li- 
tuée  dans  le  meilleur  vignoble  d'Alface, 
a  été  environnée  de  murailles  par  Fré- 
déric 1 1.  qui  la  rendit  Ville  Impériale  j  ^ 
elle  a  fouftert  des  malheurs  infinis  pcn*- 
dant  les  guerres  de  Lorraine  &  de  Sué- 
de ,  même  durant  celles  de  France  dans 
les  années   1674  ÔCvi^yj  ,   ayant  été 
différentes  fois  pillée  &  brûlée  des  deux 
partis,  il  n^y  refte  que  1100  habitans, 
qui  n^'ont  encore  pu  fe  relever  de  leuia 
,    difgracestpaflëcs. 


« X»!*  <t}   ( 


y 


47^     £ta2T  0e  xa  ^ravoi. 
AisACB.      RQttfe^  »  Capkale  del^ 

<:onfëqiience.de  :1a  xloiiaiionrdu  .BLoi  IM 
igobexx^  doiuil  a  hh  .ci-tdeyant  {mmIM 
4>n  y  Yoit  ^eiicore  fur  la  moncagne  M 
:xeftcs  du  Château  dlf&cnlat&udrg  que  4^ 
Prince  avx)k  laie  /bàcir .,  .&  où  f(»n  m 
ie  Rjoi  Sigeberc  EL  prit  naiflàoce  ^  ce« 
Ville  a  été  pluiiears  ibis  ibciilëe  peiidam 
lies  guerres  des  .Empereurs  Henri  AV.  Ii;| 
«Philippe  de  Suabe  dans  les  années  15^1 
t&  113744  los«Angloiis.la  prirenCten^^iî  i 
t&  tant  de  malbeuts  l'avoienc  •psefqar  | 
«détruite  juTqu'en  17^6  que  Giiillaaml  | 
Jïï^  Ëveque-dje  Strasbourg  de  la^^aKêt  \ 
^es  Comces  de  Hal&eîn^  en  encrepmir  ] 
i^écabliilèment  &  :1a  ièrma  de  :muratte9$ 
<«lle fut  pnfe  d'aflàutxai  a-6^4.  ^parlai 
^o9pes  du  &hingrav5e  ^  reprife  par  les 
Impériaux  après  le  gain  d'uiie  i^acaiUe 
Xi\r  les  Lorrains»  â:  àdin  fusprife  p« 
«efcalade  par  le  Xjouveriieur  iFrançcxs  de 
C^olmar;  elle  jGontient  à  préfer>t  350 
maifons^  5Û0  familles  &  ijck)  habiran«> 
^un  Magiftrat  jouît  de  7500 1.  de  rcv^ 
3Ciav*.     ^^'  Tannes Tpaite  Ville  du  Sungau,  & 
A  l'entrée  de  la  Vallée  de  5.  Amari ,  n'a 
xien  d<î  coniidérablc  que  les  bons  vins 
«le  la  montagne  de  Rang ,  qui  fe  dâri- 
tent  à  Baile  \  çlle  contient xjavicon  iiE>eo 


EXAT  DB  LA  fsLAneê.      4?tf 

es  dans  350  maifons»  le  Mê^iftrat     ^^^^'j 

^e  3500 1.  de  revenu.  Obernheim^    oberabàiu 

.cretbis 'Ville  Impériale  »  iicuée  dans 

vignobles  au  pied  des  .monc^nes  ^ 

à  cinq  lieues  de  Strasbourg ,  les  ha- 

xans  y  foi^  au  nombfc  de  300Q  en  600 

ailles  toutes  Catholiques  &  fore  ai- 

s 9  le  Ma^ftrac  a  i  x  à  1  )ooo  liv.  de 

enu«  Molsheim  à  quatre  lieues  de  fa   MMém 

le  de  Strasbourg  appartieiK  ii  l'Evâ* 

igue  de  Strasbourg  ^  k  Chapâtre  <de  Ja 

IÇacbédrale  y  -^a  fon  fè jour  -en  n  éx>^ 

{iIqu^  le  Cardinal  de  Juorraine;,   &  ;lôs 

l^hartreux  s'y  établirent  ^pareUkx&ent.» 

^ant  été  cbafles  de  S(rasjx>urg  aulfir 

iken  .^e  A'&vêque  j&c  Je  Cbapiore  ;  CQti^ 

.Ville  diOÎr  ce  qu'elle  eft  aux  bieisiiaits  .d|5 

Jean  £.r-plfieisn  j  SiAÎâè  de  Nation  &.Evi- 

^ue  4le  Strasbourg ,  4::'eâ:  lui  qui  a  iàîc 

iiiâtir   le  Cbâteau  îc  fondé  l'Hôpital^ 

ides  hieiis  duquel  les  Jéfuites  jouïâènt  àv 

^iènt  »  ils  tcmt  mn^  font  belle  £gliiè  en 

cette  Villes  eUe  contient  d'ailleurs  jop 

4aaxiUes  &  mviron    i^oo   perionnes. 

JRodieim  aui£  aiiktrefok  loipénale ,  do5C 

ia  Préfcâare  qui  eft  un  Fief  Impérial, 

Appartient  à  la  (ànûtle  de  Kiunet ,  iitu^ 

à  une  Ueu^  de  la  piiécédenre  pïiy-^  180 

l(ai33iUe$>4c  14  k  i&oo  ames»Jbj4agi^ 


*47^  ^  Etat  m  la  Frakcë. 

"^Alsace.  ^^^^^  ordinaire  des  Evêques  de  Stfâ 
bourg,  cft  fituce  au  pied  des  montagne 
furie  paflàge  de  Lorraine  qui  va  à  Sbl^ 
bourg ,  l'Evêque  Egon  de  Furftenî 
y  a  fait  bâtir  un  Château   magnifiqi 
qui  n'eft  pas  achevé  ;  la   Ville  conri 
environ  1500  âmes,  &  le  Magiftrati 
Haguaixu.  4  y  00  1.  de  revenu,  Haguenau,  au 

*:  fois  Ville  Impériale  &  chef  de  dix  au-i 

très  dont  il  a  été  parlé ,  n'éroîr  qu'on' 
Village  avant  que  l'Empereur  Barbe* 
roufle  l'eut  fait  entourrer  de  murailles, 
elle  a  été  lî  floriflànte  que  les  Archiducs 
y  ont  fait  long-tems  leur  réiîdence,  on 
prétend  néanmoins  qu'ils  n'y  ont  été 
actirés  que  par  la  challe;  quoi  qu'il  en 
Toit ,  les  guerres  l'ont  abfolumeot  rui- 
née ,  elle  n'a  plus  qu'une  feule  muraiOe,  I 
il  y  refte  4000  familles  très-pauvres  ;  le  : 
Migiftrat ,  qui  étoit  autrefois  cumpofê  ^ 
des  Nobles,  auxquels  on  afubftituédes 
Bourgeois  à  caufe  de  leur  mauvaiie  ad- 
miniftratioii ,  n'a  que  3  000 1,  de  revenu. 
Le  Fort  Louis  eft  une  Place  nouvelle 

Jûw w.  ^'^    '  3ue  le  Roi  a  fait  bâtir  dans  une  Ifle  du 
Khiii ,  elle  n'eft  que  de  quatre  baftionsj   . 
il  y  avoir  deux  ouvrages  aux  deux  bouts  ; 
du  Pont  qui  éft  fur  le  fleuve ,  mais  en 
éxecution  du  Traité  de  Rifwick ,  celui 
qui  étoit  fur  les  terres  de  l'Empire?* 


^nlfT^V  ^'  ''^^  ^bitué  quelque 
ll^upleda,», a  partie  haute,  onVcl- 
«Ç  I  ^o  maifons  &  800  âmes  qui  font 

6  fi.«.:i      r         *  ""  terrour  agréable 

a^lw?f  *  /""^  '°"'  *="  châtaignes.  Da- 

gobert  fonda  k  célèbre  Abbaye  qui  eft 

-  à^  prefent  changée  en  un  ChapiL  de 

Chanoines     on  prétend  auffi   qu'il  en 

^betouaefit  entourer  la  Ville  de  mu- 
railles en  1 ,  64  &  la  rendit  Impérialei 
elle  a  beaucoup  foufFert  depuis  la  guer- 
re, il  y  rcfte  585  femilks  &  environ 
'  îoo  perfonnes  ,  le  Magiftrat  a  laooo  1. 

7  r?.^"!":  ^*"^^"  »   H"i   cft   la  plus     1^., 
confidérable  Ville  de  Û  baffe  Alface!     ^^ 

autrefois  Impériale  de  la  Préfcûure  de 

Haguenau ,  eft  fituée  dans  le  meillcar 

terrem  de  la  Baffe  Alface .  toute  envi, 

ronnee  de  Psairies  ,  de  Villages  &  de 

Bourgs.   On  prétend  qu'elle  doit  fo» 

ongihè  à  un  Langfirid  Duc  d'AUemaonl 

^^va«ten750^&  célèbre  par  la  lon|„^ 
|uc|re  <ju*il  foutmt  çonaç  QhatUs  j^f^ 


l 


-"'^y^^^  :tcl  &  ion  fils  jPcpin ,  lequel  junit: 
iBourgs.Qonnga$  pout.&riaertcecte' 
'    A  Jai)uclk  il^cmna  fou  nom^  le; 
tendue  aine  des  plus  fottes  Places^ 
i'EiurDpe,  Ifayanceocoiirée  <le  huit 
jiaftions.âc  de  plmiieuis  driiors ,  xe 
'Sx*A  pas  .empêché  iju'eUe  n'aie  été 
-&  xepttfi:  jdifiFécemes  ibis  pendant 
^ecnicregucrct^  «ttejeftà  pccLencatt] 
^oir  .des  Allemands  »  on  y. compte 
onaifûDS ,  iî^qd  hskisMS  ^tous  .Lut 
.iriens.,  le  M^ftxat  |ouât  de  ^loo 
JimU^r-  jaemiu.    ÂavjsiUer  .eft  ficuée  À  éi 
.Ueiifs  de  Landau  ûu?  la  même  n!< 
AU  .pied:d'xine  monmgne  où  L'on,  s 
hs  ruines  d'unitoès^ancien  cbâceau  m 
diic  Txifcles  :  cette  Ville  autrefois 
.périale  appartient  aux  £>ucs  des  Di 

Îonts.  Ce  qui  la  rend  cooiidéraible; 
i  fituaci^onlurle  paflage  de  fiance 
ede^Lorraine^  îl  y«ajunc  ManufââurC' 
«dcaps&^lufieurs  Marchands  I« 
jon  y  icsmptc  1 5«>  maifons  £bi 
j,pO'hxinl\ei.£c  en;viron  i  uaohakà 
WhàB^aurg.  h  JuJLagJAjrâx  aa4Qo  1.  .de  revenu*  Pl 

fcourg  .au  de-là  du  &hm  n'dlf lus* 
«oi  jqui  l!a  xédée  par  k  Traité  de  ^ 
-auricjc ,  ic^jeft  une  Place  très Aiai^w''^ 
gde  {q)t  ^s  Jaaftions  Se  de  plufe^ 
^murages  aytiKncaipmu  ie  iCesKin  i)p^^ 


Etat  m  ul  Irakcb*      47J 

liépare  du  Rhin  j  die  a  été  prife  &  r^-  •jCiSSS 

i|>ri(e  pluûeurs ibis  dans  les. guerres  pré» 

Kédences ,  le  fiége  qu'y  mie  le  Maréchal 

l^ontecucully  en  i6j6  ^  dura  80  jouis 

rde  tranchée  ouverte,^  Monfeigneur  1^ 

J>au{Jiinla  repricen  i668»en  xp  jours,: 

-il  n'y  a  que  80  ou  900  maiibns  dans  U 

•Ville ,  le  Magiftrac  n'aquc  a  000  Uv.  de 

^nevenu  s  le^iPiomaine  apparciencà  l'Evêr- 

^ue  de  Spice  siellje  oçcxift  le  paâ^ge^» 

i^ul  l^le  «pour  .^lOTier  dans  lIAUem^ 

^ne  a^w:  tts^  4nnée.  rHy^'Cncor^  dans 

jT-AtiOïc^  demc  Ghâxeawc  confidéiables^» 

Xi.çhfembcargA  à  neuf  Ueaes  de  Stras- 

j|»Qnrg  a(fis  .fur  nne  oioncagne  &  trèsi* 

jHen  .fortifié^  eft  confideré  comme  uq 

jpoftc  important  ^  le  Roi  y  entretien^ 

jmeGarnirpn&.un Eicat Major.  Landf^ 

xcoon  finr  la  froncieiie  de  Sui0è  eft  ^u(Q 

fortifié  >  &  il  y  a  toujours  une  Garniiô^ 

j&e  deax  ou  crois  Compagnies»  U  rqfte 

june  quarantaine  de  petites'  Villes  ou 

3ro$  bourgs  qui  occupent  les  plains 
'Àlface  ou  le  pied  des  moncagnes  >  dont 
J^  détail  iieroit  inutile  j  elles  font  toûtjç$ 
{gouvernées  par  leur  Magiftrat  ainfi  que 
Jbs  précédentes ,  fur  quoi  U  faut  obfes» 
ver.  1  •.  A  l'égard  des  revenus  des  Coaw 
-munautés ,  que  tous  ceux  des  Villes  de 
•biiiautsp  ÂU9<îc  ne  numceiv  ^u'à  cei^L 


47^  Etat  iji  i: a' f^LAvci. 
•  AisACE.  trente-quatre  mille  cinq  cent  cinqu 
cinq  liv.  que  celles  de  la  Baflc  jou 
en  total  de  x  i  o  ^  97  1.  de  forte  que 
tes  ces  Communautés  enfemble , 
compris  la  Ville  de  Strasbourg  ,  rf 
i^ue  5449  ji  liv.  de  revenu  fixe^  ou 
nue!.  1°.  Que  tous  les  Magiftats  étoi 
perpétuels  avant  l'année  1684,0e 
Confeil  du  Roi  rendit  un  arrêt 
confirmant  les  anciens  Magiflxats 
leurs  Charges ,  ordonne  que  les  p 
vacantes  leroient  à  l'avenir  rem 
par  élection  ,  comme  il  fe  pratiquoit 
France  .avant  que  l'hérédité  fiit  inC 
duite  dans  les  Corps  des  Villes;  c9 
élections  fe  doivent  faire  de  trois  ans  ea  j 
trois  ans ,  fans  préjudice  toutefois  de  W 
liberté  qu'ont  les  Elefteurs  de  conrf^i 
nuer  le  Magiftrat  dont  le  Public  eft  fo»  : 
tisfait. 
^  L'Auteur  parle  enfùite  &  paflc  à  quet^ , 

iu  Peuple,  ^"^^  conhderattons  générales,  i"  A 
l'égard  des  mœurs  du  Peuple  ,  dont  il 
eft  dit  que  le  défaut  commun  eft  d'ai- 
mer trop  le  vin  &  la  joye,  il  n'omet  pas 
non  plus  fon  indifférence  pour  le  bien 
&  fon  trop  grand  attachement  à  une 
vie  douce  &  ai  fée  ,  fur  quoi  l'on  pout- 
roit  dire  que  fi  ces  dernières  qualité 
4oiv€nt_palkr  pour  des  vices,  rancia** 
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morale  cft  bien  changée.  Il  ajoute  axjaci* 
que  les  pères  les  plus  riches  font  tou- 
jours apprendre  des  métiers  à  leurs  gar- 
çucis  y  ôc  que  quand  ceux-ci  fe  marient» 
lis  lie  les  avantagent  jamais  plus  que 
de  3  ou  4000  1.  voulant  qu'ils  exercent 
leurs  talens  &  qu'ils  s'accoutument  à 
une  vie  limplc  &  commune  5  à  Tégard 
de  leurs  hlles ,  ils  les  marient  ordinal- 
reaient  avec  trèsrpeu  d'argent  à  des  per- 
(pnaes  de  même  profeffion  &  condi- 
tien  qu'eux  mêmes.  Leur  ambition  pour 
la  Magiftratuf e  n'a  d'auae  objet  que  la 
prééminence  &  nullement  le  delir  de 
dominer  &  de  s'enrichir.  La  Nobleflè 
s'habille  ^  la  Françoife  &  l'on  peut  ju- 
ger qu'ils  aimeroient  l'éclat  &  la  dé- 
penfc  s'ils  croient  en  état  de  la  foûcenir. 
X^m  L'auteur  expliqua  nettement  les  viiës 
fecrettes  qu'il  a,  comme  Miniftre  d'une 
Monarcliic  »  pour  la  fuppreffion  de  tout 
le  refte  de  liberté  dans  la  Province  5  il 
trouve  donc  que,  dans  la  Magiftrature 
des  Villes  d'Alface,  &  parricuucrement 
celle  de  Strasbourg  ,  il  refte  trop  de  trac- 
ées d'un  Gouvernement  Républicain  , 
il  dit  que  cela  n'eft  bon  qu'à  confcrver 
daas  l'efprit  de  ces  Peuples  l'idée  de  leur 
ancien  état ,  &  que,  comme  il  eft  très- 
liéçcÛàire  de  leur;  (aire  perdre  jufqu'^  , 
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AuACB.  U  plus  légère  efpëiance  d'y  renticTi^ 
a  aie  cics-pmdemmenc  dans  les 
Villes  d'abolir  l^âucoricé  des  Ma[ 
Berpécuels  \  mais  pomme  il  reibi 
Itti  le  principal  à  laire»  qui  eft  à\ 
cir  la  même  autorité  dans  la 
de  Strasbourg ,  pour  cela  il  {vl[ 
comme  le  meilleur  &  plus  court  mo) 
la  fuppreffion  de  ce  grand  nombrri 
Con{eils  &  de  Magiftrats  appeil^ 
Gouvernement ,  le  Grand  Sénat  f 
roit  à  ce  qu'il  prétend ,  &  l'on  épai 
roit  par-là  les  deniers  de  la  Ville, 
on  pourroît  faire  d'autres  uùngts  à 
Crétion^  Il  dit  que ,  quoique  les  pcrfoÉl 
nés  qui  compofent  le  Confeil  Souve 
d'Allace  foient  de  très^honnêtcs 
la  manière  lente  &  pefante  donc  ils 
dent  la  Juftice  eft  Fort  à  charge  au  ftK 
blîc ,  &  que  la  rareté  de  leur  attdicnrf 
aggrave  les  frais,  obligeant  les  parai 
d*écrire  &  de  produire  dans  les  lûoinf 
dres  infbnces.  4*^.  Que  la  redc  lafW 
générale  &  la  plus  (are  que  ron  puift^ 
le  propofcr  pour  les  impofitions  fi^ 
font  à  faire  pour  la  Province  >  cftdcbiWT 
examiner  ce  qu'elle  peut  porter  (àfft^ 
Ces  véritables  forces ,  &  d^en  faire larf^i 
partition  tout  à  '  la  fois ,  fans  y  rev«w 
m  diverfes  reprifes-j  il  ajoute  qttC  «* 
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peuples  veulent  fçavoir  fur  quoi  ils  peu»*'     ioMéo^* 
vent  compter  ,.  que  l'inquiétude  des. 
ai&ires^  auxquelles  ils  ne  font  point  ac<* 
cwiitamés  les  défole  $.  &:  qu'enfan  le  peo^ 
dîaitachenie^t  qu'ils^on^aux  richellès; 
jaftiâe   fuiËiamment'  leur  impuiiîànce; 
c|aand  ils  ne  payent  pas  leurs  taxes  dan» 
le-  tems  prekrrit.  Il  ajoute  qu^il  n'y  zk 
aucuneProvince  dans  le  Royaume  qui^ 
ait  fourni  des   impofitions  durant  la' 
gœrre  avec  tant  de  ponâualité  &  d'é- 
xaâitude  que  ceU&<i  ^  quoi  qu'il  foie* 
certain  qu'elle  a  payé  bien  au  deflùs  de^ 
ies  forces.»  L'Auteur  àflùre  c^ue  le  réu-^ 
bli&ment   des  Cbanoinefles   Catholi- 
OEUes  dans  l'Edifc  de  Saint  Etienne  de 
&rasbourg  Ter^^une  œuvre  digne,  de. 
1»  pieté  du  Roi  &  qui  deviendrait  très-* 
agréable  aux;  Gentils^-hommes  du  Païs , 
en  procurant  une  fubfiftance  honnête  h 
leurs  iîUes,lefquelles  fontd'ailieurs  très<- 
mabeureufes  pour  la  plôpârt.  Le  moyen 
cir  (eroit  aifé ,  puifqu'il  n^y  auroit  qu'à 
f etrancher  fur  les  40000  U v.  de  rente  ^ 
dont  kl'  Ville  jouît,  du  fond  de  cette 
Maifon  ancienne ,  telle  part  que  le  Roi 
ttfouveroit  convenable  pour  ea  faire  une 
nouvelle  fondation.  6^.  L'Auteur  (ait 
▼oîr  que  la  ceSon  des  Places  d'^a  de4à 
du  Rmn^portiéepailei  Traité  de-Bôi^ 
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AuACB.  ^^^  »  ^^"^  d'être  défavantageufe  à  1* 
face  cft  très-utile  au  Roi ,  lequel 
penfoit  beaucoup  à  la  Garde  de  ces 
les  éloignées  ,  au  lieu  defquelles  il 
trouve  confirmé  dans  là  propriété  d* 
belle  Province,  laquelle  étant  ménî 
avec  prudence  &  temperainment , 
rend  tout  ce  qu'elle  peut  valoir,  i 
l'engager  à  aucuns  frais  extraordii 
rcs.  7°.  A  l'occalîon  de  cette  madère 
l'Auteur  s'engage  à  difcuter  le  fo 
mejit  de  la  Souveraineté  que  le  Roi  éxa« 
ce  dans  l'Alface  ,  &  il  remarque  qu'a» 
vant  le  Traité  de  Weftphalie  qui  cftk 
principe  de  fon  droit ,  il  y  avoir  tn«i 
Fortes  de  puillanccs  dans  la  Province 
reconnues  légitimes,  x  *^.  La  Seigneurie  | 
fimple  dont  les  droits  font  exercés  par 
les  poflèflèurs  des  Fiefs  qui  ne  peuvent 
être  que  Nobles  &  qui  relevenr  d'au- 
très  Princes  ou  Seigneurs ,  à  peu  près 
comme  il  eft  pratiqué  en  France,  i^.ti 
Seigneurie  territoriale  qui  appartenoit 
à  tous  les  poifcflèurs  des  terres  relevant 
immédiatement  de  l'Empire,  laquelk 
approchoic  fort  du  droit  de  Souverai- 
neté, à  l'exception  du  droit  de  foire 
battre  monnoye ,  dont  quelques  -  vns 
étoieiK  en  poilcflîoH  ;  Strasbourg  6ch 

autres    Villes   Impériales  jouïflent  ^ 

cette 
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iKte  eipece  de    Seigneurie  dans  leur 
kerricoire*  }^»  Là  Souveraineté  &  fu-^ 

tême  Domaine,  qui  ne  réiide  pas  tant 
ms  la  puiilànce  Impériale  que  dan« 
|»ac  le;^  Corps  de  l'Empire ,   en  forte 
)|ue  les  Seigneurs  immédiats  d.'Alface^ 
^û  en  étoienffles  Membres  ^  partiel-* 
Ipoienc  eux>-mâmes  à  cette  autorité  fupé^- 
jtieare,  La  Paix  dé  Weftphatie  contient 
[Une   cefHon  au  Roi  &c  Couronne  de 
fFrancc  de   toute  l^Âlface)  qui  lui  eft 
l£iite  pai:  l'Empire  &  la  Maifon  d'Âutri^ 
iche.  S  S,  Imperatgr  -y  mais  l'expreffion 
;^ui  a  ^té  employée  eft  fujette  à  difFé- 
tentes  explications  :  on  convient  touto» 
feis  que  la  fupétlorité  territoriale,  donc 
la  Maifon  d'Autriche  écoit-  en  poflèf- 
fion,  a  été  pleinement  cédée  &  même 
avec  jdroit  de  Souveraineté  par  l'inter- 
vention de  l'Empire;  la  principale  con- 
teftation  a  roulé  fur  la  préfeâure  de 
Haguenau  ,   que  l'on   foûtient  n'être 
qu'une  Dignité  honorable  &  utile  )uf« 
qu'à  un  certain  point ,  parce  qu'encore 
que   les  Villes  qui  y  croient  foûmifes 
prétaflènt  ferment  au  Bailli ,    le  Bail- 
li de  £a  part  juroit  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits  &  privilèges,  dont  celui  de 
la  fupériorité  étoit  le  premier; 
Quant  aux  autres  Etats  de  l'Alface 
T0m$  /r.  X 
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bisACE.  V^  n'ccoicHt  point  du  Domaine 
.  l* Alface ,  le-Chri^iamffimféS  Rex  tint 
fembloic  les  maintenir   dans  tous 
droits  ufités^  Les  chofes  étant  en 
ambiguité ,  le  Confeil  d'Âlfacf  n 
deux  Arrêts  \c%x  Mars  &  9  Août  li 
qui  ont  ordcHmé  la  rélftiion  de  tous 
lieux  exceptés  par  le  Ttmatur ,  & 
réunion  à  produit  l'extinâion  abfi 
de  la  fupériorité  terriorale  dans  les 
droits  où  elle  avoit  été  confervée  >  1 
que  le  Roi  ait  depuis  été  troublé 
ù.  pollèiCon.  Mais  comnnent  l'auro; 
été  puifque  les  feuls  prétendans  ne  k 
pas  trouvés  en  état  de  contefter  ni 
s'oppofèr  à  la  réunion  ?  U  eft  viai  o^ 
le  Traité  de  Rifwick  donne  on  non* 
Veau  prétexte  de  dire  que  les  rcunio» 
jugées  précédemment ,  dont  la  ccfr. 
rion  n'eft  pas  exprimée  ,  doivent  fub- , 
iîfter  au  profit  du  Roi,  puifque  ce  qu'il 
poflcde  en  Alface  lui  tient  ficu  d'équi- 
valent pour  les  choies  qu'il  a  bien  vou- 1 
lu  rcftituer  à  l'Empire ,  &  c'cft  f«o« 
doute  la  plus  forte  raifon  qu'on  cm- 
pioj^e  pour  rétablir  le  droit  Souverain 
du  Roi  dans  l'étendue  que  l'on  lui  don- 
ne aujourd'hui.  Mais  on  répond  ^ 
ceux  qui  perdent  leur  fouverainetc  é-  i 
ft'ûive  n'ont  point  été  appelles  à  ce 
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^àkè  ,  &  que.  les  reftitutions  faites  à  • 

pire  n'ont  point  du  être  payées  d'un 
[tti valent,  outre  que  les  Princes  par* 
liers  d'Allemagne  n'ont  aucun  droit 
difpoièr  des  Etats  &  Seigneuries  des 
iuverains  d'Alface  fans  leur  conlèntc- 
t*  Quoi  qu'il  en  foit  »  la  Souverai- 
réelle  de  Sa  Majefté  eft  parfaite- 
nt  établie,  même  dans  la  Ville  de 
asbourg ,  où  le  génie  républicain 
imine  le  plus*  L'Auteur  remarque  en 
^endroit,  que  quoique  les  Mâgiftrats 
jployent  avec  profuuon  les  termes  de 
ped ,  de  zèle  &  d'affeàion ,  ils  fc 
cnagent  davantage  fur  celui  d'obéïf» 
ce ,  &  reduiroient  volontiers  en  nc- 
^tions  tous  les  otjdi^çs  qui  leur  font 
lionnes  de  la .  part  du  Roi  \  fentiment , 
j^'il  croit  néceflàire  d'abattre  autant 
^u'oii  le  pourra  fans  prefler  néanmoins 
les  chofes  à  contretems ,  mais  profitant 
Avec  prudence  des  conjonctures  qui  fe 
rencontreront  à  l'avenir i  î^.  Ainfi  tout 
Xt  qu'on  TCUt  nommer  droit  Seigileu- 
rial  fe  réduit  à  piréfent  à  .  l'ufage  des 
fiefs  dans  leurs  différentes  mouvances  , 
fur  quoi  l'Auteur  >  pour  une  explica- 
tion plus  étendue  de  ce  qu*il  en  a  déjà 
i  ^it,  éublit  le?  diftinékions  fuivantes , 
I  Xi 


Alsace. 
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ALSACE,  i^.  des  fiefs  immédiats  qui  rclcvi 
prefent  de  la  Couronne ,  i^.  des 
ou  arricre-fieft  &  ceux-ci  fonc  encore 
deux  efpcces ,  fiefs  propres  &  fieft  oi 
les  oblats  fo:it  cc;ix  qui  étant  natui 
lement  allodiaux  font  devenus  fujets 
la  volonté  des  propriétaires ,  lefq 
s'en  étant  deflaifis  entre  les  mains 
Seigneurs  immédiats,  les    ont 
d'eux  aux   conditions  exprimées 
les  inveftiturès  :  les  fiefs  propres 
des  démembremens  des  fiefe  îmtnédi 
qui  ont  été  accordés  à  certaines  c 
tions  femblablement  exprimées  dans 
inveftiturès.  Ce^  conditions  fe  réduifeè 
pour  l'orditxaite  à  deux,  la  premi»; 
eft  le  fervicc  en  armes  de  laJ)erfonè 
avec  certain  nombre  de  vâdaux,  tc 
cette  condition  exclud  nouvcllcmcnrwi 
femmes  &  les  Eccléfiaftiques  de  la  pcf- 
feflîon  des  fiefs;   il  y  a.  toutefois  qud* 
ques  fiefe  exceptés  où  les  filles  font  af 
pellées  à  la   hicceflîôn  au  défaut  ià 
mâles ,  mais  certe  cfpèce  cft  fort  ratt? . 
la  féconde  eft  la  reverfion  du  fief  tn 
Seigneur  dominant,  faute  depoftAiK 
mafculine  ;  cette  condition  exclud  b 
intentions  des  Collatéraux ,  les  alici* 
ûon$ ,  les  ventes ,  les  adjudicâtioûSl* 
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Tct  de  toute    forte    d'hypothèques 
itraires  fans  le  confentement  du  Sei- 
ur  domiuant.  Si  cette  condition  eft 
:oinmode  d'une  part  aux  Propriétai- 
,  piiifqu'ellc  les  réduit  à  la  fimple 
iuiice  dçs  revenus,  elle  eft  de  l'au- 
fort  avantageufc  aux  familles,  ptiiC- 
e  les  enfans  rentrant  toujours  quitte- 
t  dans  la  fucceflion  de  leui  pcre  en. 
iicnant  Wnvcftiture  du  Seigneur  domi- 
nant ,  les  veuves  n'ont  pas  même  d'hy- 
thêqucs  fur  ces  fortes  de  biens,  pour 
rs  conventions   matrimoniales  ,  Sc^ 
it  réduiteç  à  une  fimple  fubfiftancc 
fluand  il  n  y  a  'point  de  biens  allodiaux 
fans  une  famille»  Le  droit  qu'a  le  Roi 
^  confëquençe  de  cet  ufage  de  difpo*- 
||er  des  6c6  qui  relèvent  de  fa  Souvc^ 
çdnctc,  avenant  le  cas  de  la  vacance, 
çft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  exerce ,  il 
pourroit  en  conféquenceles  réunir  àTgu 
, Domaine  utile,  n'y  ayant  rien  dans  la 
jurifprudence  du  Pais  qui  y  foit  fornael- 
jernent   contraire  ^5  toutefois  ce    n'eft 
pas  la  coutume  ,  &  jufqu'à  prefcnt  il  en^ 
a  accordé  le  don  en  entier  aux  perfon- 
ncs  qu'il  a  choifies.   9^.  Il  rcfte  à  faire 
une  féconde  obfcrvation   au  fujet  des 
païfans  qui  vivent  dans  la  dépendance 
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j^i^^^^  ^^s  ficfe.  Avant  que  l'Alface  fat  au 
'  ils  étoicnt  obligés  de  faire  des  ca 
de  bras  &  de  chevaux  tontes  les 
[u'ils  en  étoient  requis  par  le  Scî 
Toit  que  ce  droit  fat  une  émanation 
la  fapériorité  territoriale  ou  unp: 
Utile  attaché  à  la  Seigneurie.  L*un 
premiers  changcmens  qu'on  ait 
dans  la  Province  a  été  la  réduûion 
corvées  illimitées  à  cinq  feulem' 
pour  le  cours  d*une  ann^e,  qui  ' 
payées  en  ef&nce  ou  en  argent  à  rai 
de  r  5  n  par  cheval  &  dix  par  _ 
ne  au  choix  du  Seigneun  Les  terres  èfj 
Pue  Mazarîn  ,  où  cette  réformanoi 
n'étoît  point  pratiquée ,  viennent  i*f 
être  aflîi  jcttîes  par  un  Arrêt.  Mais  à  Té» 

fard  de  la  Bafle  Alface ,  la  chofe  eft 
>n  différente  ^^  les  corvées  dues  à  li 
Noblcfïè  immédiate  font  réglées  à  doit» 
xc  par  an  ^  payables  en  eucnce  ou  ca  " 
argent  au  choix  du  Seigneur  5  celles 
dues  aux  Gentils-hommes ,  qui  ne  font 
point  du  Corps  de  cette  Nobîefïè ,  font 
fixées  à  dix  par  an ,  mais  l'option  it 
payement  en  effcnce  &  ^n  argent  é 
refervée  au  païfàn  :  il  faut  obicrvcr  i 
l'égard  des  uns  &  des  autres  que  fc 
païfan  qui  paye  corvée  de  fon  chcw^ 
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I  Bbre  de  fa  perfbime ,  hors  dans  la  ^-âTûcT 
iépendance  de  l'Evêché  de  Sirasbçutg» 
ù  le  païfan  paj'C  douze  corvées  en  fa. 
crfonne,    &  (ept  feakment  de   foi»      j 
heval  en  efiènce  ou  en  argent,  au 
lnMï  de  l'Evèque  ou  de  Coa  Receveur. 


Fm  ât  lé  Oiutrtdià  i^'Alsacb. 


X-t 


•reIÏ2  par  t^dre  de  Monfeigneur  le  DïC 

DE  BoURGOGME  Ctl   lâçjS. 

fa»  jW..„.....„  Imtndajtt. 


Pj.ANDHt. 


A  Fkn^e  entière  a  pgur 
bornes  au  Klidi  le  Hat- 
nautt  &  une  panie  de  U 
_  Picardie  ,  au  Levant  en- 
tre le  Hainault  &  le  Brabant ,  au  Nord 
la    Mer  d'Allemagne  avec    l*enib«' 


Etat  de  la  pRANcii      489^ 

lire   de  l'Efcaut  que  l'on  appelle  le  FiANDR&. 
•m  ,  qui  la^fépare  dje    la  Zélandie , 
au  Couchant  la    Mer  Efricanniqu4 
ce  une  partie   de  la  rivière  d'Aa  qui 
Ul  fépare  de  T Artois  &  des  Gouverne- 
çncns  de  Calais  &,  de  Boulogne^  On 
^vile  la  Flandre   en  trois  parties ,  la 
j^laiuLre   Flaminguaate  ,  où  l'on  iparle 
JFlamand.,  la  Flandre  Gallicane  où  l'on 
parle  Fraîiçois,  la  Flandre  Impériale  à. 
çaufe  d'Aloft  qui  relevoit  des  Empe- 
^reurs.  La  première  cft  contenue  depuis 
|a  Mer  du  Nord  jufqu'à  Lille ,  fes  Villes 
{ont   Gang   Capitale ,  Bruges ,  Ypres  > 
VEclufe  ,  Oftcnde ,  Niewport>  Fumes». 
Dunkerque ,  »Bergue ,  S.  VVinocq^GiTpi'^ 
vélines  &  Courtiay.   La  Flandre  Qôlli- 
cane  a  la  précédcnie  au  Septentrion^  le 
Cambrefis.au  Midi ,  l'Efcaut  au  LevanC„ 
&  la  Lys  à  l'Occide;it  j  elle  contient  les 
Villes  de  Lille^  Douay ,  Tournay.  La 
Flandre^  Ipipériale^  cft  fiçuée  entfç  l'Ef- 
caut  6c  1%  Dendre  &  comprend  b  Pais 
d'Alç^  ,,.cc  qu^on  nomme  les  quatre 
métiers.     La  Flandre  a  toujours  fait     UlhîrtdÊ 
'  partage  de  la  Gaule  fous  le  nom  de     ^'^^^^^ 
Belgiq^uq  ,  dont  clje  n*étoit  néanmoins 
qu'uqye'petitje  partie  r  connue  pius  par-, 
ticalierement  fous  le  nom  de  fes  Peu* 
pies ,  Ntrvii  §c  Morlni  j  les  premiessi 


49^     Etat  de  ia  Frakcc« 

fiANPRE.  ^^^^^^  proprement  les  habîtans 
Hainault  &  la  Capitale  des  fèco 
étoit  Therouanne  ^  la  domination 
ceux-ci  s^étendit  jufcjucs  à  l'emboai 
re  de  l'Efcaut ,  en  force  que  les  Xi 
ni ,  les  Plamojii  avec  certains  Peupl 
nommés  Cimbres  étaient  leurs  fujcts  car! 
qualité  d'Alliés*.*..-.  fuccombcMent  tôt» 
lous  la  puiilànce  des  Rondins  y  mâs 
eonune  ils  étoient  les  plus  Soignés  ils 
furent  fbiknis  les  derniers.  Le  Pais  étoit 
tïï  ce  tems-là  fort  dififêrcnt  de  ce  qu'ils 
rft  aujourdlmi ,  il  étoit  couvert  d*é- 
paiflês  Forêts  ,  &  les  terreins  bas  qui 
ont  été  déflèchés  depuis  n'étôicm  alors 
que  des  marécages  difficiles  à  pénétrci 
i  des  armées  :  cependant  Cefir  fçut  s'y 
fdivx.  des  chemins  9  au  moyen  des  ^^^"s 
abbatis  de  bois  qu'il  fit  faire  ;  mats  d'a- 
bord qu'il  fin  paflè  en  Angleterre ,  les 
Morins  fecoiierent  le  )pug  fur  un  kxa 
bruit  de  (a  mort^  dès  qu'il  eut  appris 
cette  notfvellc ,  il  y  fit  marcher  fon  Lieu- 
tenant &  ce  "-Général  >  ayant  troové 
moyen  d*enn-cr  dans  le  Païs  dans  le 
fems  des  baflfes  marées  ,  s'en  rendit  de 
nouveau  le  Maître  en  fort  peu  de  rems, 
&  ce  fut  alors  qu'il  y  établit  Roi  Ccm- 
menius  ,  homme  de  grande  autorité  qui 
étoit  d'Artois»  Céfar  trouva  plus  de  <Û& 
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ificulté  àr-  réduire  les  Nerviens,  il  leur 
Kvra  la  bataille  où  il  penfa  périr,  &  ce 
liit  en  cette  occafîon  que  combattant  à 
pied,  il  arracha  le  bouclier  d'un  foldac 
pt>u.r  s*en  couvrir.  Les  Romains  demeu^ 
rerent  maîtres  paifibles  des  Gaules  &  de 
la  Flandre  jufqu'à  l'irruption  des  Fran- 
çois. Comme  la  Flandre  fe  trouvoit  la 
première  fur  le  chemin  ,  c*eft  par  -  là 
qu'ils  commencèrent  leurs  conquêtes. 
Clodîon  fe  rendit  maître  en  42  j.  de 
Cambray  &deToumay,  &  après  avoir 
baçcu  les  Romains  y  il  marcha  >  dir-on, 
contre  les  Morins ,  ptir  GôlduerusChef 
des  Rudieniens  &  des  Cimbres,  aveé 
fa  fille ,  qu'il  fit  époufer  à  fon  neveu 
Flandeberg  fils  de  fa  fœur ,  lequel  il  éta- 
blit  Préfet  de  cette  Contrée  maritime 
après  en  avoir  challë  les  garnifons  Ro- 
maines. En  ce  tems-là  la  partie  haute 
de  la  Flandre  s'appelloit  le  Pais  des  Me- 
napierfs ,  &  peu  après  la  partie  mariti- 
me commença  à  porter  le  nom  de  Flan- 
dre y  que  quelques-uns  tirent  de  Flan- 
deberg qui  paroît  aux  autres  tout>-à-faic 
fabuleux.  Le  Pais  fe  fournit  aux  Fran- 
çois ,  &  petit  à  petit  s*accoûtuma  à  leuj-s 
moeurs  après  qu'ils  eurent  fait  une  paix 

folide  avec en  451  ;  on  ne  voie 

point  que  depuis  ce  rem s4à  iîsyayent 
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jfUnpre,  ^^^  "^  guerres  ,  ni  ravages  >  quoîqae 
les  grolîès  Villes  tinÛènt  encore  pom: 
les  Romains  >  mais  en  489.  les  habicans 
chaûtrent  leurs  garnifons  j^our  Te  don-: 
ner  couc-à-But  aux  François  »  &  l'on 
remarc^ue  aue  Gand  foc  la  dernière  de 
toutes  qui  lelbiimit  à  leur  dominatioD» 
En  ce  premier  tems  du  Gouvememenc 
des  François  ^  la  Flandre  kit  partagée 
entre  pluiîeur&  dififêrens  Souverains  ; 
Clovis  prétendit  qu*ils  lui  dévoient 
obéïflànce  >  &  après  l*avoir  exigée  ,  il 
.  ks  fit  maflàcrer  ou  ks  tua  lui-même 
font   n^avpir  plus  la  peine  de  fe  faire 

..  obéir»  Les  Rois  de  la  première  &.  de  la 

^conde  EUce  commettoient  daes  Com- 
tes pour  le  Gouvememenc  des  Provin- 
ce ^t  &  l\>n  remarque  que  ceux  de  Flan- 
dre prirent  le  nom  de  Foreftiers,  ce 
qui  fait  connoLcrçque  c'étoit  encore  un 
Païs  de  bois  5.  on  prétend  que  Charjc- 
iï>agne  y  établît  le  prcjàiier  Comte  héré- 
ditaire Lidericq  ,  que  l'on  furnomme 
de  Harlebecq  y  il  eft  au  moins  certain 
que  cet  Empereur  connoiflàm  que  ce 
Païs  manquôit  diiabitans  pour  en  dé- 
fricher les  forêts  &  déflèche»  les  mare» 
cages,  y  trâi>fporta  éoooa  Saxons  y  il 
croyoit  que  leur  mélange  avec  les  Fla- 
fiaaâds  les  accoikunierpit  à  la  Religioa 
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iSt  à  l'obéïflance,  mais  il  fe  trompa  «  ce 
qui  domie  lieu  à  Pancieti  Proverbe, 
que  d'un  Diable  il  en  avoir,  fait  deux  ». 
,Les  Saxons  ayanr  pluç  garé  les  Flamands 
que  ceux-ci  n'amenderenr  les  aurres. 

La  première  Race  des  .Comtes  de 
Flandre  defcendoit  de  Lidèricq^  Char- 
Ics-Ie-Chàuve  en  inveftit  Baudouin  qui 
fut  furnommé  Bras  de  fer ,  arrière  petit 
fils   de  Lidericq,  qui  étoit  devenu  ion 
gendre  par  l'enlèvement  de  fa  fille  Ju- 
dith veuve  d'un  Roi  Saxon  d'Angleterre.. 
Depuis  ce  tcms-là ,  la  Flandre  a  été  une 
Souveraineté  féparée  de  la  Couronne^ 
quoi  qu'elle  en  relevât  en  partie.  Les 
Defctndans  de  Lidericq  s'éteignirent  en 
la  peribnne  de  Baudouin  VIL  dit  la 
Hache ,  à  qui  fucceda  Charles  de  Dan- 
nemarc  fon  neveu,  puis  Guillaume  de 
Normandie,  à  qui  Louis-le-Gro&  avoii 
donné  la  Comté  de  Flandre  au  préju- 
dice de  Guillaume  Delors  ,  d'Arnoul- 
le-Danois  &  particulièrement  Thierry 
d'AWace,  petit-fils  du  Comte  Robert- 
k-Grifon  par  fa  Merê  Gertrude, .  &  ce- 
peuidant  celui-ci  eut  aflèz  de  bonheur 
pour  l'emporter  iur  tous  Tes  compéti- 
teurs ,  de  fone  qu'il  laiffii  la  Flandre 
toute  paifible  à  Philippe  fon  fils ,  lequel 
après  avoir  été  tuteur  de  Philippe  -<  hsjt\ 
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f  t ANDRB,  qu'une  fille  du  nom  de  Marguerite,  qaf 
porta  fa  fucceffion  ,  pour  lors  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe ,  à  Philippe 
de  France  Duc  de  Bourgogne  fils  du 
Roi  Jean  &  frcre  de  Charles  V ,  dont 
la  poftérité  s'cft  éteinte  après  quatre  gé- 
nérations en  la  perfonne  de  Marie  héri- 
tière de  Bourgogne ,  qui  porta  la  Flan- 
dre avec  les  autres  Provinces  qui  corn- 
pofent  les  Païs-bas  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche, laquelle  étant  peu  après  parve- 
nue à  la  Monarchie  d'Efpagne  &  à  l'Em- 
pire en  la  perfonne  de  Charles-Quint  a 
iàit  les  derniers  efforts  -pour  fe  fouftrai- 
re  à  l'hommage  de  la  France ,  comme 
réciproquement  la  France  a  fiait  les  (îens 
pour  lui  enlever  fes  Villes  &  fcs  Do- 
maines ,  &  s'enrichir  de  fes  difgraccs  > 
jufqu'à  ce  qu'enfin  nous  avons  vu  de 
nos  jours  cette  même  Maifon  d'Autri- 
che s'éclîndre  dans  fa  principale  fou- 
che  &  faire  palïèr  Ces  vaftes  poflcflîons , 
par  la  difpoîîtion  d'un  Teftament,  aux 
mains  de  ceux  qui  l'avoient  fi  violem- 
ment attaquée  depuis  plus  de  deux  Siè- 
cles. La  partie  de  la  Flandre  que  les  Em* 
J>creurs  y  poflèdoient ,  le  Païs  de  Vaes  & 
e  territoire  de  Dendcrmonde ,  que  les 
Comtes  tenoient  ei)  Souveraineté,  n'é- 
soient  point  compris  dans  l'hommagp 
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Éu^Us   rcndoicnt  à  la  France ,   auquel  ,^^    -j^*' 

S"  •        T  ir    -Il  >  PIAN©*!- 

François  I.  rciionça.    Voilà  ce  quon 

peut  dire  de  la  Flandre  en  général  con- 

fiderée  dans  fa  totalité»  mais  comme 

ce  Mémoire  eft  deftiné  feulement  à  fai^ 

i:e  connoître  ce  que  la  France  y  poflède, 

c'cQi  pourquoi  il  e(l  peu  néceilaire  de 

(uivre  la  dividon  naturelle  du-  Pais, 

l'Aixceur  fe.  borne  dans  l'article  fui  vaut 

\  faire  connoître  la   Flandre    Occi-. 

dcnrale. 

,    La  Flandre  Occidentale  fu jette  à  la   riandneèf 

France  fait  p'^tie  de  la  Flandre  Flan>in-  ^su^iimi 

gante  y  elle  a  pour  bornes  au  Midi  une 

(>arcie  de  la  Flandre  Gallicanne  &  de 
/Artois  dont  elle^ft  féparée  par  la  rivic-. 
re  de  Lys ,  à  l'Occident  l'Artois  dont 
flic  eft  féparée,  &  une  partie  de  la  Pi- 
cardie fur  l'autre  bord  de  la  Rivière 
d'Aa,  à  l*Qrient  la  Châtellenie  de  Cour- 
çray  &  le  Franc  4^  Bruges  dont  elle  eft 
féparée  par  PYper ,  &  au  Nord  la  Mer  ; 
fon  étendue  eft  de  i  o  à  1 3  lieues  de 
long  fur  1 4  à  I  j  de  large ,  de  fprte 
c^ue  fon  terrein  contient  environ  14 
lieues  quarrées.  Ses  principales  Rivières  Ama«% 
font  la  Lys  qui  vient  d'Artois  grollîe 
de  plufîeurs  eaux  y  elle  devient  naviga- 
ble au  deflus  d'Aire  5  d'où  elle  continue 
fon  cours  jufqu'à  Gand,  LTpeç  ne  mé* 
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^  FiAKDRS*  riceroit  pas  d*ctrc  mis   en  ce  nomW 
s*il  ne  donnoit  fon  nom  à  la  Ville  d'Y» 

fîtes ,  il  va  de  cette  Ville  à  la  mer  pat 
ant  par  Dixirodde  à  Niewport ,  il  re- 
çoit au  bord  de  la  Kenoque  la  Rivière 
d'ifér^  laquelle  eft  toute  entière  dans 
^  cette  partie  de  la  France ,  elle  commen- 

ce à  la  Roesbrocq  &  porte  prefque  dans 
tout  Ton  cours  des  bateaux  plats  y  qui 
ne  tirent  que  trois  à  quatre  pieds  d'eau^ 
que  l'on  nomme  Belandrin.  L'Aa  qui 
paflè  à  S.  Omet  fe  fépare  en  deux  Bran* 
ches,  1  Waten,  celle  qui 'continue  la 
fëparacion  de  la  Flandre  fe  perd  à  Gra« 
vélines;  celle  qui  va  à  Dùnkerqne 
prend  le  nom  de  Colnie  ;  la  plupart  de 
ces  rivières  de  la  Flandre  ne  font  que 
,  des  ruiileaux  qui  tarif&nt  en  Eté  »  mais 
en  rëcompenfe  le  Pais  eft  traverfé  par 
de  grands  &  gros  canaux  qui  font  com- 
muniquer toutes  les  principales  Villes 
les  unes  avec  les  autres.  L'on  n'y  trou* 
ve  point  de  Fontaine,  Se  dans  cette 
étendue,  il  n*y  en^  qu'une  à  Waten  Sc 
une  autre  auprès  d'Ypres ,  laquelle  ne 
donne  pas  plus  d'une  ligne  d'eau, 
Definptîoû  Tout  le  Païs  qui  eft  entre  la  Mer  & 
**  ^''''^'  la  Colme ,  le  Canal  de  Bruges  &  l' Yper 
eft  plat ,  4ini  &  fort  bas ,  à  la  réicrve 
du  long  de  la  Mer ,  où  font  des  monta» 
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acs  de  fable  qu*on  nomme  Dunes,  qui  pi;^^»**. 

i    fervent  de  digues j  quelques-uns 
croient  que  ce  Pais  a  été  entièrement 
gagné  far  la  mer  ,  à  quoi  toutefois  H  j 
a  peu  d'apparence  j  II  y  en  a  encore  une 
partie    conlîdérable   d'inondée   qu'on 
noinme  la   grande  &  petite    Mœre , 
maison  connoit  lacaufe  &  le  commen^-^ 
cernent  de  cette  inondation,  &  il   fen 
fera  parlé  ci-après.  Le  rcfte  du  Païs  juC- 
ques  à  la  Lys  eft  mêlé  &  coupé  de  cô- 
teaax  Se  de  petites  plaines ,  &  tout  ce 
canton  eft  généralement  rempli  de  ver« 
gcrs  plantés  d'arbres  fruitiers ,  de  tcr^ 
res  en  labeur ,  de  pâtures  &  prairies  ^ 
chaque  héritage  eft  entourré  de  hayes 
&  d'arbres  à  haute  tige  ,  ormes  &  boit 
blanc  qui  rendent  le  Païs  très  agréable 
à  la  vûë>  il  y  a  auffi  du  bois  de  coupe 
dans  la  ChâtcUenic  d'Ypres  &  dans  le 
Territoire  de  Poperinguen  &  de  War- 
neton  avec  tme  Forêt  de  4500  arpena 
qu'on  nomme  la  forêt  de  Nieppe  qui 
iappartient  au  Roi,  auffi  «bien  que  le$ 
bois  d'Oudhubft  près  d*Ypres  qui  con* 
fiennent  530^  arpens.  L'air  du  Païs  cft^  .  <MW  âi 
par  tout  rude  &  épais ,  tant  à  caufe  du 
yoifînage  de  la  mer»  qu'à  Caufe  des  ca- 
naux &  des  Watergants  où  les  eaux 
croupiâcnt  i  d'ailleurs  les  vents  du  nord 


■^ 
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PxANDRï.  y  font  fréquens ,  Vhyver  y  eft    long^ 
l'Eté  plavieax  &  quelquefois  extrémo-  ^ 
ment  chaud ,  mais  les  chaleurs  ne  da^ 

Prodtm  du  ^^^  g^CTCS.  Tout  ce  qui  eft  néceflàire 
terroir.  à  la  vie  croît  abondamment  dans  le 
Païs  &  eft  d'excellente  qualité ,  le  fro- 
çient ,  le  feigle,  l*orge  >  l'avoine ,  le  far- 
irazin,  les  caafottes,  les  foins»  truies  1^ 
Un  en  quantité  »  le  coKat  qui  eft  on 
choux  fauvage  de  la  graine  duquel  on 
iait  de  l'huile  à  brûler ,  &  en  général 
tous  les  légumes  &  les  fruits ,  mr  toor 
les  beurres  y  font  excellcns  j  mais  il  n*y 
a  aucune  vigne,  laboiilbn  ordinaire  eft 
jj^^^  la  bierre  qu'on  feit  avec  de  l'orge  hatif 
appelle  dans  le  Païs  furgeon ,  que  l'on 
fait  germer  à  l'eau ,  puis  fecher  &  mou- 
dre, on  y  ajoute  une  huitième  partie  d'a- 
voine courte  que  l'on  fait  moudre  fans 
germer  &  bouillir  le  tout  dans  une 
chaudière  pendant  14  heures  ,  après 
quoi  on  entonne  la  liqueur  dans  des 
vaiflèaux  de  demi  muids  où  elle  fc  fbrr' 
mente  par  le  moyen  «d'une  certaine 
quantité  de  levain  ^  faire  le  pain ,  cet- 
te liqueur;  eft  en  état  d'être  bue  quinze 
jours  après  qu'elle  eft  faite ,  elle  eft  forte 
à  proportion  du  grain  qu'oii  y  a  mis» 
Le  houblon  eft  une  plante  qui  croît 
fort  haute  en  s'attachant  ^  à  des  perches 
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éc  dix  à  douze  pieds ,  elle  donne  une 
fleur  qui  écanc  fechée  fert  à  faire  la 
bierrc  »  en  y  donnant  le  goût  &  la  cou-^ 
feur  ,  il  n'en  croît  que  dans  le  territoi- 
re de  Poperingue.  L'on  *a  déjà  dit  que 
le  Pais  en  général  eft  rempli  de  bois, 
mais  celui  qui  approche  de  la  Mer 
conime  le  TumembacK ,  la  Châtcllenic 
dé  Bourbourg ,  &c.  qui  ont  moins  dt 
bois  que  le  refte  ont  la  fecilité  de  creu- 
fer  des  courbes  j  en  •  creufant  la  terre 
dans  la  profondeur  de  quatre  ou  cinq 
pieds ,  on  y  trouve  par  tout  un  lit  de 
deux  pieds  ou  environ  qui  ne  contient 
que  du  bois  pourri  5  il  fe  rencontre 
de  grands  arbres  renverfés  de  feuilles  Se 
même  de  noifettes  entières ,  de  forte 
qu'il  ^aroit  que  tout  le  defîtis  de  cette 
terre  a  été  autrefois  une  grande  &  vaftfe 
Forêt  que  la  Mer  a  renverfée  &  cou- 
verte à  la  hauteur  du  terrein  qui  les  fur- 
paffe  d'un  amas  de  fables  &  de  coquil- 
lage ,  au  deifus  duquel  les  eaux  douce!» 
ont  amené  le  fol  qui  eft  aujourd'hui  ex- 
pofé  à  l'air  j  lequel  n'étant  effedive- 
ment  que  (a  graifle  des  lieux  voilins  plus 
élevés ,  feit  le  terroir  du  monde  le  plu* 
fertile  :  la  difficulté  eft  de  fçavoir  corn- 
.  nient  ces  arbres  ont  pu  croître  dans  un 
'Mtrein  (x  bas  i  &qui  fuivant  ktliauieur 
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'"gtANpKg.  ^^^  ^^^^  ^'^  prcfenc  ne.  pouvoir  cni»f  ; 
quer  d'être  inondé,  ouii  pénétré  d'eaii 
faiée  qu'il  dévoie  être  hors  d'état  de 
produire  autre  chofe  que  des  joncs,  flya 
des  gens  qui  rapportent  ce.changqnent 
au  Déluge ,  &  par  ce  moyen  lèvent  tou» 
tes  les  difficultés  ;  mais  il  faut  remar* 
-  quer  que  dans  ce  beau  Pais  on  ne  per- 
met pas  ordinairement  de  tirer  des 
tourbes  de  peur  de  gâter  les  terres  ,  & 
que  d'ailleurs  comme  elles  Tentent  très* 
mauvais  ,  il  n'y  a  que  les  pauvres  qui 
Engrah  dtt  ^^  uf^nt.  Ce  Païs  eft  admirable  pour  k 

i^ux.  nourriture  de  tous  les  beftiaux ,  on  y  es 
amène  de  maigres  de  toutes  les  Proviii- 
ces  voifines  qui  s'y  engraiflent  en  peu 
de  tems  >  les  vachjss  y  ..donnent  une 
quantité  de  lait  étonnante ,  &  il  fe  trouf 
ve  dans  le  Fumembacfc  des  brebis  qui 
font  ordinairemeiu  trois  portées  par  an 
&  {buvant  5 ,  6.  &  7.  Les  chevaux  dtt 
Païs  ne  font  gueres  propres  qu'au  labou- 
rage ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  & 
qu'ils  ont  toujours  jprcfque  trop  dettêtc, 
on  y  emmené  des  Pouîaips  d'Artois  & 
du  Boulonnois  pQur  y  prendre  nourri- 
turc.  Les  terres  portent  tous  les  ans  tan- 
tôt du  froment  &  tantôt  des  moindres 
grains,,  mais  il  s'en  faut  bien  que  le  . 
reik  de  la  Flaixd^e  lui   reflcmble ,  car  1 
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il  y  a  beaucoup  d'endroits  dans  la  Châ-  pi^NDiu.  ' 
ceUenîe  de  Caflèl  &  dTpres ,  qui  rap- 
portent à  peine  de  quoi  payer  les  char- 
ges ;  la  terre  de  Funiemback  doit  en 
partie  fa  fertilité  à  Tengrais  qu'elle  tire 
de  la  matière  des  tourbes  qu'elle  enfèrr 
me  en  fon  {cin ,  c'eft  un  excellent  fu* 
mier  »  qui  véritablement  échauffe  par 
trop  la  terre  la  première  année,  mais 
qui  l'engraiflè  pour  50  ans.  Aurefte, 
ce  terrein  ne  produit  ni  pierres  ni  ar- 
doifes  ,  c'eft  pourquoi  tous  les  anciens 
bâtimens  étoient  prefque  tous  de  bois, 
ce  qui  les  rendoit  Ci  fujets  aux  embrafe- 
mens  qu'on  a  été  obligé  de  défendre  de 
bâtir  dans  les  Villes  qu'avec  de  la  pierre 
&  de  la  brique  ,  ce  qui  a  diminué  fen- 
iîblement  les  incendies. 

Les  Flamands  font  prefque  tous  gros,  CaraShrt 
ras  &,  grands  ,  la  jeuneflè  y  eft  d'unjï  ^  Peupks^ 
lie  venue ,  ils  font  tous  d'un  naturel 
pefant  &  lent  dans  la  manière  d'agir  , 
cependant^  très -laborieux ,  tant  pour  la 
Culture  des  terres  que  pour  les  Manufac- 
tures &  le  Commerce  que  nulle  Na- 
tion n'entend  auffi-bien  qu'eux.  Ils  font 
fort  ennemis  de  la  fervitude  &  grands 
amateurs  de  la  liberté  -,  on  les  gagne 
plus  aifément  par  la  douceur  que  par  Ja 
rùcce ,  ils  aiment  &  haïdèut  tout  dlfè- 
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remtncnt  de  nous,  ils  fe  fâchent 
ment  &  fe  réconcilient  de  même  ,  jai 
bien  fenfibles  à  aucuns  égards,  ils 
confolent'de  tout  ce  qui  leur  poui 
arriver  de  pis  \  ils  ont  de  l'efprît  & 
bonfens  fans  avoir  l'imagination  vi^ 
c'eft  peut-être  pour  tek  qu'ils  aimensi 
boire  entr'eux  ,  à  faire  leurs  aflEàires 
leurs  marches  le  verre  à  la  main^  & 
le  font  fi  bien  qu'ils  trompent  quelqu*îj 
fois    ceux  qui  croient    être   plus  ôokl 
qu'eux.  Ils  font  fort  attachés  à  la  Re^ 
gion  Catholique  &  principalement  MÊtî 
Dévotions  monachalcs ,  ils  font  éxaâi^ 
k  la  Meilè  &  aux  Serinons ,  le  tout  ùm 
préjudice  du  cabaret  qui  eft  leur  paflka 
dominante.  Il  étoit  autrefois  aflez  oidi* 
naire  à  la  populace  dans  la  chaleur  if 
la  débauche  de  fe  battre  à  coups  decoa- 
tcaux,  ic  ils  fe  tuoiént  impunément, 
les  coupables  fè  fauvoient  auflî-tôt  danfi 
lés  Eglifes ,  où  ils  étoient  à  couvert  des 
recherches  5  pendant  que  leurs  amis  né- 
gocioient  leurs  accommodemens  5  mais 
comme  le  crime  n*a  point  cette  reflbar- 
ce  fous  la  domination  du  Roi ,  les  ho- 
micides y  font  préfentement  plus  rares. 
Les  Flamande  naiflènt  tous  avec  du  cou» 
rage ,  mais  ils  n*;aimcnt  point  la  guer-^ 
re ,  tant  parce  que  la  fortune  ne  $'y  iWt 
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Jçoînt  aflcz  promptcmehc  à  leur  fantai- 
ïîe ,  jparcô  qu'ils  n'aiment  point  à  l'ache- 
ter par  une  fuîécion  qu'ils  regarclehc 
Comme  une  baflcHè.  On  a  vu  par  les  «é- 
rions  des  Armateurs  de  Dunkcrque  & 
des  Régimens  de  Solife  &  de  Robeek 
pendant  là  gCietre  ^  que  les  Flarilands  nt 
cédoient  en  valeur  à  aucune  Nation  àc 
l'Europe»  Les  femmes  y  font  belles  & 
blanches  »  mais  leur  beauté  (è  paflc  àiré'>^ 
ment  »  elles  ont  plus  d'efprit  Se  de  bon-* 
nés  qualités  que  les  homnies  ^  elles  Tohi 
fages  tant  par  le  tcmperaiiiént  que  par 
le  peu  de  taleits  &  d*attachemenC  des 
homme ,  la  vûë  d*an  établi  llèment  les 
mené  quelquefois  trop  loîn>  mais  le 
mariage  y  opère  fi  bien  en  Flandre  , 
qu'il  rait  toujours  une  femme  vertucufe 
d'une  fille  coquette,  auffi  les  maris  n'y 
font  point  jaloux  »  leurs  femmes  ,  qui 
font  la  grande  partie  de  leurs  affaires 
de  la  maifon^  jbuïflènt  d*unc  entière  li- 
berté >  prenant  part  aux  feftins  de  leurs 
maris  &  beuvant  auflî-bien  qu*eux»  La 
nourriture  là  plus  comn^une  pour  le 
peuple  eft  le  pain  bis  >  le  lait,  le  beurre, 
&la  cliair  faléc,  ils  font  àufii  iCobres 
dans  leur  domçftique  que  paflxonnés 
j>our  la  bonne. clicre  en  Compagnie, 
maïs  fur  tout  ils  font  louables  de  ce 
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fitAkm».  ^^'ik  proportionnent  toujours  leur 
penfe  à  leurs  rcvaius,  ne  le  feifanc.] 
d'affaires  de  diminuer  leurs  traibs, 
équipages    quand    leurs  ren|ccs 
nuent ,  &  Von  peut  dire  qu'il  y 
eu  bien  des  familles  réduites  à  la 
dicicé  pendant  la  guerre  fans  cette 
fourcç.  Au  refte  ils  font  tous ,  h( 
èc  femipes ,  grands  amateurs  des 
publiques  >  chaque  Ville  &  chaque  TE 
lage  a. la  fiénne  qui  dure  huit  jours,c/ 
ce  que  l'on  »omme  Kermejjiy  l'oq 
ture  s'en  fait  par  une.Procefïion  du 
Sacrement ,  où  l'on  ne  manque  jîtfl 
de  voir  les  repréfentations  de  gé^ott* 

*  de  grands poiubns ,  de  Saints,  ûc  &• 
blés,  le;  paradis ,  l'enfer ,  tout  ccUina^ 

■  che  en  cortège  par  la  rue  &  feit  le  di* 

vertiflèment  général  du  Public 
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thnirt.       fortifiées ,  Yprés ,  Fumes,  Dunkerqitfi 

'  Bergues  &  Gravèlines ,  &  treize  Vilto 

'^  ouvert  es ,  ,|&)uflHaer  ,  Meffines ,  Wcr- 

•  wîic ,  Wârncton ,  MervîUe,  Calfcl  Wat- 

.         •  tert,  Etaire ,  Hasbroiick ,  Poperinguc, 

Baillcul  ,    Bourgbôurg,  Hanfcooi* 

Loo  ,  dont  les  CHefs  de  Collège ,  coffl^ 

me  l'on  parle  en  ce  Pais ,  &  les  aaa» 

dépendent  dés  principales ,  jcnâis  too»* 

*  font' goiiVelpiécs-pâx.  leurs  MagiM 
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|aitiçulier$.  Ypres  eft  le  Chcf4ieu  de  flamme»' 
i^oacre  Membres    de  Flandre  ,    donc  , 
trois  reftepc  encore  au  Roi  d^Efpagne  « 
^e  a  été  autrefois  fore  grande  &  fore 
|ieuplée  >  mais  çllc  eft  extrêmement  àé* 
^uë  par  les  ^équentes  fédicions  de  Cet 
Habitans  >  &   par  les   grandes  'perces 
-qu'elle  a  fougère  >  elle  eft  iltuée  mr  un 
^(lèau  foriné  des  éeouts  du  Pàïs,  le-^ 
^œl  ne  laiite  pas  de  lut  donner  loti 
nom  ,    il  a  âuilS  facilite  la  pcrfeâioa 
«fin  canal  utile  pour  Id^ommerce  de 
K  Ville  ,  qui  fe  communiqué  par  foû 
moyen  à  toutes  les  Villes  de  Flandre  ^ 
3  eft  entretenu  pendant  l'Eté  des  eaux 
aedeuxi  çtàngs.  qu'pn  a  creurés  au  def* 
lus  de  la  Ville», ,  Le  çi|:çûitd*Vpi:cs>  qui 
étoit  autrefois  triple  (îe  ce  qu'il  eft  au* 
jourd*hui  eft  réduira  169  j  toifes  qui 
eft  ta  même  enceinte  que  Philippe-le«* 
Hardi  lui  donna  en  1385  ,  lorfqu*il  fie 
bâtir  les  murailles  de  brique  qui  fubfit 
tcnt  encore  en  partie  j  ,le  terrein  dés  en- 
virons eft  plat  &  gras ,  s'élevant  douce* 
ment  à  demi  lieuë  dé  la^ille  >  mais  les , 
chemins  étoicnt  tellement  impratiqua** 
blcs ,   que  les  Habitans  ont  été  obligés 
d'élever  des  chauflees  pavées  à  tous  lesl 
«bords  y  entre  lefquelles  il  y  en  a  deux 
j|ui  out  été  continuées  aux  dépens  dtt 

Y  1 


'^;:;^^  Païs,  l'une  }ifqû'à  LilU  &  l'âutrc)jÇ 
qu'à  DuiiKcrqûe^  toute  la  cainj 
des  envirdns  eft  côupëc  de  foiïcs 
lé  deflèchemèiït  de^  terres  ;  &b 
cte  hayes  pour  la  clôtutcî  des  hérî 
Cette  Ville  cft  aflcieiinc ,  palfqucl'H 
toîrc  ndus  rapporte  qu^ellc  fut  faccagjf 
par  les  Normands  l^an  880,  où  cesp| 
pies  pilicfchc  roi^é  la  Flanc^  qirt» 
trouverêîit  ouverte  &  farts  defcnlecjS' 
Après  leur'  mçaite  B'audôuin-le-Cla£ 
Vé  diiqaiénie  tortîte  de'  Flaniditelafti: 
tifia  à  la  manière  du  tems,  c'cft-à-dfeS 
Vju*H  y  fit  des  remparts  de  terre  aveciWf  ' 
ixayè  Vive;  éh  ' i  î  i^,  elle  fut -pi4fe|^'! 
Lôiiis4e-Çiros  Roi  d.ê  France,  qj^'voft^  ' 
loit  mei:txe  'Guillàiïbc  lé  Normand  « 
,  poflTenîdn  de  là  Flartdre ,  on  la  pilla  U 
on  en  brûla  plus  de  la  moitié  ;  en  ui) 
elle  fut  encore  prife  par  Pfcilippe-Au- 
gufte  j  en  1 240  „  le  tiers  de  la  Villefo 
brûlé  par  accîdcrit^  en  1197)  fo  Faaï- 
bourgs  le  furent  par  le$  Gafnîfois  ({^, 
iPiiilippe4é-.Bel  ténoit  fur  là  Lys.Yp« 
'étoit  dans  ce'  rems-lî  dans  les  int^^ 
de  fon  Prince  Guy  de  Dampienrc  qa^ 
a  voit  été  retenu  prifonnier  en  France  j 
en  1315,  les  Bburgeois  d' Ypret  ic  rf' 
rokcrent  avec  pre{que  toute  la  Flaiw'f 
coanrc  Louis  de  Nevèf  s  XXVf .  Conit<» 


ils  fircin  aiorrfibattrc  1^  vieille  enceinte 
pour  eu  foire  ^l^c  nouvelle,  dans  laqueU 
le  ils  enveloppèrent  les  iauxbourgs  qui 
écoient  extrêmement  peuplésjpar  les  TiC? 
fer  ans  &.  autres  ouvriers  fer  vans  à  la 
manufjidurc  çles  àp.'i^  &  fcrges ,  la-, 

Quelle  ileuDflou;  dans  to^te  la  Flandre^ 
'abondance  rcndoit  ce  Peuple,  tou^ràr 
feic  mutin  y  &c  ils.  ne  pot^v^ûent  louf&ir 
que  les  Villages  Se  les  Bourgades  voifi? 
nés  eullent  des  liabitans  qui  travaillai^ 
\  {cm  aux  mêmes  Quv^ges  ^  cft  1344.^1$ 
alkrpnt  a^aqucsç  Popetingue  9yec  dpu<^ 
ze  mille,  hommes  Se  ne  pqt enc  le  preiv> 
dtery  il;  emmenèrent  des  prifoniiiers  â( 
rompirent  pluiieurs  métiers  »  ils  firent 
pareille  incurtion  contre  un  Village  k 
demi  lieuë  de  la  Ville  comme  la  Qiicnow 
que  qu'ils  facçagçrent^  &:)ufique$  dans 
l'année  ^38}>  ce  furent,  des  réypltcs 
ç(Auit>ael}es  qui  aboutirent  à  la  bataiU 
le  de  Robequc  pu  les  Flamands  perdis 
rent  tant  de  monde  que  les  loabitans  de 
la  Ville  dTpres  rentrèrent  dans  leur  dev 
voit;;  mais  les  jGantpis  afliftés  de  l'An^ 
glercrre^piîtiifterentdans  leur  révolte  &ç 
yinrc:>t  affiégcr  Yprcç  que  Jca;n  yanf* 
Jioutre,}  qui  en  ét<HC  akirs  Vicomte  , 
iléfeiidit  11  bien  qu'ils  furent  obligés  de 
Içyes  kl  iiége  ^  V  .Capitaine  bnila  le# 
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yi,^3^^;  foixboatgs ,  &  rédinfic  fi  défenfc i 
*  vieille  enceinte  5  on  Eut  tcîas  les  an 
{>rpce{fîon  aà  )ouf  de  cette  déli 

2 ni  donne  commencement  à  laKc 
Tprcs,  Les  Angloîs  tapportctent 
cette  expédition  des  outib,&  ittftrum 
propres  a  la  manûfai^nrè  dés  i 
qu'ils  ëtàl::^irenrdeptiis  cher  eux. 

La  FUndreiétâût  tombée  l*annéc  m 
Vante  à  Philippe  Duc  de  Bourgogat 
par  fon  mariage  avec  Louifc-Mffgôc* 
tite^fiUe  unique  du  Ctmite^  Lmœ  # 
Marie, 'il  s*âfmîiqitâ *  ftfeô- la 'fuiic* 
fbn  Régne  à  fortifier  Ypfcs,^&  pi# 
"me  :Penceintè  '  9t  laquelle  îl  le  tédmfc 
e  trouva  trop  petite  pour  contenir  toit 
le  peuple  qui  demeùroit  autrefois  (W 
les  feuxbôurgs,  il  en  prit  occafioû  « 
Rpatcr  les  ouvricfe  que  le  grand  iw»» 
bre  rçridôît  cfifSciïe  à  gduvemcc ,  fl 
fcs  éfâblit  à  Poptringuc  ,  Wcrwick,' 
Commînes ,  Menin ,  8cc.  &  depuis  ce 
tems  la  manufafture  des  draps  s'eftifl^ 
fcnfiblcment  anéantie  dans  cette  Ville  • 
TDu  le  pteu  qu*il  en  refte  he  fert  qu'à  fia* 
te  voir  qu*on  y  tràvaiMe  aufli-*l:Hen  fltfo^ 
lieu  du  hîonde.  En  1 567,  Yorcs  fofl^ 
frit  comme  les-  autres  Villes  de  Fh«te 
les  dé/brdres  des  Relîgiûnnaires  >  ^ 
"pillèrent  les  Cwvcni  &  ^jb«&:cn(P 
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pans  d^Eglife ,  elle  fe  révolta  enfin  com-  ^^XIIIS^iT 
^  toutes  les  autres  Villes  &  Commu- 
éttités  du  Pais ,  contre  la  domination 
ifc  Philippe  IL  Koi  d^Efpagne,  &  ne  fut 
rfduite  qu'en  i584,  par  le  Prince  de 
feffmcsi  en  1 648 ,  elle  fîit  attaouée  par 
tArchiduc  Leopold;  l'année  luivantc 
pendant  les  guerres  de  Paris  ;  le  Vicom- 
te Rufiàine  la  prit  encore  en  léjS  , 
wais  on  la  rendit  parie  Traité  des.Piré- 
nécs  ;  enfin  le  Roi  l'attaqua  en  perfonnc 
»  1678  ,  &  la  reprit  en  huit  jours; 
die  lui  a  ^é  cédée  par  le  Traité  de  Ni- 
«cgocs  ,  8c  depuis  ce  tcms  on  l'a  tellc- 
aeiîi  ft^rtifiéc  qu*eHe  peut  paflèt  pour 
*ie  des  meilleutes  Places  des  Païs-bas, 
liC  dcnombremeht  qui  fut  fiiit  de  fcs 
Habitans  en   1 147 ,  témoigne  qu'elle 
^oit  peuplée  de  a 00000  perfofmes  , 
J^nbre  qui  eft  encore  bien  diminué  , 
poîfiju'il  a'y  en  a  plus  que  jefrj.    Oii 
compte  dans  la  Ville  ix66  maifons, 
^P^oiBcs^  huit  Couycns  &  }  Hopi-' 
^ux  avec  une  Tcquinaye ,  c'eft-à-du*e,' 
^t  maifon  où  de  certaines  filles  ont     --^  •     .'. 
kurs  logemcns  avec  un  léger  revenu  qui 
leur  aide  à  vivie  avec  ce  qu'elles'  peu- 
^n  avoir  ou  gagner  d'aifieufs,  elles 
portent  un  habit  de  Religieufe ,  maif 
dks  peaveixc  néanmoins  &  marier  4 
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Hu^mii  bon  leur  femblc»  en  cédant  letir  pi.  _ 
à  uncautre»  Le  temporel  de  l'E^iiteai^ 
bien  frudifié  daais  cette  Ville  qiK»  ^\ 
dcxs  de  fa  fuperficie  efl;  occupée  par^lq^, 
CouvenS;^  ou  leur  appartient.  .La  ViHç 
A'Ypres  a  ûtre  de  Vicomte  qui  appar*»' 
tîf  nt  au  Prince  d'ifanghein,  elle  eft  Mgp[ 
d'unEvêché  dont  il  fera  parlé  enfo^> 
rang  :  il  y  a  2.9  Villages  dansia  Chî» 
tèllenie  avec  une  petite  Ville  noounée 
Mepine^  qui  étoic  audi   grande  il  y  a 
}Qo  ans  que  l'eft  Ypres  aujourd'hui, 
elle  concenoit  xooo  inaifbns ,  le$  Aiw 
glois  la  brûlèrent  en  1 3$o  »  elle  ^it  le 
même  (brt  j^idant  les  R^égnes  de  Ma^ 
ximilien  &«<i)hdrles-QuinC2  W  £biiy 
ayant  confommé  1^  dernière  fois  pla$ 
de  300  boutiques  de  tiilcrans  »  eUea 
dcpuif  fouâèrt  pendant  la  guerre  infi** 
niment  ^  de  forrç  qu'elle  eft  aujourd'hui 
i;pduite;  à  i  x  5  m^fon^  âç  i  7  6  Habîtans. 
'I^çute  U  Cliâtellenie  ,d' Ypres  condeni 
6jS6 II  mcCuTQs  de  termes  &  171x4  ptf« 
fpunes, 

M^ujfiier.  Rouffeïaer  fur  le  chemin  dTpresà 
Çrugçs  fut  ruinée  cax  957,  par  les  Npr* 
mands  &  fe  rétabUt  peu  à  peu  ainii  qao 
les  auti;es  VîUès  qui  eurent  le  mèam 
iqn;  elle  a  de  tout  tems  été  expofëe  &  j 
p^riiçulieremeut  d^vns  les  dçnûci^ai.c^Ai 
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{^g^sflat  Siîigneutife  fc|i  ^apparricntà  jIJî^S]^ 
Ëiéfteur  Palaân  qui  l'a  .engagée  au  .. 

Pjincje  de  Swartzcmberg  j  le  commerce 
ées  ccdles  y  écoir  autrefois  très^-coiifidéf 
fiible ,  mais  elle  cft  préfentemenc  ré» 
•dtdce  à  )  1 8  maiibns  &  contient  avec 
fiss  dépendances  5944  mefures  de  terres 
it^  ix>99.  Habitaiis*  Ycco&iae  ,-;  petite  ygrciaué 
Ville  lituée  fur  la  Lys,  .étoit  très-coniî-» 
âcrafale  il  y  aSao^ans  {^ar  fes  manufac- 
tares  de  diaips^  il  neparoît  point  qu'eU 
le  aie  'jamais  eu  de  murailles,  mais  bien 
an  rempart  8c  un  foflë  i  elle  a  perdu 
jafjqa'à  xi6o  maifons^dans  un  en^a-» 
femem  >  elk  eft  ^réfèhtement  réduite  à 
54.5  i  maifons  6c  1171  Habitansi  la  Sei- 
^eurie  en  appartient  au  Contte  de 
Bofnay»:  ion  terroir  contient  1208  me- 
fiircs  de  terres ,  <jai  prodnic  crttr*autres 
cho{ès  beaucoup  de  tabac«  Vameton ,  yarm(m 
petite  ViUei  fur  la  L^ ,  a  (ouiFert  des 
ctnl^rafemens  qui  Porit  abrolumcht  rui* 
née:,  elle  eft  réduice  à  171  mâifons  & 
à  95^6  Hàbitans  ;  c'eft  un  Ciief4ieu  de 
Châtellenie ,  compofé  dexiix  Villages  & 
15051  mefures  de  terres,  dont  il  n'y  en 
ft  que  1 }  9  de  vagues  5  le  nombre .  des 
Habitans  eft  de  5  3  o  5  ;  la  Seigneurie  en 
Uppaitientau  Roi  d'Angleterre  Prince 
d'Omnge ,  Jk  par  a^gâgcment  au  Prin» 

Y  5 
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gg^gj^^    demi  d'Yprcs ,  fiit  fortifiée  par  RoiMÎ 
Grifon  Comte  de  Flandre  qatybitil 
un  Châceau)  die  foc  prife  Sc^  bfûiéb 
par  les  François  en  11 1 3.  fie  depuis mSs 
U  été  brûlée  par  accident  >  le  dernier  ac»» 
rivaen  léSi  >ily  refte  517  maifcmsAk 
1361  habitans*'  L'ancien  commerce  dd 
cette  Cbâteileme,  éccftt  la  fabrique  éii 
draps  &  du  fU  à  coudre  qui  poLflbit  ta 
Angleterre  :  ces  commerces  Coot  éteinte 
LaChâtdlenie  contient    iS    Villages, 
3030&  perfonnes  &  3 1 ifS  nietures de 
terres ,  dont  il  y  en. a  4^5 oè  en  £ciche  ( 
les  autres  produifènt  du  froment^  des 
grains  de  toute  i2«e  :  iby  a  d^excdleQS 
pâturages  8c  des  boi&taiUis  :  bt  Sei^ei^ 
rie  en  appardent  au   Comte  :  d^Hûiii 
fêpermgm.  Grand  d'Éfpaffne»-  Poperingc  i  à,  deux 
Kcuës  d*Ypres  fiir  la  Chauflée  de  Dihh 
kcrque  > ,  atitre&is  trè^-céléhre  «par  ie$ 
Manufàâure  s  eft  xéioite  à  5  &6  l^^i^s^ 
1 3  00  Habitans:  (on  territoiiie  rènfeis&e 
-  7876  mefîtres  dé  tbrrçs  Se  j$^ï  tbbi* 
laiis;  Ia>  moitié  des.  terres  (ont  en  bois 
6c  en  houblons  qui  fooit  d'un  grand  d^ 
bit  y  le  arefte  èft:  en  labeur^  tfry  eft  i  , 
mille mcfures- en  frtcteT  crtJHÎaiflecoflW 
bler  lé  petit  canal  dePoperingtiedepiiil 
)a  perreâion  de  la  Çha\i0ëe  de.Doa» 
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verque,  fi  toutefois  le  C<»nmérce  Ce  ^i]^^i^^^' 
xécablit  jamais ^  il  deviendra  neceflàire: 
fe  Scignearie  en  appartient  à  l'Abbé  de^ 
int  Bertin  qui  y  a  une  Cour  féodale.. 


Caflcl ,  Chef-lieu  d'une  «ande  ChâtcU     <^#*- 
l^nie  y  a  dans  fa  dépendance  3  :  Villes  ^ 
47  Villages  &  1  ;  branches  en  encla* 
vemeiis  que  nous  nommons  Hameaux  » 
4k  eft  ficttée  fur  une  myontagne  où  l'on 
décottvce  à  dix  lieues  à  la  ronde  :  il  y 
avoii:  une  fc»tere(]fe  confidérable  autre^« 
fpîs  y  du  tems  que  les  Peuples  en  étoient 
nomnaés  Morins ,  fdit  d»  celui  des  Ro* 
mains  y  les  Comtes  de  Flandres  y  fixent 
b^tir  des  muraillesipojLir  s'eU  fer  vit  con- 
xsf:  les  François ,  elle  ia  été  pillée  &.  briV 
lée  tant  par  accident  x\vic  pac.les»  maL-t 
heurs  de  la  guerre  diâérentes  fbisw  Lb  *: 
Priiice  de  Parme  l'ay^mt  prife  en  ij84> 
fur  les  Révoltés  de  Flandre ,  on  ea  a  - 
laide  ruiner  les  fortifications;  ce  lieu  tSk, 
célèbre  par  deux  grandes  J^atailks  dont  •  ^ 
nécsv,  l'une' ^n  1518  par  Philippe  ri<>> 
Valois  Roi  de  France ,  &  l'autre  en  167%.* 
pjar  MokCicut  Frère  du  Roi  :  h  Viib«ft 
préientement  réduite  à  zjo  maifons3t 
1 5  00  Habitans ,  elle  eft  gouvernée  par 
Tes  Magiftrats  &c  la  Châtellenie  p^ir  la   , 
Cour  ou' Collège  de  CaflEbl»  qvii  eft  aufli 
une  Cour  féodale  :  cette  Place,  fut  dérv. 
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fLAspiiL   mcmbrée  du  Comcé  de  Flandre  atcc 
les  Châcellaiies  de  Vamecon ,   Bouig-  . 
boiurg  &  Daiikerque   ouand  elle  te 
donnée  à  Robert  de  Caflel  61s  puiné  de 
•  >       Rbbect  die  de  Bechune  Comte  de  Flan- 
dre de  la  Maifbn  de  Dàunpierre^  mm 
«1  143  ^  le  Chef  de  ceae  Maifo»  ayant- 
été  fait  prifonnier  en  la  guerre  de  Lor- 
raine, il  céda  pour  fa  rançon  au  Duc 
de  Lorraine  la  Ville  &  Châtelienk  de 
Ca£l ,  qui  par  ce  moyen  éurem  téii- 
mes  au  Comté  de  Flandre,  L^sViUcs 
qui  en  dépendent  font  Hasbourg  ,  qui 
contient  560  maifons  &  3725  HaÛ- 
tans»  Etaires  fur  ta  Lys  au  Prince  de 
Robecq  y  qui  contient  190  maifûns& 
1-0x7  Habitans.  Et  Watén  for  l*Aa ,  à 
Mr.  le  Prince  dTfang^îeni  quin'a  que 
jrj  mairo<ns&  l6|H^itahs:  on  tient 
que  cette  Ville  qui  effi  fort  ancienne,  dt 
ongtnairementune  Colonie  de  Bataves, 
^  uns  qu'on  fçache  le  téms  ni  l'occalion 

de  fa  venue.  Tout  le  Territoire  de  Caf- 
fd,  y  compris  les  Villes  dont  on  vient 
de  parler ,  contient  14  Châteaux  No- 
bles, 6013  autres maifbn s  y  66  perfon- 
fkrs  Nobles  y  37969  autres  Habitans  & 
103416  mefores  de  terres  ^  defquellcs  il 
y  en  a  d'incultes  y  quoique  boriries ,  par 
défaut  dUabitans  qui  •  ont  abandonne 


Etat  ]>£  XA  FnAMcB.      517 

le  Païs  pour  n'en  pouvoir  foutenir  les  -      ^^^ 
charges  y  tout  ce  cermn  eft  très-fertile 
oài  grains ,  eh  pâturages  y  hois ,  fruits  > 
&:c«  mais  il  manque  de  facilité  pour  le 
débit ,  les  chemins  y  étant  impratiqua* 
blés  huit  mois  de  l'année,  Merville-fur 
la  Lys  ^partient  au  Chapitre  de  Douai, 
la  YiHe  &  fon  diftriâ  contiennent  644 
maifbns  y  1958  Habitans  &  4854  me-> 
fbres^  de  terres,  aufliy  fait-on  bèaucotm 
de  toiles  >  les  terres  font  grdiès  &  diffi- 
ciles à  labourer.  Toutes  les  Châtellenies 
&  territoire  ci-deflùs  dépendent  d*  Ypres 
quant  à  la  Prbiauté ,   mais  non  quant 
à  la  JurifHiâton  ;  elles  ont  été  cédées' 
Oa  Roi  à  la  Paix  de  Nimégues. 
-  Fumes ,   Chef  d'une  grande  Châ-     Rtmeté 
ccllenie  &  du  Païs  compris  entre  l'Ifer 
&  la  Mer,  efk  fîtuée  à  fept  lieues  d* Yprcs 
&  à  une  petite  lieue  du  rivage  dans  un 
terrein  plat  &  découvert ,  à  la  rencon- 
tre de  cinq  canaux  par  où  elle  commu- 
nique à  toutes  les  Villes  des  environs  ^ 
die  a  eu  part  à  tous  les  malheurs  des  au- 
tres Villes  de  Flandre,  elle  fut  pillée  en 
^3o  par  les  Normands,  rétablie  par  le 
Gomte  Baudouin  III ,  mais  elle  n'a  été 
revêtue  de  murailles  qu'en  1390.  Sous' 
le  régne  du  premier  Duc  de  Bourgogne 
une  horrible  -.  tempête   la  renverfa  ca- 
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nAMDM.  ï  ^  î  ^«  1^5  François  la  brûlcreiu  en  12.  ij' 
fous  la  conduite  de  Robert  Comce  d' Ar*^ 
tpis  ;  elle  fut  de  nouveâa  brûlée  m 
1  )  (>4,  priiè  fur  les  Flamands  rebeUesÀ 
i5$;^par  lePrincedeParme^  en  16^6^ 
par  le  Prince  de  Condé  fur  les  £fpa«^* 
gnols  ,  reprife  en  1 648.  par  l'Archiduc^ 
attaquée  de  nouveau  la  même  année  & 
teprife  par  le  Maréchal  de  ^Rjamzau  ^ 
lepeiiduë  en  1651  »  reprife  par  M.  d^ 
Turenne  en  i-^jS^  rendue  par  lafiaîxi 
des  Pyrénées,  reprife  en  1667»  &.en&t 
cédée  au  Roi  par  le  Traité  d'Aix»b-ï 
Chapelle  \  Içs  ennemis  s'en  emparèrent* 
de  nouveau  t3i  i6é8  &  le  Maréchal  de. 
Bouflers  la  reprit  Tannée  fuivanre.  On; 
,  >  -  \    voie  par  ce  détail  à  quel  point  çeçe  Vil- 
le &  fcs  environs  ont  (buâfert  des  mal-t 
heurs  de  la  guerre*  Le  Roi  Ta  fait  fijar-. 
tifier  &  Ta  rendue  très-iexcellente  Placer 
dont  le  circuit  exact  eft  de  i  369  toife% 
elle  contient  459  inaifons  &  xè^o  Ha- 
bitansj    {a^Châtiellçnie  comprend.  41 
Yi liages  qui  font  gouvernés  par  le  Ma* 
giftrat  de  la  Ville,  iVayant  point  de  Sei- 
gneurs particHîliers  ,  &  huit  autres  Pa- 
roifles ,  lefquelles ,  quoique  foûmifes  à 
des  Seignpurs^,  .foi^t  cqçmbres  avec  les 
autrcsr,.  fans  êtge  ncaijppapins  cpmprifcf 
fous  la-  même  Jifuifdiction.  C'eft  en  gé- 
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l^al .  U  plus  femb  cantpn  du  Dép?«:|e-.  JJ^JJJJf 

saenc  pérticulierodii  côté  4e  Di wiaiide ., 

q^ais  il  eft  fort  fujet  «ux  iB(Wîdadpns.^u^ 

vicnaent  du  cottf  de  Niewport,  doiiç 

le  Gouvernement  imnidc  les  environ^ 

pour  fa  fiiteté  >  en  retenant  les  eaux  qui 

n'ont  d'autre  ifïùc  vers  la  Mer  que  pair 

cette  Place  ^  raifon  abfoluë  pour  les  foi* 

te  rcgprgca:  ;  d'aïUe^cs  comme  ce  tctf 

yein  jeft  p^r  :ltti*mêm€  gïîis  &  humide  p 

les  eheçiîiis  jf  font  prefque*.  toujours  im-^ 

prapquâbles ,  c'eft  auffi  pourquoi  let 

habitàins^  qpi  ont  un  intérêt  fi  confidé-» 

t^\ç  à  ^ciÛter  U  voiture  de  leurs  'den«? 

ipesicm  (?>»g>ié.4'iine.infim         cauaui| 

i^Ç'?^'^*  lefquels/e  dé^rgfat  dan?  let 

plus.  gralKls  ^'&  ils  r<  fej^^^^     des  up* 

$c ..  d^  •  '  9»X!t§& , .  fok   pour  le  tf anfpor ç 

4e$  flttaçchandifes,  foît  pour  l'égout  de 

la^  Cçop  grande  quantité  d'eau  qui  le$ 

ivfi^mr^oàç^r  La  n^ceigté;  dç  travailler 

'faji&<:^  à  l'éçfl^^îejijqnt  des  çauxi,  a 

à^ofmé  ]ic\i.  À  hip^tutî^n  id'ane .  Policç 

^  >Jfiftifle)qa*pn  .^a^i^e ,  Waperinghi^ 

c'efttà-'dite,  foin  4es  eaux;  elle  eft  éta^ 

iîifi  .dès  U  tems  des  Comtes  de  Flan^  ' 

.dre.j    qui.:firent^4r]p''^^  ^^^  cartes  dç 
^chaque  pépa^epviifi:,  :-qui  copdenncnt 

!aveç  4xaditu4fi  JtciU$:  le?  lieux  qui.  .opt 
.ijajçrêç,  qçflimijp  A  un  mime  deâeçl% 
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mem»  ou  qui,  pcmvaiic  être    inotidéll 
MT  une  même  amie  ,  peuvent  écre  àéf\ 
léchés  par  un  même  écoulaÂeiitb  Tov 
ces  lieux  font  membres  d'une  méui 
Wâteringue  ,  dont  les  Officiers  {btit| 
nommés  pat  les  Magiftrats  des  lieux  ^ 
fchangés  aufli  fouvent  quil  tti  eft  be^- 
foin  :  Le^  Watergraves  ou  Intendant 
des  eaux  exécutent  ^tôuie  -léûr  aitimit 
par  le  moyennes  impofittdtis^qù^ib  fmn 
fur  chaque  terrein  imereUîë ,  lès  <^rte 
qu'ils  donnent  tous  les  ans  pour  Tciure*' 
tien  des  canaux ,  dès  ponts  ^  des  digtiei 
&  en  général  de  tout  ce  qui  eft  nécé^ 
faire  à  la  conduite  dés  éaut  t^  fei^côte^ 
ptes  (è  rendeill'iou^  les  an^  trè^vi&t^ 
hîeiu  i  8c  quand-  jpltf fiéuri  Séigti^riei 
compofent  ehfervibfe  les  membres  d^nne 
même  Wateringùe,  les  M^îftrats  n'ont 
d'autres  droits  que  d'intervenir  date 
les  comptes  pour  -empêcher  les  âbîts» 
&'Ies  Seigneurs  nbmiftent  «ntt^cuxlcs 
Officiers  de  la  Waterîn«ué&-léar'Wa. 
tergrave.  Il  y  a  dani  cetiféf  Ch&telletfé 
un  grand  Lac  qu'on  dppeUe  la  N^oerc, 
qui  eft  un  terrein  bas  où  1^  Éfâuxfefont 
arrêtées  dès  l'an  1614,  mais  un  Ingç- 
nieur;  qui  étoit  aîi  Service  d'Efpagrie^, 
nommé  Vénceflas'-î^Cbbtrg ,  entreprit 
de  le  mettre  i  {kc  6c  en  vinf  '  à  bout} 
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:fois  jfon  travail  ne  fut  guercs  reC- 
é;  en  1.646.  le  Gouvenieur  dcDun- 
rque  inonda  de  rechef  le  terrein  par 
moyen  des  éclafes ,  prétaidant  éloi- 
[ncr  les  approches  du  Prince'de  Condé 
[ai  en  voaloic  faire  le  (lége^  mais  il 
iva  au  contraire  que  cette  inonda* 
\xi  fèrvit  de  circonyallation  à  un  de 
rs  quartiers.  Depuis  ce  tems  -  là  la 
Loerc  cft  demeurée  remplie  d'eau  fa-, 
dans  le  commencement  »  mais  qui 
-S*efl:  adoucie  &  devenue  potable  par  je 
mèlanee  de  fès  eaux  douces  \  on  auroit 
à.  prêtent  bden  plus  de  facilité  pour  la 
deàècher  que  l'on  n'en  avoir  autrefois  » 
I^ce  que  le  Port  de  Dunjterque  eft 
creufô  de  fept  ou  huit  pieds  plus  bas 
qu'il  ne  l'étoit. 

Il  y  a  une  petite  Ville  dans  ce  Terri-  j^^ 
tpire  noi^mée  Loo^  qui  contient  J04. 
maifons  &  474  Habitans ,  elle  a  été 
ruinée  en  difFerens  tems  par  les  guerres 
&  par  le  feu  :  toute  la  Châtellenie  de 
Furnes  eft  couverte  du  côté  de  la  y^pc 
par  un  terrein  fablonneux  »  où>  s'élèvent 
de  petites  montagnes  qu'on  nomme  les 
Dunes  \  non«'feulemeot  c'eft  un  territoi- 
X^.  infertile  ,  mais  ^  communique  Ç\ 
mauvaiie  qualité  aux  environs  par  \% 
Q^oyen  du  vent  qui  fài(  voler  les  fables» 
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il  eft  peuplé  d'une  infinité  de  lapins  ^' 
ne  Talent  tien  >  qui  défolent  les  bamM '  j 
terres  prochaines.  La  Châtellenie  génl^ 
raie  contient  xSS  mai(bns,  zix^i  H» 
bitans  &  436^5  xnefures  de  terres»  fans 
•»»'«*•    y  comprendre  les  deux  Moeres.  Berguei 
S.  Winocq ,  chef  d'une  Châtellenie  eft 
fituée  fur  un  grand  Canal  à  deux  lieoël 
de  Dunkerque  au  pied  d'une  montagne 
qui  portoit  autrefois  le  iv>ni  de  Groen^ 
berg  ,  c*eft-à-dire ,  montagne  verte  >  S. 
Wirtocq  Seigneur  Breton^  y  bârft  une 
Abbaye  auprès  de  laquelle  s'ieft  fermée' 
k  Ville  5  le  Comte  Baudouin  VTT.  laltt' 
ma  d'un  foflc  &  le  Comte  Guy  de  Dam* 
pierre  d'ufte  muraille  ;  elle  fut  prife  ^ 
r^priiè  par  tes  Anglois  &  François  en 
j  383T&  confommée  par  un  incendie  â 
^'         grand  la  dernière  fois ,  qu'il  n'y  rcfta 
i{ue  trois  Eglifp'.  GaftonDuc  d'Orloans 
la  prit  en  1 646  (br  ks  £fpagnols ,  elle 
fut  reprife  par  Monfieur  de  Turcnnc  en 
1658,  &   «>fin   cédée   par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  :  c'en  à  préfent  une 
fort  bonne  Place ,  qui  a  1 81.8  toifcs  de 
circuit  :  l'étendue   de    la  ChÂtetienie 
comprend  fix  Seigneuries  &  14  Vilku- 
-ges  avec  la  Ville  dç  HouTchooles ,  la- 
quelle eft  réduite  à   388  maifons  8c 
iSop  perfonnes^de  iiooo  qui  y  écoient 
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1 644.  Le  Gomtc  de  Hom  mort  de-  ;: -*^ 

is  pcuf  en  étoit  Seigneur.  Le  terroir 
cette  Châtelleiiie  cft  fertile  en  grains^ 
ai  herbes,  &  toutes  les  denrées  s'y 
lébitent  îaifément  par  la  facilité  du 
à  DunKôrque  >  où  les  arme- 
leits^  fènt  une  grande  confommation  $* 
Ville  de  Bergue^  contient  768  ttiaiM 
msSt  51 75'  Habitans  &  toute  la  Châ- 
teUenîe  en  général  a.  1 04  >Habitans  & 
(57458  mefures  "de  terres.  A  une  lieue 
é€  Berlues ,  fur  le  Gatial  de  Dunser* 
qtki^  '^j  a  un  Fort  de  quatre  Baftions» 
ûokmé'  le  Fèrt  François ,  qui  en  dé-« 
^tÊStài  Bèurgbour^tué  fur  le  Canal  qui  BowhoOfi 
Va  à  Dunkerque  de  la  Rivitre  d*Aa  tut 
pri(ê  en  1385  par  les  Anglois  pendant 
hs  premières  guerres  du  régne  de  Char- 
Ie$  VI.  &  ils  en'  fipent  leur  place  d'ar* 
Aies >' les Fnui^ià' la  reprirent  &  labru*^' 
lercnt)  depuis- ce  tetns  jufqu'à  la  guer« 
r6  de  1  é  )  î  elle  s'étoit  rétablie  ,  mai» 
elle  a  beaucoup  fouffett  depuis  y  elle 
appartient  à  la  France  par  le  Traité  des 
I^rénées,  La  Ville  &  la  Ch&tellenie  qui 
e<mcien(  "dix  Villages:,  ibnc  gouvernées 
par  un  Magiftrat»  le  tout  comprend 
10^^  maifons,  5jo7Hàbitans&a.89^a  I 

mefar«sde  terres  ,  dont  il  y  en  a  1600 
01^  friche,  te  nombre  des  habitant  étw% 
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IFiAKDRi.  diminué  Ac  moitié  :  elle  dépend  pooi^ 

le  Spirituel  de  l'£vêché  de  S.  Oa^ 

Graniims.  GravcUncs,  pjdte  Ville  fortifiée  à  » 

3uar&de  lieuë  de.  la  Mer  fur  la  rivière 
e  l'Âa  y  a  toujours  été  plus  confidéta- 
ble  par  fa  itcu^tipn  que  par  le  nombie, 
de  (es  habitans  \  elle.^t  prîTe  en  i  3S)f 
par  les  Ângtois  »  eji*^  1^644  par  GaAcHi 
de  France ,  eji  1 6  5  r  pai;,  j'A^chiduc  ^'  ai 
1 6  5  S .  par  le  Maréchal^ de  Turentie  »  & 
eqBn  cédéç. à.k  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées;  les  ETpagaols.ayoienceii* 
tjircpris  d'y  faire  un  ?:Qn  y  mais  le  ddt. 
ièin  en  a  été  aband<^nné::  «cette  Ville  &C 
totalement  brûlée  et:^  1 694.  LlimpereMr 
Charles-Qttihteft  le  premier  qui  ravoît 
fortifiée  de  ilx  baftions  »  comme  op  le 
voit  encore  j  les  François  y  ont  perdu 
une  grande  bataille  en  1 5  f  $  étant  com« 
mandée  parle  Maréchal  deMô^.««.  Se  le$ 
ECpagnols  conduits  par  le  Maréchal 
d*£gnu>nd  qui  eût  depuis  la  tête  cou» 
pée  par  la  cruelle  Injuftice  du  Duc  d'AU 
be  lors  Gouverneur  du  Paï$^bas«  Le  ter- 
ritoire de  cette  Ville  ne  contient  que 
t  ;if  mefures  de  teitvs,  ^  i  ïfx  Ha- 
bitans. 
Pitahcr^e.  '  Duiakerque  Ville  maritime  »  iltuée 
fur  un  terrein  (ablonnçux  &  un  peu  éle- 
vé^  n^coit  dans  fon  commencement 
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tju^uii  hameau  compofé  de  quelques  ca-  -t 

bannes  de  Pêcheurs ,  il  y  a  même  appa- 
rence que  le' lieu  où  elle  a  été  aurrefois 
ait  été  Un  baiic  de  fable ,  avant  que  le 
Païs  voifin  eut  été  gagné  fur  la  Mef  j  oft 
prétend  que  S.  Eloy  venant  prêcher  IIE- 
vangîle  à  ce  Canton  bâtit  une  petite 
tglife ,  àc  laquelle  s'cft  formée  l'appel- 
lation de  Dunkerque  5  qui  fignifie  à  la 
Jettre  l'Eglife  des  Dunes.  Il  y  avoîc  au- 
trefois deux  ports  très-coniîdérables  à 
êctxè  Côte,  Mardyck  &  Lombard eits 
que  la  négligence  des  peuples  a  laifte 
périr, -c'eft  ce  qui   donna  occafion  i 
Baudouin  le  Jeune  Comte  de  Flandre , 
énvitbn  llan  960.  de  former  une  Ville 
à.l'embôitchure  de  la  Coline,  elle  s'eft 
accrue  dans  la  fuite  au  point  où  nous  la 
voyons  à   la  feveur  des  privilèges  qui 
lui  ont  été  accordés  &  de  fa  ntuatidn 
"fur  la  mer  à  l'entrée  de  quatte  grands 
Canaux,  qui  communiquent  à  toute  la 
Tlandre.    La  Ville  à  1691  toifes  de  cir- 
cuit ,  fans  comprendre  la  Baflè  Ville , 
elle  à  un  bon  Port ,  où  les  vaifièaux  de 
*7o  canons  peuvent  entrer  en  prenailr 
le  tems  des  vives  eaux ,  &  un  balTîn  ca- 
pable  de  contenir  jo  Vaidèaux  de  guer- 
rç ,  une  fort  belle  éclufe ,.  des  Arfenaux, 
des  magafins ,  deux  Ristans  de  maçon- 
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m, .      •  ncnc  &  de$  iettées  de  Charpenterie  iitû 

VL4NDRI.     ^,  .  '        .         •    I-       ..  J  I 

S  cccndciu  une  demi  lieue  dans  la  mer, 
jufqu^à  l'encrée  du  Canal  qui  eft  défeiv 
due  par  deux  Châteaux  aulfî  de  char« 
pencerîe  »  fur  lefquels  on  peut  metoc 
jo  pièces  de  canon  ^  ce  furent  ces  Châ- 
teaux  .qui    empêchèrent  les    ennemis 
d'approcher  allez  près  de  Donkerque    j 
en   1691  poi^r  le  pouvoir  bombarder  »    | 
parce  qu'ils  ne  purent  jamais  (outenir  le    ' 
feu  des  canons»  Les  anciennes  fbrcifi* 
cations  écoient  Fort  peu  de  cho(è ,  Bau- 
douin II L  n'y  fit  faire  qu'une  fimplc 
muraille  fuivant  Tufage  de  fon  tems  ; 
Robert  de  Çallèl  qui  l'avoir  en  partage 
de  fon  neveu  le  Comte  de  Flandre,  jr 
fit  faire  un  Ciiâteau  en  i  j  11.  qui  fiit 
démoli  par  les  Révoltés  de  ce  tems4à, 
Robert  de  Dart  qui  hérita  de  lui  du 
chef  de  fa  femme  ;  y  fit  faire  une  nou- 
velle enceinte  qui  fe  voit  encore  au jour- 
'  d'hui  du  côté  du  Port ,  niais  Charles- 
Quint  y  fit  bâtir  un  Château  en  i  j }  8  , 
'      pour  défendre  l'entrée  du  Havre,  lequel 
\      a  été  entièrement  démoli  dans  les  der- 
niers tems  à  là  réferve  d'une  feule  tour,     i 
Cette  Ville  étoît  du  Patrimoine  de  la      ' 
Maifbn  de  Bourbon  ,  y  étant  entrée  par 
.    le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg, 
.   petite  fille  du  Connétable  Comte  de  Se 
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l^ol  Se  de  Marie   de  Bar.  Maximilien    fiandrc« 
m* Autriche  ne  lailla  pas  que  de  s'en  em* 
Ijftarer  ,  &  elle  eft  demeurée  à  Tes  fuccef- 
jKurs  jufqu'en  1658   qu'elle  fut  prifè 
l^ur  la  dernière  fois  fur  les  Eipagiiols  ; 
elle  fut  livrée  aux  Ânglois  inimédiace- 
incnc  après  la  prife  ,  en  exécution  du 
Traité  particulier ,  mais  le  Roi  la  ra- 
cheta en  1661,  &  depuis  ce  tetns-là  il 
'  n'a  point  cefle  de  l'embellir  &  de  ta(br- 
^fîer>  elle  contient  à  prefent  1640  mai- 
Cons  &  15100  Hâbitans.  Son  territoire 
ne   s'étend  que   fur  fix  Villages   qui 
étoient  de  la  dépendance  de  Bergues  , 
•  dcfquçls  les  Anglois  s'emparèrent  par 
le  feul  droit  de   bienféance  j  ils  com- 
prennent enfemble  9936  mefures  de 
terres  &  1107  Habîtans.  A  une  demi 
lieuë  de  DunKcrque  fur  lé  Canal  de 
Bergues  eft  le  Fort  Louis  de  quatre  bâf- 
rions, qui  a  été  bâti  en  1670.  Il  paroît 
par  ce  détail  que  ce  Canton  de  la  Flan- 
dre contient  en  tout  577766  mefures 
de  terres  &  1 46 1 1 5  Hâbitans, 

La  Juftice  y  eft  adrainiftrée  par  les  Aimmjhâ,* 
Magiftrats  des  Villes  &  des  Chitellenies  g.^^^ 
&  les  fèntences  y  font  rendues  à  la  plu- 
ralité des  voix;  mais  comme  il  n'eft 
pas  befoin  d'être  gradué  pour  être  Eche- 
vin  9  &  même  que  la  plus  grande  par- 
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fei.ANDK£.    ^^^  ^^^  Magiftrats  cft  d'une   Prol 
fort  éloignée  de  l'étude,  chacune 
Villes  a  un  ou  plulîeuts  Confeillersl 
biles  dans  le  Droit  &  la  Coutume , 
rapportent  les  procès  &  qui    doni 
leurs  avis ,  fans  toutefois  que  lô  Mi 
trat  ait  aucun  engagement  à  le  {uivr£] 
cette  fonfbion  eft  celle  que  l'on  nomiâd 
Confeiller  Pen(îonnaire ,  terme  connu 
par  rapport  au  Gouvernement  de  Hcu*| 
lande.  Le  Roi  a  rendu  ces  Emplois  M» 
réditaires  dans  les  Places  de  Ta  Domi« 
nation  >  au  moyen  d*unc  finance  cov£* 
dérable^  ainH  le  Maeiftrat  de  cbaqaC 
territoire  eft  en  poflcffion  de  rendre 
la   Jufticè  aux  Particuliers   dans  toii-> 
te  l'étendue  de  la  Flandre.;  mais  il  a 
de  plus  le  pouvoir  de  faire  toute  forte 
de  réglemcns  de  Police ,  d'ordonner  & 
d'adminiiîxer  toute  forte  de  deniers  de 
Communauté  avec  ceux  des  Hôpîtiiux, 
de  faire  conjointement  avec  ceux  qui 
repréfentent  le  peuple,  les  impofirion^ 
dans  leur  diftriâ; ,  fuivant  les  befoîns 
de  TEtat  ou    la   demande   du  Souve- 
rain. L*appcl  de  tous  ces  Jugemens  rcf* 
fortit  au  Parlement  de  Tournay  ,  à  la 
réfcrve    de  Dunkerque  ,  Gravelines  &  . 
Bourbourg  qui  vont  au  Confeil  d'Ar- 
tois Se  dç»^là  à  Paris.  Toutefois  le  Roi 

ayant 
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tyant  depuis  peu  créé  un  Bailliage  à  ^Jak^reT 
Ypres  »  il  y  aura  un  nouveau  degré  de 
iMrifdidtion  entre  les  Magiftrats  ordi- 
ires  &  le  Parlement  de  Tournay,  Au 
plus  5  il  eft  à  remarquer  touchant  les 
impofitions  ,  que  les  'Magiftrats   des 
Châtellenies  ne  peuvent  mettre  aucune 
charge  fur  le  peuple  de  leur  reflbrt,  fans 
le  confentement  des  Seigneurs  des  Vil- 
lUges  de  l'étendue  ,    comme  il  fe  prati- 
quoit  autrefois  en  Flandre.    Le  détail    Amlnmêtf 
de  la  Maeifkature  de  chaque  lieu  feroit  ^"''"^^  ''"^^'" 
allez  mutile,  mais  par  rapport  aux  Ju- 
rifdidtions  nouvelles  il  eft  néceflàire  de 
remarquer  que  le  Roi  a  établi  un  (îége 
d'Amiraoté   à    Dunkerque,  dont    les 
Charges  font  conlîdérables  \  une  Pré- 
vôté des  Maréchaux  &  une  Mditrife  des 
eaux  &   forêts  qui  dépend  de  celle  de 
Picardie ,  dont  le  fiége  eft  à  la  Motte 
dans  la  forêt  de  Nieppe  &  depuis  que 
le  Roi  tient  un  Intendant  de  Jufticc^ 
Police  &  Finance  dans  ce  Canton ,  qui 
fait  fa  réjHence  à  Ypres  ou  à  Dunker- 
que félon  fon  choix. 

Le  Gouvernement  Militaire  eft  fujet      Ckuvtmt^ 
à  tant  de  changemens  qu'il  eft  difficile  ^"^  ^^^^" 
d'en  parler  avec  éxaâ;itude,  cependant 
il  faut  fcavoir  que  le  Canton  de  la  Flan- 
dre Occidentale  eft  divifé    en    trois 
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iÎANDRB*  ^^verncmcns  ditféreiis  }  Ypres  ,  fa- 
'  Kcnocjae  ,  Fumes ,  Bergues  &c  le  Fofi 
François  font  du  Gouvernement  géné- 
ral de  France  j.  Dunkercjue  eft  un  Gott* 
Vcrnemcnc  Téparé  ,  &  Gravelines  eftda 
Gouvernemenc  de  Picardie.  Le  Gouver- 
nement d'Ypres  vaut  43000  liv.  àc 
tente  au  Maréchal  de  Telle  ,  lé  Com- 
mandant qui  eft  â  préfent  Mf .  de  Clic-- 
vigny  a  izooo  liv*  &  la  Majoricé  vaut 
8000  L  Le  Fort  de  la  Kenocque  dépend 
du  Commandant  d'Yptes  &  vaut  1 800  !.. 
la  Majorité  i  ^oo^Le  Gouvernement  de 
Furnes  vaut  1 2000  L  la  place  de  Com- 
mandant 1000  liv.  à  Mr.  Davefan ,  U 
Lieutenance  deJloide  6ao  1.  à  Mr.  de 

\  Cafteja ,  &  la  Majorité  45  o.  Le  Com- 

te de  Medavi  eft  Gouverneur  de  Dun- 
kerqvie  &  en  tire  1 5000  1.  le  Comman- 
dement en  a  été  donné  à  Mr,  le  Comte 
de    Lomont  ,  la  Lieutenance  de  Roi 
vaut  6000  L  &k  Majorité  7000  1.   Le 
Gouvernement   de   la   Citadelle    vaut 
éooo  L  la  Lieutenance  de  Kqï  6000  L 
&  la  Majorité  jioo*  Le  Commandant 
du  Risban  a  3  800 1.   Le  Gouvernement 
du  Fort  Louis  autant,  &  la  Majoriré 
1000  U  Le  Gouvernement  de  Bergues 
vaut  zoooo  1.  au  Comte  de  la  Mothc, 
^  U  Lieutenance  de  Roi  6000  liv*  &I^ 
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Majorité  4J00»  Les  Officiers  du  Fort 
François  ont  les  mèfnes  appointemens 
jue  ceux  du  Fort  Louis»  Le  Gouverne»- 
naent  de  Gravelines  vaut  14000  liv*  la 
Lieutenance  de  Roi  jioo  &  la  Majo- 
rité   jooo.    Il  y  a  deux  réfidences  de     • 
Lieutenant  d'Artillerie ,  Tune  à  Ypres 
&  l'autre  à  Dunkerque  fous  les  Ordrcj 
du  Commandant  d'Artillerie  de  Flan- 
dre :   il  y  a  dans  toutes  les  Vi  lies  des 
Gommiflaires  des  guerres  &  des  Ingé^ 
nieurs  qui  répondent  à  l'IngénieuÇ^Pro- 
vincial  qui  a  la  direction  des  fortifica-^ 
lions  de  la  Province  ;  celle  de  Dunker- 
que &  de  tout  ce  qui  dépend  de  la  Ma* 
rine  font  fous  l'infpeftion  d'un  autre 
Dircdeur  qui  a  pareillement  plufieurs 
Ingénieurs  à  fes  Ordres»  Il  y  a  à  Dun-*     j^tzt  ii  U 
kerque  une  efcadre  de  Vaiflèaux  de  ^'i^rwe. 
guerre  &  iiii  Corps  d^Officiers  de  Mâ- 
tine commandés  par  un  Chef  d'Efcadre 
avec  un  Capitaine  &  un  Lieutenant  du 
Port  >  un  Intendant  de  Marine  qui  a 
(bus  lui  deux  Commiflàires  ,  un  Con- 
Cf  oUcur ,  un  Garde  -  Magazin  ^    deut 
Maîtres  pour  la  conftruétion  des  vaif»- 
(eaux,  plufieurs  Ecrivains  -&  plufîeurs 
Archers.  Rien  n*eft  plus  grand ,  ni  pluï 
digne  de  la  magnificence  du  Roi  que  le 
Rpmbre  ôc  U  beauté  des  (ortiHcatioiis 

Z  X 


5J1       Etat  de  la  Frakgé. 

giAKDRt>  ^^  ^^^^^  ^^  Places,  mais  ce  qui  les  dok 
faire  d'autant  plus  admirer  eft  la  difpo** . 
ikion  avec  laquelle  elles  Ce  répondenr  ^ 
les  uhes  aux  autres  &  forment  une  bar- 
rière impénétrable  à  l'eraiemi ,  en  foitc 
qu'au  plus  fort  de  la  guerre  les  Peuples 
y  font  avec  autant  de  lùreté  qu'aux  en- 
virons de  Paris,  pendant  que  les  Efca- 
dres  du  Roi  &  les  Armateurs  de  Dun- 
kcrque  caufent  des  pertes  cônfiderables 
à  l'ennemi.    Il  s'eft  fait  à  Dunkerque 
pen  J^nt Ja  dernière  guerre  pour  dix-fept 
millions  cinq  cent  trente-trois  mille  liv. 
de  rançons  &  de  prifes ,  fans  compter 
les  pillages  des  matelots  &  les  reprifes 
faites  par  les  HoUandois,  de  forte  que 
les  ennemis  furent  obligés  pour  fe  ga- 
rantir du  dommage ,  de  foire  garder  le 
Port  de  Dunkerque  par  une  Ekadre  de 
}o  vaiflèaux  avec  des  fraix  immenfes,  & 
toutefois  ce  Port  eft  fi  heureufementdif- 
pofé  ,  qu'à  la  vue  des  Ennemis  les  Ar- 
mateurs légers  fortoient  &  emmenoient 
leurs'  vaiflèaux  fails  quils  les  puflcnt em- 
pêcher ,  fur  quoi  il  faut  obferver  que  la 
petite  Rade  de  Dunkerque  qui  eft  une 
cfpèce  de  Mer  fort  profonde  &  large 
d^environ  1 500  toifes,.  laquelle  donne 
entrée  dans  le  Port ,  s'étend  fort  loin  i 
l'Eft  &  à  l'Oueft  >  mais  qu'elle  eft  cou- 
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verte  vis-à-vis  la  Ville  par  un  grand  Flandre. 
banc  de  fable ,  qu'on  nomme  le  Brack, 
Xiir   lequelles  gros  vaiflèaux  ne  peuvent 
s^engager  fans  fe  hazarder  -,  ainiî  pen- 
dant que  les  Ennemis  gardoient  Icspaf- 
fées  de  la  Rade  à  l'Eft  &  à  l'Oueft:,  qui 
font  en  mer  ce  que  les  défilés  font  fur 
terre  ,  les  Armateurs  à  la  faveur  des 
bonnes   marées  paflbierit  par  defius  le 
Banc ,  foit  pour  fortii* ,  foit  pour  rame- 
ner leurs  prifes. 

Le  Roi  levé  enfemble  pluSeuvs  for-  .  ^*'?*  ^^ 
tes   de   droits  .commç  dans  le  refte  du    ^ 
Royaume  &  plulîeurs  autres  qui  y  font 
inconnus  ,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  Païs  qui  lui  rapporte  plus 
que  celui-là ,  eu  égard  à  fon  étendue  ; 
cependant  le  fol  en  eft  fi  bon,  &  le  Païs 
il  induftrieux  pour  le  Commerce  &  les 
'Manufadures,  que  s'il  eut  eu  le  t  cm  s 
de  {e  remettre ,  il  n'y  en  auroit  point  de 
plus  à  fon  aife  dans  fa  domination.  Au 
.tems  des  Comtes  de  Flandre  &    des 
Rois  d'Efpame ,   les  Souverains  ne  le- 
-.  voient  en  Flandre  aucun    impôt,  ils 
jôuïfloient   de  leurs  Domaines  &   de 
quelques  droits  anciens  d'entrée  &  de 
-  fortie  des  marchandifes  ,  mais   quand 
ils  avoicnt  befoin  d'un  fccours  extraor- 
dinaire ,  ils  aflèmbloient  les  Etats  du 


9^4     £tat  si  la  Finance. 

FlÀnprc.  "^^*^  divifcs  en  quatre  Membres  >  com- 
me on  Va  dit ,  Gand ,  Bruges  >  Ypres,  8c 
4e  Franc  Bruges  y  &  leur  feifoicnt  uw 
demande  qu'ils  accordoicnt  en  tout  o» 
«n  partie ,  ou  qu'ils  reFufoient  raêmc 
^out«-à-faic  y  le  droit  du  Peuple  pour  le 
«Gonfentement  aux  impors  n*ayant  ja- 
mais été  contefté.  La  guerre  continue 
"qui  s'eft  faite  dans  le  Pais  ayant  donné 
"lieu  à  rejetter  fouvent  ces  demandes  » 
les  quatre  Membres  de  Flandre  mirent 
de  certains  impôts  fur  lepoiflbn,  tel 
i<befti&x ,  les  boiâbns  &  autres  denrées 
*pour  payer  les  fommeâ  quils  accor- 
fdôient  à  leurs  Princes ,  &  ces  impôts 
^dévoient  ceflfer  avec  la  cauie  pour  la- 
quelle ils  étoient  accordés.  Toutefois 
lorfque  ce  Païs  a  été  cédé  à  la  France 
par  la  Paix  de  Nimegue ,  le  Roi  fc  crut 
non-{culement  en  droit  de  jouir  de  tout 
ce  qui  a  voit  été  accordé  au  Roi  d'Ef- 
pagne,  mais  de  fe  donner  de  nouveaux 
droits  fans  égard  à  la  coutume  du  Païs. 
La  premier efubventipn  établie  du  tems 
4e  J*Efpagne  cft  celle  de  certaine  quan- 
.  tiré  de  fourages  évaluée  dans  les  Dcpar- 
temens  à  589998  florins,  à  ao  patars 
le  florin  valant  15  fols  monnoye  de 
France  ;  l*Efpagnc  déduiibit  fur  cette 
fomme  les  fecours  particuliers  que  k 
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Province  fourniflbit  ,  charctces  ,  pion- 
iriers  y  bateaux  ,  &c«  C'eft  ce  <jai  a 
donné  lieu  à  la  taille  réelle  qu'on  nom- 
me impofition  à  titre  d'aido^  mais  au 
lieu  que  du  tems  de  l^Elpagne  cette 
fomme  étoit  payée  au  Souverain  fur 
les  revenus  &  droits  des  quatre  Mem- 
bres de  Flandre  ^  le  Roi  les  ayant  réu- 
nis à  fon  Domaine  de  fa  pleine  autorité 
i  la  réferve  de  trois  particuliers  ,  on 
impofe  annuellement  lur  le  Païs  cette 
fomme  de  589998  florins,  &  l'Inten- 
daiK  en  fait  la  répartition  fur  chaque 
•Paroiire  eft  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil. 
Mais  d'autant  qu'il  eft  arrivé  quelque- 
fois du  tems  du  Gouvernement  Efpa- 
f  nol  que  les  moyens  du  Païs ,  ç'eû-à- 
'ûire,  les  revenus  des  Etats  n'uvoienc 
i>as  allez  produit  .pour  payer  les  fora- 
ges accordées  au  Prince,  ou  bien  qu'on 
5'eft  trouvé  dans  la  nccelïîté  de  faire 
^*ielqae  ouvrage  public  &c  imprévu ,  en 
iorce  qu'il  n'y  avoit  de  fonds  pour  l'un 
ou  pour  l'autre ,  l'Etat  s'eft  trouvé  obli- 
ge d'emprunter  à  rente  au  denier  16 
de  quoi  faire  ce  fupplément ,  &  l'inté- 
tec  en  avoit  été  a(tîgné  fur  les  moyens 
ûu  Païs;  quand  Ypres  a  été  fourni "e  au 
R^i  il  écoit  dû  plufieurs  arrérages  de 
^^s  rentes  dont  le  Roi  ne  s'efb  voulu 
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charger  que  dut  jour  de  la  prife  de  k 
Ville  &  envers  fcs  fu jets  feulement  :  Le  * 
droit  des  Traites  qui  eft  perçu  fur  les 
marchandifes  qui  entrent  ou  qui  for- 
tent  de  Flandre    aux  Bureaux  de  Fur- 
nés ,  Dunkerque ,  la  Quenoque ,  Ypres 
&  Rouflèlaerj  montent  annuellement  à 
18718  1.  l'impoiîtion  à  titre  d'Aide  ré- 
duite du  florin  à  la  livre  Françoifeà 
757491  liv.  6  f.  5;  d.  Wmpoiîtion  des  4 
patars  par  Douvier  de  terre  à  56915  1. 
lof.  les  droits  furies  bois  à  Ypres  à 
écjoo  L  le  domaine  fixe  qui  confiftb  en 
moulins  &  rentes  5000  liv,  le  nouvean 
Domaine  ,  qui  fe  nommoit  avant  le 
changement  de  Domination   droit  des  1 
quatre  Membres  970000 1.  la  coupe  de 
la  Forêt  d'Oufuln  14500  1.  celle  de  la 
Forêt  de  Nicppe  125000    lîv.  toutes  ' 
ce^  importions  &  revenus  montent  à  ' 
ZZ07990  1.  lé  f  5  d. 
*  Adtrt  ^'^  utcur  remarque  expre(ï?ment  que 

Ourles.  dans  cette  fbmme  il  ne  comprend  point 
plufieurs  charges  extraordinaires  dont  j 
Je  Païs  n'eft  pas  moins  travaillé  que  par 
■  les  impôts  -pvécédens  ;  fçavoir  la  plus 
value  des  fourages  qui  fe  confomment 
dans  le  Dépancment  par  les  Troupes  j 
lefquels  fourages  le  Roi  ne  paye  qui 
6  fols  la  ration ,  le  fùrplus  étant  en  pe^ 
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.te  ou  à  la  charge  du  Païs  5  lés  voitures 
.  d'Artillerie  j  la  plus  value  des  chariots 
,  que  les  Troupes  prenneat  en  marchant, 
^dont  il  n'eft  payé  que  30  f.  par  cheval  j 
^le  chauffage  des  Troupes  ,  les  cazerncs 
*.&    les  lits;  les  uftenliles  des  Officiers 
•Majors;  les  ponts  ,  chauflëes ,  canaux 
\&c  ouvrages  publics;  les  fraix  des  Allèm- 
.  blée^  &  dépurations  pour  l*intérêt  cora- 
.mun  ;  les  fraix  des  Auditeurs  des  com- 
^  ptes  '  communs  ;  les  gages  des  Magif- 
trats ,  Grands  Baillis  ,    Penfionnaires  ; 
les  Bouviers  ,  les  chariots  ,  les  avoines 
-  &  les  fouragcs  extraordinaires  en  tems 
.  de  guerre;  les  fraix  des  conftrudtions  & 
.entretien  des  Lignes  ;  les  quartiers  d'hy- 
ver  des  troupes  qui  hy  verixtnt  dans  le 
Plac-Païs  ;  les  rentes  dues  à  des  particu- 
liers dont  les  terres  ont  été  enveloppées 
dans  les  fortifications  \  la  Capiration  ,^  la 
vente  des  Charges  des  Maires  &  Eche- 
vins  que  les  Communautés  ont  rache- 
tées ;  les  cens  &   rentes. ou  dons  gra- 
tuits V  la  vente  des  Offices  &;  Direâ:eurf 
des.  bierres  rachetée  par  un  impôt  de  7 
paçars  &  demi  fur  chaque  tonne  ;  la 
vente  des  Offices,  des  Mouleurs  de  bois 
&  Mefureurs.  de  charbon  ;  la.  vente  des  * 
Charges  de  Greffiers  &  Baillis  >  la  vcntçi 
dc5.  Offices,  de  Police  ;,  la  vente  du  Coii^ 
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p-^^.,   ^   troUc  des  Exploits  ;  la  vente  des  Char- 
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ges  des  Notaires  &  Tabellions  >  ranaiit 
des  petits  fçeaux  -y  les  amoïtiflèmens 
des  ^  Eccléfialtiqaes  -y  la  taxe  pour  les 
eaux  >  la  revente  des  foires  &  marchés  ;  ^ 
les  armoiries  ^  les  arts  &  métiers  ,  &  en- 
fin piufiears  charges  locales^  dont  le 
•  détail  {èroit  infini  :  tant  de  difBrentes 
"Charges  jointes  à  celles  que  le  voifina- 
ge  des  grandes  armées  a  procuré  à  cet- 
te Province  >  Ponc  tellement  cpuifée» 
que  les  Propriétaires  des  terres  ont  payé 
année  commune  les  deux  tiers  de  ce 
qu'elles  valent  x  &  ^ue  les  Propriétai- 
res ,  dont  tes  biens  font  affermés^  n'ont 
pas  tiré  le  dixième  de  leurs  revenus.  A 
l'égard  de  celui  des  G^mmunautés  qui 
confîfteen  droits  fur  les  boiflons>  chaut 
fées ,  canaux,  louages  de  barque j^  taxe 
fur  les  maîfons  >  &c»  ils  font  tellement 
infuffifans  pour  acquitter  les  charges 
ordinaires  que  l^Auteur  ne  prévoit  au- 
cun moyen  d'y  pouvoir  fatisÉàire*  Mais  i 
4)n  auroit  bien  plus  lieu  de  s*étDiiner 
de  la  quantité  d^argent  qui  Ce  levé  dans 
ce  petit  Canton  »  n  on  ne  fàifoit  con- 
^oître  par  quels  canaux  il  y  entre  récllc- 
ttient.  Le  premier  &  le  principal  cft 
l'argent  que  le  Roi  y  répand  pour  le 
payement  des  Troupes  ^  poux  les  forofr 
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cations  &  pour  les  arméniens  des  vaif-  flandkb. 
féaux.  Le  fécond  eft  l^abondance  natu- 
jTcUe  du    Païs ,  qui  jointe  à  l'extrême 
diminution  du  Peuple,  fait  qu'il  ett  im- 
poiïlble  que  ce  qu'il  produit  s'y  puillè 
coiifommeri  d'ailleurs  la  proximité  des 
Armées  &  des  grandes  Villes  avec  le 
•  féjour  des  troupes  leur  en  facilite  le  dé- 
bit ,  le  beurre  fe  tranfportc  à   Lille., 
Douai  &  S.  Omet.  Il  s'y  fait  aufli  un 
grand  commerce  de  beftiaux ,  &  il  pa- 
roîc  par  le  Regiftre  de  Vaquelage  (  c'eft 
un  impôt  de  huit  patars  par  chaque 
bœuf,  taureau ,  vache  &  geniflè  de  2. 
.  ans  &  à  proportion  du  refte  )  il  paroit  , 
dis- je",  qu'il  y  a  dans  la  Province  88946 
bœufs  ou  vaches  &  J9579  moutons,. 
On  fait  dans  le  Païs  trois  ou  quatre  for- 
tes de  fromages ,  &  l'on  y  imite  parfai- 
tement celui  de  Hollande  i   l'huile  de 
Colfa  eft  encore  d'un   graïad  débita 
quand  celle  de  Baleine  ne  va  pas  ;^  oa 
s'en  fert  tant  à  brûler  qu'à  faire  du  fa- 
von  j  le  houblon  de  Poperingue  fe  tranf- 
porte  dans  la  Flandre  Efpagnole  &  en 
Angleterre  ;  le  bois  à  brûler  >  les  iégu^ 
mes  ,  les   pommes  renettes  t  le  bled  > 
le  tabac  >  les  lins  ^  les  toiles ,  le  fil  à 
coudre ,  tout  cela  entre  dans  le  corn-- 
«aerce.,  *Mai5.  d'aUleurs  toutes  lc&  Mas- 
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piAKÇRi^  nufeûures   de  Flandre  font  toutes  ab» 
batues  ji  on  ne  fait  plus  qu'environ  20a 
pièces  de  drap  à  Yprcs  &  très  peu  de 
teintures  en  écarlate ,  quoi  qu'elle  f(Bt 
auflî  belle  qu'à  I^ris;  on  rair  encore  quel- 
ques ferges  à  Honfcoot.  La  Tannerie 
s'exerce  plus    coniîdérablcmenr,    foit . 
à  l'égatd  des  peaux  du  Païs,  foit  à  l'é- 
gard de  celles  qu*on  apporte  vertes  ou 
falées  d'Angleterre  ou  d'Irlande  :  on 
raffine  du  fel  en  plufieurs  endroits,  & 
du  fîicre  à  Ypres  &  Dunkerqtie  j  oa  fût 
auflî  du  favon  noir  &  blanc  qui  contre- 
fait celui  des  étrangers  ;  mais  la  manu>- 
faûure  des  dentelles  eft  fi  confîdéràHejL 
que  ht  plupart  de  ce  que  l*oa  vend  en 
France  &  en  Angleterre  pour  Malines 
vieruient  de  ce  Païs-là,  où  l'on  fait  en* 
corç  quantité  de  poteries.  &  pipes  à  ta* 
bac  qui  palïent  en  Artois,.  Quant  aux 
marchandifès  qui  viennent  dans  la  Pro* 
vince  du  dehors,  \t  principal  com- 
merce eft  celui,  des  vins  de  Bourdeaux 
rouge  ôc  blanc  >  fous  le  nom  de(que!s 
on  comprend  aufli  celui  de  Languedoc, 
qui  defcendent  par  la  Garonne  ;  ceux 
de  Tourraine  &  d*an)pu  qui  arrivent 
tous  par  Ypres ,  Lille  &  Dunkerque, 
fervent  de  magafins  à  toute  la  Flandre, 
tant  paur  les  vins  que  pour  les  cauxi* 
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de- vie ,  dont  il  fe  fait  uae  grande  con-  p^^^^p^^; 
fpiTimation.  Les  vins  d'Efpagne,  les 
irdoiles  ,  le  plomb  &  l'étaim  d'Angle- 
iserre  ,  la  rofette  &  le  cuivre  de  Suéde, 
le  bois  à  bâtir  &  le  fapin  de  Norwe- 
gue ,  les  tuiles  de  Hollande ,  la  houille, 
le  fer  blanc  coulé  &  en  barres ,  &  en 
•général  toute  forte  de  denrées  commef- 
•tibles  y  viennent  de  France  ou  des  Païs- 
bas  Efpagnols. 

•  U  refte  à  parler  du  Clergé  &  de  la  ^^J^J  * 
Nobleflè.  Il  n'y  a  qu'un  Siège  d'Evêché  "^Evêché 
en  cette  Province  qui  eft  Ypres  ,  érigé  'Xp««- 
peu  après  la  ruine  de  Therouanne  par 
le  Pape  Paul  IV^  il  eft  Suffragant  de 
l'Archevêché  de  Malines.  L'EgUfe  Ca- 
thédrale époit  auparavant  Collégiale» 
dédiée  à  Saint  Martin ,  on  l*a  fort  aug- 
mentée en  créant  l'Archevêché ,  parce 
qu'on  y  a  uni  neuf  Canonicats  de  The- 
rouanne &  ceux  de  l'Eglife  de  Furnes  y 
de  forte  que  ce  Chapitre  eft  aujourd'hui 
compofé  de  trois  membres  5  ^  Chanoi- 
nes de  Therouanne ,  j  1  de  Saint  Martin 
•&  9.  de  Saint  Valbru^es  de  Fûmes,  Les 
premiers  Canonicats  font  ^Seékés  aiix 
•Gradués  >  les  féconds  font  à  la  collation 
de  l'Evêque»  8c  les  autres  à  celle  du  Pa^ 
pe.  Entre  les  Evêques  d'Yprcs  il  y  a  ett 
Cam^milU  Jmfenm  qui  afait  grand  Wuk 
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Flandre,  après  la  mort  arrivée  en  163  8*&  ca^ 
me  fa  réputation  eft  devenue  douceufe, 
l'Auteur  s'eftcru  obligé  de  dire  >  qu'ar 
près  une  éxadle  information  c'étoit  tm  ■ 
très-digne  Prélat  &  d'ua  très  -  grand 
exemple:  une  Religicufe  qui  fervoitlcs 
, malades ,  &  qui  étoit  auprès  de  lui,  a 
rapporté  que  peu  d'heures  avant  de 
mourir  il  fournit  fon  Aiigujimus  au  ju- 
gement de  l'Eglife>  n'ayant  différé  de 
le  faire  que  faute  de  s'en  être  avifé  plu*  ^ 
tôt.  Il  eft  enterré  dans  la  Cathédrale, 
mais  on  a  ôté  fa  tombe  par  ordre  du 
Roi  d'Efpagne,  pjîrce  qu'il  étoit  parle 
trop  avantageufement  de-  fon  livre.  Le 
Diocèfe  d*Ypres  a  150  Paroi lïès  divi- 
fées  en  huit  Doyennés  x  fens  y  com- 
prendre la  Ville  Capitale  &  celles  de 
Dunkerque',  Diximude  &  NiewpoEt 
avec  quatre  parts  dans  le  Franc  de  Bur- 
ges  ^ui  font  de  fa  dépendance.  Aucu- 
ne des  Abbayes,  de  ce  Diocèfe  n'cft  en 
commande:  on  en  compte  cinq  deCha* 
îioines  Réguliers  de  petit  revenu;  deux 
de  Saint  Benoît ,  dont  celle  de  Bergucs 
a  joooo  U  de  revenu;  une  de  Prémon- 
trés  à  Furhes  aflèz  pauvre.  L'^Eledion 
des  Abbés  fe  fait  pardevant  des  Com-^ 
jnaiffaires  nommés  par  le  Roi.  Il  y  a  de 
jj^tts  ^uAti:e  £gUfes  Collégiales  ».  cin| 
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"^aifbns  de  Jéfuites  qui  tiennent  Col-  ^^^^^^^^ 
Icge   Se  un  Noviciat  pour  les  Jéfuites 
Anglois ,  deux  Couvens  de  Carmes  an-^ 
ciens  >  deux  de.  Déchaudes  >  deux  de 
Doininicains ,  trois  d'Auguftins  ^  fept 
de  Recolets  ,  cinq  de  Capucins  ,  deux 
«de  Mathurins ,  un  de  Guiiiemiftes  ou 
de  blancs  manteaux,  un  de  Frères  Ale- 
xiens  pou^Lenterrer  les  morts  &  fervir 
les  peftiferés,  &  plufieurs  Religieux  du 
tiers  Ordre  qui  fervent  dans  les  Hôpi- 
taux du  Roi.  Il  y  a  pareillement  trois 
Abbayes  dé  filles,  fçavoir  deux  de  Saint 
Benoît  à  Mefline  &  à  Bourgbourg,  trois 
Couvens  d'Auguftincs ,  dix  de  St.  Fran- 
çois, deu^c  de  Béncdiâines  Angloife^j^.. 
un  d*Annonciades  ,   un  de  Nobcrtiiies 
&  un  de  Dominicaines*  Il  y  a  encore  à 
Ypres  un  Séminaire  de  Prêtres  avec  plu- 
fieurs hourfès  fondées  pour  les  pauvres 
Etudians.  L*Ordre   de  Malthe  a  quel- 
ques biens  dans  les  ChâtcUenies  de  Caf- 
fel  &  d*Ypres,  mais  ils  ne  fpnt  pas  con-^ 
fiderablcs.   Le   Concile  de  Trente  eft 
reçu  dans  ce  Diocèie  quant  à  la  Doc- 
trine &  à  la  Difcipline. 

Après  avoir  parlé  de  cliaque  matière  AvisêeTÂw- 
6c  de  chaque  Ville  en  particulier  y  il  oLmTjL 
refte  à  ^Auteur  à  s'^expliquer  flir  cer-  ^  ^nwnti*. 
tain£&  choiî^ ,  qui  dans  l'état  ^réfeat 


)44      Etat  db  la  Frakcb. 

FiANi>Rfi.  ^^^^  ^^s  moindres  à  defirer  pour  le  bien 
public  &  même  pour  nntérêc  du  RoiJ 
Sur  quoi  il  eft  néceflàire  ,  à  fon  avis,| 
de  refléchir  premièrement  à  ce  qui  a  étél 
dit  que  la  Province  contenoit  autrefois 
plus  de  peuple  qu'elle  n*cn  contient  au- 
jourd'hui ,  ^puitque  la  feule  Ville  d'Y- 
pres  avoir  147000  habitans,  qui  eft  à 
peu  près  le  double  de  ceux  de  la  Pro- 
vince entière  qui  a  été  déterminé  pari 
les  calculs  précédens  à  14662.  ;  ,  ce  qui  [ 
ne  peut  monter  tout  au  plus  qu'à  cent 
{bixante-un  mille  de  tout  âge  Se  de  tout! 
fexe ,  fur  quoi  il  y  en  a  Ta  treizième 
partie  de  Mendians*  Or   s*il  eft  vérita- 
ble que   la  puiflànce  du  Souverain  fe 
mefiire  par  le  nombre  de  fcs  flijets  Se' 
par  l'état  où  ils  font  réellement  de  four- 
nir leurs  biens  pour  fon  fervice  ;  c'eft 
une  chofe  auffi  utile  au  Roi  qu'au  Pu* 
blic  que    de    rechercher    les    moyens 
•  d'augmenter  le  nombre  des  habîtans  de 
cette  Province ,  fî  non  au  point  où  il  a 
été  fous  des  Maîtres  qui  ne  demao* 
doient  prcfquc  rien ,  du  moins  à  un 
point  pour  faire  valoir  les  biens  natu- 
rels du  Païs  &  pour  porter  avec  quel- 
que douceur  les  charges  ^qu'il  plaît  au 
^        Roi  lui  impofer,    La  pren^icrc   chofc 
qu'il  y  aur oit  donc  à  faire  ferQit>da»i 
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le  fentîment  de  l^ Auteur  ,  de  rétablir 
les  Manufâétures  en  diminuant  les  char- 
ges   des  Villes ,  cela  y  appelleroit  les 
Etrangers  ,  &  non  -  feulement  elles  fe 
*peupleroient ,  mais  la  campagne  en  re- 
tireroît  de  l'utilité ,  en  débitant  plus  ai- 
élément  fes  denrées  ,  les  terres  qui  font 
abandonnées  feroient  de  nouveau  cul- 
tivées :  à  la  vérité  le  Roi  feroit  obligé 
de  faire  des  rcmifes  ,  mais  ces  remifes 
•  ne  feroient  que  des  avances  qu'il  reti- 
reroit   bien-tôt  avec  intérêt ,  tant  par 
l'augmentation  des  traites  que  par  celle 
de  fon  nouveau  Domaine ,  dont  le  pro- 
duit augmentera  ou  diminuera  toujours 
à  proportion  de  la  coiifommation  &  du 
nombre  des  habitans.  La  féconde  cho- 
fe  neccfïàire  feroit  de  foûtenir  à  Dun- 
kerque  ce  que  le  Roi  y  avoir  proinis 
par  fa  Déclaration  de  1661 ,  qui  porte 
que  Sa  Majefté   voulant  rendre  cette 
Ville  plus  abondante  &  plus  floriflante 
qu'elle  n*avoit  jamais  été ,  &  n'ayant  eu 
pour  objet  dans  fon  acquifition  que  le 
tétabliflèment  du  Commercé ,  il.  veut 
.    que  cette  Ville  foit  remife  en  poflè{fion 
noil-feulcment  des  privilèges  dont  eUe 
a  jouï  ci  •  devant ,  mais  encore  lui  ac- 
corder les  franchifes ,  exemptions  &  im-^ 
jroumçç3  dont  JQuïfTenï  les  Villes  les  plue^ 
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FLAi^DRE.  floriflantes  ;  c'eft  pourquoi  elle  entend 
que  tous  les  Marchands ,  Négocians  & . 
Trafiquans.  de  quelque  Nation  qu'ils 
foient  y  puiflènt  aborder  en  toute  fûie" 
té ,  vendre  /  débiter ,  acheter  &  rira 
toutes  les  marchandifes  que  bon  leur 
(emblcra  franchement  ,  acquittemem 
de  tous  droits  d'entrée  &  de  forrie, 
miroirs  forains  &  domaniaux ,  &c.  &  de 
tous  autres  droits  fans  exception  ni  r&> 
fervc.  Mais  on  a  donné  de  fortes  aaein» 
tes  à  cette  déclaration  en  furprenant  la 
bonté  du  Roi ,  c'eft  pourquoi  les  Mar* 
chands  demanderoient  i  °.  La  fuppref- 
fion  des  Arrêts xqûi  y  font  contraires] 
z**.  la  permiilîon  de  négocier  aux  Mes 

/  de  l'Amérique ,  car  bien  que  de  droit 

ils  ne  duflènt  rien  payer  pour  ce  qu'ik 
y  envoyeroient  ou  en  retireroient ,  ils 
difent ,  que  fans  attention  à  leurs  pri- 
vilègcs  ,  ils  le  payeroient  volontiers 
comme  on  le  paye  à  Nantes  ,  pourvu 
que  ce  fut  aux  Ifles  &  non  à  Dunker» 
que  pour  ne  pas  nuire  à  la  franchife  da 
Port.  Une  telle  facilité  favoriferoiç  le 
négoce  du  Nord  &  l'on  meneroit  des 
fucres  &  d'autres  marchandiies  du  Po- 
nent ,  pour  en  rapporter  du  bois,  du 

Êoudron,  du -cuivre,  du  chanvre,  dont 
i  |)lvis  grande  partie  paderoit  çnCm 
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aux  Ifles.  Enfin  cela  enleveroit  quelque  ,^^  ^^^ 
chofe  du  Commerce  des  Ânglois  qui 
<lébitent  leurs  fucres  avec  grand  profit 
4ans  la  France  Efpagnole.   3^.  Il  fau" 
droit  autant  qH'il  feroit  poflible  réta* 
blir  la  pêche,  qui  étoit  autrefois  d'un  fi 
grand  débit  &  profit  qu'il  y  avoit  600 
bitimens  pêcheurs  dans  le  Port  de  Dun- 
kcrque-&  6aoo  matelots  qui  rappor» 
coicnt   au  moins  pour  fix  millions  de 
poidbn  falé  :  il  eft  certain  qu'il  y  avoit 
dans  la  Ville  52  Maîtres  Tonneliers  avec 
chacun  S  ou  10  garçons  employés  au 
(èul  barrillage.  Tout  cela  eft  ruiné  par- 
ce que  les  particuliers  ne  fçauroient  fai» 
Te  la  pêche  librement ,  tant  parce  que 
les  droits  établis  contre  l'expreflè  décla-- 
ration  du  Roi  les  rebutent ,  que  parce- 
qu'on  a  formé  des  Compagnies  de  né« 
goce,   dont  toute  l'utilité  eft  devenue 
iufpefte  par  la  maiivaife  conduite  des 
Adminiftrateurs ,  outre  la  gêne  qui  ré- 
fulte  des  Loix  qu'elles  fe  font  impofées 
contre  le  principe  évident  que  la  Uberté 
eft  l'amc  du  Commerce,  4®,  Les  Mar^ 
chand$  demanderoient  que  les  vaifièaux 
HoUandois  &  tous  autres  étrangers  qui 
font  fur  le  retour  à  Hambourg  ou  au« 
très  Ports  libres  puflent  faire  leurs  dé* 
çhâirges  ^u.por^  de  Punkerqàe  en  çQa« 
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féqaence  de  la  firanchife  ,  fans  que  les 
Compagnies  de  France  ou  autres  ,  foas 
quelque  prétexte  que  ce  fut,  puiflènt  cin- 
pêcher  cette  décharge  ,  ni  laHir  les  na- 
vires &  marchandiles ,  fi  ce  u'eft  pour 
dettes  particulières  :  or  il  eft  certain  que  ; 
les  droits  du  Roi  ni  les  Compagnies  de*" 
France  n^en  reccvroient  aucun  préjudi- 
ce,  puifque  Dunkerque  étant  réputée 
Province  étrangère  ,  tout  ce  qui  pafiè- 
roit  en  France  payeroit  les  droits  à  fon 
entrée,  &  puifque  d'ailleurs  ces  mêmes 
marchandifcs  peuvent  être  portées  dans 
le  Royaume  parles  Anglois  &  Hollan- 
dois  venant  direûement  de  chez  eux. 
Mais  ce  qui  nuit  le  plus  &  ce  qui  renfer- 
me une  contradiction  manifefte  à  l'inten- . 
tion  du  Roi ,  ctft  que  Dunkerque  écant 
réputée  Province  étrangère  à  l'égard  de 
la  France,  toutes  les  marchandiics  qui 
fortent  du  Royaume  pour  y  venir  fout 
cenfées  devoir  un  droit  "de  fortieàla 
frontière ,  &  un   autre  droit  d'entrée 
dans  la  Flandre,  &:  cela  fait  une  multi- 
plication de  droits  tellement  onéreufc , 
qu'elle  oblige  les  Négocians  à  prendre 
une  autre  route ,  où  tout  au  plus  elle 
ne  paye  qu'un  feul  droit.    Les  Mar- 
chands  de    Dunkerque    ne    s'appercc- 
vaient  pfçfque  point  de  ces  ineonvé- 
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ieiis^  lorfqu'il  écoit  permis  aux  habi- 
ms  de  la  campagne  d'acheter  en  détail 
l  d'emporter  fans  payer  de  droits  les 
aarchandifes  dont  ils  "avoient  befoin  & 
éciproquement  d'y  apportei?  leurs  den- 
sées  félon  leurs  anciens  privilèges  &  la 
jcifdite  déclaration  de  1661  j  mais  de- 
lis  qu'on  a  défendu  d'entrer  ou  fortir 
m  payer  les  droits ,  fous  prétexte  de 
fraude  contre  les  traites ,  les  Marchands 
m  détail  ont  abandonné  la  Ville,  &'lé 
Commerce  de  France  eft  diminué  des 
éeux  tiers  :  les  marchandifes  étrangères 
fcnt  dans  le  même  cas  y  c'eft  pourquoi  y 
comme  elles  enchériflént  par  la  voye  de 
DunKcrque,  les  François  aiment  mieux 
les  tirer  de  la  Flandre  Efpagnole  où  elles 
viennent  direétement.  Les  Fermiers  du 
Roi  ont  fi  bien  reconnu  que  les  grands 
droits  qu'ils  tirent  font  tort  à  leurs  fer- 
mes ,  qu'ils    ont   fouvent  diminué  les 
trois  quarts ,  par  exemple  au  lieu  de  6  K 
qu'ils  faifoient  payer  de  la  raziere  de  fel 
àDunkerque ,  en  conféquence  d'un  Ar- 
rêt futpris  au  Confcil ,  ils  l'ont  réduit  à 
50  f.  parce  que  le  fel  pour  entrer ,  pre- 
ï^oit  la  route  de  Calais  où  la  même  ra- 
ziere ne  paye  que  1 5  f.  &  de  cette  ma- 
î^iwe  ils  gagnent  encore  7  f  par  raziere 
à  le  faire,  paflèr  par  Dunkerque ,  en  rc- 


FLAKDRE. 


$^%       Etat  de  la  France. 

ÎTandrT.  paflê  ,  l'entrepôt  des  vins  de  Bourdcâitf 
qui  fe  débitent   en   Flandre.    Comme 
toutes  les  Communautés  font  fon  obé- 
rées >  &  particulièrement  les  Villes  ou 
il  y  a  de  groflès  Garnifons ,  auxquelb 
il  faut  fournir  lechaufage,  le  logement 
&  les  fournitures,  on  pourroit  foulager 
celles  d'Ypres  Se  deFurncs,  enfailaitf 
conftruiré  des  cazernes ,  la   première 
étant  d'autant  plus  foulée  qu'elle  fournit 
le  logement  en  argent.  Il  faudroit  cnhn, 
pour  faciliter  le  débit  des  denrées  dans 
la  Châtellenie  de  Caflcl  où  les  cheroms 
font  impratiquables  ,   faire  conftruiré 
une  Chauffée  pavée  depuis  Callèl  juf- 
ques  à  Bergues  dans  la  longueur  à 
quatre  lieues ,  nettoyer ,  élargir  &  mê- 
me allonger  un  Canal  de  Hasbrug  à  la 
Rivière  de  la  Lys ,  la  Châtellenie  de 
Bailleul  tireroix  aufli  un  avantage  inex- 
primable de  cette  conftruétion  qui  eft 
iVlWeJ>.    fort  aifée.  L'Auteur    finit  l'article  de 
cette  partie  de  la  Flandre  par  la  No- 
bleffe,  dont  il  dit  qu'il  s'eft  trouvé  par 
^       les  roUes  de  Capitation  1 8 }  familles  ac- 
tuellement réfidentes  au  Païs;  la  raifofl 
d'un  fi  petit  nombre  eft  que  les  Gentils- 
hommes n'ont  aucune  exemption  parle 
feul  droit  de  naiflànce  &  qu'ils  paycof 
toutes  les  cliarges  comme  le  moindrt 

Païfan, 
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taîfan  ,  cela:  ruine  totalement  la  dit  plInÔrbT 
taftion  ,  quand  la  Nobleflc  n'eft  pas 
rtche^  &ne  doilne  d'ailleurs  aucune  eh- 
yie  aux  riches  &  aux  Bourgeois  de  fe 
Ëdre  ennobUr  i  fecondement  tous  ceux 
qui  avoient  du  bien  en  terres  d^Efpagnc 
y  font  pades  par  afFêâion ,  ou  pour  cher- 
cher un  Gouvernement  ^lus  doux^  ceux 
même  qui  font  fujets  du  Roi  font  pafles 
dans  l'Artois  &  dans  la  Flandre  Galli- 
canne  pour,  y  jouir  des  exemptions  que 
la  Nobleflè  y  poflèdc.  Les  principaux 
Sâgneurs  qui  ont  des  biens  dans  ce  Dé- 
partement font  le  Comte  de  Hornes  ,  le 
Prince  de  Robecq ,  le  Prince  d'Epinay, 
le  Duc  d'Aumont,  le  Comte  d'Egmont, 
le  Comte  de  Solre  ,  le  Prince  de  Chi- 
may,  le  Comte  de  Montray,  le, Prince 
de  Ligne  &  le  Prince  de  Hornes.  • 

L'Article  des  Foires.  &  Marchés  ne 
femble  mériter  aucune  remarque  par- 
ticulière» 


Fin  âî  la  Flandre  Occidentale^ 


Tome  /^«  A  «L 
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FLANDRE 

GALLICANE. 

LA  Flandre  Gallicane  comprend  1( 
terrein  qui  cft  entre  la  Lys  ,  l'Ef- 
cauk  &  la  Scarpe  depuis  la  Gorgue  juf-^ 

3u'à  Menin,  outre  une  partie  qui  eft 
e-là  de  l'Efcaut.  Le  Cilmat  y  eft  froidj 
l'hy  ver  dure  fix  grands  mois  de  tannécu, 
on  n'y  côiinoît  gueres  de  Princems,  mais 
l'automne  y  eft  aftèz  belle.  Cet  e{p; 
comprend  le  Toumaifis  &  la  dép 
dance  de  Menin  avec  la  Châcellcnie  dej 
Lille ,  les  Villes  d'Orchies  &  de  Douai 
avec  le  Païs  de  l'Alleu ,  mais  l'on  ne 
traitera  dans  ce  Mémoire  que  des  der«| 
niers ,  parce  que  Menin  ôc  le  Tournai 
fis  auront  leur  article  féparé.  Le  Païs 
neuf  à  dix  lieues  de  longueur  fur  une 
largeur  à  peu  près  pureille,  de  fonequ* 
la  iuperficie  peut  contenir  environ  9 
I  lieues  quarrées  ;  il  eft  divifé  en  n 

quai'ciers  nommés  Melanthoisj  Carem 
baut  ,  Weppe,  Ferrain  ,  Peuelle,  01 
Puelle ,  le  Païs  d'entre  l'Efcaut ,  Co 
ou  terre  de  l'Empire  »  Gouvernance  i^ 
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ÏDôuai  &  Pais  de  ?Allea«  Les  quartiers 
de  Melanthois  &  àt  Car embsiuc  Ct  joi« 
gnenc  &  comprennent;  tout  le  terrein 
qvii  eft  encre  la  Rivière  de  Marque  &  U 
Haute  DeuUe^  la  Weppe  en  eftféparée 

CLT  la  Haute  Deulle  »  elle  s'étend  jufqu'à 
Lys  ;  le  Ferrain  comprend  depuis  la 
haifc  Deulle  tout  le  territoire  qui  eft  juC" 
qu'à  Menin  &au  ToumaifispaPuelle^ 
au.  Midi  du  Melanthoi^>  dont  elle  eft  (2^ 
parée  par  la  Marque  >  s'étend  jurqu'au 
Toumaifis;  le  Quartier  d'entre  l'Elcauc 
eft  un  petit  terrein  de  trois  lieues  de  long 
Tur  une  lieuë  &  demi  de  large  entre 
Tournai ,  le  Mont  de  la  Triiûté  &  le 
Pont  des  Pierres  j  la  Comté  n'cft  point 
nui  Quartier  féparé  »  mais  ccMiâfte  e^ 
villages  diiperfes  dans  les  autres  quàr« 
tiers  qui  reflbrti&nt  à  des  Jurifdiâions 
diffërentes  en  Flandre  &  en  Hainault; 
la  Gouvernance  de  Douay  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  Scarpe  en  1 8  Villages; 
le  Païs  de  l'Alleu  entre  Efterrc  &  Mer- 
ville  n'en  condei^t  qu^  cinq.  Le  total 
de  cette  étendue  comprend  2.98  Bourgs» 
Villes  ou  Villages,  avec  Lille ,  Douai  8c 
Orchies,  ce  qui  compofe  la  Flandre 
Gallicane  y  sûnfî  nommée  ;  tant  parce 
qu'elle  appartient  d'ancienneté  à  la 
France,  que  pa^cc  qu'on  y  parle  Fran-. 
Çois»  A  a  1 
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Hakdki,      Cependant  elle  feîfoit  encore  pfe 

'Hyhirtg^  anciennement  patrie  du  Conitéde  Fkui- 

wéraU»         dré  &  lî'ett  auroit  jamais  été  <Iémcnii 

hvét  fans  la  guerre  que  le  Comie  Fcrfr 

nand  de  Portugal entreprir  mal  à  propos 

Contre  Philippe-Augufte  5  dans  laquelle 

il  fuccomDa  &  fut  pris  prifônnier.  Guy 

de  Damrtcrre  eut  le  même  fort  foa$ 

Pnilippç-le-Bel  &  mourut  à   Compic- 

gVie  en  ÏJ04.  Ce  fut  alors  qUele  R« 

prit  par!  tranfport*  lés  Villes  &  Ghâtclle- 

nies  de  Lille  &  de  Douai  pour  'aider  à  (ê 

payer  &  pour  acquitter  le  Comte  des 

frandes  fommes  qu'il  prétendok  lui 
cre  dues.  Les  Communes  de  Flandic 
pirétcndirent  de  leur  part  -que  ces  Villes 
n'avbîcfnt-été  cédées-  que  par  -«Tgage^ 
ment'&pimrfàretédefe'fcMttmc  qu'elles 
*a voient  promifes  pour  fiireté  dé  la  Paix, 
•&  ce  fut  le  principal  fondement  de  leur 
'  haine  contre  la  Domination  Françoifc  x 
qu'elles  '  fîgnalereiù  par  une  guerre  de 

frés  d'un  fîeclè.  Cependant  les^Roisdc 
tance  ne  fe  feUcher^nt"  point,  ils  éta^ 
•blirent  un  GoùVçftieur  dans  le  Pais  & 

*  >    »  -  ' 

des  Cours  de  Jiiftice  à  Lille  &c  à  Douai, 
&  demeurèrent  '  en  {)o(ïclïion  malgré 
tous  les  efforts  des  Flamands  jufqu'en 
î  î  ^5?  >  q^^*'â  la  confidérafion  du  maria* 
ge  de  MirgUéiîte  hériticare  4e  Flandn: 


i 
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de^Bpuçgqgne, Je  Roi  Charles  V.  y  re-  * 

;|f|oi'l^â  en  /ayeur  ^le  fpn  /rare  &  de  Cs, 

'^g^f^^ité'  marcuUne  leulemenc.  '  On  pré^ 

Çend  n^amnornsque  par  un. autre  Trai- 

M^  iecret:  palfè  à  Arras<  la  même  année  » 

)e  Duc  Philippe  avoir  renonce  à  jpuju: 

«Le  cpc- avantage  3  qui  a'ajaroiç  4^^  ft^p^ 

c{ue  pour  obtenir  le  çonfenc^xpenjï  des- 

Fiasnands  à  Ton  mariage.;  qucù  qu'iLeni 

ibit .,}  le  cas  de  l^a  reverfion  étant;  gyri* 

vc  »    Maximilien  .a  Autriche  ,  loin  d'y^, 

çp  nfentir ,  défendit  ce  Pais  par  la  guer-» 

rcji  qui  cft  devenue,  enfui  te  :continueJJiç 

ipnttp  les  àcfxi^^Qnaxc]ric^  àç^iSLuçc. if: 

4"'E^P^g^^.  ^.  cette  ;pcca4<îiv  p^qjjc 
i;ouces  les  a^i^i^çe^  .queurelljeSf^n'^en  pntété 
guc  des cbnféqaences.       -    t^         .     ,ï 

Les    principales  Rivières  de   cettç    Rhneret  4a 
i^cenduë  font  laLys^  dont  il  a  été  parlé|  ^«*» 
ainfî  que  de  la  Scarpe  &3^1a  Df ul^S 
Haute  &iBafïè,i  lçs.çco;s  prçqjieifes -fonç 
'  ^lavigablea  &  la.xjiwffiéme.ne.Peft  pas^ 
.il,  y  a  uo,  Canal  depuis;  Douai  jujtjlu'jL 
Lille  y  parj^quel  on  a  établi  la  naviga^  ' 
tion   de  l'Efaïut  &  de  la  Sc^pe  à,  la 
Deulle  &  à  la  Xys  ;  celle-ci  paflè  p^av 
Jylery ilJjÇ  ,  Sally  ,;  Àanentieres,,^  Ç9^FlJÇ^ 
çioi^;,;  oiù^  ellq-,rççpjt  la  Baflè  Deulle^ 
!yHrueto^i/Q)i:9iiies ,  Wervv.icK,  Bçijfi. 
*       '  '  Àa  j   ' 
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beck  &  HaHIitm  où  finit  la  Châfdloiie* 
de  Lille.  Là;  Scarpe  paflè  à  Douay^ 
Marchienne>  S.  Amand)&  ieperd<boi  - 
l^fcaut  à  Monaigne.  Iâl  Dealle  paâèn 
Mont  Aventin,  HwtBourdin)&  LîHk. 
La  Marque  Tient  d'Orchies  &  fe  jette 
dans  la  Deulte  au  deiK>us  de  Lille*  Les 
grandes  commodités  que  le  Païs  reçotc 
par  le  moyen  de  ces  Fâvieres  font  dues 
aux  Edutès  qui  en  retiennent  les  eaux 
&  fans  lefquelles  ta  navigation  ne  (t 
pourroit  fsure  ;  les  principales  (ont  au 
l^ort  de  la  Scarc c  près  de  Douay  &....^ 
où  la  Deulle  fait  un  grand  fault ,  qoi 
•uroit  pu  interrompre  la  navigation  en- 
tièrement. On  a  prcmofé  d'en  (aire  une 
autre  dans  la  Ville  de  LîHe  pour  ren^ 
dfe  la  ccxnmunication  libre  de  là  Haute 
te  Baflè  Deulle  >  ce  qui  femUle  devoir 
Itre  d'une  grande  utilité  à  tous  les  Mar- 
chands» cependant  on  peut  dire  qœ 
èuoiqûe  b  navigation  abrège  la  dépen- 
fe»  elle  a  de  grandes  incommodités  par 
la  longueur ,  à  caufe  du  nombre  des  dif^ 
jfîhrentes  éclùfcs  où  il  faut  attendre  l'cauj 
elle  eft  toutefois  préfîhrablc  aux  voitures 
de  terre ,  fur  tout  dans  un  Paj  s  où  les 
longs  hyvers  rendent  les  chemins  mau- 
vais pendant  les  deux  tiers  de  l'ann^ 
Les  autres  éclufès  font  i  YaizibrecbT 
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rur  laDeulle,  à  Houppelities>.à  Comi-  pTJ^^jJJJT* 
nés  &  à  Menin  fur  la  Lys  :  on  a  encore 
propofé  de  tirer  un  Canal  de  Menin  à 
IFournay  pour  joindre  la  Lys  à  l'Ëfcauc 
6c  un  autre  de  Comines  à  Ypres ,  mais 
cela   fouffire  de  grandes  dimcuités.  Le    QvaËtiàÈ 
terrein  de  cette  Châtellenie  eft  uni  prêt    '"^' 
que  par  tout  ;  il  y  a  beaucoup  de  bois, 
mais  ils  font  de  petite  étendue;  à  l'é-  ^Bjroiwf. 
gard  de  là  fertilité ,  les  quartiers  de  Ca* 
Tcmbaiv ,  Melanthois ,  Pueile  &  Douay 
{ont  fccs  &  ne  laillènt  pas  de  produire 
de  très-bons  grains  \  ceux  de  VVeppc  » 
Ferxain  &  l'Alleu  font  il  gras,  (î  bons 
&  fî  fertiles  que  les  terres  n'y  repofent 
jamais  »  à  quoi  il  (àut  ajouter  que  l'in* 
duftrie  &  le  travail  des  gens  de  laCain» 
pagne  féconde  extrêmement  la  bonté 
du  terrein  des  uns  &  des  autres.  Outre 
les  grains  de  toute  efpèce ,  la  terre  rap« 
parte 4lu  lin ,  àt%  fèves  &  des  carrotes» 
de  la  garence  »  du  tabac ,  des  trèfles ,  des 
raves  ou  gros  navets ,  des  foins  &  tou- 
te forte  de  légumes.  U  n'y  a  que  les  col» 
fats  &  les  lins  que  l'on  tranlporte  hors 
du  Païs ,  car  les  bleds  &  autres  chofes 
qui  y  croiflènt  ne  fufEfent  pas  au  nom- 
bre d'habitans  &  de  beftiaux  qui  y  font, 
c'eft-pourquoi  il  vient  encore  des  bleds, 
des  avoines  &  des  foins  d'Artois  &  de 
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ïu^NDiu.   la  Flandre   Occidentale.  Le  Peuple  eftii  ^ 
peuplé ,  qu'il  y  a  tel  village  ^  conune 
Turquoing    où    Ton    compte    izooo 
Communians ,  &  à  l'égard  des  beftiaoxy  - 
il  y  a  iiooo  chevaux»  5000  vaches  « 
autant  de  moutons.  Cette  grande  ahon- 
dance  de  beftiaux  ne  vient  pas  (èulc* 
ment  de  la  bonté  des  pâturages  >  mais 
encore  du  foin  que  l'on  prend  de  les 
bien  nourrir  ,  car  on  ne  j(e  contente  pas 
de  leur  laiflèr  la  nourriture  ordinaire 
des  prairies ,  on  leur  prépare  encore  à 
boire  &  à  manger  ^  on  donne  aux  va* 

.  ches  le  marc  du  grain  dont  on  a  ciré  la 
bierre ,  on  leur  fait  chauffer  l'eau  qu'eU 
4es  boivent,  ott  y  détrempe  des  tour- 
teaux qui  font  faits  du  marc  des  coUàcs 
après  qu'on  en  a  tiré  l'huile ,  &  l'eacpé^ 
rience  iàit  connoître  combien  cette  lor-^ 
te  de  nourriture  leur  efl  profitable,  puil^ 
qu'il  n'y  a  point  de  vaches  qui  q^  ren- 
de à  l'heure  deux  féaux  de  lait.  Le  treâe 
eft  une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup, 

-on  la  feme  avec  le  froment ,  &  la  pre* 
miere  année  elle  ne  rapporte  rien  que  le 
fourage,  mais  l'année  fui  vante  elle  rc- 
pouflè  fi  fortement  qu'on  la  coupe  deux 

,ou  trois  fois  &  qu'après  la  dernière 

\  coupe ,  OH  y  pâture  des  beftiaux  *  qui  y 
tCQUvenc  une  nourric.ui;e  &  fone  qu!il  cft 
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de  la  prudence  de  les  empêcher  d'en  trop  ,^,.. -^o«^ 
prendre  ,  agrès  ^ le  mois  de  Septembre  • 
on  leur  donne  le  trèfle  fee  avec  de  gros 
navets,  qu'on  nomme  râpes  ou  petites 
fèves j  onieoie  les. râpes  au  mois  d'Août 
fur  un  lab^,ï^jp,fort  léger  dans  |es  champs 
icja'on  a  dépdiiillç  du  bléd  ^  on  en  peur 
jrecuëillîr.  ûx.jfemainçs  apiès ,  maisor-^-^ 
.^nairemeAit,on  les  laifle-en  terre  tout 
l'hyver,  parce  qu'elles  y  groflîflènt ,  on 
les  tire  à  proportion  du  befoin  qu'on 
fin  a  j  &.  il  n'en  doit  plus  refter  au  mois 
cic  Marr,  parce  qu'alors  on  a  préparé 
là  cc;rre  à  une  nouvelle  récoltej  les  fèves 
font  auflî  une  excellente  nourriture  pour 
les  bcftiaux  ,  quand. on  les  a  fait  amollir 
!dans  l'eau  chaude,  la  tige  fcrt'à  brû- 
ler ,  âinfi  il  n'y  a  rien  de  perdu^  Quant 
aux  lins  ils  font  d'un  fi, grand  rapport 
que  quand  ils  viennent  Bien  ,  ils  valent 
prefque  toùjpurs  le  prix  du  fonds  fur  le- 
quel on  les  a  recueillis',  mais  il  faut 
jbeaucoup  de  foin  &  de  dépenfc  pour  en 
procurer  ui^e  bonne  récolte  >  le  colfat 
.doit  être  femé  à  la  fin  du  mois  d'Août 
&  on  Iç  tranfplance  au  mois  d'Odo- 
.bre.,  la  tige  en  eft  bonne  à  brûler  ,  les 
Hollandois  emportent  beaucoup  de  cet^ 
te,  graine  pour  y  gagner  la  façon  de 
JL*huiIe  &  profiter  du  marc  pour  leurs 
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fiAWDxi.  l>€ftiaux.  Outra  les  terres  oïlrivées  H  y 
en  a  un  grand  nombre  qui  étoîent  aticre- 
.  (bis  des  marais  &  qui  en  ont  retenu  k 
nom  >  lefquels  ayant  été  deflèchés  fer- 
vent de   pâture  commune  i  certains 
Villages.  On  y  élevé  des  poulains ,  des 
geniBes  &  quantité  d'oyesj  plufieurs 
de  ces  marais  font  plantés  d'ormes  y  de 
peupliers  >  de  fautes  en  fimmétrie  y  6c 
comme  on  en  met  auffi  fur  le  grand 
chemin  ,  tout  le  Pàis  a  l'air  d'une  prcK 
menade  continuelle.    Les  vergers  font 
remplis  d'arbres  fruitiers  de  toute  ef- 
pèce.  A  l'égard  des  richef&s  {bucerrai-^ 
nés  it  n'y  en  a  aucune,  fî  ce  n'efb  de  la 
pierre  blanche  &  mcJ:le  propre  à  bârin 
C^raBen  f^  l*égard  du  génie  des  habitans  ,  il  cft 
^"^^  certain  qulls  ne  fônt'pas  vifs,  on  les 
trouve  toujours  particiJiers  &  réfèrvés, 
ils  ne  s'appliquent  jamais  aux  fcîenccs 
ni  aux  belles  Lettres  •,  toute  leur  incli- 
nation eft  tournée  vers  le  Commerce  i 
quoi  ils réiidif&nt  allez  bien;;  ilsfè  dé- 
fient des  Etrangers  >  &  ne  fè  communi- 
quent point;  ils  aiment  la  liberté  on 
Î»lutDt  haïflcnt  la  contrainte,  font  fidc-^ 
es  &  néanmoins  intérefRs  ;  îe    pent 
peuple  eflgroflîer,  les  femmes  y  font 
belles  &  ont  de  l*efprît,  mais  elles  ai- 
ment le  luxe  »  £ç  ménagent  tout  en  par* 
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ticiilier  pour  paroîcre  en  public  avec  jXTnSrrT 

La  Ville  4e  Lille ,  non-feuletnenc  ca-   J>tù  riSk 

picale  dé  cette  Province ,  mais  encore  ^  ^^* 

•de  toutes  les  conquêtes  du  Roy  dans  les 

Païs4>as  depuis  qu'il  y  a  établi  la  réfi^ 

dcnce  A'un  Gouverneur   Général ,  eft 

fituée  dans  un  terrein  marécageux  >  elle 

contient  dans  une   efpace  qui  a  une 

lieuëde  tour  55000  Habitans  &  6000 

maifons  i  les  anciennes  ne  t  font  bâdçs 

-qae  de  bois  ,  mais  les  nouvelles  font 

ae  pierres  &  de  briques  qui  font  un  af- 

peâ  fort  agréable  ;  c'étoit  au  ccxnmen* 

cernent  un   Château  des  Comtes  de 

Flandre,   dont  les  environs  (e  font  (î 

fort  accrus  peu  à  peu  dans  l'eipace  de 

fopt  à  huit  cens  ans,  qu'ils  ont  formé  une 

Srande  Ville ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
'hui.  On  voit  par  les  titres  que  ce 
Château  fubfiflxHt  encore  fous  Bau- 
douin in.  Comte  de  Flandre  en  1 0^7  j 
il  y-  a  diverfes  Cours  de  Juftice  qui  y 
font  leur  réfidence.  Philippe-le-Hardî  y 
établit  en  1385.  une  Chambre  des 
Comptes ,  qui  connoi({bit  des  matières 
de  finances  &  de  celles  de  la  Juftîce 
ordinaire.  Le  Duc  Jean  trouva  à  propos 
en  1509.  d'en  former  deux  Corps  fé- 
parés  >  l'un  pour  la  Juftice  fut  envoyé  à 
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—  Gand,  où  il  fubfiftc  encore  fous  le  rirrc 
de  Coiifeil  de  Flandre  >  Se  l'autre  pour 
la  Finance  fut  fixé  à  Lille»  où  il  a  duré 
îufqu'à  la  réduâion  de  cette  Ville  qœ 
les  Officiers  {è  font  retirés  fous  la  Do- 
mination de  l'Efpa^ne  >  où  ils  font  lents 
fondions  à  Bruxelles.  Cette  Chambre 
.avoit  Ton  rellbrt  dans  les  Ccnntés  de 
Flandre  y .  d^ Artois  ^  de  Hainault ,  de 
Namur  &c  ta  Seigneurie  de  Malines» 
avec  la  connoiflànce  de&  af&ires  des 
Officiers  comptables  de  la  Cour  du  Pria- 
cev  on  y  avoit  amatle  plus  de  50000 
Régîftres  »  qui  contiennent  les  titres  ori- 
ginaux de  toutes  les  àf&ircs  de  France» 
le  Roi  pour  kur  confervation  y  a  com- 
mis un  Garde  Acs  Archives  qui  en  a 
nureawe  des  ^oin  {bus  les  Ordres  de  llntendant»  De 
^toaaces.  plus  le  Roi  y  a  nouvellement  créé  par 
Çdit  du  mois  de  Septembre  1691.  00 
Bureau  des  Finances  i,  dont  le  reilort 
s'étend  fur  l^Artois ,  le  Hainault  &  le 
Païs  que  le  Roi  poilède  en  Flandre  :  £1 
compétence  renferme  la  JurifdiâicHi 
.  ^contentieufe  du  Domaine,  l'enrégiftrc- 
ment  des  lettres  d'oâxoys  >  d'éredions» 
d'ennobliflemenr,  les  matières  des  Fi- 
nances 5  l'audition  des  cqpiptes  de  plu* 
iîeurs  Villes  ,  Bourgs  &  Villages  &  civ 
,£n  ta  xéception  dçs  hommages  dos 
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au.  Koi ,    ce  qui  eft  cpnûdérable  >    y 
ayant  8000  tiefsqui  en  relèvent  immé^ 
diacement  »  les  Charges   ont  été  ven«- 
dues  au  profit  du  Roi  environ  j  jeooo  K 
il  y  a  deux  PréAdens  >  treize  TréQ^riers» 
&c.  Le  Souverain  Bailliage  de  Lille  ^  ^^^ 
ainfi  nommé  parce  que  le  Gouverneur 
eu  eft  le  Cbef>  &  qu^il  a  la  connoiflan- 
ce  des   cas  Royaux ,  eft  un  Tribunal 
ancien  établi  par  Philippe -le -Bel.  Le        • 
Koi  en  a  créé  les  Charges  héréditaires 
en  1^91*  &  les  a  vendues  à  ion  profit 
environ  i8$ooo  liv.  il  eft  compolé  de 
deux  Lieutenlfis ,  un  général  &  l'autre 
particulier ,   de  fix  Confeillers  >   à'jûss^ 
Avocat  &  d'un  Procureur  du  Roi  yà'xis^ 
Receveur  de  con(^iations  qui  a  payé 
1 00000  L  de  fa  Charge  y  &  d'un  Gre& 
fier  propriétaire  qui  a  payé  X  8000  liy*    .  .     , 
de   la  fienne.    Le  B^lli^e    ordinaire 
étoit  l'ancienne  Jurifdiâion  des -Com- 
tes de  Flandre  \    le  Bailli  n'a  point  de 
voix  délibérative ,  il  n'a  point  d*autres 
droits  que  de  femoncer  les  hommes  des 
Fieft  ,  de    rendre  Juftice  fur   les  cas 
qu'il  leur  propofe.  Cet  Office  avoit  été 
engagé  par  le  Roi  d'Efpagne ,  mais  ce- 
lui de  France  l'a  réiini  à  mn  Domaine  > 
&  depuis  engagé  nouvellement  pour 
40000  liv.  Ijcs  Baillis  des  quatre  Hauts 
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^  ■  ^  ■  Jufticiers  de  la  Châcellenie  s'en  fort 
rendus  Adjudicataires  au  profit  de  l'Etat 
avec  faculté  de  l'exercer  cour  à  tooi 
*  crois  mois  de  l'année ,  comme  aufC  ûs 
ont  tacheté  la  Charge  de  Lieucènam 
pouf  90000  liv.  Le  Roi  créa  encore  en 
169'].  iîx  Offices  de  Confeillers  qu'il  a 
vendu  6000  1.  chacun  \  cependant  cette 
Jurirdiâdon  n'eft  que  féodale,  mais 
ces  Officiers  ont  un  droit  particulier 
dans  la  paflation  des  Contrats  qui  por- 
tent conftitution  de  rentes,  lefqucls 
doivent  être  fîgnés  du  Greffier  &  d'un 
Auditeur  du  Bailliage  Se  porter  le  /ccaa 
-du  Bailliage,  au  moyen  de  quoi  l'hypo- 
thèque eft  acquife  par  préférence  (ur  les 
biens  fitués  dans  le  refîbrt  :  le  droit  da 
•Greffier  eft  le  centième  de  la  {bmme 
HdW  its  principale.  Le  Roi  a  pareillement  créé 

wannoycs.  à  Lille  nn  Hôtel  des  Monnoyes  en  1 685. 
&  l'on  peut  dire  qu'après  Paris  &  Lyon, 
^ucun  n'a  fabriqué  ni  réformé  plus 
d'efpèces  que  celui-ci ,  il  a  paffè  vingt- 
cinq  millions  en  huit  années.  On  a  auÎG 
établi  une  JurifUjéHon  des  Traites,  dont 
.  la  Préfîdence  a  été  vendne  i  jooo  1.  & 
les  autres 'Charges  à  proportion.  Les 
Bailliages  de  la  Châtellenie  de  Lille , 
autrement  dit  Phalempin ,  eft  l'ancienne 
Jurifdit^on  des  Châtelains  de  Lille  > 
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donc  le  Domaine  ayant  paflë  de  la  mai-  Fi.andihi« 
-fon  de  Luxembourg  en  celle  de  Bour^ 
hon ,  ar  été  réiini  à  la  Couronne  par 
l'avènement  de  Henri  IV ,  la  Charge  de 
Bailli -a  été  vendue  18000 1.  il  a  le  pre- 
mier rang  dans  les  Aflèmblées  des  qua- 
tre Seigneuries,  &  d'ailleurs  dans  Ùl 
Jurifdiâion  il  n'a  d'autres  droits  que 
celui  de  (emoncer  les  hommes  de  Fiefe. 
Le  Roi  a  auflî  créé  une  Maîtrife  d'eaux 
&  forêts  pour  la  Châtellenie. 

A  l'égard  du  Magiftrat  de  la  Ville  >  «^«M^ 
il  eft  compofé  de  49  perfonnes  qui  font 
de  Beuwaft,  douze  Echevins,  douze 
Confeillers  &  cinq  Gardes  Orphévres 
qui  font  renouvelles  tous  les  ans  au  jour 
,  de  la  Touflaints ,  huit  Preud'hommes 
&  cinq  Appaifeurs  qui  font  nommés  par 
les  Curés  de  la  Ville  :  ce  Magiftrat  a 
tbufe  Jurifdiâion  civile  ,  criminelle 
&  de  Police  dans  la  Ville  &  Banlieue, 
à  la  réfefve  des  Cas  Royaux  ;  les  Offi- 
ces des  X^onfeillérs  Penfîonnaires ,  àts 
Syndics  &  de  Greffiers  ont  été  créés  hé% 
réditairesen  1693.  &  vendues  en  total 
1 8000 1.  en  comptant  l'Office  de  Prévôt. 
Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  quelques 
Ju/lices  particulières  des  Seigneurs^  fça- 
voit  celle  du  Chapitre  de  S.  Pierre  & 
celle  de  Broucq  au  Prince  d'Epinay.  La  ^s  tmam 


IftANDxi.  -^i^Cii  S00009  {,  de  rentes  ocdinjaîj:es4 
-donc*  l£&  M^iftrâcs  ont   l^âd^liniftl3(• 
Ûon,  larcccecte  ^en  fait  par  deux  Ofc  ^ 
jder$  que.  le  Rot  a  rendus  héréditaires!, 
4U1 ,  moyen.  dp:h:  finance  à  laquelle  4U 
-ont étéi taxés;  mais  il  ce, revenu  parok 
'bien  tonfidéirable  ,    les  Charges  font 
:aaifî  très-grandes»  parce  qu^pupre  trois 
.ceiaï  mille  li Y»  de  rentes  conftituées  que 
k.  Ville  doit ,  elle  eft  obligée  à  fa  cottc- 
.   part  des  impôts  ordinaires  ,  aux  loge- 
ai'*- '♦'•'•    ^naféili  dè9;TroupQs  ^ /  aux  feux  &  lumie- 
:res  des  Garps  de  jC^ardes  >  à  Pientfcri^ 
des  forOifi^ations  »  .cazepies  ..  &  :biti- 
mens  pubUcs  &  à, .  fouw^ir  .  ^entretien 
.  des  dépenfibs  journalières.  .LcrM^giftrat 
?  a  encore .  racheté ,  ^C\xx  *  le  ire  venu  ,  de  la 
Ville  les  Charges  de  Maire  &  d'Affef- 
feurs  ,  de  M^ujeuxs.  de  fe^s ,  de  Con- 
.  trQlleurs,&.de'3&ecev€ui:§i.''il.a.payé  les 
^tjaxes  deict2ns.&  rentçs,  kIc  Cîarde-bier- 
.  xe  ,  d*Augeurs  ,  Br^atjèurs ,  Us  bougies 
..&  lantertjes,  &'îquA.nt>té  d>uti:es,  ce 
qui  l'a  obligé  à  furfcoir  le  payemwit  des 
arrérages  des  rentes  conftituées  ,  mais 
.  en  même  tems  il  a  tout-à-fait  ruiné  fon 
crédit.  Cependâtnt  les  refiàkurces  jie  cet- 
te Ville  fonç  grandes  ,  il; y. a  plus  de 
4Qop  Marchands  ,9.u  Maîtres  de  ton» 
ibrte  de  métiers ,  &  il  y  en  a  plu£ems 
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jparmi   çux  qui  entrecïemicnt  jufqu'à  f,^^nmi. 
.1  xoo  Ouvriers.  On  y  fabrique  toute  for^  Mamfaa^ 
te  d'étoffes,  ratines,  fcrges,  damas,  w. 
velours ,  camelots  ,  coutils ,  dentelles , 
tapiflèries ,  favons.  Les  deux  principa- 
les Manufadures  font  celles  de  Saget- 
ceurs  &  Bourgeteurs  qui  travaillent  tous 
deux  aux  ferges ,  à  la  différence  que  les 
derniers  ont  tiré  leur  nom  de  la  Villç 
de  Bourges  d'où  ils  font  venus  ,  &  la 
Jaloufie  qui  efl  entre  ces  deux  Corps  ^ 
produit  auorefois  \mt  émulation  très^ 
profitable ,   mais  elle   a  dégénéré  en 
fa:une  &  en  envie  qui  ruine  les  uns  &C 
;les  autres.  Il  y  a  quarante  ans  que  ces 
Ouvriers  fabriquoient  jufqu'à  500000 
pièces  d'étoffe ,  mais  la  mifere  infépa^ 
.  rable  de  ja  guerre  ,  la  cherté  des  vivres 
&  les  impôts  les  ont  obligés  de  quitter  , 
la  moitié  a  paflé  dans  les  Villes  d'Allc- 
.  magne ,  à  Gang  &  à  Bruges  où  ils  onç 
établi  des  Maiiufoâiures,  cependaiit  le 
Peuple  de  Lille  eft  augmenté  ,  mais 
d'une  manière  qui  n'apporte  aucun  pro- 
fit. ,  le  nombre  desEjorneftiques  a  triplé 
&  de  même  de  tous  les  métiers   qui 
fervent  au  luxe  &  à  la  dépenfe, 

Douay  ,  Ville  açicia^ne  fur  la  Scarpç     i>«wr* 
.  avoit  autrefois  ^  des  Seigneurs  partiçu^ 
.Uers  ,  elle  s'cli  couvée  dans  la  fuiçp 
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réunie  à  celle  de  Lille  dans  un  mène 
Corps  d'Etat  :  c'eft  préfencement  vm 
Ville  très-fortiâée  ,  protégée  par  ont 
grande  inondation  &  peu:    le  Fort  et 
Scarpe ,  qui  en  eft  à  un  quart  de  lieuti 
elle  eft  plus  grande  que  Lille  »  mm 
elle  n'a  pas  le  tiers  des  habitans,  ni  k 
dixième  partie  de  (es  richcilès  ;  elle  a 
une  Gouvernance  &  un  Bailliage^  dont 
les  Offices  ont  été  vendus  au  plus  of- 
frant; un   Magiftrat  éledif ,  dont  les 
Confeillers ,  Pcnfiomiaircs ,  Procureurs 
font  auffî  devenus    héréditaires.    Les 
ordonnances  du  Magiftrat  font  exécu- 
tées psur  deux  Prévôts ,  l'iui  de  la  Ville 
qui  eft  le  Prince  d'Epinay,  l'autre  deS, 
Albin  qui  eft  le  Comte  d'Egmont^  ils 
ont  des  Lieutenans  qui  font  leurs  fonc- 
tions à  leurs  places.  Les  revenus  de  la 
Ville  ne  montent  qu'à  zyooo  liv,  les 
charges  {ont  grandes  &  les  refTources 
très -petites  parce  qu'il  n'y  a  plus  de 
Martufaôtures,     L'Univerfité    de  cette 
Ville  fut -établie  en  1559.  avec  les  m^ 
mes  privilèges  que  celle  de  Louvain, 
dont  elle  n'a  autrefois  pu  fe  mettre  en 
poflêlîion  :    fcs   Collèges    principaux 
font  ceux  du  Roi,  d'AncIiien,  Mar* 
clûennes  Se  de  S.  Waft.  Il  y  a  plufieiut 
iK>iu:fbs ,  Se  la  jeuneflè  voiiine  y  viciic 
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^^rendre  i^  Philofophie)   la  Théolo- 
le  ^  le  Droit  &  la  Médecine.  Le  Rec- 
:ar  Magnifique  a  droit  de  correâion 
ir   les  luppots ,  ce  qui  lui  donne  de 
'autorité  dans  la  Ville:  Orchies  n'eft     OrrUàc 
4us  coniidérablc  que  par  le  droit  qu'el« 
a  d'envoyer  Tes  Députés  aux  Etats  de 
Province,  on  prétend  qu'elle  étoic 
LUtrefbis  plus  grande  que  n'eft  à  préfenc 
l^ille ,  elle  a  tm  Bailliage  &  uii  Magii« 
usât,  mais  Tes  revenus  font  f\  petits  . 
qu'elle  n'eft  pas  en  état  de  payer  feule- 
ment les  1807J  1.  qu'elle  doit  pourfon 
contingent  du  don  gratuit  que  la  Pro- 
vince tait  au  Roi.  Seclinà  aeux  lieues     StdSm  , 
de  Lille  eft  un  petit  lieu  de  }oo  maifons 
qui  a  un  Bailliage  &  un  Magiftrat  com- 
me les  autres.  Ârmentieres  fur  la  Lys  a  Amau^tn^ 
600  habitans  »  un  Bailliage  &  un  Ma-* 
giftrat ,  fes  •  reyenus  ne  montent  qu'à 
1 5  000  U  elle  appartient  au  Comte  d'£g« 
mont  ;   le  grand  débit  de  ce  lieu  ne 
confifte  qu'en  briques  qu'on  feit  cuire 
aux  environs.  Comines  (ur^  la  Lys  ap-       "*""** 
partenoit  autrefois  à  la  Maifon  de  la 
Clifes ,  dont  étoit  Philippe  dit  de  Co- 
mines qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  X I  ^     ^ 
le  Prince  de  Cbymais  en  eft  pofllèflèur  * 
il  renouvelle  le  Magiftrat  quand  il  lui 
l^b^t,  Laimoy  a  donné  ibn  nom  à  une 


y^i      BtAt  i>E  XA  France.* 

r'iAwiwu.  ^^'^^^  illûftre  ,  il  y  a  un  CKaceau  qm  . 
h'  rdnd  atEbz  confidérabk  ,  &  un  pedç 
commerce  d^écofes'.  de  laine  qui  fe  faot 
aux  environs  :  le*  Prince  d^lienghcincû 
eft  Seimeur  &  dirpofe  du  Magiftrat, 
LaÊaJfée*  La  Bafléecdun  démembrement  du  Do* 
maine  de  Phalempin,  elle  a  été  ibrd- 
tiée  dans  ia  xninortté  du  Roi  >  &  fon 
Gouverneur  tiroit  d'îmme»(ès  contri* 
i>utions  de  la  Châtellenie  de  Lille  >  cela 

£4  Gcfgm.  ^  préfentenienc  oublié.  La  Gorgue  ca^ 
pitaie  du  Pàïs  de  l'Alleu  eft  (îcuée  fur 
la  Lys  dans  un  Païs  fort  agréable  ,  il  y 
a  un  Bailli  dont  la  fonâioa  eft  de  con  ju- 
-  '  ''      rer  les  Echevins  pour  rendre  la  jufticeu 
L'Àbbaye  do  S;  Waft  préçend  avoir  la 
Jurifdiâion  de  la  Campagne ,  qui  eft 
«xcrèmiement  peuplée  :   U  grand  com- 
merce qui  s*y  fait  eft  la  blanchiflèric 
des  toiles:,  le  Confeil  d'Artois  exerce 
la  Juftice  dans  ce  Canton,  ce  qui.]^ 
rend   dépendant  de  deuX::  Provinces  1 
puift}ue.,  quant  à  la  finance ,  aides  & 
fubfides ,  qui  montent  pour  quatre  Vil- 
lages à  I  z  joo  liv.  il  eft  Membrp  de  la 
Châtellenie  de  Lille.  Outre  ces  Villes, 
jl  y  a  de  gros  Bourgs  qui  valent  mieux 
qu'çlles,  TurcoîngôcRoubaixfoot  de 
£c  nombre  V  il«'y  fabiA^iie'be^ucoup  d'é- 

..     '     lofeç  mcl^&.de  fgyc  &c  de  laine*  U 
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Commodiîé  qu'ont  les  habitans  dcjoin-  - — — *■ 
drfe  le  labeur  au  travail  de  leur  métier, 
teur  donne .  le  moyen  de  fubiîftcx  plus 
aifemenï  que  dansiesViUes  feijmces^ 
6c  cela  contribue  à  y  foire  fleurir  davan- 
tage les  Manufââures  ^  mais  d'autre 
part ,  de  peur  que  cela  ne  nuilît  à  celleç 
•<l€s>  Villes  ,  il  y  a  de  certaines  fabriques 
interdites  à  la  Campagne.  ..   .       .  ' 

-LStat  Eccléfiaftique  eft  très-florif-    EtatEcdé- 
iant.  dans  cette  Province ,  qui  eft  parta-  ^J^^^^' 
gée   entre  les  :Diocè{es  de   Tournay, 
Cambray  ,  Arras  &  S.  Onaerr  Le .  plus     CU^îtres. 
conlîdérable  Chapitre' ^ui  s'y  trouve  cû; 
'.cel  ui  de  S,  Pierre  de  ^LÛle ,  cômpofé  de     S.  fitnu 
cinq  Dignités ,  48  Chanoines  ^  plufieucs 

JChapelains  &  ^liJMiM^^^^  ^^  ^^^^  ^^  nonv- 
txce  de  I  ocpcrfonnes  >il  eft  fujet  immér 
-diatement  du  Pape  :  la  Prévôté  a. vingt 
mille  écus  de  rente  ,  elle  eft  à  la  nomi- 
nation du  Roi,  k'  Doyen  &  le  Chancre 
font  éleâ:iife  ,  les  Canonicats  valent  fei- 
«c  cent  livjres  par  an  ,  ils  ont  été  fop- 
,dés  par  Baudouin  V>  Comte  de  Flaii- 
dre  en  io6.6.  H  y  a  trois  Prébendes 
âfFeâsées  au»  Evêques  de  Tournay,  Bru- 
'  ge  s  &  Yprcs  ;  le  Pape  &  le  Prévôt  nom- 
ment aux  autrcfs\  Prébendes  ,  chacun 
dans  leur  mois  ,  le- Prévôt  n'a  que  ceax 
4e  Juia ,  Mars  ,  Septçmhrç  &  péçera- 
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'iiLAWDRE.  P^**rvû  M.  le  Maréchal  de  Boufflers  ft 
ion  (As  en  furvivance  ^  le  Xlomce  de  à 
Moncbrom  étoic  Lieutenant  Général  <fe 
la  Province  ,  auquel  M.  le  Chev»* 
lier  de  Luxembourg  a  fuccedé  ;  U  y  à' 
de  plus  un  Commandant  particulier  de 
la  Ville,  un  Major ,  trois  Aides-Majoie 
Ôc  trois  Capitaines  des  Portes.  Le  Gou* 
verneur  de  la  Citadelle  a  (bus  lui  on 
Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  &  un  Ai- 
de-Major. Le  Fort  S.  Sauveur ,  qui  eft 
aufli  dans  la  Ville  de  Douay  ,  &  le  Fort 
*  d'Ëfcarpe  ont  autli  pareillement  leurs 
Gouverneurs  &  autres  Officiers.  C'eft 
.  une  règle  générale  pout  les  Villes  de 
Flandre  des  conquêtes  du  Roi  que  les 
Troupes  y  foient  logées,  fçavoir  les 
Officiers  dans  les  Pavillons  bâtis  aux 
dépei^des  Villes  &  à  leur  défaut  dans 
des  cabarets  &  les  foldats  dans  les  ca-^ 
zern^.  Les  Magiflrats  foumiflènt  Tuf- 
teniilc ,  c'eft-à-dire ,  l'ameublement  aux 
Officiers,  les  lits,  le  chaufage  pendant 
rhy  ver  aux  Soldats.  Les  troupes  des  Ci- 
tadelles font  entièrement  à  la  charge 
du  Roi  i  il  n'y  a  point  d'étapes  dans  les 
Pays-bas ,  les  troupes  doivent  y  vivre 
de  leur  folde  où  il  n'y  a  point  de  ca- 
zemc ,  on  leur  fournit  le.  couven  &  de 

Uiuii^uwPi  ^  paille  pour,  fe  coucher.  Le  Roi  a  éta- 
bli 
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bli  battis  les  PaïVbas  ùne'M^rêchauflee  fx.anor*v 

compofée.d'un  Gtand  Prçvôt ,  doiit  1^ 

Charge^  avant  d'être  divifëe,  valoic 

looobo  U  (ix  Lieuteiians ,  deux  Aflèf- 

ieurs  &  autant  de  Procujreurs  du  Roi  ôc 

de  Giréifiers^^  8  Exemps  >  & 70  Archers» 

Il  y  a  à  préfent  deux  Prévôts  ^  Vm\  qui  ' 

réiide  à  Lille  &  l'autre  pour  le  Haipaulii» 

les  Archers  font  divifés  fçloji  ks-Dé^ 

partemens*  ^  • 

La  Province  de  Lille  eft  un  Païs  d'E-     ^^^^. 
tacs ,  qui  s'aflèmblent  ordinairement  à 
la  fin  de  chaque  année  ^  en.  vertu  d*une 
iéctre  de  cachet  du>Riri  ^  en  préfèncc  du 
^Gouverneur  &dç.nntendantqui  y  pré- 
-fident  ,  celui-ci  feit   les  pr!C>pofitioni»       , 
L' Aflèmblée  fe  tient  à  Lille  &  eft  com-^ 
çofée  d'un  Magiftrat  qui  tient  le  pre- 
mier rang ,  des  quatre  Seigneur,^  Hauts 
îufticiers^  qui  foat  le  Roy»  àp^jife  de 
la  Qiitelknie  de  Lille,  terr^  &  Seif 
gneurrede  Pkaiemphis  k  Prin^qe  d'Epif 
iioy  pour  la  BafOnie  de   Sifi>jng  ^  le 
Comte  d'Egmont  ou  fes  Repréfentan^ 
pour  celle  de  VVarin>  &  le  Prince  de 
Chymayvjpour  celle  de  ÇopjtinéS  ou  de 
leurs  Baillis;  les  Députésrdçs M^agiljtrats 
de  Douay  &  de  ceux,  dJOrchiçs»  LesEc-  ^ongfatuît^ 
cléfiaftiques  ^^&  la.Nioblefle  n*^aflîfteiit 
point,  à  ces  Etats,    ^^arce  qu'ils  foAf  *  . 

T^^mc  IF.  B  b 
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exempts  tuHkiveUemenc  des  fubiidai 
Inais  (bit  pour  le  foulagement  du  Peo^ 
^le  ;  foit  pour  augmenter  le  profit  da 
Roi ,  le  Goaterneur  les  aflèmble  fép 
rcmettt  ^  &  lli-rtendant  leur  feit  une  de- 
•mandé  aô  îiôni-du  Roi  pour  le  foulagc»>v 
Vnsenft  de«  Vill«5.&  des  Peuples  de  la 
<iàhipàgtte ,  ett  confècjuence  duquel  ils 
accordent  ordiiiaîrettierrt  un  vingtiéific 
&  demi  des  revenus  qu'ils  tiennent  pa 
'Atêh9iidh  leurs  mains  :  mais  quant  aux  véritables 
'fi^*  États  5  le  Roi  ieor  fait  mie  demande 

ordifiàire  dé  ^joooo  iiv.  qui  ne  man- 
quent jartîarfe  d^êtte  aocord<^  i  &c  k  • 
tomttiè  d^ttibttti^ejj-moitié  par  ks  Vil- 
les ,  moitié  J)âr  les  babitans  de  la  Cair- 
Y^gne,  ftr  lé(55uekon  la  levé  par  20* 
des  revenus  des  biens.  lilîe  donne  ou- 
m  cela  1 1 3  ooô  L  par  an  pour  l'entretien 
'^es  Fdftilicâtioh^  ;  la^.ViHede  Douay 
'   th  dottn^^  4Ô000  pour  le  même  fujet;  \ 
plus  It^^kÀ  k^e  mdroît  de  ^atrc  pa-  , 
îtàrds  par  bofuiidf  de  kcrtts  qw  pro-  i 
duk  I  j  600  îiv,  le  botmier  de  Elandre  , 
lïiit  tfois  »a^pens  de;  France  ;  mais  com-  1 
'me ce  fécofaïs  Ae  •fufl5tpascottjo«rs  pour 
ks  4>efoins  du  Roi,  il  fe  (kit  félon   les 
T)ccafiôHS  une  levée  d'aides  extraordi- 
naires ,  pat  mai^icre  de  taille ,  en  verra 
4es  Rolks  ar-têcés  par  Tlnceiîdant  de  la 
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ovincc  de  concert  avec  les  Jufticîers» 


dus  cette  même  Province  fournit  1^ 
j^lus  value  des  fourages  que  le  Roi  ne 
paye  que.  cinq  fols  »  les  ^nfions  des 
Gouverneurs  >   l'entretien  des  Chauf* 
Cees  »  la  fourniture  des  Chariots  &  Pio<« 
•rùcrs»   la  dépcnfe  des   Députés  aux 
£râts  5  de  foi:te  que  les  levées  ordinsd» 
res  qui  fè  font  dans  cette  Province , 
montent  à  près  de  deux  millions  par  an  » 
qui  (ont  employés  au  profit  du  Roi  & 
aux  dépenfes  publiques  :   ef&t  de   la 
bonne  volonté  des  Peuples  qui  paflc" 
toute  croyance  9  (i  l^on  ^t  attention  à 
la  petite  étendue  du  Pais,  qui  ne  con- 
tient que  loo  villages  tout  au  plus ,  &    % 
la  continuation  de  leurs  etïbrts  pour 
fournir  annuellement  de  lî  groflès  fom-" 
mes,  dans  le  même  tems  qu*ils  ont    . 
payé  la  Capitation  >  racheté  les  Charges 
des  Collefteurs  ,  ControUeurs  ,  Grel^ 
fiers ,  Syndics  ,  Maires  ,  Echevins  de 
autres  Officiers  qu'il  a  plu  au-  Roi  de 
-créer  pendant  les  dernières  guerres.  Les     Con^tei 
comptes  de  toutes  ces  impofitioBS  fe  P"^^'* 
rendent  y  Tçavoir  ceux  des  Villes  à  la 
mutation  du  Magiftrat  en  préfence  du 
Gouverneur  &  de  l'Intendant  ;  ceux  de 
la  Campagne  en  préfencc  des  Baillis  des. 
Hauts  JuAiciers ,  ceux  de  l'Etat  com* 

'      Bb  z 
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fiAMORE.  ^^^  ^*^  préfence  des  uns  &  des  autres^    i 
.^  &  ceux  des  levées  auxquelles  les  Nobl»   ' 
ont  contribué,  en  préfence  de  deux  Dé- 
putée de  duique   Corps  ,    i'IntendanC   ' 
Ohfervation  àffiftc  &  pi  élîde  à  tous,  La  raifon  pour 
ûufujet:  des  laquelle  les  Hauts  Jufticiers  dirigent  ces 
ticUrL         impcrfîtions  &  entendent   les  comptes 
des  mifes ,  eft  qu'ils  jouïflcnt  encore  du 
^îoit  autrefois  commun  à  tous  les  Sei- 
gneurs de  Haubert ,  dimpofer  eux-mê- 
mes à4eurs  vàflàux  des  taxe^propor* 
tionnées  à  ce  qu'ils  accordoient  volon- 
tairejftient  aux  Souverains,  le  Roi  n'a- 
yant point  anciennement  le  droir  d'éxi- 
ger  aucune  fomme  des  vaflàux  des  Sci" 
'      gneurs,  fi  eux-mêmes  n'y  avoient  con- 
lenti  &  n'en  avoient  fidt  l'impofition  , 
ainfi  les  Comtes  de  Frandre  &  Ducs  de 
Bourgogne  fe  font  toujours  âdrcflcs  aux 
quatre  Jufticcs  de  cette  Province  y  qui 
étoieiit  alors  les  feuls,  afin  qu'ils  vou- 
luflcnt  laiflèr  lever  fur  tes  habitans  de 
)eurs  ten'es  les  fommes' convenues  Se 
dont  ils  avoient  befoin  ;  ces  fortes  ic 
taxes  étoient  alors  modiques  &  rares , 
mais  elles  font  acorucs  à  mefure  que  le 
,-  Païs  eft  augmenté  en  biens ,  &  comme 
la  poflcflîon  de  ces  Hauts  Jufticiers  n'a 
jamais  érc  troublée  ils  ont  continue  ic 
prendre  connoiflance  des  deniers  qai 
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fc  lèvent  à  la  Campagne  pour  les  fubiî-  p£^j^ 
ordinaires  &  extraordinaires  à  quel- 


que titre  que  ce  foit..  Il,  faut  remarquer    ij^ofitms 
qùelps  fublHes  de  l'Alleu  ne  font  point  du  Pais  d» 
compris  en  celui  du  refte  de  la  Provin*  ^-^^"^ 
ce  &  qu'ils  montent  pout  les  4  Villa- 
ges à  10500  florins;  toutefois  par  arrêt 
.donné  en  1.671.  l'adminiftration.deces 
deniers  a  été  attribuée  aux ,  quatre  Juf- 
ticiers.  Mais  comme  les  Seigneurs  ont 
négligé  de  fe  trouver  aux  Allèpriblécs- , 
ufant  à  leur  propre  préjudice  du  droit 
qu'ils  ont  de  commettre  leurs  Baillj^  à 
icur  place ,  &  que  d'ailleurs  les  aliaires 
qui  pafïcnt  par  leurs  mains .  intérelîèht 
tout  le  Public,  l'ufage  des  Coofeillers 
Penfionnaires;  qui  les  afli/lent  à^  leur 
avis  s'eft  établi  avec  jufte  raifon  ,  il  y 
en  a  deux  avec  un  feul  Greffier  &  deux 
Receveurs  qui«  ont  acheté  leurs  Charges 
avec  le  droit  d'hérédité  chacun  75000!.^ 
Le  Roi  a  encore  dans  cette  Province  un    Donudm, 
-Domaine  qui  lui  rapporteroit;^opoa  l. 
par  an  ,  •  s'il  iVétôit  prefque.  entieremcsot 
engagé  tant  du  fait  dû  Roi  d'Efpaçne 
que  du  fien,  il  n'en, tire  pas  à  préient 
plus  de  loooo  U  .        ^ 

Comme  la  Province  de  Lille  efttm     Noblep. 
.   Pais  de  Commerce,  il  n'eft  pas  éton- 
.  ^anc. qu'il  y  ait  pe\i  4e  Nobleiïè  &  que 
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^2SS:l€s  tcncs  érigées  en  DiçnW  y  fok* 
B  rares  5  il  y  a  cependant  de  trcs-bonncf 
maifons  >  le  Comte  d*Egmonty  poflôfc 
la  Baimiie  d'Ârmentieres  ,  Erquinghem 
fas  la  Lys ,  Radinghan ,  Rouvroy  »  Sl 
&mon ,  Verlinghen ,  Wavicres  &  St. 
Albinw  Le  Prince  d^Epinoy  du  nom  de 
Melon ,  le  Marquifat  de  Roubaix ,  la  ^ 
Bâ»oniedeCli(bn>Brocueq>  BaxiHeaQi,  ' 
Enneelûn,  la  Royere  &  Montreuil  Ache- 
^  vens.  Le  Prince  de  Robecq ,  du  nom 
de  Montmorency»  Capelle  en  Puelle» 
Biffées ,  tes  Watines ,  Roupy  &  No- 
nasng  5  le  Comte  de  Horne  la  terre  de 
l^£cmfe;  le  Prihce  de  Boumon ville» 
Wafque  ,  Hell  &  Bondues  ;  le  Prina 
d'ifanghein  ,  du  nom  de  Villain,  Gan^ 
Capinghcn,  Honglois>  Lys,  Launoy, 
Comines,  Sequettin,  Lincette  &  Saint 
*  Ooppliness le  Duc  d*Arrech ,  Turcoinçi 
le  Prince  de  Chimay  de  la  maifbn  a« 
Hamin  »  Conûnes  Se  Hallin  ;  le  Comte 
de  B(^j  le  Bas  Wamettonj  le  Comte 
de  SouâAré  >  Courtis  6c  Empoye  i 
Roncq  ;  le  Prince  d'Etnicufe  petit-fils 
du  Préfîdent  RicKardot ,  la  Terre  d*Au- 
berhot  ;  le  Marquis  de  Longaftre ,  le 
Vicomte  de  Haut  Bourdin  &  Emmerin^ 
le  Comte  de  Coupienics,  Beaucam  8c 
Vieres  -^  le  Courte  d'Âlenoes  »  Àlenocs 


^vcc  Herquincq ,  Hem  le  fec;  le  Cwitç  j^î^^^ 
<lc  Maldeghiem  ,  Ktâr<^uec  en  0$çi:-» 
.vaiiT'^  'le  Comte  de  (Uche^  H  (^^4f 
Rache  ^  lé  Oomte  dç  Ribaucîe»  k  <%te$ 
ék  foa  àorii  jr  ie  Macqûis  4e  JLad^^  Pt?  _ 
.Tonne  i  IdQauroft  drEd[e]:cm:)d^9om  d^ 
Rcne^ ,  Vifîgiidn  ;  le  Comte.  ci*£trjjcfti 
la  t«rc  de  ce  nom  j  le  Barw  de  FjpflfeuiP 
de  la  imalËsA  de  Heiùim  -Xiei^d  >  li 
terre  de  iaMbcec  au  Pleick;  le.v  VicomiÇ 
d'Amaft  ,  la  Scigneunç  de  Hewyequie^  I 
le  Uarûii-d'03rchio3  j  Hvfiellw.',  M^lk  .3^ 
filèrent  v  ie  Comte  de  Ma»îiyalk>'  Ki<Wr  ^ 

Yy  >  le  Marquisdè  Hari  dviiaom  de  Sand:, 
la  terre  de  Hem .,  ,*S»Uy  &  la  Rive^j  k 
Comte  dé  Fkftfci  da  twa»  df  VigMr 
court,  MarqtiiîËorai^Hauî^y ,  FcTçhet^ 
fa  Raacé  &  Hcrfecs  v  le  rÇomce»4'Auttar 
pies  diftticMn  dé  Hjol>le&>  lûComsé^  à'Ai^ 
■liaples  Same8  '&:  Qaiiiquempoix^.  Ip 
Coilitc  de  Lumlwres  de  la  Maifon  àp 
f'iènnes ,  Etain;  le  Comte  d'Anheryal, 
-Thumieres  ^  Iç  Marquis  de.  I#qidmn 
dtt  nom  de  Gro ,  Fcrlitaghe»;;  'le.  M^fr- 
quîs  de  Qtiefqor,  la.  terre  4c  ^i^  fïQm>f 
le  Comte  àe  Genech.»  Fcmi^J/es44  J^ 
Prairie  de  Barlaimon  >  le  CcBïèe  .d'Av^ 
lain  ,  Auclain  &  la  Magdçlaine  j.  Ifc 
Baron  de  Braques  ,  Neuville  en  Fc$- 
jraui-i-  ^  Bai^ivdetWoaxlQnjC  la  tersfiik 

Bb4 
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ftÂmii.  Chercns  ;  le  Baron  de  Landafs ,  \z  terre 
de  {on  nom }  Iq  Sieur  de  Bourgogne,  la 
terre  de  Herbnne  ;  le  Sieur  des  Croû, 
ta  terre  des:Pottes  ;  le  Sieur  d*ÀlEgny , 
ia  terre  de  -HenfcUnâeres  -y  le  Sieur  de 
Wandergteck,  la  Vtéwèté  de  Fretin  ; 
,   It  Sieur  du  Charçl ,  la  Houarderie  la 
Motte,  Ringueval  &  Halluin^à  Fldrs  ) 
le  Sieur  de  ta  Croix  d'Adizelles .,  Hebu- 
ternes>  Se  Muliembus^  le  Sieur  de  Hen* 
iiein  Bernicule  y  le  Meines  ;  Iç  Sieur  de 
Thautiemonde  Merignies ,  &c«  Les  plus 
t:énïicléral>}es  de  ^^es;  terres  fpnt  Chi* 
ibing  de  laquelle  dépendent  près  de 
500  Fiefs  5  Waurin  qui  en  a  180;  Co- 
-mines  qui  en  a  100  $  Roubaix  qui  en 
«  4 5€v-  le  Quefnqy  ,  Rafches ,  Auna- 
^    -pies  ,.  Âvelin ,  Hausbourdin  &  Boubef* 
^ue  iéâgéen  Baronie  en  Êiveur  des  def- 
^ndfiffi^s.  de  celui  qui  a  donné  la  rela* 
<ion  dc'fon  voyage  dé. Turquie.  Paripi 
Jcs  pcrfohnes  qui  viennent  d*être  nom- 
'ttiées^ ,  M  y-  en  piniîeufs  >  dont  les  Ancé« 
-ores  oiit  ^poÊ^dés  les  plus  grandes  Di- 
gnités &'de&  biens  fort ,  condérablcs , 
^màis  leur  poftérité  eft  bien  déchue,  à  la 
*téferve  des  Seîgneiurs  dé  la  haute  No- 
4>lcflc  qui  font  au  Service  de  la  France 
-  &  de  l'Ëfpagne  ;  les  autres  font  peu  de 
chemin  dans  le:  Sendce.&L  jà  la  Çour^ 
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les  honneurs  de  celle-ci  ne  leur  fonc  p^^j^p^^j/ 
point  aflez  fenfiblcs  pour  les  y  atcijrer. 

La  Province  de  Lille  a  beaucoup      commerce 
d'avantage  pour  faire  fleurir Xon  com-  rfck^ro- 
rnerce  .j  la  fertilité  du  Pais ,.  la  commo-  ^"^^ 
dite  de  la  Navigation  ,  le  débit  facile 
des  Marchandiks  &  fur  coût  le  génie 
des   habitans  qui  y  eft  porté.  La  Vil-^ 
le  de  Lille  eft  celle  qui  met  toutes  les 
autres  en  mouvement ,";  parce  que  fes 
habitans^  font  aflèz  riches  pour  former 
de  grades  entreprifes  :  on  aura  peine 
à  croire  ce  qui  eft  vrai ,  que  cette  feulp 
Ville  fait  fubfifter  dans  le  Païs  plus  de 
looooo  perfonnes,  par  le  moyen  de 
fes  Manufectures  -,  mais  en  traitant  de  ^  . 

cette  matière ,  il  eft  bon  de  remarqtier 
que  le  commerce  a  rapport  à  deux  for- 
tes de  chofes,  celles  qui  croiflènt  dans 
un  Païs  pour  y  être  confommées  pki3 
loin  &  celles  Tjue  l'on  fait  venir  des 
Païs  étrangers ,  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manque  naturellçment.  A  l'égard  du 
premier.,  on  a  parlé  ci-devanc  du  pro- 
duit de  la  Province  en  grains,  légumes., 
!  huiles ,  fruits,  &c,  étoffes  de  laine  ,  (il, 
foye  ,  dentelles ,  &c.  mais  o^i  n'a  pas 
encore  expliqué  ce  qu*elle  tire  de  fes  ^ 
voifins.  La  France  lui  fournit  des  vins ,  ^^  È» 
de  l'eau  dç  vie^  des  confitures  ,  des  Frayât. 

Bb'j 
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jpiANPRS.  fruits  fècs ,  des  huttes  à  manger ,  Jcs 
ëtoftes  de  pure  (bye  j  ides  galons  ,  da 
rubans ,  du  papier ,  des  armes  ,  du  fou- 
fre  ,  du  falpctre ,  des  verres  ,   de  la 

.  Hûlljflij  feyancc.  Elle  tire  de  la  Hollande  ou  par 
.  fon  moyen  des  draps ,  du  poifibn  ralé> 
des  cheveux ,  des  baleinés  >  des  épice- 
ries ;  des  drogues ,  des  teintures ,  des 
couleurs,  des  cendres  de  bois  >  de  l'al- 
lun  ,  des  cuirs,  des  fromages  >  dugou* 
dron,  de  la  çome  ,  du  cuivre,  de  l'y- 
voire  ,  des  curiontés  des  Indes,  des 
caraékères  d*imprimerie ,  des  livres,  du 
.  papier  3^  du  miel ,  du  marbre ,  du  coc* 
ixs  PaiS"  ton ,  &c.  Elle  tire  des  Païs-bas  Efpa- 

••2^  gnols  du  Pays  de  Liège  &  d'Allemagne, 

des  laines ,  des  fbyes ,  des  beftiaux  ,  de 
la  volaille ,  des  foins  »  du  charbon  de 
terre  ».  du  fer  »  du  plomb  ^  des  fils  d'ar- 
chal  &  de'  laiton  >  &c.  Elle  tire  d'Efpa- 
gne  &  de  Pormgalde  l*or ,  de  l*argenr, 
des  draps  ^  des  laines  >  des  vins  ,  des 
JVAvshîtrrt  huiles  ,  des  oHves»  Elle  tire  d'Angle- 
terre &  d'Irlande  des  draps  3^  des  beur* 
,  res  >  des  chairs  falées  ,  des  fuife  >  des 
cuirs  y  des  pclleceries  ,  des  chapeaux , 
&  enfin  à  proportion  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe  fèlon  ce  qu'elles  pro- 
duifent»  Le  commerce  de  Lille  avec  la 
Flandre  s'cntretient'pour  ^ordinaire par 
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charoîs  ou  par  mer  ;;  par  la  ^voye  'db  ÎEvÎJdrÏI 
Pimkerque;  elle  tire  une  infiilké  àisacr  \ 
geat  de   la  Province  >  4  caufe  •  de    fa 
grande  -confommation  des^  vins  &  eattc 
de  vie ,  il  eft  vrai  que  les  Troupes  y  ca 
apporànc ,  uvaiis-  il  retoame  auflî^tôt  à 
ia  fourcc  j  ainfi  on  doit  dire  que  cette 
Ville  eft  plus  utile  à  la  France  qu'à  clic*- 
mêmev Le  Con^mcrceaveci la  Hollande     ^ 
cftniccftàire,  mais  l$i.Hc41andois  em^ 
percent  tout  le  profit  >  patce   qiïe  l'on 
prend  chez  eux  ce  qu^cMv  pourroit  tirer 
«n  droiture  des  lieux  mêmes  où  ils  le 
vont^  chercher.  Celui  du  Païs-bas  Efpa^^ 
gnol  leur  eft  plus  avantageux  riatateltc^ 
inent  que  la  Province  de  tillé  J  parce 
<ju*ils  manquent  généralement;  dé  dé- 
bit. Il  ne  reftedonc  de  commerce  vérî*     îrEfittgf». 
tablement  utile  que  celui  d'Efpagne  &  ^^*'^^^ 
des   Indes ,  ■c'eft  pourquoi  les  Négo;- 
dans  de  Lille'  le'  irccherchent  avec  tant 
il*ardeùryne  (e  copeèntaht  p^s  dés  iferi- 
^chandîfts  que  le$  Pais  >  ■  qui  fofttnati^ 
rellenient  à  leur  portée  >  ■  leur  fouimi{^ 
fènt  y  mais  cherchant  dans  fcbùs  les  lieut; 
du  raonde  ce  qu'ils  croient  être  pîX)pre 
â  y  débiter  >  &  quand  ils  ne  peuvent  le 
faire  eux-nmêmes  ,.  ils  fè  joignent  aveè 
des  Marchands  étrangers  pour  fii^eft^-    ^ 
jfeïibie  un  j  lus  g?a|id  effoxr  \  maiâ.  dfttiÔ- 


« 
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leurs  cette  jondipn  fert  très*urilicnient 
•pour  éviter  les  iiiconvéniens  des  guer* 
xf^s  >  ils  jtacherlt  par  Ton  moyen  de  fau- 
ver  des  gccidens ,  en  mettant  leurs  mai- 
chandiies  fous  des  noms  empruntés  >  en 
appliquant  aux  étofles  des  plombs  c(hi« 
trefaits  &  autres  moyens  que  la  néceffi. 
té  fait  im^iner^   lefquéls   diminuent 
pourtsint  le  profit  à  proportion  des  pei- 
nes &  des  fpins  qu'ils  donnent»  U  y  a  ^ 
uianieres  d^  négocier  avec  l'Efpagne  & 
dans  les  Indes  >  l'une  quand  uii  Négo- 
ciant envoyé  en  Efpagne  des  Marcnan- 
difes  Qu'il  fait  en  (uite  pa&r  aux  Indes 
l^our  icai  compte  &  à  (es  ri(ques>  ce  qui 
Rappelle  grqjf^  Avantun  ^  l'autre  quand 
4in.  Négociant' acheté  pour  le  compte 
4es  Marchands  d'E/pagnc,  ce   qui  fe 
nomme  CammiffUni  le  premier  eftplus 
profitable ,  le  fécond  eft  p}ps  fur  à  caufe 
:de3  rifquesd^  la  h\£ifx  du  mauvais  dé- 
i>ii: ,'  àes  guerres  fréquentes  &  fur  tout 
JL  caufe  des  in4ults  qu*il  feue  payer  au 
Roi  d*Efpa^e  ^  ce  qui  tient  les  Négo- 
cia23^  dans  une  crainte  continuelle,  ou 
de  ne  pas  réuflSr  ou  de  ne  pas  retirer 
leurs  effets  a^c  fureté.  C'eft  pourtant 
lé  feul  commerce  qui  enrichit  cette  Pro- 
vince ji  puifque  c'eft  le  feul  qui  lui  ap- 
porta de  l'argent  X  qvie  l'oit  fisrpit  venir 
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en  nature  ,  fi  l'Angleterre  &  la  HoUan-  b,^^,^„,'^ 
.de  ne  xrouvoient  moyen  de  r  attirer  chez 
:Cux  ,  pour  envoyer  la  valeur  en  mar- 
xrhandifes  ou  en  draps  ou  en  lettres.  La 
Province  de  Lille  fait  tous  les  ans  pour 

'  .quatre  ou  cinq  millions  de  commerce 
javec  l'Efpagne  &  les  Indes,  les  mar- 
.chandifes  qu'elle  tire  de  Hollande  ne 
confomment  pas  la  cinquième  panie  de 
cet  argent,  ainfi  elle  devroit  attirer  tous 
le$  ans  trois  à  quatre  millions  en  efpe- 
ces  ,  cependant' on  n'y  en  apporte  point 
&  on  n'y  en  apportera  jamais  tant  que 
les  chofes  feront  fut  le  pied  où  elles 
font ,  &  que  l'on  ne  laiflèra  pas  aux 
.négocians  la  liberté  de  tf  afiquer  des  es- 
pèces comiîie  d'autres  marchandifes^  I][ 
y  a  trois  chofes  principales  qui  font  que 
l'argent  qui  devroit  venir  en  e(pecc 
paflè  en  Hollande  &  en  Angleterre  :  pre- 
mièrement la  facilité  qu'ont  les  Négo- 

*  cians  à  trouver  des  vaiucaux  Anglois& 
HoUandois  qui  viennent  d'Efpagne  , 
fur  lefquels  ils  mettent  plus  volontiers 
leurs  effets  que  fur  les  vaiÛèaux  Fran- 
çois à  qui  ilsioefe  fient  gueres»  r^.  Le 
prix  qu'ils  retirent  des  lingots  ou  caf^ 
tilles  ou  reaux  d'argent ,   qui  cft  bien 

'  plus  grand  en  Hollande  &c  en  Angleter-' 
jç  qu'ca  France  j  j^^j  l'antipathie  uacu- 
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VtANDRE.  niiens ,  Pcronne  &  autres ,  fuivam  le 
tarif  de  1 664.  Il  en  eft  de  même  des 
droits  de  fortie ,  foit  que  l'on  iaflè  Çgc- 
tir  les  marchandife$  du  Royaume  ,  folt 
jqu'Oii  les  deftine  au  Païs  conquis,  mais 
pour  empêcher  les  fraudes  ,  il  a  été  éta- 
bli des  Bureaux  dans  toutes  les  Villes 
où  l'ài  âft  obligé  d'y  faire  déclaration 
des  ma,rchandiks  &  d'y  prendre  paflà- 
yant ,  quoi  qu'il  ne  foit  dû  aucun  droit 
pour  aller  d*une  Ville  à  un  autre:  or 
les  droits  du  tarif  de  1 6  7 1 .  font  fi  hauts^ 
que  les  Marchands  rifquent  tout  pour 
ne  les  point  payer ,  ils  font  même  (à- 
vorifés  à  commettre  ces  fraudes  par 
ceux  qui  font  prépofés  pour  les  empê- 
cher ,  le  profit  particulier  prévalant  à 
.l'intérêt  des  Fermiers.  Ainfi  il  eft  cer- 
tain que  là  réduâion  de  ces  droits  en 
augmenteroit  le  produit^  d'ailleurs  l'o- 
bligation où  fe  trouvent  les  Marchands 
&  Voitiiriers  de  s'arrêter  à  tous  momens 
j&  de  mettre  la  main  à  la  bourfe ,  cho- 
fe  peu  agréable  aux  Flamands ,  leur  fait 
fouhaicer  de  voir  diminuer  le  nombre 
de  ceux  qui  exigent  ces  difïerens  droits 
ou  déclarations.  Les  Gabelles  n'ont  au* 
cun  cours  dans  la  Flandre  Gallicane,  où 
les  Peuples  ont  été  maintenus  dans  le 
(droit  de  franc  falé  ,  mais  en  revanche 


on  y  a  chargé  les  poifïbns  &  toutes  for-  p^^^p^,/ 
tes    de    marchandifes   d*ane    extrême  , 
■  quantité  de  droits,  de  forte  qu^on  ne 
1   peut   pas  dire  qu*il  s^y  confomme  U    '       * 
moindre  chofe  qui  en  foit  exempte. 

M  EN  I  N         • 

ET  SON  TERRITOIRE. 

LA  Ville  de  Menin  eft  iîtuéé  fur  la  Uààik^ 
Rivière  de  Lys  &  cft  Chef-lieu  de 
preize  Villages  qui  compofcnt  une  des 
cinq  verges  de  la  Châtellenic  de  Cour- 
tray}  c'étoit  anciennement  une  Sei- 
gneurie particulière  qui  fut  acquife  vers 
vers  l'an  ijyo.  par  Louis  de  Crefly , 
Comte  de  Flandre,  Philippe  IL  Roi 
U'Eipagne  ,  dans  le  deflèin  de  la  forti- 
fier ,  fit  abattre  une  partie  des  maifôns 
^u'il  y  avoit  pour  lors  au  nombre  de 
,  I  loo ,  le  Roi  a  fait  démolir  les  anciens 
<)uvragcs  &  en  a  fait  feire  de  nouveaux  . 
^1678.  qui  l'ont  rendue  une  des  meil- 
4çures  Places  de  Flandre,  Il  y  a  un  grand  -^-^  ^giF' 
Bailli  qui  eft  Semonçeur  &  un  Corps  de 
^agiftrature  qui  fe  renouvelle  félon  la 
volonté  du  Roi,  il  çonnoît  de  toutes  ma- 
tières à  la  réferve  des  Cas  Royaux  ,  qui 
.yqut  au  Parleoaent  de  Toumay^  ainii 
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Flandre.  4^^  l'appel  des  jugemens  du  même  Ma- 
giftrat.  Il  ne  refte  dans  la  Ville  que  5  à 
Cmmerct.  ^^^  maifons.  Le  féal  commerce  qui 
s'y  fait  eft  celui  des  grains,,  des  toiles 
&  du  fil  qu'on  y  blanchit ,  &  celui  dt 
la  bierre  blaçche  qui  eft  fort  recherchée; 
il*  y  a  auflî  une  Manufafture  de-  cha- 
peaux fins  &  fans  apprêt  qu'on  pourroîl 
faire  fleurir ,  comme  aum  on  pourFoit 
augmenter  le  commerce  des  toiles  & 
du  fil  >  le  blanchiflâge  de  Menin  appro- 

^srtpeim.  chant  de  celui  de  Hollande.  Les  reve- 
nus de  la  Ville  ne  montent  pas  à  5  0000 1. 
par  an  8c  les  charges  les  excédent 
de  beaucoup ,  ce  qui  a  portç  foovem 
le  Roi  à  faire  remife  de  4000  1.  que  b 
EgVfls  e/  ^^''^  ^  devoît  payer  de  fubfidc.  Il*  n'y 

Qoupauu      a  qu'une  Paroiflè,   deux  Couvcns  dt 

Religicufes ,  deux  Maifons  de  charité 

pour  les  pauvres  ,  elle  eft  de  la  maifott 

Gouverne'  d^  Tournay.  Le  Gouverneur  de  la  Vilk 

w^  MUi-  eft  le  Marquis  de  Bully  l'Etendart ,  qui 
a  acheté  cet  emploi ,  il  a  fous  lui  "un 
Lieutenant  de  Roi  i  un  Major ,  Aide- 
Major  ,  ôcc.  les   troupes  font  logées 

Soa  produit  ^^^^  ^^  cazemes.  Le  terroir  de  Menin 
eft  compofé ,  comme  on  a  dit ,  de  i  j 
villages  &  d'environ  100  bonniersdç 
terre  >  il  y  croît  toute  forte  de  grains  Se 
furtQut  de  la  bouquette ,  ou  bled  Sanat 


FLANDIll^ 
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«în ,  dont  il  fe  fait  une  grande  confoni- 
inaùon  à  Menin  pour  la  bierre  blanche* 
Il  y  a  une  Cour  Serdale  pour  la  Verge , 
c*eft-à-dirc ,  pour  le  territoire  de  Me- 
nin,  où  les  affaires  font  jugées  par  les 
vaflàux  >  le  Bailli  de  la  Ville  en  eft  chef. 
Uaide  que  lé  Roi  tire  de  ce  Pais  ,  eft    Revtmu  ùi 
d'enviroii  joooo  liv.  qui  fe  lèvent  en  ^^^ 
forme  de  taille ,  fuivant  un  roUe  arrêté 
par  l'Intendant  de  la  Province  j  le  Roi 
y  levé  de  plus  à  fon  profit  les  droits  que 
l'on  nomme  des  quatre  membres  de  Flan- 
dre ,  qu'il  a  feit  réunir  à  fon  Domaine 
environ  looooo  liv.  par  an,  y  compris 
une  trentaine  de  looo  l.  d'autres  droits 
Domaniaux ,  mais  la  manière  dont  on 
les  percevoir  les  rendoit  fi  onéreux  au    ' 
Peuple ,  que  pour  en  adoucir  le  joug 
en  quelque  manière ,  l'on  a  changé  ce 
droit  de  moulage  en  une  capitation  pé- 
cuniaire. Il  n'y  a  qu'une  Abbaye  de 
Religieufes  dans  ce  territoire  >.  elle  eft 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  &  fe  nomme 
Wenelghcn ,  elle  eft  éleôive  coijime  les  ' 
autres  de  Flandre.  Il  n'v  a  point  de  No-i 
blcflè  à  Menin  &  tous  les  Seigneurs  deà- 
Villagçs  de  la  dépendance  n'ont  autre 
Juftice  que  celle  qui  eft  nommée  fort-^ 
ciere  &  reodale,  qui  nHnforme  que  de  la 
Police  *  toutes  les  affaires  contemieufoè 


Ijé    ,  Etat  db  la  Franch. 

TLAKùKi.    ^^"^  ^^  Parlement  de  Tournay  jafqu*à 
ce  que  le  Bailliage  d'Ypres  foit  étabU* 


T  O   U   R  N  A  Y 

ET    PROVINCE 

DE    TOURNAISIS. 

Tùumay.    T    E  Tournai (îs  éft  une  petite  Provii> 
JLj  ce  <ie  dix  lieues  de  long  ,  fur  trois 
&  tout  au  plus  quatre  de  largeur,  des 
deux  côtés  des  Rivières  de  la  Scarpe  & 
de  l*Efcaut  ;  elle  commence  à  S.  Amand 
.    fur  la  Scarpe  ^  continue  par  Mortaigne, 
Àntoing  &  Tournay  jufqu'au  deflùs  da 
Pont  de  Piètre.  Ce  Canton  avoit  pref- 
que  toujours  été  indépendant  &  gou- 
verné en  forme  de  République  depuisle 
démembrement  de  l'Empire  François, 
jufqu'à  ce  que   les"  guerres  d'Edouard 
Roi   d- Angleterre   contre    Philippe  de 
Valois ,  engagèrent  celui-ci  à   sf aiîurcr 
de  Tournay.  Edouard  qui  regarda  ceci 
.,commc  une  injure  faite    à    l'Empire, 
dont  il  étoit  Vicaire ,  en  forma  le  fiége, 
jnais  la  Pkçe  foc  fi  bien  défendue  par 
Godemar  de  Pequiny  Seigneur  de  Fay 
tn  Pontriieu,  qu'eil  ç  demeura  à  la  Fran- 
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ee  ,  elle  fut  cédée  à  Philippe  Duc  de    Ft  andM« 
Bourgogne  à  l'ocCafîon  de  fon  mariage^- 
comme  Lille  ^  Douai  &  les  autres  Places 
démembrées  de  la  Flandre  dont  il  a  été 
parlé.  Louis  XL  la  fit.  furprendrc  en 
1 477  par  les  intrigues  d'Olivier  le  Dâiâ 
fur   l^héritlere  de   Bourgogne*     Enfin 
Charles  V.    s'en  rendit  le  maître  l'art 
I  y  1 1 .  &  fes  Succellèurs  l'ont  poflèdé 
jufqu'en  1667.  que  le  Roi  fit  la  con- 
quête des  Villes  de  Tournay  -&  de  ùs 
dépendances  qui  lui  furent  cédées  défi* 
nitivement  par  le  Traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle.   Cette  Province  ne  contient  eii 
tout  ^ue   86  Villes,  Bourgs,  Villages 
ou  Hameaux  ,  fon  terrein  eft  uni ,  fes 
terres  feches  &  cependant  allez  propres 
pour  les  grains  :  les  prairies  y  font  bon- 
nes èc  en  quantité,  le  bois  de  petite 
étendue,  mais  fréquens  toutefois,  ceux 
de  l'Abbaye  de  S.  Amand  font  de  4000 
arpens  ,  les  arbres  qui  y  fon^  ordinai- 
res font  le  charme  &  le  chêne.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  à  S.  Amand  qui  oiît 
de  la  réputation  :  on  tire  dans  tout  l'ef- 
pace  d'entre  S*  Amand  &  Tournay  une  ' 
pierre  noire  dontl^ufage  particulier  èft 
d'être  réduite  en  chaux  ,  qui  eft  la  plus 
excellente  du  monde  ,    on  en  envoyé 
fort  loin  ,  aufE  bien  que  de  la  cendrée. 


$fi      Etat  tn  la  Fhamcs; 

'giAWPRE.  4^^  ^^^  ^^  ciment  admirable  dans  lei 
lieux  aquatiques.  Il  y  a  auâi  une  autre 
terre  qu'on  nomme  Derle,  qui  fertà 
faire  de  la  fayance  ,  les  Hoilandois  la 
viennent  chercher  en  quantité  au  villa* 
gc  de  Brayellc  &  s'en  icrvent  très-utile- 
ment ,  puifquc  leur  porcelaine  qui  en 
eft  faite  a  par  tout  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  les  Tournailîens  au  contraire  tra- 
Mmtns.  vaillent  fort  maU  II  n'y  a  pas  d'autres 
Rivières  navigables  que  l'Efcaut  &  la 
Scarpe  ,  encore  la  navigation  de  celle- 
là  cft  interrompue  à  Toumay  par  un 
faut  qu'elle  y  fait ,  qui  a  obligé  de  bâ- 
tir une  éclufc  ,  dont  le  principal  ufage 
cft  de  faire  tourner  les  beaux  moulins  de 
cette  Ville  &  de  procurer  une  in<Mida- 
tion  pour  fortifier  la  Place  \  ces  mou- 
lins ,  dont  on  vient  de  parler ,  peuvent 
moudre  en  14  heures  aflèz  de  ferine 
pour  nourrir  8000  hommes  pendant 
un  jour. 

Il  n'y  a  point  de  Villes  aux  Païs-bas 
oit  Toumay  ne  puiflè  porter  fon  corn* 
merce  par  le  moyen  de  fes  rivières, 
^  mais  cette  Province  a  été  fi  ruinée  par 
k  guerre  que  les  Villages  font  pref- 
qu'entiérement  abandonnés ,  &  que  les 
habitans  qui  reftent  n'ont  pas  la  moitié 
des  beitiaux  néceflàires  i  ainfi  la  cam- 


Flandre^ 
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pagne  ne  fournit  qu'à  peine  la  fubfît 
tance  des  habitans ,  loin  ci^êcre  en  état 
que   les   autres   Païs  profitent  de  fon 
abondance.  La.  Ville  de  Tpurnay  eft  iî 
^ancienne  que  fon  établillèment  remon- 
te jufqu'au  tems  des  Romains,   on  nfe 
fçait  pas  toutefois  quel  en  a  été  le  fon- 
dateur, L'Efcâut  fc-  divife  en  deux  & 
fepare  du  refte  .de  la  Ville  la  partie  qui 
eft  du  Diûcèfe  de  Cambrày.  Il  y  a  un  Krat  de  r^- 
Parlement ,  un  Bailliage  Royal  une  Juf-  ^«^.^^  ^  ^ 
ticedes  Traites,  L'Evêqiie  ôc  le  Chapi- 
tre ont  chacun  la  kur ,  &  enfin  la  Ville 
a  fon  Magiftrat  ordinaire  comme  tou- 
tes les  Villes  de  Flandre,   Le  Confeil . 
fouverain  qui  a  été.  érigé  à  Tournay  eu 
1668 ,  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Parle- 
ment en  1686  ,  &  fon  reflbrt  fut  aug- 
menté de  toutes  les  conquêtes  du  Roi 
pour  récompenfe  de  ce  qu'il  avoit  per- 
du à  la  reddition  de  Courtray ,  d'Ou- 
denarde  ,  d' Aetb ,  Biniîck  ,   Charleroy 
que  le  Roi  voulut  bien  remettre  à  l'El- 

f)agne  en  1679,  Les  Charges  de  ce  Par- 
ement ont  été  rendues  héréditaires  en 
1693  j^  il  eft  compofé  d*un  premier  Pré- 
iîd^nt  que  le  Roi  nomme ,  de  trois  Pr4-  ■  ,..i  r. 
ûdens-à-M6rtier  qui/Ont  acheté  Icujrs 
Charges  45000  liv,  chacune ,  de  trois 
Chevaliers     d'honneti.r    qui    ont  payé 


■■«■■Ml. 
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*FL — RE.  ^^^°^  '*  chacun ,  &  de  14  Confeillcrs 
qui  en  ont  payé  25  a  joooo  U  le  Par-  . 
quet  a  fes  Officiers  ordinaires  :  le  Bail-  I 
liage  eft  l'ancienne  Juftice  des  Rois  de 
France  :  il  tendit  autrefois  (on  Siège  au 
Bourg-ie-Maire,  parce  que  comme  il  a 
été  dit ,  la  Ville  fe  prétendoit  libre  & 
indépendante  \  les  Charges  en  ont  été 

V  créées  héréditaires  &  vendues  en  1 693  j 

il  connoît  des  Cas  Royaux  &  toutes  les 
affaires  contentieufes  en  première  int 
tance  dans  le  Tournaifis  >  il  eft  compo* 
le  d'un  BaîUi ,  de  deux  Lieutenans  & 
de  fîx  Confêillcrs ,  &c.  La  Juftice  des 
Traites  eft  pareille  aux  autres  du  Dé- 
partement ,  celle  de  l*Evêque  &  du 
Chapitre  font  féodale^  ayant  leurs  Bail- 
lis &  hommes  de  fiefs.  Le  Magiftrat 
connoit  entre  les  Bourgeois  des  affaires 
contentieufes  &  de  Police,  comme  dans 
les  autres  Villes  de  Flandre ,  il  eft  re- 
nouvelle tous  les  ans  par  les  Commif- 
faires  du  Roi ,  mais  les  Offices  de  la 
Ville ,  comme  celui  des  Penfionnaires  > 
Confeillers,  ceux  des  Tréforiers ,  Gref- 
fiers >  &c.  ont  été  rendus  héréditaires , 

5t  5ïfii4ri«î  ftinfi  que  les  Offices  d'Afleflèûrs.    La 

.    Ville  eft  fîtuée  danj  un  terrein  inégal  , 

elle  contient  près  de  4000  niaifbns  mé- 

Jées  de  pierre  noire  Sc  de  briques  ,  & 

16000 
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1I.40Ô0  habitant.  L'air  y  eft  pur  ;  ce  qui    flandke* 
rend  le  naturel  des  habitans  aflcz  vif, 
nfiais  ils  n'emploient  gueres  leurs  efprits 
aux  fciences.   Les  revenus  de  la  Ville  SesRevswif. 
confiftent  en  droits  fur  les  boiflbns  & 
denrées  &  autres  biens  Patrimoniaux , 
ils  moittent  environ  à  500000  L  mais 
ils  font  chargés  de  100000  l.  de  rentes 
"Conftituées ,  ainfi  il  ne  lui  en  refte  que 
300000  qui  ne  font  pas  fuffifanspour 
-payer  les  Aides  ordinaires  &  extraordi- 
iiaires  &  les  autres  charges  des  Villes  de 
Flandre ,  de  forte  que  ce  Magiftrat  ne 
pouvant  pas  fubvenir ,  a  été  contraint 
de  furfeoir  le  payement  des  rentes  ,  ce 
tjui  a  totalement  ruiné  fon  crédit*  Les 
reflburccs  de  cette  Ville  font  fort  petites, 
&  fi  le  Parlement  n'y  attiroit  du  monde  ^ 
on  la  verroit  diminuer  de  jour  en  jour. 
Les  feules  manufactures  qu'il  y  a  font 
les  bas  d'Eftame ,  les  mocades  ou  mo- 
quettes &  les  fayances.  On  compte  deux 
mille  Maîtres  de  tous  métiers ,  mais  ils 
font  très-pauvres  aînfî  que  le  refte  des 
habitans.   La  Ville  de  S.  Amand  mé-  s.  Anmi.^ 
rite  un  article  particulier ,  elle  eft  fur  la 
Scarpe  ,  l'Abbé  du  lieu  en  eft  Seigneur 
Temporel  &  difpofe  du  Magiftrat ,  il  y 
a  3  ou  4000  habitans  &  600  maifons»  ^,^^  ^^^^.^ 
Quoique  le  Tournefis  foit  fi  petit ,  il  fic^^ui. 
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■FiANDRE.  ^^  partagé  tïï  trois  Diocéfes >  Tour- 
y  nay ,  Caïubray  &  Arras  depuis  l'érec- 

tion des  Evêchés  dje  Gand  &  de  Bru- 
ges. Celui  de  Tournay  a  été  renfermé 
dJans  ïbn  cxtenriîon  fur  le  Touniefis  & 
ics.  CMtellenîes  de  Lille  .  &  de;  Cour- 
tiray  ,  .ainh  il  ne  lui  refte  que  5  50  Pa- 
roiilès.dans  le  Touniailîs,  &  Arras  s'ér 
tend  jufqu'à  près  de  Mortaigne.  L'Evê- 
chc  de  Tournay  vaut  50000  L  de  rente 
en  tems  de  paix  ôc  à  peine  zoooo  pen- 
dant la  guerre  »  parce  que  fes  biens  loiit 
fîmes,  fùrU  domination  d*.Efpagne.  Le 
Chapitre  de  la.  Cathédrale  eft  très  cou- 
lîdérable,  il  eft  compofé  dé  41  Prében- 
des ,  l'Evêque  n'y  a  d'entrée  qu'en  qua- 
lité de  Chanoine.,  lefqucls  doivent  tous 
être  Nobles  &  Gradués,  leur  revenu 
eft  inégal ,  y  ayant  des  Prébendes  de 
4000  liv.  &  d'autrés'de  1 500.  Le  plus 
ancien  Chanoine  a  toujours  droit  d'op- 
ter celle   qui  vaque,' toutes  les  Colla- 
tions-appartiennent  à   l'Evêque,  hors 
celle  de îdcux. Prébendes  ,  dont  le  Roi  a 
la  nomination.  Le« Choeur  de  ccttç  Egli- 
fêeft  rempli  de  zoo  Eccléiîaftiques  dam, 
lea. Fêtes,  folemneiksi,  .parce  que  k  bas' 
Chcxiur  eft  ndrobrcux  &  que  les  Curés  1 
qui  dépendent  du  Chapitre  ont  droit  dcj 
s'y  ti»uver  Se.  mêaïc  d*y  recevoir  une' 
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«ti'ibution.  Les  Abbayes  de  la  Provin-    fiandrij» 
ce  font  S»  Martin  de  Tpurnay  Ordre  de 
Cifteaux  en  Règle  de  60000  liv.  S.  Ni- 
colas ,  Ordre  de  S,  Auguftin,  loooo  1. 
S.  Amand  Ordre  de  S.  Benoît  en  règle 
de  1 00000  1,   Château  près  Mortaigne, 
Ordre  de  Prémontré  en  règle  de  8000 1. 
Les  Abbayes  de  filles  font  les  Prez  à 
Tournay  Ordre  de  Saint  Auguftin  de 
6000  1.  &c  ie  Saul-Choy  Ordre  de  Cif- 
teaax  de  7000  liv.   Outre  ces  Abbayes, 
celles  des  Provinces  voifines  polïèdent  ^ 
de  grandes  terres  dans  Je  territoire ,  de 
forte  que  les  Eccléfîaftiques  font  eftimés- 
avoir  la  propriété  des  trois  quarts  de 
tous  les  biens  qui  y  font. 

La  Ville  de  Tournay  a  un  Gouver-  Gouvnm* 
neur  particulier ,  un  Lieutenant  de  Roi  ^^^^ 
qui  y  commande  ,  un  Major ,  deux  Ai- 
des Majors  &  deux  Capitaines  des  Por-r 
tesi  la  Citadelle  a  un  Gouverneur,  un 
Lieutenant  de  Roi ,  un  Major ,  &c.  Le 
Tournaifis  eft  un  Païs  d'Etats  qui  font 
compofés  de  trois  Corps  ordinaires , 
Clergé ,  Nobleflè  &  Tiers  Etat  :  ils  s'af- 
{emblent  tous  les  ans  fur  la  convoca- 
tion d'un  Grand  Bailli  y  le  Gouverneur 
&  PliJtendant  y  préfident ,  celui-ci  y  fait 
aulTi  les  demandes  au  nom  du.RjOi.  Le 
-  Clergé  eft  compofé  de  l'Evêque  ,  des 

C  c  z 
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''iiAKDRg.  Députés  du  Chapitre  &  des  Abbés  de 
la  Province  avec  le  Prévôt  de  S,  Amandj 
la  Nobleflè  n'admet  que  les  Seigneurs 
deMortaigne  ,  de  Rhum,  de  Pecq,  de 
Warcoing  &  des  Pierres  représentés  par 
les  Baillis  &  le  tiers  Ecat»  les  Députés 
des  Communautés  du  Plat -Païs.  Ces 
Etats  donnent  ordinairement  au  Roi 
62500  1.  pour  aide  ordinaire  &  rachat 
de  Gamifon  ;  le  Magiftrat  de  Toumay 
accorde  en  particulier  50000  L  pour  le 
même  fujet ,  &  joooo  1.  pour  les  fortifi- 
cations. On  levé  de  plus  l'impôt  ordi- 
naire de  quatre  patards  par  bonnier  de 
terre  qui  produit  5500  liv.  Les  Etats 
payent  encore  la  plus  value  des  foura- 
gcs ,  dont  le  Roi  n'acquitte  que  7  f.  6  d. 
par  ration ,  ce  font  là  les  charges  ordi- 
naires :  quant  aux  extraordinaires,  com- 
me elles  dépendent  des  befoins  publics, 
îl  n'y  a  point  de  règle  certaine  que  la 
volonté  du  Roi  5  le  revenu  des  Etats  eft 
de  iiooo  liv.  que  l'on  perçoit  fur  les 
boîflbnsj  fur  les  beftiaux  &  en  deux  tail- 
les ordinaires ,  mais  cette  (bmme  ne 
fufFit  jamais  à  ce  qu'on  exige  du  Païs. 
Quant  au  Domaine ,  tout  ce  que  le  Roi 
poflcde  dans  le  Tournaiiîs  ne  va  pas  à 
plus  de  15000!  de  revenu,  dont  la  plus 
^lî^c^     graïKle  partie  eft  engagée,  A.l'é^ari 
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de  la  Nobleflè  ,  il  y  a  de  Grands  Sei-  pj^andk^: 
gnears  quij  polïcdentde  belles  terres  > 
mais  ils  ne  demeurent  point  dans  le 
Païs  ;   le  Comte  de  Sobre  a  la  terre  de 
Rhum ,  le  Prince  d'Epinoy  celle  d'A- 
bing ,  de   Vechin  &  de   Pcronne  ;  le 
PTincc  dé  Robeque   Beuveries  ;  le  Ba- 
ron de  Mortagne  la  terre  de  fon  nom  ; 
.le  Baron  des  Pierres  delà  maifon  de 
Lannoy  ,  la  terre  des  Pierres  ^  le  Baron 
d'Eu ,  la  terre  du  même  nom  ;  le  Mar- 
quis de  Hem ,  dont  il  a  été  parlé  en 
PArticle  de  Lille  ,  Eplechem  &  Lefdin  ; 
le  Rheingrave ,  la  terre  de  Peich.  L'Au- 
teur finit  fcs  obfervations  fur  ce  Païs , 
en  difant  qu'il  feroit  facile  d'en  aug- 
menter le  commerce ,  en  foûtenant  les 
Manufactures   &    prenant  de  bonnes 
mcfures  à  l'égard  des  Négôcians, 

VILLES 

ETDEPENDANCE 

DE    CONt)E\ 

> 

LA  Ville  de  Condé  n'eft  confidera-      CùïiU, 
ble  que  par  fes  Fortifications ,  elle 
a  peu  de  territoire  &  en  auroit  encore 
moins ,  fi  le  Roi  n'avoit  fait  deflècher 
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Flandre.  30000  bonniers  de  terres  qui  ^voient 
été  inondées  du  tems  du  Gouvernement 
d*E{pagne ,  &  dont  l'inondation  faifoic 
alors  la  plus  confiderable  défenfe  de 
cette  Place  >  elle  eft  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Haine  dans  l'Ef- 
cauc ,  &  faifoit  autrefois  partie  de  iâ 
Châtellenie  d'Ath ,  dont  elle  a  été  dé- 
membrée par  le  Traité  de  Nimegue.  Le 
Comte  de  Sobre  en  eft  Seigneur  pro- 
priétaire^ &pofIède  auflî  les  trois  quarts 
des  bois  qui'  en  dépendent  j  l'autre 
quart  eft  au  Roi.  La  nomination  du 
Magiftrat  appartenoit  toujours  au  Sei- 
neur  du  lieu  y  mais  depuis  la  cellîon , 
le  Roi  a  jugé  à  propos  de  le  faire  éta- 
blir en  fon  nom  y  parce  que  fon  auto- 
rité eft.  grande  ^  ayant  feul  la  Jurifdie- 
tion  dans  la  Ville.  Les  revenus  com- 
muns ne  montent  qu'à  joooo  1.  fur  lef- 
quels  la  Ville  en  doit  1 1000  liv.  de 
rente  &  6000  qu'elle  paye  à  l'Etat  Ma- 
jor, de  forte  qu'il  lui  refte  fi  peu  que 
le  Roi  ne  lui, demande  aucune  aide  & 
qu'il  fournît  à  k  garnifon  les  mêmes 
chofes  qu'il  donne  ordinairement  aux 
Troupes  des  Citadelles  ;  la  Ville  a  joo 
maifons  éc  environ  5000  habitans  qui 
n'ont  point  de  Manufaélures.  Il  y  a  un 
Chapitre  de  i6^  Prébendes ,  dont  il  n'y 


> 


en  a  que  ii  de  remplies.  Le  Roi  en  yTakdkL 
noiTiine  dDuzey  com-^ris  le  Prévôt  &  le 
Comte  d^  Sobre  dix,  IL  y  a  dans  là  Pla- 
ce un  G^averncar  parciculier,  un  Lieu- 
tenait  de- R:>i,  un  Mapr  ,  un  Aifle- 
MaJDr,  un  Capitaine  des  Portes;  Le 
Domaine  du  Roi  à  Condé  rapporte  par 
an  80000  liv.il  confiftc  en  quelqcics 
droits  &  revenus  ancten's ,  &  dans  les 
droits  qu'on  nomme  d'Etats  d'Hainauît» 
Ctirre  lefquels  cft  -une  impofition  fur  Id 
charbon  de  terfe'-qui'pâflèpar  cette  Vil-* 
le,  laquelle  prôàudt  anitUcHement  prèî 
de  5^!)oo^  h  Le  Roi  jouît  cvicore  de  550 
arpens  de  bois  qui  font  partie  de  fon 
Djmaine»  Les  Dépendances  de  Coadé 
ciniiftent  en  fix  Villages,  dont  trois 
f^it'dai^î-h  BiiUèaë'jrl'dide  de  ces  3 
Villages  rapporte  i  i^o'  1.  on  y  lève  auffi 
ail  proiîc  du  Roi  les  droits  dès  Etats  da 
Hiinj.wilt  qai  f^nt  partie  de  la  fous-fer- 
me générale  du  Domaine  deFiandfè.    * 
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yakndejt-  T    ^  Prévôté  de  Valendenncs  s'étend 
1^4  il  le  long  &  des  deux  côtés  de  l'Ef* 

caut  depuis  le  Village  de  Try  >  jufqu'au* 

f^rès  de  Condé  dans  l'efpace  de  quatre 
ieuës  de  Ipng  &  deux  de  large ,  elle 
ctpit  po0èdée  anciennement  par  des 
Comtes  particuliers  >  &  les  Comtes  de 
Hainault  l*ayant  acquifc  >  ont  tâché  de 
la  confondre  avec  leur  ancien  Domai- 
ne ,  toutefois  les  habitahs  fe  font  tou- 
jours regardés  comqae  Membres  d'un 
Etat  particulier  ,.ç'eft  pourquoi  le  pre- 
mier Officier  du  Plat-païs  eft  nommé 
PrévôtJe-Comtc  ,  c*eft-àdire  ,  Prévôt 
du  Comté  ou  Comte  de  Valencieimes. 
Cette  Province  contient  18  Villages  » 
dont  quatre  font  dans  la  banlieue  de 
la  Ville ,  le  terroir  y  eft  très-bon  &  rap- 
porte grande  quantité  de  grains  j»  de 
foins  &  de  bois  :  on  y  trouve  de  toutes 
les  pierres  propres  à  bâtir  ,  l'Eftrauc 
commence  à  être  navigable  par  lui-mê- 
me dans  la  Ville  de  Valencîennes^  Cette 
Place  çft  non-fèulcment  la  Capitale  du 


*  : 

jirrar 
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Comté,  mais  encore  le  Chef-lieu  de  la  ^^^^ 
Châcellenie  de  Boachain  &  de  la  Pré- 
vôté du  Qiiefnby ,  on  rapporte  fa  fon- 
dation à  rEmpereur  Vaientinien  ,  fa 
iituation  eft  extrêmement  commode  par 
Tabondance  des  eaux  qui  y  font  portées 
en  quantité  de  maifons  particulières 
par  différens  canaux.  Il  y  a  dans  la  Ville 
une  Juftice  Royale  qui  eft  la  Prévôté  , 
une  Juftice  des  Traites ,  un  Magiftrat 
&  la  Juftice  particulière  de  l'Abbaye  de  . 
S.  Jean  ;  le  Prévôt-le-Comte  eft  chef  de 
'  la  première  &  a  fous  lui  un  Lieutenant 
Général  ,  quatre  Confeillers  &  les  gens 
du  Roi ,  ces  Charges  font  héréditaires 
depuis  169}  ,  ils  connoiflènt  de  tous 
les  cas  Royaux  y  le  Prévôt  eft  outre  cela 
Chef  de  la  Juftice  criminelle ,  où  il  fait 
les  fondions  de  Semonceur,  Le  Magif- 
trat eft  renouvelle  tous  les  ans  par  les 
Commifïàires  du^Roi  comme  dans  les 
autres  Villes  de  Flandre,  à  la  râTerve 
des  Officiers  qui  ont  été  créés  hérédi- 
taires. La  Ville  a  feulement  racheté  les 
Charges  de  Maire  &  d'Aflèflèur  :  quant 
à  la  Jurifdiâion  ,  elle  eft  pareille  a  celle 
des  autres  Villes  j  il  y  a  de  plus  un  pe- 
tit Magiftrat  particulier  pour  lenïétrer 
de  Drapier  qui  (e  nomme  ta  Halle  hatCc^ 
&:  donc  la  Jurifdiiaîon  fe^ renferme  dans 
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FLANDïiE,  ^^^.  niaticres  propres  à  leur  négoce. 
Quant  aux  aft'aires  de  la  Ville  ,  elles 
font  gouvernées  par  un  Coiifeil  nonunc 
particulier  3  compofé  de  vingt-cinq  per- 
sonnes notables  >  &  relatif  à  un  autre 
Con(eil ,  qu'on  nomme  Général  oa 
Grand  Confeil  >  lequel  eft  compofë  de 
loo  pcrfonncs  ,  mais  ils  ne  s^aflèmble 
jimais  que  pour  les  afFaires^  extraordi- 
naires. D'ailleurs  comme  Valenciennes 
cft  le  Chef-lieu  de  la  Cliâtellenie  de 
Bouchain  &  de  divers  Villages  au  nom- 
bre de  }  3  5  ,  le  Magiftrat  de  Valencien- 
ncs  revoit  par  appel  tous  les  jugemens 
rendus  dans  les  Jufticcs  féodales  de  ce 
Diftric ,  à  la  réferve  des  lieux  qui  font 
fous  la  Domination  d'Efpagiae  v  la  Juf- 
tice  de  l*Abbaye  S*  Jean  s'exerce  dans 
je  quartier  de  la  Ville  qu'on  nomme 
la  Tannerie  par  des  Edievins  qui  font 

Sdfitsitlon:  perpétuels  ,  elle  n'eft  que  féodale.  La 
Ville  cft  bâtie  far  une  douce  pente ,  ùt 
figure  eft  ronde,  elle  contient  4  a  5000 
inaifonS  avec  ijooo.habitans,  entre  lef- 
quels  il  y  a  1500  Maîtres  de  tous  les 
métiers.  L'air  y  eft  pur  &.  bon  ,  &  le 
Peuple  n'y  manque  ni  d'cfprit  ni  de  gé- 

r'T  „.,r  rt,,    nie.  Il  y  a  deux  Manufadures  aftcz  co»- 

ns,  liderables  tant  d'etcfics de  lames,  Bara- 

cans  ,    ficc   &  l'autre  de  toiles  fines, 


Etat  de  tA  France.      éii 

du'on  nomme  en  France  Baptijles:  toa- 
tes  tes  deux  lont  fort  dimmuees  ,  celle 
de  laine  étant  réduite  à  cent  métiers  d« 
cinq  cents  qui  y  étoient  ci-cievant ,  ce 
qui  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de 
Négocians  riches  qui  puillèut  foutenir 
les  Ouvriers ,  d*où  il  arrive  journelle- 
ment que  la  plupart  paflènt  dans  les 
Villes  voifines.  Les  revenus  de  cette  Reyaotu 
Ville  confident  en  biens  patrimoniaux 
&  en  droits  qu'on  levé  par  ofitroî ,  & 
montent  environ  à  600000  1.  mais  les 
charges  font  beaucoup  plus  grandes,  de 
forte  que  le  Magîftrat  n'y  pouvant  pas 
fatisftiire ,  a  été  contraint  de  yendre  le 
Patrimoine  à  l'occafion  du  rachat  des 
Charge  de  Ville  que  le  Roi  avoît  or- 
donné 5  &  enfin  de  fufpendre  le  paye- 
ment des  rentes  qui  montent  à  plus  de 
400000  liv.  par  an.  La  feule  efperance 
qui'  refte  à  cette  Ville  eft  l'extindtiori 
des  rentes  viaijeres  c  ui  montent  à  deux 
cent  cihquajite  mille  liv.  d'ailleurs  fon 
crédit  eft  entièrement  perdu, 

A  l'égard  de  PÈtat  Eccléfiaftique,  la 
Ville  &  la  Province  font  divifées  en  2  fiajîiquA. 
■Diocèfes  par  l'Efcaut ,  la  partie  Orien- 
tale eft  de  Cambrai  &  l'Occidentale 
d-'Arras.  Il  -y  a  dans  Valenciennes  un 
un  Chapitre  de  Chanoines  nommé  dç 
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riANDHE.  ^*  ^^y  '  ^"^  ^ft  compofc  d'un  Doyen 
&  de  quinze  Prébendes  de  périt  rcveniu 
L'Abbaye  de  S.  Jean ,  Ordre  de  S.  Au* 
guftin  ,  eft  de  loooo  liv.  la  Prévôté  de 
Notre-Dame  ,  Ordre  de  S*  Benmt  >  dé- 
pendance de  Hanon.  L'Abbaye  de  Sr. 
Saure  près  de  Valenciennes  >  Ordre  de 
S.  Benoît  >  de  1 3000  1.  l*Abbaye  de  S» 
Crefpin  >  du  même  Ordre  j,  de  z  5000  L 
&  l'Abbaye  de  Fpntenelle  de  filles»  Or- 
€ottp.^'  dre  de  Cifteaux ,  10000 1.  La  Ville  a  un 

^l^  '  Gouverneur  particulier  ,  qui  a  fous  lui 
un  Lieutenant  de  Roi,  un  Ma)or  &  au- 
tres Officiers  :  la  Citadelle  a  pareille- 
meiu  les  fiens»  Au  rems  de  la  domina* 
tion  d'Efpagne  5  la  Ville  de  Valencien- 
nes  avoit  droit  d'envoyer  les  Députés  à 
l'AlIèmblée  des  Etats  de  Hainault  feu- 
lement pour  prendre  garde  qu'il  ne  fc 
paflàt  rien  contre  fes  intérêts  3^  car  dlc 
etoit  indépendante  de  ces  Etats  >  aufG 
le  Roi  a-t*il  continué  de  la  laiilèr  jouir 
de  cette  indépendance ,  &  le  Magiftrat 
eft  en  poflèifion  d'adminiftrer  feul  les 
Finances  delà  Ville^  A  1'ega.rd  de  la  Pré- 
vôté ,  c'eft-à-dire ,  des  vingt-huit  Vii- 
kges  dont  elle  eft  compofëe  >  quoiqu'ils 
enflent  le  droit  d'aiEfter  aux  Etats  de 
Hainault»  dont iU faif oient  partie  avant 
la  ceilîon  ,  Le  Roi  a  voulu  depuis  »  «^ue 
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llntendant  de  la  Province  fut  chargé   FtANDui 
de  régler  leurs  impoiiçions  ordinaires 
cil  vertu  d^un  Arrêt  du  Confeil  qui  cft 
donné  tous  le^  ans  à  cette  fin.    La  Ville     Subfideii 
donne  au  Roi  tous  les  ans  50000  liv. 
d'aides  ordihaires  ,  4000  liv.  pour  trois 
Villages  réunis  &  }  i  i>o  l.  pour  les  for- 
tifications, fur  quoi  elle  levé  à  fon  pro- 
fit quatre  patards  au  bonnier  qui  Ivii 
rapporte  1500  U  mais  pour  les  Villages 
de  la  Prévôté ,   l'impofition  ordinaire 
cft  de  17000 1.  qui  eft  repartie  par  l'In- 
tendant, te  Roi  y  levé  de  plus  les  droite 
fur  les  boilïbns  &  les  befliaux  qui  ap^ 
partenoient  auparavant  aux  Etats   de 
Hainault ,  qui  ont  été  réiinis  à  fon  Do- 
rbaine  y  &  leur  produit  annuel  eft  de 
1 00000  liv.  &  davantage.  Il  y  a  peu  de     NcUefik 
Nobleflè  dans  la  Province  de  Valen- 
cicnnes ,  les  plus  confiderables  terres 
font  poflèdces  pat  des  Seigneurs  qtû 
n'y  font  point  réfidence.  Le  Prmce  d'A- 
remberg  y  poflcde  Breuvage  &  Pronny  » 
Le  Comte  de  Sobre  la  Pairie  de  Fran-    ^ 
ce  V  le  Prince  de  Chymay  la  Seigneurie 
de  S.,  Salve  ^  le  Sieur  de  Neuville  Wi- 
tafle  V  de  k  maifoii  de  Mantmoreiicy,  y 
poflèdc  la  Houardia-c  &  Hannir^..  Le , 
Comte  de  Sainte  Adelgonde ,   k  Sei- 
gneurie de  Bcaumoiu  à  Valencienne»> 
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le  Sieur  de  Clâibe,  la  Vicomte  de  Raî- 
tourg  ;  le  Sieur  de  Quernain  ,  Artus  & 
Qaernain  :  aucune  de  ces  terres  n^eft 
érigée  en  Dignité.  Les  étoffés  &  toiles 
qui  font  dans  la  Province  de  Valen- 
ciennes  ,  paflènt  en  France  ,  en  Efpa- 
gnc  &  jafques  dans  les  Indes ,  de  {brrc 
^ue  ce  commerce  pourroit  enrichir  la 
Ville  &  le  Pais  ,  mais  il  fôiifïre  les  mê- 
mes inconvéniens  qu'on  a  rémarqués 
dans  celui  de  Lille,  Il  y  a  au  Village  de 
•Pronny  près  de  Valenciennes  un  mou- 
lin à  poudre  qui  en  fabriqué  tous  lés 
ans  ttois  cens  milliers; ,  mais  le  Païs  ne 
produit  point  les'  matériaux  ,  on  eft 
obligé  de  les  amener  de  Normandie  Se 
particulièrement  de  Rouen, 


^         VILLE 
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A  CMtellenie   de  Bouchain    n*é- 


d'j  X-j  tant  que  ce  qu  on  nommoit  autre- 
fois le  Comté  d'Oftrevânt ,  lequel  les 
Comtes  de  Flandre,  ou  bien  plus  pré- 
<ifément.  du  Hainault,  çenoicnt  eÂ 
hommage  de  la  Couronne  de  France  ca 
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IZ45  ,  &dans  Ja  fuite  cette  terre  don-  f/^korW 
jia  occafion  à  une  conte{l;ation  célèbre 
entre  les  deux  filles  héritières  de  Bau- 
douin I X.  Comte  de  Flandre  &  Enapcr 
reur  de  Conftantinople.  J'ai  déjà  re- 
marqué que  l^âînée  Jeanne  fut-  Com- 
teflè  de  Flandre,  &  que  la  cadete  Mar- 
guerite fe  maria  par  inclination  à  Bour 
chard  Gr-«nd  Seigneur  du  Flainaùlt, 
dont  elle  étoit  Comteflè  ,  &  qu^elIe  en 
eue  deux  enfans  j  que  fa  fœur  aînée 
prétendit  que  ce  mariage  éroit  nul, 
parce  que  Bouchard  d'Avennes  avoir 
été  engagé  dans  les  Ordres  facrés  >  & 
qu'il  avoir  abufé  de  fon  pouvoir  de 
Tuteur  :  elle  pouflâ  même  fi  loin  la  con- 
teftation  que  le  mariage  fut  déclaré  nul 
parlePape^&  cependant  comme  Jeanne 
n'avoit  point  d'enfans  &  qu*clle  pré- 
voyoit  que  la  poftérité  de  Marguerite 
lui  fuccederoit  5  elleluj  fitépoufer  Guil- 
laume de  Dampierre  de  la  maifon  des 
anciens  Seigneurs  de  Bg^rbon ,  de  la 
Jcconde  tige,  auquel  elle  vouloit  du 
bien,  il  vint  encore  des.  enfans  de  ce' 
mariage  ,  de  forte  qu'après  la  mort  des 
Com telles  Jeanne  &  Marguerite  il  y 
eut  un  grand  diiTer^nt  entre  les  enfans 
d' A  venues  &  de  Dampierre  pour  le  par^- 
tagc  de  leurs  fuccclpRons-  S»  Louis  qui 
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fat  pris  pour  arbitre  >  adjugea  la  Comi- 
té de  Hainauit  aux  enfaiis  d'Avenues , 
&  celle  de  Flandre  à  ceux  de  Dampier* 
rc  ,  mais  ce  premier  règlement  ne  fai- 
foit  point  mention  du  Comté  d'Oftra- 
vant ,  de  forte  que  le  différent  s'étant 
renouvelle  à  fon  occafion  ,  le  Roi  pour 
ie  pacifier  ,  examina  l'af&ire  de  nou- 
veau ,  après  quoi  il  adjugea  par  der< 
niere  fentence  le  Comté  d'Oftrevant  aux 
cnjfàns  d*Avennes,  en  récompenfc  de 
c^ui  d'Aloft  qu'il  adjugea  à  ceux  de 
Dampierrc.  Depuis  ce  tems>  l'Oftrev 
vant  a  fait  pattie  du  Hainauit ,  &  a  été 
le  titre  des  aînés  des  Princes  de  ce  Païs- 
là  y  ce  qui  a  duré  jufqu'en  x  248 ,  que 
Jacqueline  de  Dampierrc  régnoit.  Çenc 
Princeflè  étant  veuve  de  Jean  Dauphin 
de  France  fils  de  Charles  VI.  époufa 
Jean  Duc  de  Brabant ,  dont  elle  fiit  fi 
peu  contente ,  qu*elle  s*en  fépara  pour 
caufe  d'impuiûànce,  le  procez  étant  in- 
tenté elle  n*^  attendit  point  le  juge- 
ment ,  mais  par  une  imprudence  Im- 
guliere  elle  paflà  en  Angleterre  ,  où 
elle  époufa  Humphroi  Duc  de  Gloccf^ 
ter,  frère  du  Roi  Henri  V,  duquel  elle 
efpcroit  de  l'appui,  maïs  comme  les 
affaires  d'Angleterre  alloient  mal  en  ce 
tems-là^  elle  n'en  tira  aucun  fccours. 
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Le  Duc  de  Bourgogne  fon  plu$  proche 
.  héritier  profitant  de  ce  défordre  s'empa- 
ra  de  fes  biens  &  la  réduifit  à  fe  con- 
tenter de  quelques  terres  en  Hollande 
pour  fa  fublîftance  &  du  côté  d'Oftre* 
yant.  Alors  le  Duc  de  Gloccfter.ne  la 
regardant  plus  comme  une  héritière  im- 
portante qui  le  pouvoit  enrichir ,  re- 
nonça à  fon  mariage  &  en  époufa  une 
autre  dans  ce  tems  même.  Le  Duc  de 
Brabant  fon  premicyr  mari  mourut ,  ce 
qui  la  mit  en  liberté  >  de  forte  qu'elle 
époufa  en  quatrième  noces  le  Seigneur 
de  Bercellcs  en  Hollande  avec  lequel 
elle  ne  vécut  ^uères  étant  morte  fans 
enfàns  à  l'âge  de  36  ans;  alors  le  Duc 
de  Bourgogne  réunit  le  Comté  d'Oftre- 
vant  au  Hainault ,  &  depuis  il  n'en  a 
été  féparé  que  par  la  conquête  de  Bott- 
chain  faite  par  le  Roi  en  1 677. 

La  Châtellenie  de  Bouchaîn  com-  Etenduiit 
prend  tout  le  terrein  d*cnae  les  rivières 
d'Efcarpe ,  de  Feurel  &  d'Efcaut ,  fa 
longueur  $*étend  depuis  Douay  jufques 
à  Valenciennes  &  ùi  largeur  depuis  la 
Forêt  de  Hafpre  jufques  à  Arleux  en 
Artois  ,  cet  efpace  contient  6  5  Bourgs 
ou  Villages  5  il  y  en  avoir  autrefois  da- 
vantage ,' mais  ils  ont  été  démembrés 
Qc  unis  ^ant  à  la.Prévôté  de  Valençic»^. 
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FLANDRE,  ^^^s  qu'au  Gouvernement  de  Douay.  Le 
Soa  ternir,  tcrroir  eft  très  bon  pour  les  grains ,  les 
prairies  y  font  abondantes  &  la  forêt  de 
Hafpres  fournit  du  bois  fufufamment, 
il  y  a  quelques  hauteurs  peu  conlidéra* 
blés,  on  tire  des  pierres  blanches  au 
Vilîagô   d'Avenues  -  le-Scc  ,  &  on   les 
porte  jufqu'en  Hollande ,  étant  les  iTîcii- 
leures  des  Païs-bas.  Il  y  a  iccoans& 
BoacAjw,      pl^'s  que  la  Ville  de  Bouchain  cft  bâtie, 
&  toutefois  elle  ne'.s'eft  pas  augmentée, 
n'écânt  confiderablé  que  par  les  fortifi- 
cations ,  il  y  a  une  Prévôté  Royale  & 
un  Magiftrat ,  les  Oiïîciers  de  la  pre- 
mière lont  héréditaires  depuis    1 6^^ , 
.  &  ont  la  jurifdiftion  contcntieufe  dans 
la  Ville  aulTi  bien  que  dans  les  Villages 
concurremment  avec  ies  e^ens  du  Roi. 
SonMa^f-^^  Màgiftrat  a  l'adminiftration  du  re- 
trat.  venu  &  des  finances  de  la  Ville,  qui  ne 

montent  qu'a  40CC0  1.  par  an  ,'les  char- 
ges les  excédent  de  beaucoup,  c'cft  pour- 
quoi cette  Ville  n'a  aucun  crédit  ,  il  n'y 
a  point  de  Manufactures ,  le  feul  com- 
riierce  qui  s'y  fait  eft  delui  des  forains  & 
des  beftiaux  qui  pourroit  auf^mcnter  iî 
le  Pais  étoit  rétabli ,  &  fi  l'ÎEfcaut  étoit 
rendu  navigable  depuis  Cambray  jaf- 
qu'à  Valenciennes ,  comme  on  l'a  pro- 
pofé .  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Bouchain 
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mie  grande  prairie  commune,  d'mie 
lieue  de  tour,  dans  laquelle  on  élevé 
plufîeurs  beftiaux,  ainli  que  dans  les 
autres  communaux  de  ce  Pàïs. 

Bouchain  &  la  Châtellenie  font  de  Erat  du 
l^ETêché  d'Arras,  il  n'y  a  qu'une  Paroif-  ^^''^^' 
fe  dans  cette  Ville ,  un  petit  Couvent  de 
filles  pénitentes  &  un  Hôpital.Xes  Ab- 
bayes de  ce  Territoire  font  Jafnon ,  Or- 
dre de  S.  Benoît  en  règle,  de  50000  1; 
Vicoque,  Ordre  de  Prémontrés  en  rè- 
gle ,  de  5000  1.  le  Cardinal  de  Bouillon 
en  eft  Abbé ,  le  Prieuré  de  Bcaurepaird 
dépendant  dé  Chifoihg  ,  Ordre  de  St. 
Auguftiri  ,  de  1 000  liv.  le  Prieuré  à' A* 
près  dépendant  de  S.  Wàft  d'Arras  de 
■  1 2.000 1.  Il  fuffit  qu'il  n'y  a  qu'une  Ab- 
l^aye  de  filles  qui  eft  féculiere ,  l'Abbeflè 
en  eft  éleélive  par  1 1  Chanoineflès  No- 
bles, c'eft  l'Abbaye  d'Enaing,  qui  eft 
de  14000  1.  l'Abbeflè  a  6000  1.  pour  fa 
part ,  les  Chanoinclïès  partagent  le  ref- 
te,  celles-ci  fe  peuvent. marier,  mais 
l'AbbelIè  n'a  pas  la  même  liberté.  Le 
Roi  nomme  aux  Prébendes.  La  Ville  Gonvemt-i 
&  Châtellenie  ont  un  Gouverneur  parti-  ^^  ^^^ 
culier  dépendant  du  Gouvernement  gé- 
néral de  Flandre,  il  y  a  fous  lui  un  Lieu* 
tenant  de  Roi,  un  Major  &  les  autres 
Officiers  militaires  ordinaires.  Le  Roi 
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Flandre,  fp^^"™^  ^^^  Tiroupcs  de  là  Garnifoii  tout 
ce  qu'il  leur  donne  dans  les  Citadelles. 
La  Ville  &  Châiellenic  de  Bouchain 
ont  été  depuis  la  conquête  fëparés  du 
Hainault  &  de  fes  Etats ,  llncendant 
de  la  Province  y  kÀt  les  impofitions  or- 
dinaires de  l'Aide  qui  produit  zSooo  L 
par  ans  l'impofîtion  de  quatre  patards 
aux  bonniers  produit  3800  1.  qui  font 
appliqués  aux  fonifications.  Le  Roi  a 
réiini  à  Ton  Domaine  les  anciens  droits 
des  Etats  de  Hainault  qui  rapportent 
environ  70000  h  par  an.  Les  terres  les 
plus  considérables  de  cette  Châtellenic 
font  Avich  ,  Auberchicourt ,  Mauchi- 
court ,  Ville  Freming,  Hoftaiiig  &  Huit 
au  Comté  de  Ste.  Adelgonde.  L'M- 
laing  &  Valers  au  Prince  d'Aremberg  , 
ifaners  au  Comte  d'Egmont ,  Helefmc 
au  Vicomte  de  Sebourg ,  Maflain  au 
Comte  de  ce  nom,  Aubigné  aii  Sieur 
Rubenfpré  ,  Mafny  ,  Raucourt  &  Vaf- 
ne  au  Sieur  d'Emeflè  Baron  d'Eldren* 
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LE  Cambrefis  étoic  fi  bien  une  par-    %^-^^^'j 
tie  du  Royaume  de  France  dès-1^^  FaysT^ 
commencement  de  la  Monarchie  que 
nos  premiers  Rois  y  ont  tenu  leur  Cour,' 
les  Empereurs  s'en  font  rendus  maîtres  ,. 
ayant  établi  des  Comtes  héréditaires' 
qui  étoient  Souverains  à  la  manière  def 
autres  Princes  de  l'Çmpirc  ,  mais  après 
la  mort  du  Comte  Arnould  >  un  Eve-     • 
que  de  Cambray  ,  profitant  de  la  con- 
jonâure ,  s'àdrefla  à  l'Empereur  Henri , 
&  lui  demanda  la  fiippreilîon  de  cette 
*  Dignité  de  Comte  ,  ou  du  moins  le 
pouvoir  d'en  difpofer  tant  lui  que  fes 
Succeflèurs  &  de  la  réunir  à  l'Eglife  s'il 
jugeoit  que  ce  fut  l'avantage  du  Public; 
le  pieux  Empereur  lui  accorda  facile- 
ment une  telle  demande  ,  qui  paroifloit 
fort  extraordinaire ,  cela  arriva  environ 
l'an  1007,  cependant  les  derniers  Com- 
tes avoicnt  laiflé  des  héritiers,  qui  pré- 
tendoient  que  l'Empereur  n'avoit  pu 
difpofer  d'une  fucceilion  qui  leur  ap- 


N.  •^ 


611      Etat  de  la  Frakce, 

FLANPRg.  partenoic ,  &  les  Rois  de  France  forent 
mécontens  que  cette  aliénation  fe  fiit 
Éaite  fans  leur  participation.  Dans  la 
fuite  les  Evêques  trouvèrent  moyen 
d'appaifer  les  premiers  ,  &  à  l'égard  de 
nos  Rois  ils  fe  comportèrent  li  bien, 
qu'encore  que  la  France  'ne  les  ait  pas 
reconnus  pour  Souverains ,  les  neutra- 
lités qu'elle  a  accordée  à  l'Etat  deCam- 
bray  en  différentes  occalions ,  font  con- 
noîcre  qu'elle  ne  regarderoit  plus  le 
Cambreîîs  comme  un  Païs  fournis.  Le 
Roi  s'en  cft  empare  en  1677,  l'Arche- 
vêque n'a  pas  élit  difficulté  de  lui  prê- 
ter ferment. 

Sijîtiutm.    . .  Le  Cambrelîs  a  le  Hainault  au  Le- 
vant;  l'Artois  au  Couchant;  l'Oftre- 
vant  au  Nord ,  &  la  Picardie  au  Midi  : 
le  terrein  en  eft  uni ,  mêlé  de  quel- 
ques colines  9   fa  longueur  eft  de  dix 
lieuës  depuis  Arleu  julques  à  Châtillon 
fur  Sambre  &  fa  largeur  inégale  ;  il  tft 
arrofé  de  l'Efcaut  &  de  la  Rivière  de 
Selles  &  bordé  de  la  Sambre  &  du  Sau- 
zet ,  on   a  propofé  de  rendre  l'Efcaut 
navigable  jufques  à  Valenciennes  ,  mais 
la  guerre  a   furcis   l'exécution  de  ce 
deilein  ,  qCii  eft  très  facile  ,.  &:  qui  fera 
d'un  très-grand  avantage  au  Pais  &  au 
fervice  du  Roi ,  pour  le  tranfport  des 
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tnuiiitÎDns  de  guerre  &  débouche.  Les  /  FiAKPity! 
terres  y  font  lèches  ,  rapportant  néan-  Quaiti  dfi 
moins  toute  forte  de  grains  &  de  lins  ,  Ternit. 
3.011c  ont"  fait  du  fil  fi  fin  qu'il  a  donné 
lieu  à  la.manufadure  des  toiles  de  Ma- 
liiies.  Les  pâturages  y  font  excellens  par 
tout ,  particulièrement  pour  les  che- 
vaux &  les  moutons ,  dont  la  laine  eft 
très  eftiméc  ,  les  bois  n'y  manquent 
point  5  quoi  quli  n'y  ait  point  de  gran- 
de étendue  :  la  Province  comprend  97 
Villes  ou  Villages  &  un  Cateau  -  .Cani- 
brefis  &.  fes  dépendanecs.  Camtray  >  r  h 
qui  en  eft  la  Capitale ,  cft  (îtuée  fur  l'Ef- 
.caut  en  boit  air.  Le  peuple  y  eft  labo- 
rieux &  induftrieux,  &  l'on  y  compte 
12,000  perfonnes  :  l'Evêque  en  étoit 
Seigneur  fpirituel  &  temporel  depuis 
l'an  1007  jufqu'en  ij4},  que  Charles 
V.  qui  .s'en  redit  maître  y  taifant  élever 
une  Citadelle  au  lieu  nommé  le  Mont 
des  bœufs  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir,  comme  étant  de  la  Châtellenie  de 
Bouchain  i  l'autorité  de  l'Evêque  dcr 
puis  ce  tems  s'eft  trouvée  reftrainte  au 
Çàceau-Cambrclis  &  à  fes  dépendances. 

La  feule  Juftiçe  Royale  de  cette  Ville  Aimirùfir*- 
eft  celle  du  Bailliage  de  la  Fcuillée  que  j^^^;^j'^ 
le  Roi  polîede  aux  droits  des  Comtes 
de  Hainault ,  elle  n'cft  que  féodale.  Le 
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fiAMBKE.  Magiftrat  a  le  même  droit  que  les  au- 
tres Villes  de  Flandre ,  il  connoît  même 
des  cas  Royaux ,  mais  les  jugemens  en 
matière  civile  criminelle  &  font  portés 
par  appel  au  Parlement  de  Toumay.  Le 
Prévôt  qui  en  eft  le  chef,  fidt  les  fonc- 
tions de  Semonceur,  le  Corps  en  entier 
cft  renouvelle  tous  les  ans  par  l'Inten- 
dant, à  la  referve  des  Officiers  perma- 
nens  qui  ont  acheté  leurs  Charges  ;  il 
faut  auffi  dire ,'  que  ce  même  Tribunal 
juge  toutes  les  appellations  des  Baillia- 
ges &  Cours  inférieures   dans  les  89 
Villages  de  la  Province  ;  il  y  a  aulTî  une 

Î)lus  baflè  Magiftrature  qu'on  nornmc 
a  Juftice .  du  Marché  qui  connoit  des 
faifies  &  arrêts  eii  matière  réelle  &  per- 
fonnelle ,  il  redortit  auffi-bien  que  le 
précédent  audit  Parlement  de  Toumay. 
L'Official  de  l' Arche vêqe  de  Cambray 
exerce  encore  deux  fortes  de  Jurifdic- 
tions  ;  l'une  purement  Eccléfiaftiquc , 
qui  refïbrtit  aux  Juges  fupérieurs  -,  l'au- 
tre purement  civile ,  qui  refïbrtit  au 
Parlement ,  fur  quoi  il  faut  fçavoir  que 
les  habitans  ont  droit  en  matière  per- 
fonnelle  de  choifir  pour  Juges  ou  le 
Magiftrat  ou  l*Official ,  qui  eft  tenu 
d'exprimer  dans  fes  jugemens  en  qu'elle 
matière  il  prononce  pour  régler  les  ap- 
pellations. 
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pcliatîons,  L'Archevêque  a  encore  une  ^^^^^^^ 
Juftice  féodale  qu'on  nomme  Bailliage 
de  Çàmbrefis  ou  Tour  du  Palais ,  dont 
la  Jurifdifikion  s'étend  fur  tous  les  biens 
de  l'Archevêché  ,  des  Officiers  Fiefs  au  . 
au  nombre  de  14,  tels  que  le  Grand 
Prévôt,  le  Maître  d'Hôtel,  le  Panne- 
tier ,  l'Echanfon ,  le  Grand  Veneur  & 
autres ,  fur  Iq.s  i  i  Pairs  de  Cambrefis  & 
fur  le  Baron  de  Crevecœur:  il  reçoit 
auffi  les  appellations  des  Juftices  féoda-  y 

les  en  matière  civile  feulement  :  le  Cha- 
pitre a  auflî  fa  Juftice  exercée  par  les 
hommes  de  Fief,  ainfi  que  le  Chapitre 
de  S.  Genis  ,  celui  de  Ste,  Croix  &  les 
Abbayes  de  S.  Aubcrt  &  du  S,  Sépul- 
chre.  Les  revenus  de  la  Ville  de  Cam-    ^  ^   ^^u 
bray  qui  confiftent  en  droits ,  peuvent  Manufio- 
monter  à  1 00000  liv,  fur  quoi  elle  en  2^^*  '* 
doit  80000  ,  ainiî  il  ne  lui  refte  pas 
de  quoi  fatisfaire  aux  dépenfes  exftraor- 
dinaires ,  ce  qui  l'a  obligée  de  furfeoir 
le  payement  de  fes  rentes  comme  la 
plupart  des  autres  Villes  du  Départe- 
ment. Les  feules   Manufeélures  de  la 
Ville  font  les  fils  &  les  toiles  fines  faits 
à  Valenciennes  &  à  S.  Qiientin  ,  elles 
ont  extrêmement  diminué   dans  cette 
Ville,  mais  en  même  tçms  celles  de  Ca- 
-teau-Cambrefîs  font  beaucoup  augmen- 
T0mc  ir.  D  à 
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tées  à   caufe  des  privilèges  d'impôts 
dans  lefquels  elle  eft  maintenue. 
Etat  du         L^ Archevêque  en  eft  Seigneur  tem-* 
Clcr^,  du    porel  &  fpiritucl ,  c'eft  lui  qui  a  écabK 
Àrchnîchi  I  î^  Magiftrat ,  qui  reçoit  les  appellations 
deCambray.  dcs  fept  Villages  qui  en  dépendent, 
mais  il  reflbnit  lui-même  pour  le  Cri- 
minel au  Parlement  de  Toumay  &  pour 
le  Civil  au  Magiftrat  de  Cambray.  La 
.    Province  eft  entièrement  du  Diocèfe  de 
Cambray  qui  s'étend  auîfi  dans  une 
partie  du  Brabant ,  du  Hainaulc ,  Se 
dans  le  Comté  de  y  alendennes  ,  il  com- 
prend en  tout  600  Paroidès  ;  le  revenu 
du  Prélat  eft  de  1 00000  1.  de  rente  ou 
plus  ;  il  prend  la  qualité  de  Prince  du 
S.  Empire  &  Duc  de  Cambray  depuis 
l'ércétion  faite  en  1 5 1  o  ,  en  (avcur  de 
Jacques  de  Croy  qui  en  écoit-lors  Evê- 
que  ;  le  Pape  érigea  ce  Siège  en  Arche- 
vêché l'an  1 560,  il  lui  donna  des  Su£» 
Iragans ,  &  il  démembra  une  parde  de 
fon  Diocèfe  pour  composer  ceux  des 
nouveaux  Evêques  des  Païs-bas:  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  de  qui  Cambray 
dépendoit  auparavant  s'oppofa  à  cette 
innovation ,  Se  ce  n'eft  que  depuis  peu 
au  moyen  de  l'union  qu'on  a  (ait  à  (on 
Eglife  de  l'Abbaye  de  S,  Thierry  qoll 
s'en  eft  déiifté»  les  Suf&agans  de  Cam^ 
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brày  font  Tournay  »  Arras  Se  S.  Orner, 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  de  45  . 

Chanoines  ékOik  Scà^i  Dignités,  iU  ^^^"^ 
ont  environ  iooo  livi  de  terttc  chacun  ; 
le  bas  Chœur  eft  très-confiderable.  Il  7  . 
a  de  plus  dans  la  Ville  le  Chapitre  de 
S,  Gery  de  }  6  Chanoines  &  j  Dignités  » 
ils  font  auflî  riches  que  ceux  de  la  Ca- 
tticdrale.  Les  Chanoines  de  Ste.  Croîi^ 
au  nombre  de  douze ,  n*ôht  que  500!; 
de  revenu  chacun.  Les  Abbayes  de  la  Milieu 
Province  &  autres  Bénéfices  font ,  l'Ab- 
baye de  $•  Aubcrt,  àCambray,  Ordre  ' 
de  S.  Auguftin  en  règle  ,  de  4000  liv. 
le  S.  Sépulchre  >  à  Cambray ,  Ordre  de 
S»  Benoît ep  règle,  de  i^ooo  liv.  l'Ab- 
baye de  Câuttimpré  ,  Ordre  de  S»  Au- 
guftin de  Chanoines  Réguliers  en  règle> 
de  i  6000 1.  Les  Religieufesfe  font  reti- 
rées au  Prieuré  de  Bellinghen  en  Hai- 
ttault  près  la  Ville  d'Enghien.  Fremy ,  à 
Cambray ,  de  filles  ,  Chanoineflès  de 
St.  Auguftin  ,  }ooo  1.  les  Bénédidins  à 
Cambray ,  id.  S,  André  ,  au  Cateau- 
Cambreiîs  ,  Ordre  de  S.  Benoît  en  rè- 

fle  ,  de  15000  U  de  revenu.  Cette  Ab- 
aye  jouît  des  biens  que  celle  de  Fremy 
avoit  dans  le  Cambrefis ,  ceux  qu'elle 
poflcdoit  en  France  ayant  pafle,  en  cpm- 
ihaiide.  Les  Guillemains  de  Valencien- 
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FiANDRE.  ^^^^  ^  ^^  Chapitre  du  même  lieu ,  pu  il 
y  a  un  Doyen  &  (êpc  Chanoines  v  ces 
deux  derniers  ont  peu  de  revenu.  On 
compte  dans  la  Province  8  à  ^oo  tant 
Religieux  que  Religieufes,  il  y  en  a 
3  oo  des  dernières. 
Cflffwmf-  Comme  la  Ville  de  Cambray  eft  Vil- 

ment    ACC-  le  de  guerre ,  &  qu'elle  a  une  CitadeU 
**'^  délie  ,  il  y  a  dans  l'une  &  dans  l'autre 

un  Gouverneur  particulier  ,  un  Lieute- 
nant de  Rôi*  Major,  Aide -Major  Se 
Etat  de  Capitaine  des  Portes,  Cambray  ne  fait 
U  Fffmiue.  qu'un  Corps  d'Etat  avec  la  Province 
qui  eft  compofee  des  trois  Membres  or- 
dinaires, Qergé,  Noblefle  &  Tiers- 
Etat,  Lç ,  premier  eft  reprefenté  par  les 
Députés  fies  Chapitircs  de  Ja  Cathédrale 
de  S.  Gery  &  c^e  Ste*  Croix  &  des  Ab- 
Bés  de  Sv  Aubert  >  de  S.  SépulcH  re  &  de 
Vaucelerrejla  Noblèflc  par  les  Seigneurs 
4e  Premont,  de  Than,  dé  S.  Martin , 
de,.  Ligny  >  d'Aitmoing  de  Ste.  Olle,  k 
Vicomte  d'Arleu  >  celui  de  Clcrmont , 
le  Baron  d'Eme.  &  par  les  Gentils-hom- 
mes qui  font  aâuellémcnt  leur  demeu- 
re à  Cambray  ^  le  Roi  envoyé  Ces  ordres 
pour  les  aflêmblées  j^  &  en  coniequencc 
hntcndant  en  feit  la  convocation  &  y 
Sb  menas,  préfîde.  Maïs  quoique  la  Ville  &  U 
Province  n£  faflc  qu'un  Corp&  d'Etat , 
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lis  ôntxhacùn  leurs  J^evenus   particu- 
'tièrs  -,  '  ceux,  diî   Canltreiîs  montent  à 
i  xoÔq  liv.'  qdîToiu  chargés  de  rentes 
pour  la  moitié  ,  \îe  force  que'  pour  fub- 
vepir  aux  ^fFa|res  extraordinaires  ,  ils 
ont  eu  recôiirs.  à  l'bxpédient  conimuii 
d-c  furfeoir  le  payement  des  rentes.  Le 
ÏLoinetire  des  Etats  de  Cambray  &  de 
Cambrefïs  que  5ooo<<  l.-par  an  d'aides 
'ordinaires  j  la  plu^  value  des  fourages 
eft  auflî  payé€  par  lès  Etats,  à  qui  le 
Reine  rembourfequ^'7  f.  (J'd.  par'ra- 
Kon  :  enfin  lé  Roi  levé*  pour  îe^  fortifi- 
cations le  àiôii  de  ^ùanfe  patards  au 
bonnier  de  terre  qui  produit  8000  liv. 
&.  quelques  autres  d»oitS')fur  les  boif- 
fbns  qui  lui  en  donnent  5  Sôôo,   A  Vc-     Domamtê 
gard  du  Doraaine ,  le  Roi  n'y  ^  <jue  le 
Bailliage  de  la  Feuillue  >   qui.  ne  vaut 
pas  cent  écus  ,  -  d^uis  qu*il  à  fait  re- 
niife  du  droit  de  garenne  qui  v^oit 
4000 1,  cette  gratification  a  été  faite  aux 
Eccléfiaftiques    en    reconnoiflànce    de 
leur  foumiiïîon.  Les  terres  les  plus  con- 
fiderables  de  la  Province  font  les  douze 
Pairies  du  Carfibrefis ,  fcavoir  Rumillv» 
S.  Souplit  au  Marquis  de  Wargnîes  ; 
Larroy   au  Baron  d'Eme.  ;    Cantin  au 
Prince  de  Bergues  ;  Marcoing  au  Prin- 
ce de  Chimay  i  Cuvilliers  au  Èaron  de 
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Fo^a.^  Boufi»  au  Baron  du  même 
nom  i  Eme  au  Baron  d*Emc  ;  Audcn- 
coun  au  Sieur  Ûufart  de  Prémont  qui 
a  auffi  la  Pairie  de  Ptémont  ;  Blangies 
au  Baron  de  Comignies  j  Nicrguy  & 
Vicilly  au  Ch^itre  de  la  Cadicdrak  ; 
Montreicpur  dont  les  Archevêques  de 
Cambray  diipofenc  toujours  en  iàveur 
des  Officiers  ,  ne  le  pouvant  garder 
pour  eux-mêmes^  &  Crcvecœur.  Les  au»  * 
très  terres  confidérablcs  appartiennent  à 
l'Archevêque  ou  au  Ch^itre.  Le  fcul 
commerce  de  Cambrelis  confiftc  en 
grains  ^  moutons  ^  laines  ores  -  fines  Se 

toiles» 

■  ■  • 

TERRES    FRANCHES, 

INTENDAN  CE 

DE     F  LAN  D  RE. 


I 


L  y  a  vingt-quatre  pedccs  Villes , 
Bourgs  ^  Villages  &  Hameaux  encla- 
ves &  epars  dans  les  Provinces  particu- 
lières, qui  ne  reconnoiflènt  point  les 
Jurifdiétions  ordinaires  ^  les  plus  con« 
MfttMx*  fiderables  fpnt  Renaix ,  Chicvres  ,  An- 
toing  &  le  Village  de  Mellc.  Renaix  eft 
enclavé  dans  la  Flandre  à  cinq  lieues  de 
Tournay  &  deux  d*Oudenaide ,  le 
Koi  y  reçoit  les  droits  des  quatre  Mem« 
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bres  qui  montent  à  looool.  le  Domai* 
«c  du  lieu  appartient  au  Comte  de  Na(l 
Xau  5  il  y  avoit  anciennement  une  Ab- 
baye qui  a  été  fécukrifée  &  érigée  en 
Collégiale;    il  y   a   trois  Dignités  & 
quinze  Chanoines  qui  auront  un  adèz 
bon  revenu  ,  quand  le  Pais  fera  remis 
de  la  Gueri-e,    Chievres  à  deux  lieues 
d*Atli  eft  illuftre  depuis  que  le  Grand 
Guillaume  de  Croy  Tuteur  de  Charles- 
Quint  en  a  porté  le  nom  ,  le  Roi  y  re- 
çoit les  droits  des  Etats  de  Hainault  quf 
rapportent  par  an  5000 1.  le  Doiliainc 
du  lieu  eft  aux  héritiers  du  Comte  d'E^- 
œont.  Antoing  fur  l'Efcaut  a  été  ccdé 
au  Roi  par  le  Traité  de  RifwiK ,  le 
pofte  eft  important  à  caufe  des  éclufes 
oui  y  font.  Le  Roi  y  reçoit  les  droits 
des  Etats  du  Hainault  &  des  Membres 
de  Flandre  ,  parce  que  la  Ville  relevoit 
de  cous  les  deux  en  partie ,  car  il  y  en  a 
une  d^ndépendante ,  ces  droits  mon- 
tent à  3000  liv.  le   Prince  d'Epinoy  en 
•eft  Seigneur  ;  il  y  a  une  Collégiale  de 
deux  Dignités  &  quatorze  Chanoine::, 
Melle,    Village   fitué   à  une  lieuë  de 
Tournay  n*eft'  confiderablè  que  parce 
<jue  le  Chapitre  de  cette  Ville  en  pré- 
tend la  fouvcraincté  5  toutefois  ce  lieu 
a  été  cédé  au  Roi  par  le  Ti^aité  de  Ryf- 
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FiANDRE.  wick.  Les  autres  terres  indépendance 
foiitH  peu  conhderables  qu'elles  ne  mé- 
ritent aucun  détail ,  le  Roi  tire  de  tou- 
tes enfemble  environ  izooo  liv.  dont 
l'impofition  cft  faite  par  Hntendant. 

DE'PARTEMENT 

DE   LA  PROVINCE 

DE    HAINAULT, 

HaSntuit.  T  ^  Hâinault  eft  fitué  au  Nord  de  la 
Sa  borna.  X-i  Picardie  &  du  Soiflbnnais  ^  il  a  an 
Couchant  la  Flandre  Gallicane  &  le 
Catnbrefis  ;  au  Levant  le^  Comté  dc^Na» 
mur  ',  au  Nord  le  Duché  de  Brabant  \  fa 
longueur  depuis  la  Chapelle  jufques  à 
Hall ,  &  fa  largeur  depuis  Piancour  juf- 
qu'à  Bcaumont  cft  de  i  S  lieues  \  le  cli- 
mat eft  froid  &  pluvieux  à  caufe  du 
voifînage  des  Ardennes»  Au  commeh- 
Soniîilioife. ^^^^  de  la  Monarchie  ce  Païs  faifoil 

partie  du  Royaume  d'Auftrafie  ,  Dago- 
bert  L  donna  à  S,  Guillain  en  631  le 
lieu  où  il  fonda  fon  Abbaye  qui  retient 
encore  (on  nom ,  près  de  Mons  ,avec  le 
Village  de  Horne  &  quelques  dépen- 
dances. Le  Roi  fit  faire  le  procès  à  Unt- 
nulphe  Comte  de  Hâinault  >  le  fit  mou* 
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rîr  &  confifqua  fes  biens.  Sigibert  (oïl  piandri»- 
fils  aîné  Roi  d'Auftrafie  rétablit  le  Châ- 
teau  de*Mons  &  y  fit  quelque  tems  fà 
demeure  ,  pendant  lequel  il  édifia  l*E- 
glife  des  Chanôineflès  j  ce  même  Prin- 
ce &  fes  Succeflèurs  avoient  un  Palais 
au  Village  des  Etiennes  entre  Mons  Sc 
Pinch  ,  où  il  fe  tint  un  Synode  en  743  > 
auquel  Carloman  frère  du  Roi  Pépin  & 
fils  dé  Charles  -  Martel  aflîfta  en  ^qualité  , 
de  Maire  du  Palais  d'Auftrafie,  Ainfî 
l'on  juge  aifement  que  le  Comte  de 
Hainault ,  dont  il  éft  parlé  fur  ce  tems- 
là,  n'étoit  qu'un  Gouverneur  amovi- 
ble :  ces  Comtes  toutefois  devinrent 
héréditaires  dans  la  fuite ,  c'eft-à-djre, 
en  915  ,  fous  le  Régne  de  Charles-lc- 
Sîtnple'  &  Régnier  lurnommé  le  Long 
Col  y  fut  le  premier  Comte  de  ce  nom 
que  (es  fucceflèurs  tirèrent  abfolument 
dé  l'hommage  de  la  France,  pour  le 
mettre  fous  celui  des  Empereurs  :  toute- 
fois dans  le  onzième  fîécle  il  y  eut  un 
Comte  de  Hainault ,  lequel ,  pour  fur- 
momer  une  révolte  de  les  fujets  &  ob- 
tenir un  fecours  préfent ,  fournit  fà 
Comté  ,  du  confentement  de  l'Empe- 
reur ,  au  Prince  de  Liège.  Mais  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1465,  engagea  l'E- 
vêquc  lors  vivant  à  renoncer  à  cette 

Dd  } 


6 $4     Etat  m  xa  Frakci. 

fjj^^okKM.  ® o^^^^cc  >  &  pw  àc  tcms  après  iTm- 
pereur  y  fenonça  lai*meme  en  faveur 
de  Charlcs-k-Hardi  dernier  Duc  de 
Bourgogne.  Lat  Maifbn  du  Comte  Rc- 

fiiier  s*eft  éteinte  dans  celle  àcs  Comtes 
e  Flandre  ,  &  le  Hainault  a  paiie  dans 
la  Maifon  d'Avennes  ^  puis  dans  celle 
de  Bavière  ,  de  Bourgogne  &  d'Aucri* 
che  >  fur  <jui  le  Roi  l'a  conquiie  dans 
fa  phis  grande  partie*.  Les  Trakés  de 

£aix  >  en  (Scondanc  la  vakiir  du  Roi  p 
li  ont  acqjiis  le  Qucfhoy  >  Landrecies 
&  Avennes  en  lô^^r^  Boudiain  ,  Con* 
4^  >  Valenciennes  y  Maubcuge»  Bavay 
avec  leurs  Bailliages  &  dépendances  ea 
1671.  Lesréiinkms  tui  ont  attribué  la 
po(Ëi£on  de  Cbîmay  &  de  Beaumont 
avec  àc  grandes  dépendances  ;;  enfin 
les  Villes  de  Mcwis  &c  d'Ath.  om  été 
^jp^j^^  conquifts  en  1.691  &  16^5^7- Sous  la 
Couveme*-  Maifon  d'Autriche  le  Pais  étoit  gouver- 
né par  ïes  Etats'  compofês  des  5  Mem* 
bres  ordinaires  ,  a  la  tébe  def^uçls  étoic 
le  Grand  Bailli  y,  ils  donnoient  I  leur 
Prince  ordinairement  cent  ftorins  ,.  mais 
dans  les  befoins  publics,  ils  angmen* 
foient  ce  (ccours  ï  propocrion-  Depuis 
la  Gonqnête  le  Rjoi  a  aboli  qes  Etats  & 
féiàni  i  fon*  Domaine  lès  droits  qui 
leiur  ëto&nt  accriboés»  Sc  fur  U&piàs 


ment^ 
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ils  payoient  les  Aides  ordinaires  >  il  ne  fXânSîuT 
rcfte  que  la  Ville  de  Mons  dans  l'aii- 
jciea  privilège. 

Le  Hainaulc  eft  un  Païs  mêlé  de  la-  QudîUâit 
beurs ,  de  bois  &  de  prairies ,  les  çerres  T^^^^* 
du  côté  de  Flandre  font  a({èz  bannes  , 
mais  celles  d'entxe  Sambre  &  Meuiè 
font  bien  UifFérentes  >  aufH-bicn  que  les 
jdépendances  de  Maubeuge.  Les  habi* 
tans  y  font  extrêmement  laborieux  ,  & 
ûïi  peut  dire  qu*ils  ne  fe  rebutent  d'au- 
cun travail ,  puifque  malgré  le  foura* 
gement  des  armées  ,  depuis  tant  d'an^ 
«îées  confécutives ,  ils  ne  laiflènt  point 
de  cultiver  leurs  terres  &  de  les  cnfê- 
xnencer  ,  n'y  ayaçt  qu'une  néceflSté  ab- 
foluë  qui  les  puillè  forcer  à  les  aban- 
donner. Les  Rivières  les  plus  confide-  Bïriatu 
râbles  font  l'Efcaut ,  dont  il  a  été  cî- 
devant  parlé  ,  la  Haine  ,  qui  vient  de 
BrincK  &  {c  jette  dans  l'Efcaut  à  Con- 
dé  y  laquelle  porte  des  bateaux  de  1 50 
^milliers,  depuis  Mons  par  le  moyen 
des  éclufes ,  &  la  Sambre  qui  vient 
d'auprès  de  la  Chapelle ,  pafle  à  Lan- 
drecy  ,  Maubeuge  &  Charleroy ,  &  (e 
jette  dans  la  Meufe  àwJamur.  Cette  Ri* 
viere  n'eft  pas  creure ,  &  par  con(e- 
quent  ne  porte  pas  fort  pefant  :  il  n*y 
avoit  pas  autrefois  de  navigation  eixcrç 
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FLAMOKB.  La»^drccy  &  Maubeugc  >  mais  les  Mu- 
«icioiinaires  des  armées  ont  conftrait 
des  éclufcs  pour  la  facilité  des  tran£i 
porcs  >  lefqueUes  ont  fi  bien  rétifïi  que 
tout  le  Païs  s'en  eft  reflènti  >  il  ne  leur 
manque  plus  à  prefent  que  de  leur  don- 
ner de  la  folidité  fuffifàmmeftt^  mais  il 
y  auroit  un  autre  travail  beaucoup  plus 
neceflàire  au  débit  des  fers  de  cette  Pro- 
vince ,  qui  (croit  de  faire  remonter  la 
navigation  de  la  Sambre  )ufqu*à  l'Ab- 
baye de  la  Chapelle  &  de  tirer  de-là  un 
canal  à  Guiie  pour  joindre  la  rivière 
d'Oy fe  y  ce  deffèin  n'eft  pas  de  difficile 
éxecution  >  car  il  fe  trouveroit  des  eaux 
/uififantcs,  &  il  n*y  auroit  d'autre  dé- 
pcnfc  que  celle  des  cclufes  néceflàircs 
Taîi  (Pâtre  pour  les  ménager.  Le  Païs  d'entre  Sam- 
Mmfi!  ^^^  &  Meufe  eft  tellement  ingrat  qu'il 
n'y  croît  point  de  blé ,  on  feme  le  fei- 
gle  fur  des  terres  dont  les  bois  ont  été 
nouvellement  coupés  ,  on  brûle  le  rcfte 
de  ce  qui  n*a  pas  étélfegoté  &  mis  en 
corde  >  &  l'on  feme  fur  la  cendre  épan- 
duë  fans  aucune  autre  fa^n.  La  plupart 
lies  Habitans  du  Païs  font  occupés  aui 
^bois  &  aux.  mîrtp.  |-eur  commerce  Ce 
fait  par  la  Mcuf^  mais  d'une  manière 
hiçn  imparfaite,  parce  que  cette  riviè- 
re pft  chargée  d'une  il  prodigicufequau* 
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tité  de  droits ,  que  les  voitures  de  terre,  wlahdku* 
quels  qu'en  (oient  les  frais  font  beau- 
coup à  meilleur  marché ,  ce  qui  fait 
autant  de  préjudice  à  la  campagne  pour 
le  débit  de  (es  denrées  qu'en  Hainaulc 
pour  celui  du  fer^ 

Toute  la  Province  du  Hainault  eft  du     ^^^  *• 
Diocèfe  de  Cambray  à  l'exception  de     *^* 
Chimay ,   Bcaumont  ,   Philippeville  , 
Charlemont ,   Dinant  &  d'une   partie 
des  Villages  entre  Sambre  &  Meufe  qui 
font  de  celui  de  Liège ,  &  encore  à  l'ex- 
ception de  Charleroy,  &  d'une  partie  des 
Villages  de  fa  dépendance  qui  font  de 
Namur.  Il  y  a  417  Villages  du  Dépar- 
tement qui  dépendent  de  Cambray.  Les     Maym 
Abbayes  de  cette  étendue  font  le  Val- 
dcs-Ecoliers  à  Mons ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin  en  règle  ,  de  500  1.  S.  Guiflain, 
Ordre  de  S.  Benoît  en  règle ,  de  3  0000 1. 
Bonne  Efperance-,   Ordre  de  Prémon- 
tré, de  15000  1.  Cambray,  Ordre  de 
Ciftcaux  ,  de  }  5000  1.  S.  Denis  en  Bo- 
fe.  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  1 1 000  liv, 
S.  Fçiiillant  de  Raux  ,  Ordre  de  Pré- 
montré de  1 0000  1.  Marville  près  Lan- 
drecy  ,  Ordre  de  S.  Benoît  de  30000  !• 
Liefnes  proche  Avenncs  ,  Ordre  de  Sw 
Benoît  de    25000  liv.  Hautemont  prè$ 
Maubeuge ,  Ordre  de  Saint  Benoit  >  de 
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Plandrb.  ïJooo  L  tous  ces  revenus  font  cftimés 
en  cems  de  paix ,  car  en  cems  de  guerre 
ils  font  bien  éloignés  de  monter  à  ces 
CiaaMn^j.  fommcs*  Entre  les  Abbayes  de  filles,  TÂu- 
teur  met  au  premier  rang  la  Maifon  des 
Chanoineflès  de  Mons  dont  le  -Roi  eft 
Abbé;  il  y  a  u'ente  filles  nobles  qui 
jouïflènt  chacune  d*une  Prébende  & 
font  gouvernées  par  les  quatre  ancien- 
nes. Toutes  les  Paroiflès  de  la  Ville  dé- 
Eendent  de  ce  Chapitre  dont  l'Eglife  eft 
i  Paroiflè  des  Nobles.  La  fondation  de 
cette  Maifon  eft  rapportée  à  Ste.  Vau- 
drille  fille  de  Walbert  Comte  de  Hai- 
nault  en  l'année  650  ;  les  Demoifellcs  . 
qui  y  font  reçues  doivent  prouver  par 
droits  authentiques  }  2  quartiers  de  No- 
bleflè  paternelle  &  maternelle.  Le  Roi 
en  qualité  de  Souverain  confère  les  Pré- 
bendes, mais  comme  il  ne  le  fait  qu'aux 
Charges  ordinaires ,  le  Chapitre  a  droit 
d'examiner  les  titres  &  de  rejetterles 
jCujcts  qui  ne  conviennent  pas  :  cette  li- 
berté a  confervé  ce  Chapitre  dans  fon 
état,  il  eft  rempli  de  la  plus  ancienne  & 
de  la  plus  illuftre  Nobleflè  des  Païs-bas. 
Dans  la  prexiiiere  inftitution  de  ces 
Co'-nmunautés  leur  règle  approchoit 
aflèz  de  celle  des  Religieux ,  mais  dans 
le  dixiéoie  ûéçle ,  Burnon  Archevêque 


Etat  ob  la  FkAMci.     éj^ 

de  Cologne  firere  de  l'Empereur  Othon  ^fUmmiI 
le  Grand  ayant  été  chargé  par  le  Pape 
,de  la  réfbrmation  du  Clergé  &c  du  réta* 
bliilèment  des  Maiions  Religieufes  > 
que  les  courfes  des  Normands  avoienc 
ruinées  »  trouvant  d'ailleurs  la  Nokle& 
du  Païs  peu  accommodée  >  inventa  ces 
fortes  de  Chapiures  ,  pour  fervir  de  re-^ 
traite  aux  Demoifelles  -y  en  effet  toutes 
les  Provinces  où  la  reforme  de  cet  Eve* 

Î|ue  s'eft  étendue  ,  ont  différentes  mai- 
ons  de  cette  eipèce  ^  ^qui  ne  différent 
entr'elles  que  du  plus  au  moins»  Les  . 
Dames  dont  il  s'agit  ici  font  l'Office 
Divin  dans  l'Eglile ,  &  ne  font  point 
obligées  au  Bréviaire  particulier  »  étant 
.vêtues  >  hors  les  heures  du  fcrvice  Di* 
vin  y  comme  les  perfonnes  du  monde  ^ 
elles  jouïilènt  chacune  de  Soo  U  de  re* 
venu.  Le  Chapitre  de  Maubeuge  eft  en*  ckamtndt 
.rierement  Semblable  à  celui  de  Mons>  Mauteugu 
il  ce  n'eft  qu'il  efl  gouverné  par  unç 
.Abbeffè  ,  que  les  Prébendes  valent  en- 
viron loool.  toutefois  ce  n'efl  jamais 
Je  revenu  qui  fait  rechercher  ces  fortes 
de  places ,  puifqu^elles  ne  .  font  pofle- 
dées  que  par  des  perfonnes  illuftrcs  , 
nx^is  l^excluiion  des  Chapitres  étant  une 
noae  pour  les  femelles  qui  n'y  font 
point  admii^s  ,  celles  qui  y  peuveu 
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prétendre  Ce  font  un  honneur  d'y  par- 
venir. L'Abbaye  de  Pin  lieu  ,  Ordre  de 
Cifteaux ,  vaut  8000  1.  Ajii  de  même 
Ordre  4000;  l'Olive  deBrinck  4000  j 
Belcau,  Ordre  de  S.  Auguftin,  4000  j 
'  la  Thiife  ,  du  même   Ordre  ,    7000  j 

Ginflishin ,  Ordre  de  S.  Benok ,  1 5000. 
Cette  Maifon  eft  noble  ainfi  que  le  Cha- 
pitre, mais  les  preuves  n'y  font  pas  fi 
fortes ,  n'étant  que  de  quatre  quartiers; 
enfin  Ste.  Elifabeth  du  Quefnoy  ,  Ordre 
de  S.  Benoît,  vaut  4000  1. 
^,  .  .  A  l'égard  des  Chapitres  des  Chanoî- 
çkuwms.-  nés  ,  on  compte  premièrement  celui  de 
S,  Germain  de  Mons  compofë  d'un 
Prévôt ,  d'un  Doyen  &  douze  Chanoi- 
nes, huit  Vicaires,  huit  Coadjuteurs: 
les  Prébendes  valent  400  1.  &  font  à  la 
nomination  du  Prévôt  ;  le  Doyen  fiât 
la  fondlion  de  Curé  dans  l'Eglife  dés 
Dames  ,  &  ks  Chanoines  Cont  leurs 
Chapelains  ;  lé  Prévôt  de  S.  Germain  a 
droit  de  féance  dans  l'Eglife  des  Da- 
mes &  au  deffîis  d'elles ,  fans  toutefois 
aucune  JurifdivStion  j  c'eft  toujours  une 
perfonne  très-confiderable  qui  poflèdc 
cette  Dignité ,  laquelle  eft  à  la  nomi- 
-narion  du  Souverain ,  &  vaut  1 000  liv. 
Lé  Chapitre  de  Binck  eft  de  douze  Cha- 
fnoines.qoi  ont  chacun  300  1.  ils  font  à 
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la  collatîon  de  l'Abbé  de  Lobbcs,  Le  p^^^^j^^j 
Chapitre  de  la  Soignie  eft  de  i  jl  Cha- 
noines ,  dont  huit  font  nommés  par  le 
Souverain  &  quatre  par  le  Chapitre.  Le 
Chapitre  de  Leuflè  près  Ath  eft  de  vingt 
Chanoines  qui  n'ont  que  150  L  ils  font 
les  Chapelains  des  Dames ,  l' Abbeflc  les 
nomme  pendant  quatre  mois  &  le  Pape 
les  huit  autres  j  enfin  le  Chapitre  d'Â- 
vcnncs  eft  de  douze  Chanoines  nom- 
més par  le  Roi  qui  ont  300  livres.  Le     Frîmà* 
Prieuré  de  Bois*-Seigneur  près  Mons , 
Ordre  de  S.  Auguftin,  vaut  1000  liv^ 
le  Prieur  en  eft  éledif  •,  Belinghe ,  uni 
à  l'Abbaye  de  Bolîmpré  ,  &  quieft  le 
féjour  préfent  des  Religieux  de  cette 
Maifon,  vaut  5000  1.  Dampierre  pro- 
che Avcnncs  800  ;  Aimeries  près  Mau- 
beuges   1 00  lir.  La  Commanderie  de  ComauaUm 
Guton ,  Ordre  de  Malthe ,  vaut  1 8 000 1.  "*• 
la  plupart  de  fes  biens  font  proche  de 
Mons.  Toutes  ces  Maifons  font  du  Dio- 
ccfe  de  Cambray.  Celles  du  Diocèie 
de  Naraur  font  les  fui  vantes.  L'Abbaye 
de  Vaufbbre ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  de 
X  6000  1.  Moulins  ,  du  même  Ordre  , 
de  loooo  1.  S.  Gérard ,  du  même  Or- 
dre ,  uni  à  l'Evêché  de  Namur,  de 
.  1 5000  Uv.  le- Jardinet ,.  Ordre  de  Cif- 
.teaux ,  4000  K  Les  Abbayes  du  même 
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Pays  dans  l'étendue  du  Diocèfe  de  Liè- 
ge font,  l*EflFau  Fauxbourg  de  Dinan  , 
Ordre  de  Prémôntré  ,  loooo  liv,  Flo- 
rens  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  éooo  L 
TAbbaye  de  Fœlix  de  filles ,  Ordre  de 
Saint  Benoît ,  (ituée  près  Griel  n*a  que 
iooo  1.  le  Prieuré  de  Guies  près  Char- 
leroy  ,  Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  vaut 
éooo  liv.  Les  Chapitres  de  ce  Canton 
font  Chimay  de  douze  Chanoines  qui 
ont  300  L  chacun  ,  à  la  nomination  du 
Seigneur  ',  Valcourt  de  huit  Chanoines 
qui  en  ont  autant  à  la  noxnination  de 
l*Abbé  du  Jaidinet  5  Florennes  de  qua- 
tre Chanoines  qui  ont  400  liv.  à  la  no- 
mination de  l*Abbé  du  lieu  ,  &  Dinant 
de  douze  Chanoines  qui  n'ont  que 
200  liv.  chacun.  Le  Roi  nomme  aux 
Abbayes  de  Hainault  comme  à  celles  de 
Flandre  ,  en  conféquencc  d'une  Elec- 
tion, à  l'exception  de  l'EiEF&  de  Flo- 
rens  où  il  a  laiflë  les  Religieux  en 
pleine  liberté  de  {è  choifir  leur  Abbé, 
Il  y  en  a  encore  dans  l'entre  Sambrc  Se 
Meufe  deux  grandes  Abbayes  qui  font 
de  la  dépendance  de  Liège  pour  le  tem- 
porel auffi  bien  que  pour  le  fpirituel , 
mais  la  plupart  de  leurs  biens  le  trou- 
vent à  prefent  fous  l'obéïflance  du  Roi, 
elles  font  toutes  deux  de  l'Ordre  de  S. 
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Benoît.  Lobbes  qui  eft  la  première  vaut  fi  avdki* 
50000  liv.  de  rente,  &  Aluc  en  vaut 
300Q*  Les  Cures  de  tout  le  Hainault     Cwti» 
font  réduites  à  la  portion  congrue,  par- 
ce que  les  gros  Bénéfices  y  poflcdent 
toutes  les  dixmes ,  mais  les  ponions 
congrues   de  ce  Pais  font   réduites  à 
joo  florins  qui  font  $65  1.  monnoye  de 
France  ;  d'ailleurs  le  nombre  des  Mail 
Tons  Religieofês  eft  fort  grand  dans 
loute  la  Province ,  on  en  compte  x  i 
dans  la  feule  Ville  de  Mons  &  près  de 
800  Eccléfiaftiques  ,  ce  qui  fait  là  vin^ 
tîéme  paj:cie  du  total  du  Peuple  de  cette 
Ville  ^  à  quoi  l*Auteur  ajoute  que  l'on 
peut  eftimer  le  refte  de  la  Province  fîir     . 
le  même  pied.  A  l'égard  des  mœurs  & 
de  la  capacité  de  ces  Eccléiîaftiques ,  il 
n'en  parle  pas  avantageufement  >  &  il 
cfpere  une  grande  réforme  de  la  vigi- 
lance &  des  foins  de  l'Archevêque  de 
Cambray  qui  s'applique  à  4es  inftruire 
&  à  les  diriger  ,  mais  il  n'en  attend  pas 
autant  de  ceux  qui  font  dans  les  autres 
Diocèfes ,  lefquels  vivent  dans  une  en- 
tière indépendance  >  parce  que  les  Evê- 
ques  de  Liège  &  de  Namur  n'ont  point 
écaWi   d'Omciaux  pour  les  parties  de 
leur  Diocèfe  qui  font  fous  la  puiflànce 
du  Roi^  Il  y  a  de  plus  divers  Collèges 
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'fiandrsI  ^  Hôpitaux  dans  les  Villes ,  particulîc- 
remencà  Mons. 
Coupent'       ^  Hainaulc  eft  prefque  tout  entier 
ment   jMÛi-  du  Gouvernement  général  de  Flandre , 
^''^  il  n*y  a  que  les  Villes  de  Landrecy  &  du 

Quefnoy  qui  font  dé  celui  de  Picardie, 
parce  que  lors  qu'elles  furent  cédées  à  la 
France ,  le  Rx»i  ne  poflèdoit  encore  rien 
en  Flandre.  On  compte  dans  le  Gou- 
vernement du  Hainault  dix  Places  for- 
tes ,  dont  quatre  font  l'entre  Sambrc  & 
jg^^  Meufc.  Mons  Capitale  de  toutes  a  ce 
titre  depuis  Charlemagne  en  504:  ce 
Prince  lui  accorda  auflî  de  beaux  privi- 
lèges ,  elle  eft  fîtuée  fur  une  petite  hau- 
teur qu'elle  occupe  &  le  plat-païs  des 
environs  eft  facilement  inondé  par  les 
rivières  de  Haine  &  de  Trouille  au 
moyen  des  éclufes.  L'enceinte  de  la 
Ville  n'eft  qu'une  muraille  terraflee, 
fes  principales  fortifications  confîftent 
dans  les  dehors;  il  y  a  des  cazemes  rrès- 
confiderables.  Le  Roi  fit  la  conquête 
de  cette  Place  au  mois  de  Mars  1 69 1 , 
mais  il  la  rendit  par  la  paix  de  1697. 
jfl^  Ach  eft  une  Ville  que  le  Roi  a  fait  for- 
tifier depuis  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
Elle  eft  fitiiée  fur  la  Dindre  ,  qui  ne 
commence  à  porter  bateau  qu'à  Gram- 
piant ,  il   auroit  été  facile  de  la  ren- 
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dre  navigable  jufqa'à  Atli ,  mais  cette  ^^^^j^^^^ 
Place  iVell  plus  de  l'obéïllànce  du  Roi, 
Maubeuge  {wk,  la  Sambre  n'écoit  qu'un     M&uhtugt. 
Bourg  fermé  c^ue  le  Roi  commença  de 
fortifier  en  1680:  on  a  pratiqué  des 
inondations ,  des  foflës  &  des  bâtimens 
aulïî  beaux  qu'en  aucune  Place  du  Ro- 
yaume ,  mais  fa  (îtuation  a  des  défauts 
iiifurmontablcs  à  caufe  des  hauteurs  qui 
découvrent  tous   fes  ouvrages  à  revcis. 
Le  Qiiefnoy  ,  Avenues  ,  Landrecy  font      ^,  ç„,j3 
trois  autres  Places  aflèz  régulièrement  ney.  Aven* 
fortifiées ,  mais   elles  font   petites  ,  ôc  2rî<i. 
l'on  n'en  peut  par  conféquent  tirer  les 
{ecours  ni  y  trouver  les  reflburces  ordi- 
naires dans  les  grandes  Villes  ,  ce  qui 
oblige  à  beaucoup  de  précautions  pour 
remplir  les  Magaûns.   Philippcville  eft     ^mi^jz^ 
une   Place  de  cinq  battions  ,  un  peu  wi/«» 
plus   grande  qu'une  Citadelle ,   le  dé- 
faut de  fa  fortification  eft  \t  peu    de 
profondeur  de  fon  fofle  :  il  y  a  des  ca- 
zernes  pour  neuf  bataillons  &  600  che- 
vaux, Cliarlemont  fur  la  Meùfe  eft  aufïî     charU'- 
une  bonne  fortercflè  ,  mais  comme  on»  ^0^' 
n'y  peut  loger  que  deux  Bataillons  ,  le 
Roi  a  fait  fortifier  le  Bourg  de  Givai  l 
où  il  a  fait  conftruire  des  cazernes  pour 
trois  Bataillons  &  joo   chevaux.    Ces 
4eux  dernières  ont  été  bâties  par  Chac« 
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iiANDKfc.  Ics-Quint  qui  acheta  les  fonds  des  par- 
ticuliers à  qui  ils  appartenoient,  il  s'em" 
baraflà  peu  de  la  Souveraineté  du  Prin- 
ce de  Liège ,  &  quoi  qu'il  lui  en  eut 
promis   recompenie,  la  promeflè  n*a 

'  Dlaaat.     j^niais  été  exécutée.  Dinant  ^partient 
a  l'Evêque  de  Liège  qui  avoit  confend 
après  le  Traité  de  Nimegue  que  le  Roi 
tint  garnifon  dans  le  Château  ,  mais  la 
guerre  étant  revenue  en  1688,  le  Roi 
s'eft  auffi  emparé  de  la  Ville ,  &  il  y  a 
ajouté  tant  de  fortifications  qu'il  en  a 
fait  une  très-bonne  Place ,  le  Roi  n*çn 
avoit  aucune  où  il  y  eût  tant  de  fouter*- 
Charincfy*  rains.  Charleroy  fur  la  Sambre  a  com- 
ihencé  d'être  fortifiée  après  la  Paix  des 
Pirenées  ,  le  Roi  s'en  empara  en  1677, 
la  rendit  au  Traité  de  Nimegue  &  la 
reprit  dans  la  dernière  guerre.  Les  for- 
tifications, ont  été  augmentées  du  côté 
de  Namur  &  l'on  y  a  pratiqué  une  inon- 
dation qui  afliùre  entièrement  la  Ville 
balIè.  Cette  Place  appartient  à  prefent 
au  Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  paye  dans 
les  Places  qui  font  à  lui  un  Etat  Major 
compofé  de  tous  les  Officiers  ordinai- 
res 5  les  Gouvernemens   de  Quefnoy , 
Avennes  &  Landrecy  font  for  l'ancien 
pied  de  8457  liv.  10  C  Philippeville  Sc 
Charlémont  for  le  pied  de  iixjo  livl 


Etat  de  la  France.      647 

Outre  CCS  Places  le  Roi  fait  encore  oc-  ■  ,,.^^,- 
cuper  pendant  la  guerre  les  poires  lui- 
vans,  qui  alVùrent  la  frontière  &  facili- 
tent le  commerce  d'une  Place  à  Taucreè 
Bçaumont  &  Thuim  entre  Maubeuge 
&  Philippeville  ,  Chimay  peu  diftânt 
d'Avennes   &   Mariembourg  ,    Place 
autrefois  confiderable ,  mais  qui  n'cft 
plus  qu'une  limple  muraille.  Bavay  en-     Bavay. 
tre  Maubeuge  &c  Valenciennes  cft  en- 
core un  de  ces  Poftes  qui  méritent  un 
Article  feparé ,  puifqu'il  a  été  autrefois 
une  Ville  très-importante  &  Capitale  de 
toute  la  Belgique.  Outre  les  ruines ,  les 
décombres  &  les  médailles  qu'on  trouve 
en  fouillant  la  terre  des  environs,  on  en 
a  une' autre  pfeuve  dans  le  nombre  des 
chauflées  ou  grands  chemins  qui  partant 
de-là  conduifent  à  toutes  les  principa- 
les Villes  anciennes  ,  l'une  à  Maftricht 
&  à  Cologne  par  Toneres  ,    l'une  à 
*  Rheims  qui  traverfe  enluite  la  Cham- 
pagne ,  une  autre  à  Soiflbns ,  une  â 
Amiens  qui  eft  pouflee  jufqu'à  Mon- 
treiiil ,  une  à  Mardick  qui  paflè  à  Va- 
lenciennes &  Tournay  ,  une  à  Utrecht, 
&  la  dernière  à  Gand.  Ces  Chauffées 
furent   faites  du  tems   d'Augufte   par 
Agrippa ,  tant  pour  occuper  les  Trou- 
pes Romaines  que  pour  faciliter  la  mar-* 
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FiANOKB.  ^^  ^^5  Armées  &  la  conduite  des  vi- 
vres ;  il  parok  qu'elles  étoient  tirées  en 
ligne  autant  qu'il  fe  pouvoir ,  aflèz  éle- 
vées au  deffiis  du  terrein,  &  l'on  y  trou- 
ve enplufieurs  endroits  des  pierres  à  fiilîl 
&  des  cailloux,  qui  n'ont  pu  être  appor- 
tés que  de  fort  loin.  Brunehault  Reine 
d'Auftralie  les  repara  prefque  toutes  550 
ans  après  leur  première  conftru6tion ,  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  leur  donne  pref- 
que par  tout  le  nom  de  Chauflèe  de 
Brunehault,  Bavay  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage de  1 5  feux, 
^  ,  .. ,  Chaque  Gouvernement  de  Places 
Gouverne-  ïortes  a  lous  lui  allez  grand  nombre  de 
me«*  villages ,  celui  de  Mons  en  avoit  157, 

&  celui  d^Ath  96,  le  Gouvernement  du 
Quefnoy  en  a  57,  celui  de  Landrecy 
1 6  ,  celui  d'Avenues  2 1 ,  celui  de  Mau- 
beuge  7 1  ,  &  quant  à  celui  de  Philippe- 
ville  il  n'avoit  naturellement  qu'un  vil- 
lage dans  fa  dépendance,  mais  on  a* 
trouvé  les  moyens  de  l'augmenter  par 
les  réunions  de  Chymay  &  de  Poil-à- 
Vache;  Cliymay  dépendoit  de  Mons  & 
Poil-à- Vache  de  Namur.  L'Auteur  n'en- 
tre point  dans  les  motifs  de  cette  réu- 
nion ,  que  les  Etrangers  ont  regardé 
comme  une  infraAjon  de  paix,  il  lui 
fuffit  qu'elle  ait  été  faite,  mais  il  re- 

marque 
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ïiiàtquc  que  l'on  rfcit  plus  de  mcnagc-  pi^akori. 
ment  pour  l'Eleâpur  de  Cologne  Prince 
<lc  Liège  ^  dont  on  n*a  point^  réiini  les 
•tetresi  Cette  étendue  téiinie  a  été  parta» 
^ée  entre  lesCouvemcihens  de  Philippe- 
ville  i  Charlemont  Se  Dînant  y  le  pre- 
•mier  en  a  eu  J4)  le  iecônd  44',  &  le 
<roilîéme  43.  Charlerôy  n^avoit aucune 
>dépendanc€  dans  le  Plat-païs  î  cecte  di- 
'vifion  par  Gouvernemens  eft  d*uii  plus 
igrand  ufa^e  que  celle  par  Bailliages  &c 
par  Prévôtés  ,  parce  que  tontes  les  ibis 
qu'il  y  à  des  courvécs  à  faire ,  .foit  de 
X;hâriots  foit  dé  pionniers  #  on  comman-»- 
de  les  habîtans  par  Gouvernemens*  Dans     Sijour  itê 
tout  le  Hainault  les  troupes  vivent  de  ^^•'HP"» 
leur  foldè,  le  fourage  eft  fourni  à  la 
Cavalerie  par  des  Entrepretïeurs  ♦,  &  il 
êft  Cl  abondant  que  le  (buragcment  d'u^ 
ne  Armée  ,  &  lés  cantonnemens  ne 
(çauroient  empêcher  qu'il  ne  s'en  trou* 
ve  encore  a^tèz  pour  fournir  les  Maga* 
fins  des.  Places  >  pourvu  qu*on  les  rem* 
plidè  de  bonne  heure. 

^  Il  y  à  un  Grand  Prévôt  à  Maubeuge  Tribanoxm 
diont  les  Lieutenans  téfident  à  A vefnes,  ^  ^^^* 
&  à  Philippeville,  La  Juftice  des  Com- 
tes du  Hainault  étoit  adminiftrée  pat 
une  Cour  fouveraine  réfîdente  à  Mons* 
comppfëe  de  dôU2:e  pairs  de  la  Provîii^ 
Tom  ir.  Ec 


\ 


4fo     Etat  m  la  Fiia>ïcc. 

ViAnoKh.  ce  »  qui  écoient  les  Seigneurs  d'Avefaey 
de  Roeux  »  de  Chymay  ^  de  Barbançon, 
de  Ribais^  de  SiUy  ,  de  Longueviik  , 
de  Vaulencourc ,  de  Baubourg  >  de  O»- 
verec  ôc  du  petit  Oiiefiioy.  Le  Grani 
Bailli  y  préiicLoit  au  nom  Sc^en  l'abCeo- 
ce  des  Comtes  du  Hainaultj  c^endanc 
il  n'y  avoit  point  de  voix  délibérativc^ 
mais  en  revanche  il  éxerçoic  d'ailleurs 
cous  les  droits  de  Souverain ,  accordanc 
des  lettres  àt  grâce  Se  de  remiffion  | 
c'eft  aiUfî  ce  qui  a  procuré  la  fuppreH- 
fion  de  cet  Offitc  fous  la  domination  de 
France  :  mais  comme  les  comtes  d'Haï-* 
nault  avoient  fubftitué  un  Bailli  à  leur 

» 

place  s  les  Pairs  prirent  auffi  la  bberté 
de  fubftituer.  à  l'exercice  de  la  Juftice, 
&  c'eft  ce  qui  a  donné  occaiîon  à  l'inf- 
citution  àcs  douze  Confeillers  qui  les 
teprérentent  :  cette  Cour  |ugeoit  les  ma* 
tieres  féodales  Sf  les  appellations  de 
tous  lès  Juges  fubaltetnes  ,  les  ai&ires 
des  Nobles ,  tant  pour  le  civil  que  pour 
*  le  criminel ,  &  généralement  de  tour 
ce  qui  éft  exprimé  dam  la  Chane  de 
Ms0tat  de  Hainault.  Le  Magiftrat  de  Mons  a  la 
^oni4  Jurifdiâion  en  première  inftance  fur 
les  Bourgeois  en  matière  civile  &  cri- 
minelle^ Ôc  reçoit  les  appellations  des 
Cb^câlains  8c  Majeur$  des  Villages  e9' 
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-^fWeîUes  tnaderes  >  ifiais  il  a  k  lurif^ 
diâion  crimineUe  en  dernier  reflbtt^  & 
le  droit  de  Élire  tous  les  reglemens  de 
Police.  Il  y  a  auflî  dans  cette  Ville  une     Contm  or»^ 

'  Jurifdiâion  nommée  Confeil  ordinal*  ^"^'* 
re,   laquelle  alFeâre  l'égalité  avec  la 
Cour  fouvctaine ,  il  a  le  di3>it  de  coït-- 

-  noître  du  pouvoir  en  matière  Eccléfial* 
tique  >  il  y  a  même  celui  de  préven- 
tion fur  toutes  les  Jurifdiâions  fubaU 

'  ternes  >  Iç  Grand  Bailli  en  étoit  le  chef 
&  y  avoit  voix  déliberative ,  il  eft  au- 
jourdliui  compofé  de  fept  Confcillers , 

^dont  le  premier  a  la  èommiffion  de  Pré* 
âdent.  Le  reflbrt  de  l-une  &  l'autre 
Jurifdidion  eft  fort  diminué  depuis  la 
Paix  ^  puisque  tout  ce  qui  'eft  refté  au 

,  Roi  ne  leur  eft  plus  fournis  >  &  qu'il  a 
voulu  que  toutes  les  appellations  de 
Juftice  ordinaire  de  la  Domination  ref- 
fortifient  au.  Parlement  de  TournaV*  Il  ^^J^'^^ 
y  a  une  coutume  en  Hainault  fort  (Uffé* 
rente  de  nos  ufages ,  &  fur  laquelle 
l'Auteur  fait  d'amples  reâe3d6ns  en  la 
coinp^rantàce  qui  fe  pratique  en  Fra^i- 

-  ce ,  que  les  matières  n*y  font  jugées  en 

'  définitif  que  par  la  Juftice  Souverai*  * 
~  ne  >  (bit  du  Parlement  de  Toumay  pout 
les  terres  qui  font  de  l*obéïflànce  du 
Roi  9  foit  de  la  Cour  de  Mons ,  poUt 
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?AAM)jtf.  ^^U^  <^  fr  nomination  j  au  lieu  que 
panni  eux  ,  ils  font  Juges  fans^  appel , 

'le  moindre  Juge  condamnant  à  la  morr 
&  ^fscnt  exécuter  la  fentence  ;  ce  qui 
fait  dire  à  l'Auteur,  qu'il  lui  femble 

•  quç  ks  Peuples  »  en  rédigeant  leux  Cou- 
tume ,  ont  eu  plus  d^'égard  aiix  biens 
qu'à  l'konneur  &  qu'à  la  vie  des  hom- 
mes y  ce  qui  forme  un  préjugé  fort  dé- 
favantageux  contre  une  femblable  Poli- 
ce; c'eft  pourquoi  l'on  s'cft  efforce 
dam  ces  tems  modernes  de  chercher 

,  quelque  temperamment  à  une  loi  fi  do- 
re 3  mais  il  ne  s'en  eft  point  trouvé 
d'au<res  que  de  permettre  aux  condam- 
né^ de  porter  une  plainte  au  Confeil 
ordinaire ,  lequel  en  conféquence  peut 
rufpendre    l'exécution  ;  mais  comme 

'  dans  les  condamnations  de  mort  3    le 

.  rmiede  ne  venoit  prefque  Jamais  aâèz 
tôt,  il  a  plu  au  Roi  par  (on  autorité 
d'abroger  cette  Loi  &  ordonner  que 

-  tous  les  Jugemens  portant  peines  afflic- 

,  tives  ne  feroient  plus  exécutés  dans  la 
partie  du  ,Païs  qui  lui  eft  foûmife,  qu'a- 

,  prés  qu'ils  auront  été  confirmés  par  le 

Jajh'ses  Il>  Paçlement,  A  l'égard  des  Juftices  Roya- 

yaks.         les  fubalterncs ,  le  Roi  a  créé  des  OflEi- 

I  ciers  héréditaires ,  il  a  même  créé  xle 

.  nouveaux  Bai lliages^mais toujours  avec 
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peu  de  faccès  pour  le  ddîit  des  Char-  p£ij^i[27 
ges ,  les  hommw  de  ce  Païs  ne  fe  pou- 
vant accoutumer  à  de*  Charges  hérédi- 
taire» ui  vénales  ,  ni ie  pcrfuader  qu'ib* 
aycnt  de  l'avantage  à  payer  le  ^toit 
annuel.  En  générai  les  Officiers  de  JuC». 
rice  ont  beaucoup  d'intégrité  en  cette» 
Province ,  mais  peu  d^étude  ;  les  efpriis  Okl^^^ 
y  font  bornés,  ils  ne  connoiflènt  poinD 
rhomme  attaché  aux  fââions  ^ .  ils  n-ei» 
regardent  que  le  profit.^  raifons  pour 
l^lquelks  il  coure  e;ctrém€mjent  cher  h 
plaider ,  parce  que  les  Juges  ne  termi- 
nent jamais  d'audience ,  &   que  tous 
les  Procès  fe  difcutent  par  tout  ^  toute- 
fois ikt^'y  a  pas  encore  eu  de  Commen- 
taires de  la  Coutume  du  Hainault.         • 
-    Il  y  a  un  aflèz  grand  nombre  de  dit 
fërcns  droits  établis,  dans  la'  IVovinee^  O^F^^fï 
mais  ils  font  tous  fur  les  fonds ,  les  beA 
tiaux  &  les   denrées  ;  on  n'y  connoic 
point  la  taille  perfonnclle.  L'Auteur  ne  jaconvénîem 
peut  s'empêcher  de  donner  des  éloges  de  la.  TaÀu 
à  cette  forme  d^impofidon ,  qui'nf eft  ja-  Mo'^^ 
mais  plus  forte  que  quand  la  confbm^ 
ipatipn  eft  plus  grande  &.  qui  ne  donne 
jamais  occafion  aux  vengeances  &  au^ 
inimitiés  qui  régnent  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume  :   il   fait  unQ 
grande  cnumeradon  des:  e&£s  jdc  U 
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tulle  pccJbnneUe  >  dont  les  pmcipscmr 

font  que  les  riches  s'é^rnnpcbtent  toû- 

îours  en  achetant  àcs  privilèges  oa  en  (è 

retirant  dans  des  Villes  exemptes  »  de 

trile  forte  que  llntendant  ne  peut  re-» 

medier  au  mal  qise  «yiand  il  eft  fiùt  y 

outre  que  les  procès  &  les  vengeances 

héréditaires  ruinent  les  familles;  tout 

cela  n'a  point  de  lieu  ai  Hainault,  cha* 

que  Propriétaire  y  paye  une  taxe  égale 

i  proportion  de  (on  fonds  &  de  fà  ri-^ 

é^eâc  cffcSAve.  Du  reiib  >  il  y  a  «i  Hai* 

tiault  trois  fortes  d'im^ofidons  fur  les 

fonds  -^  le  vingtième  fur  les  feux  &  che« 

minées  >  les  unes  &  les  autres  ne  font 

devenues  annuelles  qu'en  i6o4.t^'Àr- 

chiduc  Albert  qui  gouvemoît  alors  les 

Païs4>as  ayant  obligé  les  Propriétaires 

des  fonds  à  donner  une  )aftedéclanu 

tion  de  leur  valeur  >  il  fut  arrêté  que 

chacun  payeroit  le  vinguéme  du  rêve»- 

BU  fur  le  pied  des  déclarations  données*  . 

L'Auteur  eftime  que  la  taxe  ainfi  faite 

doit  naturellement  être    parfaitement 

égale  >  parce  que  chaque  fonds  de  terre 

a  du  être  cftimé  félon  fa  Valeur ,,  car 

encore  quil  puiflè  y  avoir  de  l^reur 

eu  de  rabus  par  la  mauvaise  foi  des 

particuliers  qui  pourroient  s'entendre 

avecles  Majeuis  des  lieux  »  toutefois  ce- 
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Id^t^éft  pas  c&ù&àé&àjic  par  rapport  au  flandrs. 
total ,  .&  de  phis  i\  aâure  que  Terreur  y 
ar  été  fi  peu  (ènfible  que  le  cahos  d« 
1^604  ferc  encore  aujou^d'hai  de  règle 
itiVâriabfe  ,  quoique  au  lieu  du  vingtié*^ 
tne  de  ce  tcms-là  ^  on  e»  paye  à  prâent 
trois  ou  quatre  de  plus.  Au  refte,  com-      ^ 
me  on  poUrroic  croire  que  quand  on' 
p^le  de  quatre  vingtième,  un  tel  im-r 
pot  cmporteroit  le  cinquième  du  revo- 
nu ,  TAutettë  a^ttit^  qiril  ii4*«n  fout  pas. 
jugicr  aîniî,  pgw^ce  qiae  l'at gem  étant  dç^ 
^t  ni^  bîfcii  plus  (iommtia  qu'i  1  it'étoic  jcn 
1604,  les  fennagcs  fonttèllcmçwtfaauC- 
fés  que  ce  qui  étoit  dors  affermé  10  L 
l*eft  à  prelènt  40 ,  ainfi  quatre  vingtiè- 
mes n'empditent  que  le  treize  ou  qua- 
ifOFzîeme  da  révenu  &  tout  au  plus  le 
douzième,  te  Droit  de  feu  n'a  été  éta- 
bli qu'en  i6yf  peur  ftmrtiir  à  l'étape 
des  troupes, desquelles  paflbient  cnHai- 
nault,  les  Ecdèîîaftiques  &  les  Nobks 
en  font  exempts  aufH-bien  que  les  Bour- 
geois des  Villes,  il  eft  de  lo  patards  &: 
égal  pour  tous  ceij&c  qui  y  font  fujets  : 
on  n'a  pas  examiné  fi  le  nombre  des  feux 
^oit  augmenté  ,  ou  s'il  étoit  effectif  9 
la  taxe  eft  demeurée  fur  le  pied  de  fa  *-     ^   , 
première  impolitioiu  La  taxe  des  eue-  dumiaées* 
minées  a  été  étaUie  en  même  tcms  que 
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^iiiNDRE."  ^^  vmgriéme»  &  clic  s'appUqa^  non  pâs  * 
au  tuyau  »  mais  à  chaque  corps  de  che» 
minée  vu  par  dehors  ,  cette  taxe  n'ëtoit 
d^abord  que  de  cino  patards  ^  ^Ik  cft 
aujourd'hui  de  johut  chaque- chemi- 
née ;  de  plus  les  chevaux  &  les  vaches 
fent  fumets  à  une- taxe;  paiticuUere  ,  le* 
cheval  paye  tous  les  ^s  trente  patards  % 
les  vaches  &  les  bœufs  i  j  ;  on  en  bk 
la  viiite  deux  fois  par  an ,  &  cela  s'ap- 
'^'^*  pelle  Ritromit^  Il  y  ^  augi,  du  droit  fur 
la  confommation  df  s  beiliaux  %  en  con* 
iequencc  duquel,  çai  paye  quairante  p^« 
tards  pooran  bqeufique  l'on  tue,  5  pa- 
tards pour  une  vache  ^  huit  pour  un 
porc  ou  mouton ,  quatre^.pour  une  bre-^ 
bis ,.  un?  yeau;  pu  un,  agr^^u  :  les  Ecclé- 
fiaftiquesri  nç  Çim,%  pçM^éx^mps  ni  les? 
Noblesdu' droit  de  fcKîds  qui  eft  réel. 
Bon  plus  que  du  4toiar  des  beiUaux  ni 
de  .la  combmi:na^on«  Les  impots  (iir 
ks  boiflbî>5  îicaijeut  au/ïî.une  place  con- 
iîdcrable  dans  le  produit  du  Droit  de 
Hainault ,  deluî»  ck  1^  bierrç  .eft  le  plus> 
grand ,  (çavoir  de  j^  pataçds  par  tonne 
de  bierre,  vendue,  au  cabaret  &  de  xy 
T         par  tonne.  Qonfpjmpée. chez.  Iç  Bout* 

tjeoîs  y  la  tonne'  eft  réglée  à  5  z  pots  , 
e  pot  de  vin  payie  3:  fols ,  le  pot  d'eau 
M  vie  eii,  paye  i  x  j5f .  .U.Uvçe,4e.  wba^. 
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fept  &  demi:  à  Pégard-  de  ce  denikr , 
les  particuliers  n'en'peuvent  faire  aucun 
débit ,  il  n'y  a  <^ue  le  Fermier  du  Roi 
ou  celui  qui  a fon  droit,  cela  a  été  ain^ 
(î  ordomié  pour  éviter  les  abus.  L'ufa-» 
ge  du  Tel  qui  eft  défendu  fous  de  groflès 
amendes  dans  tout  ce  Département  pas 
la  crainte  qu'on  n'y  en  répandit  dans 
le  Soiflbnnois  i  &  le  fel  qui  eft  le  feul 
en  ufage  paye  par  fac  i  y  patards  de 
droit.  Tous  ces  fortes  de  droits  fe  le- 
voient  au  profit  des  Etats  fous  la  domi- 
nation d'Efpagwe  ,  &  les  Etats  accor-  Buts  in 
doient  au  Roi  un  fubfide  tous  les  ans  ^^ 
félon  les-  befoins  &  facultés  ;  ils  étoient 
de  plus  chargés  des  dépenfes  extraordi-t 
naires  de  la  guerre ,  fortîiîcations  des 
Places ,  &  lorlque  leurs  revenus  ne  fuf*^ 
fifoient  pas  ils  faifoiept  des  emprunts  >^ 
efperànt  que  les  bonnes  années  leurs 
procûreroient  le  moyen  de  ks  rembour-  ' 

fbr;  en  1649  ils  donnèrent  une  fomme 
très<x>nfiderable  pour  etitreprendre  le 
fiége  de  Landrecy  qui  les  incommo* 
doit  ét^mt  dès-lors  à  la  France ,  depuis- 
ce  tepis  les  G^uveri^eurs  de. Flandre  les 
ont"  invités  fbuventà  feiredes  ayaiice^ 
fous  des  prétextes  fpécieux?»  mais  pour- 
en  profij:er  (èuls ,  ce  qui  joint  à  la  mau« 
vaife  adminiftration  j  a  obligé  les  Etats  _ 
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fi^AKOKs.  ^.  niulriplicr  leur  iringdémc  tant  qu'îU 
ont  pu  le  &îre  »  &  enân  emprunter  juf» 
qu'au  p<Mnt  qu'Us  doivem  plus  de  deux 
cent  mille  écus  de  rente  »  &  2.5  années 
d^arrérages  >  mais  ce  qui  les  met  hors 
d'état  de  fbrtir  jamais  de  cet  embarras  > 
C'eft  que  le  Hainault  ayant  été  démem-^ 
bré  ,  ils  ne  puSdènt  plus  du  quart  des 
revenus  anciens  >  &  les  dettes  font  de* 
mcurées  en  leur  entier  fur  le  Corps  des 
Etats  de  Mons  :  ils  prétendent  lâcn  que 
le  Roi  y  pofledant  la  plus  grande  partie 

...   .  du  Hainault  ^  les  doit  jiriftcmcnt  acquit- 

tes à  proportion»  &  ils  fe  fendant  pour 
liela  fur  les  Traités  de  Paix  qui  difenr, 
^ue  les  dettes  réelles  des  biens  cédés  de 
jpart  Se  diautre  feront  liquidées  par  des 
Commi({àires  ^  le  Roi  pcétend  au  con* 
traire  que  les  dettes  des  Etats  de  l^ns 
font  per{bnndles  ,  ainil  la  feule  reâbur- 
ce  af^arente  qui  leur  refte  confifle 
dans  l^'extinâdon  des  rentes  vb^res  qui 
finiront  avec  le  tems  &  fbulageront  les 
Etats  $*il  n'y  (urvicnt  point  de  charges 
nouvelles-  • 

Le  Roi  n^a  rien  changé  att:  pouvoir 
&  à  lladmuiiftration  des.  Etats  de  Mons 
pendant  qull  poflcdôit  cette  Ville,  leur 
levenu  montoir  en  tetns  de  paix  i  fix 
cent  (oixante  nnlte  livres  ;i,  içavoir  s  les 
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-vingtièmes  feu  &  cheminées  à  troi^  cens  r7-~n* 
treize  miUe  deux  cens  <:inqttanceuvtes> 
les  droits  fur  la  bierre  à  1 6oooo->  ceux 
<l'eau  de  vie  à  61000  ;  la  traite  des  bè-^ 
ces  à  7  jooo  \  la  confommation  ou  tua* 
ge  à  16000  j  le  droit  de  deux  patards 
mr  là  •  waque  de  charbon  qui  fe  tire 
dans  là  Province  5  9500  liv.  fur  quoi  il 
eft  néceflaire  d'oblerver  que  ces  droits 
diminuant  confidarablement  pendant  la 
guerre ,  parce  que  la  coutume  eft  de 
décharger  des  trois  quarts  de  la  pre- 
mière de  ces  impofitions  les  lieux  qui 
ont  été  fourajgés  fur  les  revci"ms ,  les 
Etats  dohnoient  au'Roi  1  jôooo  florins 
d'aides  ordinaires  &  7000  h  pour  être 
exempts  de  nouveaux  Edits  ,  à  la  ré- 
fer  ve  <ie  là  Capitation  à  laquelle  ils  fe 
font  foumis.  Mais  dans  toute  la  partie 
du  Hiii^ault  qui  eft  de  l*a?ncienne  con* 
quête',  les  droits  des  Etats  ont  été  réu- 
rds  au  Domaine  du  Roi  &  fbn^  confon- 
dus dani  le  même  bail  avec  ceux  qui  fb 
lèvent  dans  le  département  de  Fl^idre 
&  d^presjk  le  changement  qui  eft  arri- 
vé en  conféquence  dans  la  régie  de  ces 
dToîts  eft  extrêmement  fenfible  aux  Peu- 
ples >  le  Fermier  toujours  dur  &  éxaâ:  a 
pris  à  la  lettre  &  fait  exécuter  rigoureu- 
fement  tout  ce  qu'il  a  trouvé  à  fou  avaa-^ 
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C^gc  ■%  ^u  lieu  que  fous  les  Etats*  en. 
ufok .  dç  çondefcendancç  &  on  avoic 
des  égards*  H  eft  certain  auHî  que  les 
fermes  produifent  plus  an  proât  du  Roi 
que  les  droits  ne  faifoient  au.  profit  des 
l^tats  »  l'a^goiçmaçion  eft  :  d'aix  quart 
ciidjer  )  fuft  rqupi  il  faut  obfeçyer  que 
quoique^  tou^  les  m^êmes  droits  ÇuhfiC^, 
tent  au ,  profit  du  Roi  ,  le  Païs  d'encre 
Samlw^  3f  Meufe  paye  trèsrpeu  de  cho- 
fe  A  parce  que  le  Roi  s'eft  fixé  à  laiflèr 
tes  chofes  fur  le  pUd  oà  il  les  a  troU'- 
"«éeç  >  &;qu']^eurettfenept  pour  ce  Païs,^ 
tâi^fqu'ii  .s^eijb  ,&it  des  réiimQAs  ^  il  n'^ 
avoir  point xlevtaill9'fi;ette  qnné^  fuç  lesr 
terres  dcli^ge.  Qu^pc  aa  droit;  fur  .bk 
bierre  il  ne  .va  qu'à  x^f*  par  tonne  en 
pluûcurs  çndîpoits ,  de^  iprte  que  le  Fer-»^ 
mier  n'en  tire  au  plus  qnc  rçooo  ccus  , 
fur  quoi  il  y  ei^  a  la  moitié  pi^oduit  par 
les  petits  Domaines  &;  les  r^tes  Sei- 
gneuriales dues  par  le^  Comnauiiaucés* 

La  Cjapitati<5n  que  le.  Roi  a  çpionné 
par  fa  déclaration  du  iS  Janvier  165^5. 
a  donné  Heu  de  Êûre  un  dénorabr «ornent 
des  li;abitan3  de  cette  Prqyi,n<qe;y.  p^r  le-. 

quel  oi\  a  trouve  qwe-ff^^ -^^iX^^^^^^ 
Mons  il  y  a  4478  feux  oti  proprement 
cbcis  de  famille  &  îfx^i.  habitasis^ 
da^s  ijo  Villages  de  U  dépendance  de 
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MoiTS  15977  frux&  51504  habitansi  px.ami>ki*' 
dans  Ach  830  feux   &.  )  jxo  habicans  j^ 
dans  les  y  6  Paroifles  de  la  Dépendance. 
7171  feux  &  11 000  habicans  >  dans 
Maubeuge  409  feux  &  154J  habitans .; 
dans  les  Villages  du  Gouyernemenc  au 
4iombrede  53  ,  5405  feux  &   149J} 
.habitans  ;  dans  la  Ville,  de  Beaumont 
les  a  9  Villages  de  fa  dépendance  1 5  7  J 
/eux  &  6191  habitais  i  dans  la  Ville  de 
Chymay  &  les  Villages  de  fa  dépen- 
dance au  nomixe  de  7 ,   1 047  feux  Se 
47 1 1  haixtans  j  au  Quefnoy  1651  feux 
^1680  habitansi  dans  les  Villages  du 
Pépartement  au  nombre  de  6  3 ,  y  com- 
pris la  Prévôté  de  Bavay  4147&1589} 
habicans  >  dans  les  1 6  Villages  du  Gou- 
vernement 1531  feux  &  6977  habitans; 
à  Avefnes  701  feux  &  2.§fi  habitans  j 
daps-lcs  il  Villages  du  Gouvernemeiit 
1986  feux  &  9985  habitans  î  à  Phîlip- 
evillenS  feux  &  807  habitans  i  dans 
es  Villages  de  l'entre  Sanibre  Se  Meufç 
dépendans  de  ce  Gouvernement  ,*y  com- 
pris Mariembourg  3   lefquels   font  au 
^nombre  de  48  Paroifles  >  1 8  x  5  feux  & 
6680  habitans^  ,à  Oharle^nc^ont  &  Givet 
5»  Hilai;re.44i  fe^x;.  &,f^ji»habitâus.i 
4ans;  l^s  Village^  de  la.  dépendance  ^  j 
compris  Fumav  Se  Reum  au  noscKhxe  dk        ^^^ 
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^FiANDRil  4^  Paroifles,  1150  feux  &  8608  habi- 
tans  -,  dans  les  Villes ,  Bourgs  &  Villa- 
ges de  Dinanr  999  finxx  &  48^1  habi- 
tans  ;  enfin  à  Charleroy  j6S  feux  8c 
1555  habitans;  Ainfiie  total  des  feux 
monte  à  S^^yS  &  des  habitansxoioii 
pcrfonncs.  Le  Pais  en  cet  état  produit 
au  Roi  fui  vant  les  anciens  Rolles  de  Ca- 
pitation  218419  l.  L'Auteur  croit  inu- 
tile d'expliquer  en  ce  détail  tous  les  au- 
tres droits  dont  on  a  chargé  ce  Dépar- 
tement dans  le  tcms  de  la  guerre  en  mé» 
nageant  aijtrefbis  ces  Peuples  de  la  fron- 
tière ,  &  l'on  peut  dire  que  c'ctoit  le 
meilleur  moyen  de  diffiper  infenfible* 
ment  l'averwon  qui  leur  cft  naturelle 
pour  la  Domination  Françoifc  >  mais 
les  bcfbins  de  l'Etat  n*ont  pas  permis 
que  l'on  continuât  à  fuivre  cette  maxi-^ 
me ,  quoi  qu'elle  foit  établie  fur  la  Jus- 
tice ,  ce  Païs  étant  accablé  par  le  cam- 
pement de  différentes  Armées,  &  tou- 
jours plus  fatigué  qu'aucun  autre  pour 
les  fournitures  des  Pioniers  &  des  cha- 
riots ,  en  forte  que  durant  le  fiége  de 
Namur  ce  Pâïs  foumîflbit  1  joo  chariots 
&  5t)p  Pioniers  ',  l'trat*  étant  obligé  à 
payer  teé^prenfiîcrs  à  6  îiv.  par  jour,  & 
les  fccôiids  â^i  j  1.  c^étoit  une  dépenfè 
de  iWoo  Lparjôuè  qui  toutefois  n'en- 
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croît  point  en  diminution  des  taxes  or-    flamdxi* 
din'aires  &  extraordinaires» 

Il  faut  ajouter  que  toutes  ïes  Villes 
ont  des  revenus  d'odrois  qui  confiftent 
€11  droits  {ur  les  denrées  &  boiflbns  ^ 
particulièrement  de  la  bierrej  les  Oc- 
trois de  Mons  produifoient  150000  liv, 
qui  étoient  employés  touS^  entiers  pour 
le  fervice  du  Roi  >  l'entretien  des  ca- 
zernes>  des  lits>  chaufeges  ,  &c.  lea 
Oârois  d'Ath  montent  à  60000  L  ceux 
de  Maubeuge  à  xoooo  L  ceux  du  Quef^ 
Boy  à   iiooo  :'ceux  d*Avefnes  &  de 
Landrecie  à  1 0000  liv.  ceux  de  Givct  à 
7000  &  ceux  de  Dinant  à  }oooo  U  le& 
Charges  égalent  par  tout  les  revenus  & 
il  n*en  rcfte  prefque  rien  qui  ne  (bit  em- 
ployé au  profit  &  I  la  décharge  du  Roi* 
Les  Domaines  du  Hainault  étoient  au-    Vomdm^ 
trefois  confideraHes  ,  mais  ils  fcmt  en- 
gagés prefque  par  tout  ;  celui  de  Mons 
l*eft  de  l*année  i6%6ySc  dans  ce  même 
tcms  le  Roi  d*E{pagne  aliéna  au  Comte 
d*Egmont  le  droit  de  morte-main  dans 
tous  les  lieux  où  il  étoit  en  ufage  ,  ce 
droit  confifte  au  choix  du  meilleur*  meu- 
ble qui  fè  trouve  dans  la  fucceffion  duc 
Roturier  y  c*eft  un  refte   de  ftrvitude 
qui  peut  faire  juger  que  les  Peuples  du 
Hainault  étoient   autrefois  tout-à^ik 
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FLAN»R£.  cfclaves  5  l'engagement  eft  fait  pour 
1 17000 1.  &  le  produit  n'eft  au  plus  que 
de  joooUv,  Lors  delà  paix  d'E{pagnc 
avec  la  Hollande  >  le  Roi  céda  la  Baro- 
nie  de  Zerimberg  au  Prince  d^Orange  , 
les  Sieurs  Tabler  furent  quelque  tems 
après  engagés  au  Duc  de  Lorraine  Char- 
les IV.  qui  les  a  laifles  au  Prince  de 
Vaudemont ,  la  Pairie  de  Baudour  ap- 
partient au  Ptince  de  Ligne  à  menu  ti- 
tre ,  ainfi  il  ne  refte  dans  la  dépendance 
de  Mons  que  le  Domaine  de  Binch  qui 
peut  valoir  lopoo  l.  c'eft  près  de  ce  lieu 
qa'eft  la  Maifon  Royale  de  Murimonr, 
bâtie  par  Marie  Reine  de  Hangrie  foeur 
de  Charles-Qiiint ,  il  y  a  des  jardins  & 
un  Parc ,  mais  les  bâtimens ,  en  fon\ 
Forêts,     très-peu  coi^iîderables.    Le  Roi   poflc- 

,  ^  de  quelques  forêts  dans  le  Hainault, 

fçavoir  celle  de  Mormalla  qui  contient 
.  17560  ârpens  de  bois  hêtre  &  chêne, 
le  fond  en  eft  humide,  ce  qui  fiiit  que 
ce  bois  n*eft  pas  propre  aux  bâtimens 
&  fe  débite  entièrement  pour  le  chaufa- 
ge  dans  le  Cambrefis ,  le  produit  eft  de 
8000  florins»  outre  les  revenus  duchâ-» 
teau  dt  POcquignol  qui  eft  de  3000  H v. 
Il  y  a  une  Maîcrife  particulière  auQueC» 
noy  pour  fa  confervation.  La  Forêt  dç 
Marlague  entrç  Sambre  &  Meufe  ap^ 
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panenoic  auffi  au  Roi  en  conféqucnce. 
des  réunions ,  &  lui  apporcoic  40000 1. 
par  an ,  mais  le  Roi  n'en  a  pu  jouïr  pen- 
cia,nt  la  guerre,  A  l'^^jard  des  Traites 
du,  Hainaulci  elles  fe  trouvent  dans 
tkàit:  fituation  tout-à-fait  fâchéufe ,  étant^ 
regardée  comme  une  4:errc  étrangère»; 
tant  par  la  France  à  qui  il  eft  foûmis  ^[ 
n*éunt  point  dtos  l'étendue  des  cinq 

roflês  Fermes ,  que  par  l'Efpagne  dont 
vient  4*être  démembré  5  cette  confi- 
déracion  feit  que  les  droits  d'entrée  ôc 
de  fôrtie  n'y  font  payçs  que  fuivant  le. 
tarif  de  1661 ,  qui  eft  un  peu  plus  mo-' 
deré  que  les  fubféquens.  On  peut  dire 
toutefois  que  c'eft  un  grand  fupplice. 
.^  pour  ces  j)euples  que  d'être  privés  du 
commerce  des  Païs-bas  Efpagnols  »  avec 
lefquels  ils  fe  font  entretenus  long-tems,  * 

Sf.  des  denrées  defquelles  ils  ne  peuvent 
prefque  aucunement  fe  pafièr. 

Le  Principal  commerce  du  Hainault  Commreti 
confifte  dans  la  houille  &  le  fer.  La  ^^^f»^^ 
houille  ou  le  charbon  de  terre  fe  prend. 
fut  les  terres  fituées  dans  la  dépendance 
de  Mons  depuis  Quewin  jufques  à  Ma- 
rimont  dans  l'efpace  d'environ  fepç 
lieues  de  long  &  deux  lieux  de  large  j, 
le  travail  en  eft  très  ^  pénible  \  il  taux 
preipieçemçnt  çreufer  ,dçfi  puit^  de  ^ 
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FiANDRfi.  ^^î^cs  de  profondeur ,  &  quand   on  « 
trouvé  la  veine  de  charbon  ,   il  feut 
toujours  travailler  entre  deux  bancs  de 
roc  très-dur.  La  veine  n'a  jamais  que 
trois  ou  quatre  pieds  d'épaiflèur,  ctt 
forte  que  quand  les  Ouvriers  ont  percé^ 
ks  bancs  dû  roc  qui  la  couvrent ,   ils 
font  obligés  d'être  continuellement  fur 
leurs  genoux  pour  travailler  &  quel- 
quefois couchés  {îir   une  épaule.  Ces 
veines  font  d'ailleurs  tbûjours  en  pente 
Se  defcendent  jufqu'à  i  ^  o  toifes  de  pro- 
fondeur, après  quoi  elles  remontent. 
A  mefure  qu'on  s'enfonce*  plus  avanr 
fous  terre  on  trouve  la  houille  meilleu- 
re &  plus  grofle ,  mais  le  péril  de  l'eau 
augmente  à  proportion,  elle  fort  quel- 
quefois dans  une  telle  abondance  qu'elfe 
remplit  tout  leur  travail,  &  les  Païikns 
ne  font  pas  quelquefois  afièz  riches  pour 
feire  les  frais  de  l'épuifcr ,  cela  fait  qu'ils 
ne  travaillent  gueres  que  la  fiipcrficic 
de  la  mine  5  ce  qui  pourra  à  la  longueur 
ruiner  toutes  leurs  houillcries  Se  ptwter 
un  grand  préjudice  à  la  Province.  Il  fe- 
roit  donc  à  fbuhaiter  que  des  perfonnes 
plus  riches  &  plus  intelligentes  que  le» 
Païfans  ordinaires  s'applîquafïcnt  à  ce 
travail  dont  le  gain  eft  confîderable  ;  il 
<^ft  fait  d^ois  peu  une  Société  dK)u- 
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vriers  Se  de  Marchands  à  Wafne  à  deux 
lieues  de  Mons  qui  ont  établi  le  travail    ^**^*  • 
des  houillerics  où  il  eft  à  Liège ,  il  leur 
en  a  coûte  15000  écus  d'avance  qu'ils 
retirent  avec  profit ,  car  le  charbon  de 
cette  mine  eft  des  meilleurs ,  auffi  eft-il 
tiré  à  7  5  toifes  de  profondeur ,  ils  ne 
craignent  point  que  l'eau  les  furmonte , 
car  ils  ont  une  machine  d'un  modèle 
pareil  à  celle  de  Marly  qui  la  vuide  fans 
ct(&  'j  d'ailleurs  ils  enlèvent  à  la  foi^ 
&500  pefant  de  charbon  ^  au  lieu  que 
ks  PaiTans  n'en  peuvent  lever  que  150 
par  le  moyen  de  leur  tourniquet  >  aufli 
le  travail  le  fait  avec  beaucoup  plus  de 
diligence  &  à  moins  de  frais.  Il  y  a  ac- 
tuellement 110  foflès  d'ouvertures  dans 
la  Province  qui  occupent  45  pcrfonnes^i 
ce  qui  fait  la  totalité  de  50oOuvriers^ 
A  l'égard  du  débit ,  il  fort  de  la  Pro* 
vince ,  (ans  compter  ce  qu'elle  en  con- 
(bmme  »  qui  eft  très-coniiderable ,  en- 
viron )  00000  waques    de   charbon  > 
chaque  waque  vaut  1 5  f.  dont  il  y  en  a 
1 1  au  profit  du  Marchand  y  x  f.6  den. 
pour  les  écluTes:  fur  ce  pied  les  }  00000 
uvaques  rapportent  à  la  Province  deux 
cens  vingï-cînq  mille  livres  ,  for  quoi 
il  faut  remarquer  que  ce  travail  qui  fb 
£ûc  fout  la  lerrç  tv'cmpêchç  point  que       _^ 
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FLA1I9KB.  ^*  ftipcrficie  ne  rapporte  des  bleds  en 
allez  grande  quantité.  Devant  que  Tour- 
nay  &  Condé  euflèat  été  cédés  au  Roi; 
le  débit  du  charbon  étoit  beaucoup  plus 
rand  »  parce  qu'il  defcendoit  par  Con- 
Lé  remontoit  par  Gand  ,  &  de-là  à  Atv- 
vers  &  à  Bruxelles  ,  mais  comme  le 
droit  eft  double  à  prefent ,  les  Flamands 
ont  meilleur  marché  du  charbon  d'An« 
gleterre ,  quoi    [u'il  ne  foit  pas  fî  bon 

(ue  celui  de  liainault  ;  ainh  le  fecret 
c  ce  commerce  feroit ,  fi  d'ailleurs  il 
étoit  poffible  que  tout  fut  à  un  même 
Maître  y  de  modérer  tellement  les  droits 
{ur  le  charbon  que  celui  de  Hainault  ne 
fot  que  d'un  fol  par  waque  plus  cher 
que  celui  d'Angleterre.  -,  car  alors  on 
n'acheteroit  que  de  celui-là  :  il  ne  feroit 
pas  moins  utile  à  la  Province  de  faire 
paflêr  ce  charbon  jufqu'à  Paris ,  ce  qui 
feroit  facile  fi  l'on  avoir  creufé  le  canal 
projette  pour  joindre  la  Sambre  &  la 
rivière  d'Oyfe. 

La  partie  du  Hainault  qui  joint  l'En- 
tre Sambre  &  la  Meufe  tire  toutes  fc$ 
richeflès  des  mines  de  fer  &  du  travail 
des  forges  :  on  y  compte  1 4  fourneaux 
&  X  i  fdrges  ,  9  fourneaux  &  i  5  forges 
f^r  U  terre  de  Chimai  &  6  à  Beaumont 
^vçç  une  fonderie,  3  fourneaux  fur  la 
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terre  de  Teilon  dépendant  de  Maubcu-  "fianor» 
ge ,  deux  fourneaux  fur  la  terre  d'Avcf- 
nes  &  dix  forges,  Cliaque  fourneau  oc- 
cupe I  lo  hommes   toute  l'année  en  y 
comprenant  les  ouvriers  qui  façonnent  - 
les  bois  &  charbons  des  Forées  ^  une 
forge  en  occupe  50  &  une  fonderie  lo^ 
lie  forte  qu'il  y  a  en  tp'ut  a,  5  00  Ouvriers 
employés  à  ce  travail,  un  fourt>eau  con- 
fommant  15000  cordes  déçois,  une 
forge  1800:  ainfi.les  mines  de  Hainault 
procurent  une  confommatioiï  de  25000 
cordes  de  bois  par  an  qui  coûtent  au 
Marchand  un  écu  chacune ,  y  compris 
la  voiture  ,  &  c'eft-là  le  feul  àebit  du 
bois  du  Païs.  L'on  fabrique  dans  toutes 
les  forges  du  Hainault  environ  fix  mil- 
lions de  livres  pefant  de  fer  par  an  & 
on  le  vend  1 5  1.  le  tnillicr  pris  dans  la 
forge,  par  conféquént  le  produit  du 
total  eft  de  1 00000  écus,  qui  viennent 
de  bon  à  la  Province  ,  puilquc  tout  ce 
qui  cft  néceflàire  à  la  fabrique  du  fer 
s'y  troave  ;  les  voitures  pour  l*enlevt- 
ment  des  fers  rapportent  encore  un  j^ro- 
fit  confidcrable  ;  il   en  paflè  aflè:p  peu  ^ 

'dans  la  France,  Kî  ce  n'efr  i  Charlevillc 
:  pour  la  fabrique  des  armes  ,  mais  pen- 
dant que  le  Roi  a  fait  travailler  à  la 
•  conduite  de  U  rivière  d*Èare  à  Vcrfail-       -^ 
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fLAKOAs.  ^^  »  *^  y  *voit  deux  feameaux  à  Chlmay 
concinuellemenc  employés  à  (aire  des 
tuyaux  >  le  travail  étant  cefle  »  le  prin- 
cipal débit  du  fct  du  Hainaalt  depuis  ht 
V  suerre  s'eft  (ait  à  Dunkerque  :  les  HoU 
hndois  en  cirent  aulfi  beaucoup  pai  U 
Meufe  >  mais  comme  pendant  leur  guer* 
re  avec  l'Efpagne  »  ils  avoienc  intérêt  à 
la  diminution  des  manufaébires  de  Hai- 
0ault  9  ils  trouvèrent  moyen  de  débau* 
cher  des  Ouvriers  »  &  de  les  emmener 
avec  eux  aux  dits  lieux  où  ils  ont  éta^ 
bli  des  fourneaux  &  des  forges  dont  le 
fer  leur  revient  à  meilleur  niarché ,  d'où 
s'eft  enfuivie  une  interruption  du  com- 
merce de  la  Hollande  avec  le  Hainault^ 
ainfi  il  fera  toujours  facile  quand  on  le 
voudra  de  rétablir  le  commerce  »  à  caufè 
de  la  bonté  des  marchandifes  :  toute- 
fois Chimay  &  Beaumont  ne  demeu* 
rant  point  au  Roi  a  peu  de  quoi  s'en 
embaraflèr  ;  parte  qu^il  ne  fera  pas  dans 
le  Hainault  François  plus  de  forges 
qu'il  n'en  faudra  pour  la  confommaticm 
du  Païs» 

Vitrttles.  '  ^^  y  ^  ^^^  quelques  Verreries  proche 
xi'Avcfnes  &  de  Maiibeuge ,  mais  l'on 
n*y  travaille  que  fept  mois  de  l'année  : 
la  fabrique  des  poteries  eft  auflî  confî- 
derable  dans  la  Province ,  elle  fê  répand 
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dans  paris.  A  l'égard  dc$  grains  >  il  en  jpj^andkb.  ' 

pallè  du  Haiiiaulc  à  Bruxelles  &  dans 

le  relie  de  la  Flandr  e>  mais  le  plus  grand  ^^  grains. 

débic  s'en  fait  par  la  Sambre  quand  la 

Traite  en  cft  pcrmife.   En  1688  il  en 

pafla  1500  muids,  xnelure  de  Paris  ,  le 

bled  valoir  alors  6  1.  le  fepcier  »  aind  la 

Province  profira  de  1 00000  liv*pour  ce 

feul  côcé  y  &  celui  de  Flandre  ne  fai|: 

pas  une  moindre  confommacion.  Quaiu 

à  celle  qui  (e  fait  dans  le  Païs  >  il  la  iaut 

compter  double  -de  cçlle  qui  Te  fait  eu 

France  pour  la  nourriture  des  hommes^ 

à  cauTe  de  la  .quantité  de  grains  qui 

fert  à  la  façon  de  la  bierre»  ainfi  il  peut 

moins  fortir  de  bled  de  cette  Province 

que  d'aucune  »  nonobftanc  Ton  gran4 

rapport/  Le  houbloi^  doit  au{C  entrer  au     Ucublmi 

nombre  des  marchandifes  de  la  Pr ovinr 

:c»  on  en  reçeuillp,beaucoup.aiu  envi;* 

ons  de  Mons ,  toutefois  il  ne  paroit  pas 

[u'il  fe  falle  un  grand  débit  au  dehors* 

jes  pâturages  font   bons  9c  abondans     fjtmn^ 

•ar  toFUt  le  Pafs  à  caufe  du  grajid  nom-  f?^*^ 

tire  de  petits  ruidèaux  dont  il  eft  arro- 

* ,  maiis  tous  les  fourages  font  çonfom^ 

lés  ou  par  les  troupes  ou  par  les  bef*» 

aux*  On  fçait  qu'il  y  a  plufieurs  mil- 

crs  de  vaches  dans  la  Province  &  d^au-* 

es  bâftiaux  à  proportion  >  ce  qui .  faic 
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rjLAMDRfi.  ^^^  fo^c  confommatioil  de  foin  j  i 
l'égard  du  lait  &  du  beurre  c*cft  la  nour- 
riture ordinaire  des  habitans -avec  la- 
quelle ils  fè  paflènt  de  tout  le  refte^ 
excepté  d'eau  de  vie  &  de  tabac.  On  y 
débite  jufqu'à  80000  pots  d'eau  de  vie, 
quoi  qu'elle  coûte  ordinairement  3  j  f. 
Tfda.  ^  environ  éoooo  livres  de  tabac.  A  l'c- 
gard  des  toiles  du  Païs  ,  il  s'en  confbm- 
xne  environ  ijoo  pièces  dans  la  Pro- 
vince. Le.  commerce  des  toiles  qui  fe 
ïbnrdu  cocé  d'AdiSc  d'Enghcin  eft  auffi 
près-  cpnfiderablè ,  il  s'en  débite  pour 
Hobôdà  ccàs  Ôc ' davantage ,  quoique 
la  chaiix  dont  on.  fc.fert  pour  gâcher 
altère  fort  leur  qualité:  le  Un  dont  elles 
font  fabriquées  croît  ^du'coté  de  Gram- 
•  "  mont  au  'defloiis*  d'Ath,  particulîere- 
ihentàlaHamaîde.'  La  plupart  des  Cou- 
Vens  fabriquent  des' dentelles,  mais  cck 
rie  peut  être  compté  pour  une  Manu- 

fadkure. 

;  C<fmmereê  A  l'égard  des  Païs  d'entre  Sambre  & 
iAf  Pais  £m.  ^eufe  là  prinidipale  febrique  eft  le  fer , 
^  Meujè,  mais  d  une  qtràlite  plus  aigre  que  celui 
du  Hainault ,  on  y  compte  1 00  four- 
neaux, x8  Forges  &  4  fonderies'.  Il  n'y 
a  rien  à  répéter  au  fujet  du  nombre  des 
Ouvriers  qui  y  font  employés,  ni  de 
la  confommacion  des  bois  fie  du  pro« 

doit» 
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duit  ^  cela  ayant  été  expliqué  ;  mais  tZÂnùBj. 
quant  au  débit  il  faut  demeurer  d'accord 
€|ue  ce  fer  paflk  tout  entier  dans  les  Païs 
étrangers  9  à  la  refêrve  de  celui  qui  eft^ 
converti  en  clous  ,  qui  vient  jufques  à 
Paris  &  k  débite  dans  toute  la  Flandre. 
Le  fer  de  Suéde  porte  un  grand  préju- 
dice à  celui-ci  y  les  Maîtres  des  forges  ' 
ont  été  obligés  d'en  diminuer  le  prix , 
&  plufieurs  tt\  conféquence ,  oiK  été 
obligés  d'abandonner  leurs  fabriques , 
quoique  le  Roi  ait  réduit  les  droits  de 
{ortie  à  3  1. 10  f.  par  mille  en  cette  con« 
fideration.  A  l'égard  de  la  qualité  de  la 
mine ,  on  a  cherché  les  moyens  de  l'a- 
doucir j  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  de 
meilleur  que  le  mélange  d'une  autre 
mine  que  r  on  va  chercher  près  de  Na- 
mur.  On  ufe  encore  dans  les  forges  & 
dans  les  fonderies  du  charbon  de  terre 
mêlé  avec  celui  de  bois ,  on  tire  le  pre- 
mier du  coté  de  Namur  &  ceux  qui  ont 
befoin  du  fécond  le  tirent  d'entre  Sam- 
bre  &  Mcufe.  Il  y  a  au  deflîis  de  Givet 
une  petite  Ville  qui  dépend  de  l'Elcâo- 
rat  de  Trêves ,  nommée  Fumay ,  où  il 
y  a  des  carrières  d'ardoifcs ,  d'où  l'on  Afi9tfe$. 
en  tire  ordinairement  cent  milliers  par 
9Siy  qui  font  vendus  au  prix  de  40  u  le 
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ïiÀNDiLE.  milUcr  j  &  rapportent  dans  le  Bourg  en- 
viron 14000  liv.  Toutie  refte  du  com- 
merce confîfte  en  bois  qui  defcend  en 
Hollande  3  à  Namur  &  à  Liège ,  tant 
pour  brûler  que  pour  fervir  à  l'entretien 
des  Digues  &c  autres  ufages  -y  il  faut  auifi 
compter  les  écorccs  qui  font  d'un  très^ 
grand  débit  pour  les  Tanneurs  du  Païs. 
Terres  No-  ^^  7  ^  dans  le  Hainault  un  afièz  grand 
èles.^  nombre  de  belles  terres  qui  appartien- 
nent aux  plus  grands  Seigneurs  du  Païs- 
l>as.  Le  Comte  de  Sorte  y  poflède  celle 
de  fon  nom  entre  Avêncs ,  Beaumont , 
&  Peruez  dans  la  Châtellenie  d' Ath  ;  le 
Comte  de  Merod  étoit  Seigneur  de  Tor- 
lon  ;  le  Comte  d'Egmont  ou  fes  héritiers 
ppflèdent  Barlemont  &  Longueville  pro- 
che Maubeuge,  Lens,  Rebaix  &  Chievres 
dans  la  dépendance  de  Mohs  &  d*Ath 
&  Hurges  dans  l'entre  Sambre  &  Meufe. 
Le  Prince  d'Epinoy  y  poflède  Turioin 
près  Maubçuge ,  Blafquis  près  de  Mons, 
Vievres  dans  la  Châtellenie  d'Ath  8c 
Thein  le  Château  entre  Sambre  &  Meu- 
fe j  le  Prince  de  Vaudemont ,  Lellme^  le 
Comte  de  Rhœux  &  Duc  d'Autrecht 
les  terres  de  leurs  noms  j  le  Prince  d'A- 
rembcrg  la  terre  d'Enghein.que  le  Roi 
Henri  IV  a  v£nduè\Brefnes,  Hall  &.U; 
Pairie  du  petit  Quefhoy.  I^j^Prince^c 
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T.îgnc  polïèdc  la  terre  de  ce  nom  avec  Fiandrb. 
titre  de  Grand  Sénéchal ,&  la  Pairie  de 
Beaufour  -,  le  Prince  de  Chimay  les  ter- 
res de  Chimay ,  Beaumont ,  Avenes  & 
BoiTu  qui  valent  enfemble  plus  de  cent 
mille  liv.  de  revenu  •,  le  Prince  de  Beir- 
gues  la  terre  de  Felny  ;  le  Marquis  de 
Risbourg  la  Pairie  de  Valincourt  5  le 
Marquis  de  Trafignes  la  Pairie  de  Silly, 
L'Auteur  ne  juge  pas  à  propos  de  parler 
du  rcfte  de  la  Noblefllè,  il  teihàrque  feu- 
lement que  les  grands  &  les  petits  font 
endettés  par  l'effet  ordinaire  de  la  guer- 
re »  qui  eft  la  confifcation  d'un  côté  & 
le  ravage  de  l'autre  :  il  eft  vrai  que 
les  dettes  hypothéquées  ne  (e  payent 
point,  tant  que  les  biens- font  en  confit 
ca.tion,  non  ptus  que  les  arrérages;  mais 
{culement.lorfque  la  Paix  vient,  le  pro- 
priétaire rentre  dans  un  bien  dégradé  , 
de  forte  que  les^evenus  ne  fuffifcnt  plus 
à  acquitter  les  dettes:  il  eft  néanmoins 
fort  rare  de  voir  vendre  des  terres  en 
Hainault,  parce  que  les  Contrats  s'y 
font  conformément  à  la  Coutume  , 
d'une  manière  qui  n'oblige  que  les 
fruits  de  la  terre  ;  ainfi  le  plus  ancien 
créancier  fe  met  en  poflèffion  &  jouît 
jufqu'à  l'acquit  parfait  de  fa  dette  :  il 
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FiAMDM-  dftriiccé(iépaianaiiae,enfbr(cau>;ij 
a  des  tenes  qui  demcurenc  des  uédet 
entiers  en  r^e  de  JoIHce  >  le  pn^nf- 
taire  n'en  ayant  que  le  droit  nom ,  le 
droits  de  câHiel  &  la  faculté  de  veodie 
les  charges  de  Baillis ,  Gieffîers .  Se  aor 
très  avantages  dont  il  n'eft  iamaîs  à^ 
po0èdé. 

.    Fig  de  U  Prtviuee  Ji.Vlasx)%s. 
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